I 


Digilized  by  Google 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE 

DES 

PLANTES  D EUROPE* 


TOME  SECOND.  " 


Digilized  by  Google 


Digitized  by  Google 


HISTOIRE  t' 

DES  PLANTES  D’EUROPE, 

O U 

É L É M E N S 

DE  BOTANIQUE  PRATIQUE; 

Ouvrage  dans  lequel  on  donne  le  Signa- 
lement précis , suivant  la  méthode  et  les 
principes  de  LiNNÉ , des  Plantes  indigènes , 
des  étrangères  les  plus  utiles , et  une  suite 

d’Observations  modernes  ; 

/ 

Par  le  citoyen  Jean-EMMANUEL  GILIBERT  ; 
ancien  Professeur  de  Botanique  au  Collège  de 
Médecine  de  Lyon  , et  à TUniversité  de  Vilna  5 
Professeur  d’Histoire  Naturelle  â lEcole  Centrale 
du  Département  du  Rhône. 

TOME  SECOND. 


LYON, 

Chez  ÂMABLE  LEROY,  Imprimeur  - Libraire. 


AK  TX.*  DB  LA  REPUBLIQUE  FRA^KÇAISBi 

( I 7 9 8.  ) 


Digitized  by  Google 


Digitized  tjy  Google 


INTRODUCTION 

Du  second  Volume» 


) 


J* AI  rendu  compte  , dans  l’Introduction  géné- 
rale , du  plan  que  )’ai  suivi  en  traitant  l’His- 
toire abrégée  des  Plantes  qui  ont  été  pendant 
huit  ans  le  sujet  de  mes  recherches  en  Lithua- 
nie : comme  les  observations  qui  ont  trait  à 
ces  plantes  constituent  à peu  près  la  moitié  de 
ce  volume , je  crois  qu’on  attend  de  moi  quelques 
détails  sur  ce  second  théâtre  de  mes  travaux. 

Le  Duché  de  Lithuanie  est  une  grande 
Province  du  nord  de  l’Europe , qui  peut  avoir 
45  lieues  d’Allemagne  du  midi  au  nord , 55 
du  levant  au  couchant.  Ce  pays  est  arrosé 
par  deux  grands  fleuves  qui  se  dirigent  , en 
serpentant , du  levant  au  couchant  ; le  Bog , 
sur  les  frontières  de  la  Pologne,  et  le  Niémen, 
çii  traverse  la  Lithuanie  presque  vers  sa  moi- 
tié : ces  deux  fleuves  , après  avoir  reçu  plu- 
sieurs rivières  , vont  se  perdre , le  Bog  dans  la 
Vistule  plus  grand  fleure  encore  , qui  remon- 
tant du  midi  au  nord , se  jette  dans  la  mer 
Baltique , près  de  Dantzic , après  avoir  tra- 
versé la  Prusse  qui  est  au  couchant  de  la 
Lithuanie.  Le  Niémen , après  avoir  reçu  la 
Villia , se  jette  dans  le  vaste  lac  marin  appelé 
Memel. 

Si  on  veut  se  former  une  idée  vraie  de  ce 
pays , il  faut  le  considérer  dans  presque  toute 
Tome  II,  a 
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son  étendue  comme  une  vaste  plaine,  n’offrant, 
que  sur  quelques  points , des  monticules  ; les 
plus  hauts  se  trouvent  autour  de  Vilna,  de 
Grodno  et  de  Novogrodek  ; ces  monticules 
s’élèvent  à peine  à trois  cents  pieds. 

Dans  toute  cette  plaine  , on  observe  fré- 
quemment des  bas-fonds  plus  ou  moins  éten- 
dus , qui  constituent  actuellement  marais 
ou  des  étangs , dont  quelques-uns  ont  plusieurs 
lieues  de  diamètre.  Plusieurs  de  ces  étangs 
Ont  peu  à peu  miné  leur  marge  , et  ont  fait 
des  trouées  par  lesquelles  leurs  eaux  se  sont 
écoulées , ou  entièrement  , ou  par  lesquelles 
elles  s’écoulent  encore  ; ce  qui  donne  nais- 
sance à plusieurs  petites  rivières.  D’autres  , 
en  çrand  nombre  , se  sont  remplis  par  le 
détriment  succesif  d’une  foule  de  plantes  aqua- 
tiques : ceux-là  offrent  à présent  de  grandes 
et  excellentes  prairies  , dont  le  terreau  noir 
comme  la  tourbe  , est  extrêmement  fertile. 
Dans  quelques-uns  le  fond  tourbeux  s’est 
élevé  en  nappe  au-dessus  de  l’eau , et  présente 
aujourd’hui  de  grandes  prairies  tremblantes  , 
comme  auprès  de  Novogrodek  , dans  la  terre 
du  bon  et  savant  Creptovisch  , Chancelier  de 
Lithuanie.  Quelquefois  ce  fond  tourbeux  entre 
en  effervescence  , bouillonne  , jette  flamme  et 
fumée  , change  l’eau  de  l’étang  en  boue  qui , 
frappée  par  les  rayons  du  soleil,  se  couvre 
d’une  poussière  d’un  beau  bleu  ; comme  cela 
arriva  dans  l’étang  de  Vacca , eni782  , à trois 
lieues  de  Vilna. 

On  trouve  constamment  dans  les  tourbières 
de  ces  anciens  marais  desséchés  par*  le  détri- 
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ment  des  cadavres  des  végétaux  et  des  ani- 
maux , une  grande  quantité  de  mine  de  fer 
limoneuse  , en  masse  , ou  en  grains  , ou  en 
paillettes  qui  sont  attirables  à l’aimant. 

La  couche  extérieure , dans  la  plupart  des 
districts , est  aréneuse , légère  , sablonneuse  ; 
dans  quelques  autres'  elle  est  argileuse  , mais 
* celle-ci  a peu  d’étendue.  Tous  les  bas-fonds 
qui  ont  été  très -anciennement  des  marais, 
présentent  une  couche  épaisse  de  six  pouces  à 
un  , deux  ou  trois  pieds  , d’une  terre  noire , 
légère , spongieuse  , encore  liée  par  les  détri- 
mens  des  radicules  ; en-dessous  se  trouve  une 
Couche  sablonneuse  et  aréneuse. 

Si  on  creuse  dans  cette  couche  sablonneuse 
on  trouve  assez  constamment  k quelques  pieds , 
quelquefois  à un  ou  deux  , la  couche  argi- 
leuse , jaune  ou  rougeâtre  , qui  a plus  de  , 
profondeur , quelquefois  douze  à quinze  pieds  : 
au-dessous  ôn  trouve  une  couche  graveleuse , 
quelquefois  parcourue  , comme  auprès  de 
Grodno,  par  des  filons  de  mine  de  fer  en  grains  , 
ou  terreux  , ocreux  ; au-desso®s  de  cette  cou- 
che j’ai  constamment  trouvé  , dans  toutes  les 
fouilles  que  j’ai  suivies , une  couche  d’une  terre 
grisâtre  , liée  comme  de  l’argile , happant  sur  la 
langue  , gluante  comme  de  la  pâte  , lorsqu’on 
la.  combine  avec  l’eau , d’un  grain  homogène  : 
cette  couche  est  la  plus  épaisse  ; on  la  ren- 
contra de  trente  pieds  d’épaisseur  dans  une 
fouille  , et  on  y trouva  'de  grands  nautiles 
fossiles  et  pyriteux.  En  examinant  les  pierres 
pui  jonchent  les  champs  autour  de  Grodno, 

(e  Vilna,  de  Novogrodek',  de  Niessvisch,  j’ai 
••  • • 
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été  étonné  de  cette  quantité  prodigieuse  dtf 
pierres  à cornes  jaunâtres , grises  , de  cette 
plus  grande  quantité  de  pierres  figurées  comme 
des  tronçons  de  racine  , k écorce  blanche , 
épaisse  d’une  demi-ligne  , dont  le  corps  est 
lisse , d’un  beau  noir  , prenant  le  plus  beau 
poli  de  l’agate  ,trés-dur , faisant  feu  contre  le 
briquet  ; presque  toutes  trouées  sur  la  longueur  • 
de  leur  axe , lequel  trou  est  souvent  rempli 
par  cette  pâte  blanche  qui  constitue  l’écorce. 
Parmi  ces  pierres  on  trouve  une  quantité  pro- 
digieuse de  pétrifications , échinites , astroïtes , 
belemnites  , poulettes  , vis  , pectinites  ; mais 
ce  qui  les  distingue  des  analogues  observées 
dans  nos  carrières , c’est  qu’elles  sont  la  plu- 
part pétrifiées  par  la  poudre  agatique  : elles 
sont  cependant  mêlées  et  confondues  avec  des 
especes  semblables  , pétrifiées  par  la  poudre 
calcaire  ; en  outre  on  rencontre  çk  et  Ik  des 
blocs  , de  sept  k huit  pieds  de  diamètre  , de 
roches  d’un  bleu  foncé , ou  couleur  de  sang , 
dont  on  fait  des  tables  superbes  qui  prennent 
le  poli  du  jasp%  le  plus  pur , et  qui  en  ont  la 
dureté , font  feu  contre  l’acier , etc.  Quelque- 
fois en  sciant  ces  blocs , on  trouve  dans  leur 
intérieur  des  pyrites  grosses  comme  des  noiset- 
tes , polygones , k pans  coupés , jaunes-brunes , 
très-pesantes. 

Les  agates , les  cornalines  se  trouvent  fré- 
quemment mêlées  dans  la  couche  sablonneuse 
avec  les  pétrifications.  Quelquefois  les  pluies 
mettent  k nu  ou  entraînent  des  dunes  de  sa- 
ble , qui  sont  fréquentes  en  Lithuanie  , et  près 
de  Grodno , de  gros  morceaux  de  carabé  ou 
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ambre  jaune  ; j’en  rencontrai  un  gros  comme 
le  poing , d’un  jaune-orange  très-foncé. 

Les  rochers  et  les  pierres  à bâtir  sont  très- 
rares  en  Lithuanie  : je  n’ai  découvert  aucune 
véritable  carrière.  On  fait  les  fondations  des 
édifices  avec  les  plus  gros  cailloux , ou  avec 
les  éclats  de  ces  roches  isolées.  Aussi  toute» 
les  constructions  solides  sont  en  brique , soit 
à Varsovie  , Vilna  et  Grodno.  Dans  les  cam- 
pagnes et  même  dans  les  villes , les  habitations 
sont  presque  toutes  en  bois. 

Quoique  la  plus  grande  étendue  des  plaines 
de  Lithuanie  présente  cette  couche  aréneuse' 
qui , au  premier  coup-d’œil  , paroît  stérile  , ^ 
cependant  on  y cultive  avec  avantage  le  segle 
et  le  lin  ; les  bas-fonds  tourbeux  sont  réser-' 
vés  pour  le  froment  et  le  chanvre.  Pour 
rendre  raison  de  la  fertilité  de  ces  terrai^js 
sablonneux  , il  faut  savoir  que  très-ancien- 
nement toute  la  Lithuanie  constituoit  une 
vaste  forêt  de  pins  ou  de  sapins  : sous  ces 
arbres  croissent  abondamment  plusieurs  espe- 
ces d’arbrisseaux  et  une  foule  d’herbes  vivaces 
ou  annuelles  ; chaque  année  les  détrimens  de 
ces  végétaux  se  mêlant  avec  ce  sable  , le  boni- 
fient peu  à peu  , lui  donnent  du  corps  , le 
saturent  de  terre  végétale  organique  : qu’un 
incendie  détruise  ces  forêts , ou  que  l’homme 
les  renverse  pour  son  usage  , il  trouve  une 
terre  qui  conservera  sa  fécondité  pendant 
plusieurs  années  ; cependant  elle  s’épuise  à la 
longue  , alors  on  l’abandonne  à la  Nature  » 
qui  sait  bientôt  la  semer  par  ses  fidelles  se- 
meurs , les  oiseaux  , et  la  convertir  en  peu 
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de  temps  en  une  nouvelle  forêt  qui , en  un 
siecle , rend  à cette  terre  sa  première  fécon- 
dité. 

Le  climat  en  Lithuanie  est  rigoureux  , mais 
il  n’est  pas  aussi  froid  qu’on  l’imagine.  J’ai 
noté  avec  soin  , pendant  sept  années  , les  de- 
grés extrêmes  de  ce  froid  rigoureux  ; je  peux 
assurer  qu’une  année  portant  l’autre  , on 
compte  à peine  dix  à douze  jours  où  le  ther- 
momètre marque  de  20  à degrés.  Pendant 
tout  le  reste  de  l’hiver , c’est-à-dire  du  1 5 Octo- 
bre* au  i5  Avril,  le  thermomètre  vacille  sans 
cesse  à quelques  degrés  au-dessous  ou  au- 
dessus  de  O.  J’ai  même  observé  des  mois 
entiers  où  le  temps  étoit  très-doux , comme 
en  Janvier  1782  , où  le  dégel  fut  complet. 
Quelquefois  le  froid  est  assez  stable  en  No- 
vembre , Décembre  , Janvier  , Février  et 
Mars , pour  que  les  nejges  restent  solides  sur 
le  sol  sans  interruption  ; alors  le  thermomètre 
marque  le  plus  souvent  de  3 à 10  degrés  au- 
dessous  de  O ; mais  lorsqu’il  descend  beau- 
coup au-dessous  , le  froid  rigoureux  que  l’on 
éprouve  , ne  dure  que  deux  ou  trois  jours. 

Là , comme  chez  nous  , les  vents  qui  régnent 
influent  beaucoup  sur  le  froid  ; le  nord-est 
sur- tout,  s’il  domine  , procure  des  hivers 
rigoqreux  ; si  le  sud  prédomine , le  froid  est 
peu  sensible.  « ~ 

Une  chose  à remarquer  ; c’est  la  rapidité 
avec  laquelle  la  seve  entre  en  mouvement 
dans  ces  climats  après  la  fonte  des  neiges. 
On  croiroit  la  Nature  morte  , les  prairies 
sont  jaunes , les  blés  ne  paroissent  point  ; si 
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ins  cet  état  de  deuil  général  , le  vent  du 
lidi  souffle  une.  seule  semaine  , la  terre  se 
)uvre  presque  instantanément  d’un  magni- 
que  tapis  de  verdure  émaillé  de  fleurs.  Le 
lus  souvent  le  dégel  complet  ne  s’acheve 
a’au  mois  de  Mai  ; cependant  les  segles  sont 
lûrs  dès  les  premiers  jours  d’Août.  Il  ne 
lut  donc  que  trois  mois  pour  les  conduire  à 
laturité.  Si  le  vent  du  nord  régné  avec  impé- 
losité  en  Mai  et  en  Juin  , on  doit  craindre 
■s  gelées  qui  font  périr  dans  les  jardins 
)utes  les  plantes  étrangères  ; mais  les  indi- 
ces résistent  à ces  gelées  accidentelles. 

Certainement  si  on  calcule  le  nombre  des 
;peces  de  ^gétaux  et  d’animaux  observables 
1 Lithuanie , et  si  on  le  compare  avec  ceux 
ue  l’on  a découvert  sous  notre  climat , la 
ifférence  est  grande  : nous  pouvons  trouver 
Qtour  de  Lyon  quinze  cents  especes  de  plan- 
és ; je  n’en  ai  observé  , autour  de  Grodno  , 
ue  mille , savoir  à une  lieue  de  distance, 
lais  parmi  ces  plantes , il  y en  a plusieurs 
ue  nous  ne  rencontrons  que  sur  nos  plus 
autes  montagnes  ; d’autres  que  l’on  n’a 
oint  encore  découvert  dans  nos  Provinces, 
lusieurs  animaux  ne  se  trouvent  également 
ue  sur  nos  Alpes  , et  sont  très-communs  dans 
“S  plaines  de  Litbanie  , comme  l’ours  , le 
Kevreuil , les  coqs  de  bruyere , etc.  ’^quelques- 
ns  ne  se  trouvent  point  en  France , comme 
élan  5 le  bison  ou  urus , le  lynx  , le  jaseur  de 
ohême  , la  cigogne  , etc. 

Mais  en  voilà  assez  sur  la  Géographie  phy- 
ique  du  grand  Duché  de  Lithuanie  : ajoutons 
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quelques  détails  sur  lés  deux  Villes  que  nous 
avons  habitées. 

Notre  première  station  a été  à Grodno 
centre  des  domaines  royaux.  Cette  Ville  est 
située  au  53.®  degré  de  latitude,  sur  la  rive 
septentrionale  du  Niémen  qui  , au-dessus  et 
au-dessous , coule  assez  rapidement  entre  deux 
collines  , et  présente  à peu  prés  le  coup-d’œil 
des  rives  de  la  Saône.  Sur  les  pentes  de  ces 
collines , on  trouve  çà  et  là  des  bois  touffus 
séparés  par  des  dunes  de  sable.  Dans  les 
ecartemens  un  peu  considérables  des  deux 
collines  , régnent  des  prairies  très-agréables. 
Au  midi  de  la  Ville  , à une  lieue  et  demie , 
est  un  lieu  charmant  entre  deux  collines  assez 
éloignées  ; au  milieu  du  vallon  serpente  une 
petite  riviere  entre  des  prairies  ou  des  bos- 
quets : les  deux  pentes  des  côteaux  sont  bien 
boisées.  Cet  endroit  s’appelle  Lossosenaie  ; 
c’est  une  des  plus  riches  herborisations.  Au. 
nord  de  Grodno  est  un  bas  - fond  appelé 
Horodniza , traversé  par  un  ruisseau  , et  cou- 
ronné au  nord , au  couchant  et  au  levant  par 
im  cercle  de  côteaux  : celui  qui  est  au  cou- 
chant , au-dessus  du  Niémen  , se  nomme 
Pognemogne  ; dans  une  de  ses  ravines  se  trouve 
un  filon  de  mine  de  fer  et  une  couche  assez  éten- 
due d’agaric  minéral , ou  substance  très-légere , 
blanche , liée  , absorbante  , calcaire.  A cinq 
lieues  nord-est  de  Grodno  , se  trouve  la  grande 
forêt  appelée  Bobrouzisna , si  fertile  en  plantes 
rares  , elle  est  traversée  par  une  riviere.  On 
trouve  sur  ses  bords  plusieurs  prairies  de 
quelques  arpens , couronnées  par  des  arbresf 
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.rès-élevés.  Cette  forêt  c<^ojnunique  , en  allant 
au  levant , à deux  autreSeussi  traversées  par 
ies  rivières , qui  nourrissent  en  famille  des 
pteuplades  de  castors  , qui  se  bâtissent  des 
lemeures  et  élevent  des  digues  absolument  sem- 
Dlables  à celles  des  castors  du  Canada , si  bien 
lécrites  par  Sarrazin  : là  se  trouvent  encore 
es  fameux  boeufs  sauvages  du  nord  , appelés 
ims  ou  bisons. 

En  allant  à Vilna , qui  est  à 24  lieues  au 
lord  de  Grodno,  on  rencontre  , près  du 
Sîiémen  , une  petite  ville  appelée  Meresch. 
^\.vant  d’y  arriver , on  trouve  sur  la  gauche 
in  bas-fond  de  dix  arpens , qui  est  une  prairie 
)ien  garnie  de  saules , et  presque  tout  entourée 
le  collines  , excepté  une  trouée  de  20  toises  , 
)ar  laquelle  on  arrive  au  fleuve;  Une  tradi- 
ion  assure  que , quelques  siècles  auparavant , 
:e  bas-fond  étoit  élevé  au  niveau  de  ses  col- 
ines  , que  l’affaissement  s’en  fit  tout  à coup. 

En  partant  de  Varsovie  jusqu’à  Vilna , c’est- 
i-dire  pendant  l’espace  de  64  lieues  , on  par- 
:ourt  sept  à huit  forêts  très-étendues  , de  3 
i 5 lieues  : en  traversant  la  Lithuanie , des 
lords  de  la  Vistule  à ' Novogrodek , c’est-à- 
üre  du  couchant  au  levant , j’ai  trouvé  à peu 
)rès  la  même  étendue  de  bois.  D’oîi  je  conclus 
ju’au  moins  la  moitié  de  la  vaste  plaine  de 
[.ithuanie  est  encore  couverte  de  forêts  : et  ce 
jui  prouve  combien  ce  pays  a été  bouleversé 
>ar  de  grandes  révolutions  , c’est  qu’au  centre 
le  ces  immenses  forêts , j’ai  retrouvé  les  fon- 
lations  d’anciens  édifices. 

Vilna  est  située  sur  une  colline  : au-dessous 
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de  la  Ville,  serpentine  riviere  appelée  Vil- 
lia.  Les  environs  lint  assez  montueux  , et 
comme  auprès  de  Grodno  , on  y découvre 
plusieurs  dunes  de  sables  : c’est  dans  des 
boyaux  creusés  sur  les  flancs  de  ces  dunes , 
que  les  anciens  Sarraates  ensevelissoient  les 
morts  ; souvent  les  ravines  les  mettent  à dé- 
couvert ; et  ce  qui  étonne  , c’est  que  l’on 
trouve  , après  plusieurs  siècles , des  especes 
de  momies  très-légeres  , qui  ne  sont  autre 
choses  que  des  squelettes  encore  tout  enve- 
loppés d’une  peau  rougeâtre  » desséchée,  et 
conservant  la  forme  des  membres  ; on  n’ob- 
serve , entre  la  peau  et  les  os  , qu’une  pous- 
sière brune  , sans  odeur. 

Les  endroits  les  plus  intéressans  pour  le 
Botaniste  , autour  de  Vilna  , se  trouvent  en 
côtoyapt  la  riviere  à droite  et  à gauche  ; et 
les  deux  points  qui  réunissent  les  charmes  du 
site  au  nombre  des  plantes  rares  , sont  Anto- 
kola.et  Zakrete  , ancienne  maison  de  plai- 
sance des  Jésuites , dont  les  environs  sont  bien 
boisés  , sur-tout  les  bords  de  la  riviere  : c’est- 
là  que  l’on  trouve  abondamment  la  Pyrold-^ 
unijîora  , Ophris  Leeselii , etc. 

Vilna  a une  Université  très-ancienne  ; l’Ob- 
servatoire est  un  des  mieux  construits  et  des 
mieux  garnis  d’instrumens  précieux.  Le  célébré 
Poczobut  faisoit , depuis  trente  ans , des  obser- 
vations suivies  jour  par  jour , sans  interrup- 
tion. Les  autres  Professeurs  réunissoient  au 
caractère  le  plus  social  des  talens  les  plus 
prononcés.  L’Université  possédé  un  Cabinet 
de  Physique , un  Laboratoire  de  Chymie , un 
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Cabinet d’Histoire  Naturelle,  et  un  Jardin  de 
Botanique  , établi  par  nos  soins  en  1782  : et 
30ur  prouver  la  sollicitude  des  Administra- 
eurs  , il  suffit  de  dire  que  ma  santé  s’étant 
ibsolument  dérangée  par  un  travail  forcé  , 
eus  pour  successeur  dans  la  chaire  de  Bota- 
lique  le  fameux -For ster  le*fils,  qui  par  la' 
nême  raison  , ne  put  la  remplir  que  deux  ans. 
'ignore  quel  est  le  sort  actuel  de  cette  Uni- 
'^ersité  , depuis  que  les  Polonais  ont  subi  un 
oug  étranger , comme  je  Pavois  prédit  dans 
in  Mémoire  lu  , en  ^783,  dans  une  séance 
)ublique  de  l’Académie  de  Lyon , et  imprimé 
i la  tête  du  premier  volume  de  mes  Démons- 
rations  Elémentaires  de  Botanique.  Et  cet 
vénement  n’étoit  pas  difficile  à deviner  ':  les 
Polonais  du  dix-huitieme  siecle  ne  ressemblent 
n rien  à leurs  ancêtres  , conquérans  de  la 
*russe , de  la  Russie  et  de  la  Bohême.  Corrom- 
ms  par  les  étrangefs , qui  en  leur  faisant  con- 
loître  leurs  arts  et  leurs  sciences  , leur  ont  ' 
nspiré  le  goût  du  luxe  et  de  la  mollesse  , ils 
>nt  préféré  l’amour  de  l’or  à l’amour  sacré  de 
a Patrie.  Bientôt , parmi  eux  , tout  a été  vé-' 
lal  ; le  Prince  le  plus  riche  a acheté  la  Cou- 
onne  , comme  le  particulier  a acheté  sa  Sta- 
ostie , ou  le  gain  de  son  procès  ; chaque  Gen- 
ilhomme  dépensant  au-delà  de  ses  revenus  , 
lour  imiter  le  faste  de  son  voisin , s’est  vu 
éduit  à en  devenir  l’esclave  ; bientôt  cette 
■Joblesse,  si  brave  dans  le  quinzième  siecle  , 
’est  trouvée  partagée  en  deux  portions  très- 
négales  , celle  des  riches  et  celle  des  pauvres  ; 

eux-ci , pour  subsister , ont  été  forcés  de  s’at- 
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tacher  , comme  cliens , aux  plus  riches , qui 
leur  ont  donné  du  pain  pour  leur  suffrage  ; 
de  là  on  a vu  dans  ce  dernier  siecle  quatre  à 
cinq  Maisons  dominer  dans  les  élections , les  ^ 
diriger  à leur  gré.  Que  deux  ou  trois  de  ces 
maisons  soient  vendues  à une  Puissance  étran- 
gère , bientôt  elle  sera  plus  puissante  dans  l’Etat 
que  le  Souverain.  N’avons-nous  pas  vu  un 
Ambassadeur  Russe  régner  despotiquement 
à Varsovie  , faire  exécuter  militairement 
les  ordres  de  l’Impératrice  , forcer  le  Roi  à 
choisir  tel  Ministre  , à renvoyer  tel  autre. 
Pendant  cinq  ans  , Tyzenauzen  convenoit  à la 
Russie  et  à son  Ambassadeur  ; par  la  protection 
de  ce  dernier  , il  s’étoit  rendu  maître  de  la 
Lithuanie  , dirigeoit  à son  gré  les  élections 
pour  la  Diete  générale  , donnoit  toutes  les 
places  , disposoit  du  trésor  : alors  se  croyant 
bien  affermé  , il  ose  braver  l’Ambassadeur. 
Qu’arriva-t-il  ? Cet  homme  qui  avoit  résisté 
à toute  la  famille  du  Roi , qui  sollicitoit  de- 
puis trois  ans  son  renvoi , est  écrasé  dans  un 
instant  : l’Ambassadeur  Russe  se  transporte  à 
la  Cour , fait  connoître  au  Roi  les  vexations 
de  son  Ministre  ; en  exige  le  renvoi , qui  fut 
arrêté  et  expédié  sur  l’heure.  Son  successeur 
eut  le  même  sort  peu  de  temps  après , pour 
n’avoir  pas  voulu  se  plier  aux  volontés  arbi- 
traires de  la  Cour  de  Russie.  Si  le  Ministre  Russe 
étoit  plus  puissant 'à  Varsovie  que  le  Roi  des 
Polonais  , il  ne  faut  pas  croire  que  ceux  de 
Prusse  et  de  Vienne  fussent  sans  activité  : les 
désirs  de  leurs  nîaîtres  étoient  à peine  connus 
qu’on  étoit  obligé  d’y  obtempérer.  Ces  trois 
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-ours , avant  le  partage , étoient  déjà  maîtresses  ' 
bsolues  de  la  Pologne  depuis  plusieurs  années  • 
ussi,  dès  qu’elles  ont  concerté  le  plan  d’anéan- 
r la  République  Polonaise , elles  n’ont  trouvé 
ucun  obstacle.  Quelques  Gentilshommes , qui 
s^oient  su  entretenir  dans  leurs  cœurs  le  feu 
icré<le  la  liberté,  ont , il  est  vrai,  tenté  la  res- 
turation  de  leur  antique  Constitution  ■ mais 
s ont  succombé  aux  premiers  efforts  : et  pour- 
JOi?  parce  que  la  portion  de  la  Nation  qui 
■ulepouvoit  les  appuyer,  étant  esclave,  n’a  voit 
icun  intérêt  à s’armer  en  leur  faveur  • parce 
Je  la  majorité  % la  Noblesse  , corrompue 
ir  le  luxe  , et  accoutumée  au  joug  de  ceux 
n pouvoient  la  payer , s’est  tournée  du  côté 
î ses  oppresseurs.  Voilà  les  véritables  causes 
J la  perte  de  la  République  Polonoise  : envi- 
mnes  de  voisins  puissans  , qui  par  leurs 
mieres  et  leurs  arts  , étoient  au  niveau  de  ’ 
ur  siecle , les  Polonais  se  sont  opiniâtrés  à 
ster  au  seizième.  Même  ignorance  parmi  le 
îuple  , nulle  place  forte , nulle  armée  entre- 
nue , déprédations  dans  les  finances  , dé-, 
nses  exorbitantes  chez  les  Grands  qui 
ujours  arriérés , se  vendoient  chaque  année 
•ur  se  remettre  au  courant.  Les  Magnats 
uis  possesseurs  des  vrais  revenus  de  l’Etat  * 
faisoient  passer  chaque  année  une  grande 
rtie  aux  étrangers  , pour  se  procurer  les 
jets  de  faste  : il  ne  rentroit  en  Pologne  de 
méraire  , que  celui  des  Puissances  étran- 
ges qui  vouloient  l’asservir*  et  qui  achè- 
tent , chaque  année  , à prix  d’argent  , les 
tirages.  Aussi  ayons-nous  vu  la  monnoie  du 

0 


Digilized  by  Google 


xîv  introduction. 

Prince  très-rare  en  Pologne  , tandis  que  tous 
les  échanges  se  faisoient  avec  des  roubles 
Russes  , ou  des  florins  Prussiens.  Si  donc  on 
veut  trouver  les  causes  de  la  décadence  de 
PErapire  Polonais  , on  les  trouvera  , i.°  dans 
l’esclavage  des  Paysans  ; 2.°  dans  la  pauvreté 
et  la  seryitude  de  la  petite  Noblesse  ; 3.®  dans 
l’ignorance  absolue  du  commerce  , qui  dans 
cette  contrée  est  nul , ou  livré  aux  Juifs  , na- 
tion étrangère  à la  nation  , nation  parasite 
et  emiemie  née  de  ceux  qui  la  reçoivent  dans 
leur  sein  ; 4.°  dans  le  goût  du  luxe  qui  avoit 
gagné  les  grandes  Maisons  -5.®  dans  l’égoïsme 
et  la  mollesse  que  luxe* produit  ; 6.®  dans 

la  vénalité  ^ qui  est  une  suite  nécessaire  du 
luxe  qui  a ruiné  peu  à peu  les  plus  grandes 
Maisons  ; 7.®  dans  la  nullité  des  places  fortes 
sur  les  frontières  ; 8.®*dans  le  désordre  des 
finances  , qui  n’a  jamais  permis  d’entret^r 
une  armée  capable  de  défendre  l’Etat  ; 9.®  dans 
la  division  des  grandes  Maisons  , dont  le  très- 
petit  nombre  restoit  attaché  au  Souverain, 
nommé  par  le  Peuple  ; 10.®  dans  l’insou- 
ciance des  Souverains  , qui  le  plus  souvent 
étrangers , depuis  un  siecle  , jouissoient  de  la 
Couronne  comme  d’un  bénéfice  , sans  songer 
à extirper  des  abus  qui  les  avoient  portés  sur 
le  Trône.  Toutes  ces  causes  réunies  ont  donné 
des  fers  au  plus  ancien  Peuple  libre  de  l’Eu- 
rope : et  .dans  quel  temps  ? précisément  à 
l’époque  glorieuse  bû  un  autre  Peuple , qui 
paroissoit  façeJtiné  depuis  tant  de  siècles  à 
l’esclavage , a osé  briser  tout-à-coup  des  fers 
qui  avoient  été  rivés  pendant  quinze  siècles  ; 
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dans  un  temps  oîi  ce  Peuple  a non-seulement 
concfuis  la  liberté  la  plus  entière  , mais  délivré 
du  joug  des  despotes  presque  tous  les  habitans 
des  régions  qui  environnent  ses  limites  ; dans 
un  temps  oü  , repoussant  l’Europe  entière  coa- 
lisée pour  le  rendre  de  nouveau  esclave  , ce 
grand  Peuple  a su  contenir  les  mécontejis 
dans  l’intérieur , étouffer  toutes  les  factions  , 
donner  un  «essor  prodigieux  au*'  Génie  des 
Sciences  et  des  Arts.  Heureux  ce  Peuple  , s’il 
sait  se  garantir  des  causes  destructives  de  la 
Liberté , qui  ont , sous  nos  yeux  conduit  à l’es- 
:lavage  une  Nation  jadis  si  brave,  franche,  gaie 
2t  ingénieuse  ; qui , comme  l’avoit  remarqué 
[’ Ambassadeur  Français , Polignac  , ressem- 
3loit , à tant  d’égards  , aux  Français  ! 


P.  S,  En  analysant  les  plantes  que  j’ai 
)bservées  en  Lithuanie  , j’»i  marqué  d’un  asté- 
isque  celles  qui  se  trouvent  généralement 
épandues  en  Europe , et  spécialement  autour 
e Lyon.  Un  assez  grand  nombre  d’entre  elles  , 
rës-communes  dans  les  plaines  du  nord , ne 
3 rencontrent , sous  notre  climat , que  sur  nos 
lus  hautes  montagnes  ; nous  avons  eu  soin 
’en  avertir  pour  chaque  espece.  Cette  obser- 
ation  n’avoit  pas  échappée  à la  sagacité  du 
rand  Haller , comme  on  peut  s’en  assurer  par 
passage  suivant  ; Tenere  etiam  oportet  mul- 
’s  plantas  , quce  in  Germania  planiori  vulgà 
oveniunt , in  Btruria  alpinas  esse.  Hall.  BibL 
ot.  tom.  I , pag.  '562,  Art.  CCCLVll , di 
cesaîpino. 
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Ceux  qui  auront  la  patience  de  comparer 
les  descriptions  des  Champignons  , que  tious 
avons  données  dans'  nos  Èxercitia  Botanica  , 
avec  celles  de  Loësel , Flora  Prussica , s’as- 
sureroiU  que  nous  avons  retrouvé  les  mêmes 
especes  ; qu’ainsi  , sous  le  même  climat  , la  • 
Nature  reproduit  chaque  année  , et  sans  varia- 
tions , les  mêmes  individus  avec  les  mêmes 
attributs  ; spais  distinguer  dans  cet  ordre  ce 
oui  est  espece  et  ce  qui  est  variété  , hoc  opus , 
hic  laber  est. 


PREMIERE 
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I.  JLjE  Filaria  moyen.  PhyU 
yria  media.  G.  19.  Le  calice 
l’une  seule  piece  , tabulé , 
i quatre  dents  ; corolle  mo- 
lopetale  en  entonnoir  ; ' à 
uyau  très  - court  ; à limbe 
ivisé  qn  quatre  segmens  ; 
ruir , i>aie  ronde  ; à une 
>ge  -,  renfermant  une"  seule 
;mence  ronde,  assez  grosse. 
.rBre  moyeh  , très-ramifaé  l 
écorce  ceitdrée  ; les  Heur? 
2tites,  verdâtres,  ramassées 
1 petits  bouquets  aux  ais- 
lles  des  feuilles  ; à feuilles 
'aies  , lancéolées  , à peine 
enelées  , opposées , dures, 
sez  luisantes  , très-lisses  , 
rsistantes  pendant  l’hiver. 
1 Languedoc  , en  Fro- 
nce. Cultivé  dans  les  jar- 
as  des  curieux.  F>£.  • 

Tome  JL 
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3.  L’Olivier  d’Europe. 
OUa  Europcetti  G.  ao.  Calice 
d’une  seule  piece  , tubulé , 
petit,  divisé  en  quatre  dents  ; 
corolle  monopetale  en  enton- 
noir ; à tuyau  cylindrique  ; 
à limbe  aplati  , divisé  en 
quatre  segmens;  fîruit  charnu, 
à une  loge  ovale  , renfer- 
mant un  noyau  ovale , ridé  , 
« une  amande.  Arbre  droit , 
très-ramifié  ; à écorce  lisse  ; 
à bois  dur  ; â fleurs  blan- 
châtres , en  petites  grappes 
axillaires.  À feuilles  opposées 
toujours  vertes , ou  persis- 
tantes , lancéolées  , épaisses  , 
seches  , blanchâtres  en  des- 
sous , d’un  verd  foncé  en 
dessus.  En  Languedoc  et 
Provence.  Cultivé  dans  les 
jardins  des  curieux.  Fruit 
amer  , huileux.  Fig,  a. 

MonofetaUs  irrégulières. 

3.  Là  Sauge  lanugineuse. 
Salyia  /Ethiopis.  G.  ^2.  Pre- 
mière Série.  A ti^e  coton- 
neuse , ramifiée  ; a feuilles 
très-grandes , ovales  , oblon- 
gues  , sinuées  , ou  laciniées , 
cotonneuses  , blanchâtres  ; 
à calice  enveloppé  d’un  coton 
très-blanc  j à corolles  labiées , 


Ftg,  a. 


blanches  ; les  bractées  coir- 
caves,  un  peu  épineuses  , 
resserrent  les  anneaux  des 
fleurs  , dont  les  segmens  de 
la  levre  inférieure  réunis , 
forment  comme  un  sac.  Spon- 
tanée en  Languedoc  , en 
Dauphiné , , en  Bourgogne. 
Bisannuelle. 

Voyez  , pour  la  figure  , 
Hist.  des  PI.  d’Eur.  p.  I^Z^, 
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Triandrie, 


Mono 


Monopetaîes. 

'i-  La  Valériane  tubéreuse. 
VaUriana  tuherosa  G.  48.  Pre- 
niere  Série.  A racine  char- 
me , aromatique  , oblongue , 
lu  arrondie  ; à feuilles  pur- 
lurines , ramassées  comme 
n ombelle  terminale  ; à tige 
leu  élevée  , droite , simple  ; 
feuilles  radicales  , ovales  , 
ancéolées  , très-eûtleres  ; 
elles  de  la  tige  opposées  , 
ne  ou  deux  paires  comme 
liées , à foliole*  étroites.  Sur 
;s  montagnes  du  Dauphiné , 
e ProvencBi  Vivace.  Fig.  3. 

C’est  le  Narius  mpntana  , 
dice  olivari  et  oblonga  C.  Bauh. 
in.  167, 

Valeriana  Alpina  minor  ejusd. 
i radix  ramosa. 

Nardus  montana , longiiis  ra* 

:ata,  Cam,  Epit.  1$. 
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5.  La  Valériane  Celtique. 
Valeriana  Cehica.  Série  premiè- 
re. A racine  aromatique , noi- 
râtre , un  peu  horizontale  ; à 
tiges  courtes , souvent  nues  , 
ou  à une  ou  deux  paires  de 
petites  feuilles  ; à feuilles 
radicales , ovales , oblongues , 
obtuses  , rétrécies  vers  leur 
base  , lisses  ; à fleurs  petites , 
en  corymbe  terminal  ; corol- 
les rougeâtres.  Sur  les  mon- 
tagnes du  Dauphiné.  Vivace. 

Fig.  4- 

C’est  le  Nardus  Cdtica  Dios- 
coridis  C.  Bauh.  Pin.  i66. 
ipica  Celtica  fastigio  fosculo- 
rum  erdine  differens.  Cam.  Epit. 

34. 


Fig.  4. 


Trois  petaïes. 

6.  La  Camelée  à trois  co- 
ques. CneoTum  tricocuin.  G.  6a. 
Le  calice  à trois  dents  ; la 
Corolle  , de  trois  petales 
oblongs  , égaux  ; le  fruit , 
trois  coques  seches , réunies, 
renfermant  chacune  une  se- 
mence. Arbrisseau  peu  élevé , 
ramifié  ; à feuilles  alternes  , 
assises  , lisses , alongées  , ré- 
trécies vers  leur  base  , un 

Ï>eu  élargies  vers  le  haut  ; 
es  corolles  petites  , jaunes  , 
les  feuilles  âcres  , causti- 
ques. Dans  les  provinces 
méridionales  du  Languedoc. 
Cultivée  dans  nos  jardins. 
r>g.  6. 


Fig.  5. 
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Comme  six  petaîes^  les  stig- 
mates petaloïdes. 

7.  L’Iris  à feuilles  étroifes. 
Iris  graminea.  G.  66.  Série 
première.  A tiges  droites 
lorsqu’elles  sont  fleuries  , 
Touchées  ou  inclinées  avant 
l’épanouissement  des  corol- 
les : elles  sont  comprimées  , 
mguleuses  ; à feuilles  étroi- 
tes., linaires  ; le  spathe  ou 
la  gaîne  calicinale  contient 
e plus  souvent  deux  fleurs 
jleues;  à corolle  sans  barbe  , 
e germe  a six  angles.  En 
Allemagne.  Cultivée  dans 
nos  jardins.  Fleurit  en  Mai. 
l^ivace.  Fig.  6. 


8.  L’Iris  à deux  bulbes. 
fris  sisyrinckium.  A corolles 
;ans  barlie  ; a feuilles  creu- 
iées  en  canal  ; à racine  for- 
née  par  deux  bulbes  ou  oi- 
cnons , posés  l’un  sur  l’autre, 
-■es  petales  pourpres  ont  à 
a place  de  la  barbe  une  tache 
aune.  Originaire  d’Espagne, 
'ultivée  dans  les  jardins  des 
urieux.  Fleurit  eu  Mai. 
/ivace.  La  bulbe  mucilagi- 
leuse  , nutritive.  Fig,  7.. 


7- 


A 3 


Digiîi'Mn  by  Google 


TRIANDRIE  MONOGYNIE. 


< . 

9.  L’Iris  eu  çoutriere.  Iris 
xiphium.  A corolles  sans 
barbe  ; à fleurs  deux  à deux  ; 
à feuilles  en  alêne  , creusées 
en  gouttière  , plus  courtes 
que  la  tige.  Originaire  d’Es- 
jpagne.  Cultivée  dans  nos 
jardins.  Fleurit  en  Mai.  Vi- 
vace. La  racine  est  un  oi- 
gnon jetant  une  foule  de 
chevelus  par  sa  base.  F/g.  S. 


10.  L’Iris  hermodacte.  Tris 
tuhercsa.  A corolles  sans  bar- 
be ; à feuilles  tétragones  ou 
à quatre  angles  , longues  , 
étroites;  k racines  tubéreuses, 
comme  tligitees , sans  che- 
velus , âcres  lorsqu’elles  sont 
récente.  La  tige  assez  élevée 
porte  au  sommet  deux  ou 
trois  fleurs  bleues  ou  blan- 
ches. Oritrinaire  d’Ürient. 
Cultivée  dans  les  jardins  des 
curieux.  Fleurit  en  Juin. 
Vivace.  F/g.  9. 

* \ 
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Graminée. 


1 1 . Le  Choin  pointu . i'cAoë- 
nus  acukatus,  G.  71.  Série 
première.  A chaume  cylin- 
drique , ramifiée  ; à fleurs 
ramassées  en  têtes  termina- 
les ; à collerette  ouverte  , 
très-courte  , formée  par 
trois  feuilles  roides.  Spon- 
tané en  Languedoc  , en  Ita- 
lie. Vivace.  Le  chaume  ra- 
mifié , le  stigmate  simple. 
Ce  gramen  est  blanchâtre  î 
la.  racine  chevelue  pénétré 
peu  le  sable.  On  le  trouve 
sur  le  bord  de  la  mer  Médi- 
terranée. Fig.  I O. 

C’est  r..4grosfiî  aculeaia  Sco^. 
Cam.  n.°  89, 

Le  Gramen  album  , capituUs 
aciileaùs , ItaUcum  C.  Bauh. 
Fin.  7. 

Le  Gramen  rplcatum  , spicis 


Fig.  10. 


in  capltvlum  Joliatam  congestis. 
Tourn.  insf.  617. 
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Monopetales, 


ïa.  l_jA  Globulaire  turbith. 
Globularia  alypum  G.  ii8. 
Série  première.  Sous-arbris- 
seau , très-peu  élevé  , con- 
servant ses  feuilles  pendant 
l’hiver  : elles  sont  assises  > 
seches , dures  , lancéolées  , 
terminées  par  trois  dents,  ou 
très-entieres  , alternes  ; les 
fleurs  bleues , ramassées  en 
petites  têtes  , terminant  la 
tige  ; les  feuilles  très- âcres. 
Spontai\ée  en  Languedoc. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace. 


C’est  le  Thymelaa  foliis  acu- 
tis  capitalo  succisct.  C.  Bauh, 
Pin,  46d. 

Alypum  JHonspelienswm , seu 
Fnitex  tembilis  J.  Bauh.  Hist.  J, 
p.  698. 

Globularia  fruticosa  , myrti- 
JoUo  tridentato  Toum,  Inst. 
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i3.  Le  Plantain  alêne. 

PhntJgo  subulata.  G.  148.  iKjm 
Série  première.  A tige  , à 
hampe  cylindrique  , plus  Ion-  \ \ \ 
gue  que  les  feuilles , héris-  \ B \ 
sée  ; à fleurs  en  épi  ovale  , 
oblong , non  velu  ; racine 

(frosse  , longue  , bifurquée , 
aineuse  à l’origine  des  feuil- 
les  , qui  sont  nombreuses  , 
formant  un  faisceau  autour 
de  la  hampe  en  alêne  ; elles 
sont  à trois  pans , rudes  , 
striées.  Sur  les  bords  de 
la  mer  Méditerranée.  Fleurit 
en  Mai.  Vivace.  Fig.  12.  /lyU 


14.  Le  Plantain  corne  de 
cerf.  Plantügo  coronopifolia. 
A racines  menues  , fibreu- 
ses ; à feuilles  radicales  , 
droites  , nombreuses  , linai- 
res  , profondément  décou- 
pées en  lanières  étroites,  ou 
comme  ailées  ; à tiges  nom- 
breuses , en  hampes  cylin- 
driv{ues  , menues  ; à fleurs 
en  épi  terminal.  Spontané 
en  Dauphiné.  Vivace.  Cul- 
rivé  dans  nos  jardins.  Voyez 
Série  prem.  G.  148.  Ftg.  i3. 


TETRANDRIE  MONOGYNIE, 
A calice  sans  corolle, 


i5.  L’OÜvier  de  Bohême. 
Hlaagnus  anguFtJbüu^.  G. 

l.e  calice  sans  corolle,  cam- 
panule, à quafre  segmens , et 
supérieur  au  germe.  Fruit 
charnu  , à noyau  oblong  , 
contenant  une  amande.  Ar- 
bre médiocre  , ramifié  , à 
rameaux  duvetés  , blanchâ- 
tres , épineux  ; les  fleurs 
petites,  aromatiques,  dispo- 
sées le  long  des  jeunes  tiges, 
deux  à deux,  ou  trois  à trois, 
aux  aisselles  dépouillés , qui 
sont  ovales,  la||Polées,  mol- 
les , blanchâtres  sur-tout  en 
dessous  ; les  calices  jaunes 
en  dedans  , blanchâtres  en 
dehors.  En  Espagne  , cultivé 


Têtrapetale. 

i6.  Le  Siliquier  incliné. 
Hypeccum  procumbers.  G.  i83. 
Le  calice  a deux  feuillets;  la 
Corolle  à quatre  petales  , 
dont  les  deux  extérieurs  plus 
larges  sont  divisés  en  trois 
lobes.  Le  fruit,  silique  com- 
primée , articulée  , longue  , 
recourbée;  une  semence  dans 
chaque  articulation.  A racine 
jaunâtre  , en  fuseau  ; à tiges 
simples  ; les  fleurs  jaunes  au 
haut  des  tiges.  A feuilles 
radicales  , ailées  ; à folioles 
menues  , découpées.  Dans  la 
Provence  , le  Languedoc  , 
cultivé  dans  nos  jardins.  An- 
nuel. fig.  i3. 
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Monopetales. 

17.  Le  Licopse  gris  tanné. 
Lyccpsis  fullâ.  ,G.  aoa.  Sérié 
prem.  A tiges  droites  , héris- 
sées ; à feuilles  hérissées  , 
très-entieres , ovales , lancéo- 
lées , assises.  Les  calices  ren- 
fermant les  semences  mûres , 
sont  renflés  et  inclinés  ; la 
racine  rampante  ; la  corolle 
est  d’un  gris  tanné  , à tuyau 
courbé.  En  Allemagne.  Vi- 
vace. Fig.  16. 

Il  ressemble  beaucoup  au 
Licopse  à vessies  , Lycop- 
tiü  vesicaria  ; mais  celui- 
ci  a sa  tige  couchée.  On  le 
trouve  en  Languedoc.  La- 
mark  , Flore  Franc,  nomme  les 
Licopses , Gripes. 


Fig.  16. 
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18.  L’Androsace  majeure. 
'Aniro^ace  nuixima.  G.  aoç. 
Les  fleurs  en  ombell#  , à 
collerette  a la  base  j la  co- 
rolle monopetale  à tuyau 
ovale  ; à gorge  munie  de 
glandes  ; le  fruit  , une  cap- 
sule arrondie , à un»  seule 
loge.  A feuilles  toutes  radi- 
cales , formant  une  rose  , 
lancéolées,  ovales  , dentées  , 
lisses  ; à calice  beaucoup 
iplus  grand  que  la  corolle  ; 
plusieurs  hampes  courtes  , 

ortant  au  sommet  une  om- 
elle  de  cinq  a huit  fleurs 
blanches  ; les  folioles  de  la 
collerette  très-grandes  , ou- 
vertes , étalées  , dentées. 
Dans  les  terres  à blés  , en 
Dauphiné.  Annuelle.  Fig.  17. 

19.  La  Cortuse  de  ’Ma- 
thiole.  Cortusa  AiathioU.  G. 
au.  La  corolle  en  roue; 
à gorge  bordée  d’un  anneau 
saillant  , sur  lequel  reposent 
les  étamines  qui  ont  des 
anthères  à deux  lames  ; le 
fruit  , une  capsule  à une 
loge  ovale  , s’ouvrant  au 
sommet  en  cinq  battans  , 
plusieurs  semences.  A feuil- 
les radicales , velues  ; à longs 
pétioles  , hérissés  , lobés  , 
à lobes  dentés  ; tiges  , ham- 

Îies  plus  hautes  que  les  feuil- 
es , terminées  par  une  col- 
lerette de  petites  feuilles 
lancéolées  , dentées  ; les 
fleurs  en  ombelle  , à pédun- 
cules  uniflores  ; corolles 
rouges  , aromatiques.  Sur 
les  hautes  Alpes  de  Savoie. 
Vivace. 

Voyez  , pour  la  figure  , 
llist.  des  PI.  d’Eur.  p.  441. 


MONOGYNIE. 

Fig.  17. 


30.  Le  Cyclamen  d’Eu- 
rope , ou  pain  de  pourceau. 
Cyclamen  Europaum.  Voyez 
Série  prem.  G.  314.  A racine 
très-âcre  , charnue  , ronde 
ou  irrégulière  , noire  en 
dehors  , blanche  dans  l’inté- 
rieur ; la  tige  , hampe  rou- 
lée en  spirale  , ne  portant 
qu’une  neur  ; feuilles  radi- 
cales en  cœur  , arrondies  , 
vertes  en  dessus  , rougeâtres 
en  dessous  ; corolle  rougeâ- 
tre. Sur  les  montagnes  du 
Bugey  , et  du  Dauphiné. 
Fleurit  en  Mai.  Vivace.  Dans 
les  bois , à l’ombre. 


DIgitized  by  Gooj^l. 


pe^tandrie 

aî.  La  Lysimachie  éphé- 
mère. Lysimachia  ephemerum. 
G.  aiÿ.  Série  première.  A 
tige  droite  , assez  Wevée  , 
ramifiée  vers  le  haut  ; à feuil- 
les lancéolées , étroites,  rous- 
ses et  ponctuées  en  dessous  ; 
à fleurs  en  grappes  simples , 
terminant  la  tige  et  les  ra- 
meaux ; à corolle  monope- 
tale  en  roue  , d’un  rouge 
foncé  , à segmens  obtus  ; à 
étamines  plus  courtes  que  la 
corolle  ; toute  la  plante  glau- 

?ue  , ou  d’un  verd  de  mer. 

)riginaire  d’Orient.  Cultivée 
dans  les  jardins  des  curieux. 
Annuelle. 

Voyez , pour  la  figure  , 
Hist.  des  PI.  d’Eur.  p.  44a. 

33.  Le  Liseron  soldanelle 
ou  choux  marin.  Convolvuhs 
soldanella.  G.  a3i.  Série  pre- 
mière. A tiges  grêles  , sar- 
menteuses  , rampantes  ; k 
feuilles  âcres  , en  forme  de 
rein  , lisses  , luisantes  , à 
longs  pétioles  ; àpéduncules 
portant  une  seule  fleur  pur- 
purine , en  cloche.  Sur  les 
bords  de  la  mer  , en  Lan- 
guedoc , en  Provence.  Vi- 
vace. fUg.  18. 

a3.  Le  Bouillon  sinué. 
Verhascum  sinuatum.  G.  a6a. 
Sériepreraiere.  A tige  droite, 
ramifiée  , assez  élevée  ; à 
feuilles  radicales  , coton- 
neuses , blanchâtres  en  des- 
sous , découpées  profondé- 
ment , ou  comme  ailées  , 
ou  à sinuosités  profondes  ; 
celles  de  la  tige  embras- 
santes , peu  velues  , oblon- 
gues  , ondulées  , à base  un 
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F, g.  18. 


peu  courant  sur  la  tige  ; celles 
des  rameaux  ovales  , ou  en 
cdsur  ; les-  premières  des 
rameaux,  opposées  , les  au- 
tres alternes.  Originaire  du 
Languedoc.  Cultivé  dans  les 
jardins  des  curieux.  Fleurit 
en  Juillet.  Bisannuel. 

Voyez  , pour  la  figure , 
Hist.  des  Fl.  d’Eur.  p.  43J. 
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a5.  L’Arrope  mandrag'ore. 
Atropa  mandrjgora.  G.  266, 
Scne  premicre.  A racine 
grosse  , pivorante  , divisée 
en  Jeux  ou  trois  tronçons  ; 
à ffiiilles  grandes  , ovales, 
larv  éalèes , ondulées  , radi- 
er'; à tiges , hampes  grê- 
les . I e portant  qu'une  fleur 
en  clf.'tlie  ; fruit  mou  , assez 
gros  , jaune  , fétide  , à se- 
mences réniformes.  Toute  la 
plante  nauscalionde.  Sur  les 
montagnes  d’It  die.  Cultivée 
ci.ans  nos  jardins.  Fleurit  en 
Juin.  Vdvace.  Fig.  20. 

Plante  vénéneuse,  qui  offre 
une  variété  remarquable  dé- 
crite et  figurée  dans  la  troi- 
sième Série. 
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34.  La  Jusquîame  blanche. 
Hyoscumus  albus.  G.  264.  Série 
première.  A feuilles  pétio- 
îces  , sinuées , obtuses  ; à 
fleurs  presque  sans  pédun- 
cules  ; à tige  simple  , peu 
élevée  ; feuilles  découpées 

f)eu  profondément  , à petio- 
es  ; fleurs  assez  petites  ; à 
péduncnles  courts.  Odeur 
nause.ibonde  , désagréable  , 
saveur  peu  marquée , quoi- 
que spéciale.  En  Languedoc. 
Annuelle.  Fig.  19. 

\ 

Cette  espece  est  aussi  vé- 
néneuse que  la  noire.  A très- 
pente  dose  , elle  excite  le 
tlelne  , dilate  la  pupille  , 
cause  une  fausse  paralysie  de 
la  vessie , etc. 


PENTANDRIE 

a6.  LeCoqueret  somnifère. 
Physjlissomnifera.  G. 267.  Série 
prem.  A tiges  ligneuses  , ra- 
mifiées , élevées  , à rameaux 
droits  ; à fleurs  entassées  ; 
à feuilles  ovales  , très-en- 
tieres.  i,a  même  racine  pro- 
duit plusieurs  tiges  assez 
grosses  , hautes  de  trois 
pieds  ; à rameaux  peu  nom- 
breux , cotonneux  ; feuilles 
pétiolées  , opposées,  molles, 
duvetées  ; fleurs  axillaires  , 
à pédoncules  • courts  , deux 
à chaque  aisselle  ; corolles 
en  cloche  , d’un  blanc  pâle; 
baies  rouges  , ou  couleur  de 
safran  , renfermées  dans  des 
calices  enflés  , duvetés.  Ori- 
ginaire d’Espagne.  Cultivé 
dans  nos  jardins.  Vivace. 
Fig.  ai. 

a7,  La  Morelle  aubergine. 
Solanum  melcngena.  G.  a68. 
Série  prem.  Monopetale  en 
rosette;  à tige  assez  élevée, 
grosse,  ramifiée,  cotonneuse; 
a feuilles  grandes  , sinuées  , 
cotonneuses , à \longs  pétio- 
les ; à fleurs  opposées  aux 
feuilles  ; à calices  hérissés 
de  petites  épines  ; à corolles 
blanches,  bleues,  ou  purpu- 
rines ; à fruit  charnu  , gros  , 
lisse,  de  couleur  purpurine, 
ou  blanche , ovale  ou  alongé  ; 
à chair  blanche  ; à semences 
nombreuses  , aplaties  , réni- 
forme.  Originaire  de  l’Inde, 
cultivée  dans  nos  janlins. 
Annuelle.  Plante  nutritive  , 
quoique  'de  la  famille  des 
Morelles,  qui  est  en  général 
vénéneuse.  Fg.  aa. 
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’aS.  Le  Licie  d’Europe. 
JJcium  Eurcpnutn.  G.  a7>î* 
Corolle  monopetale  en  en- 
tonnoir , à gors:e  fermée  par 
les  barbec  des  hl.miens;  fruit, 
une  baie  à deux  loges  ren- 
fermant plusieurs  semences. 
Arbrisseau  à rameaux  tor- 
tueux. cylindriques;  à feuil- 
les cunéiformes  , épaisses  , 
obliques  ; sa  fleur  est  d’un 
rouge  blanchâtre.  11  est  assez 
épineux  , se  soutient  ferme. 
En  Languedoc  , cultive  dans 
nos  jardins.  Fig.  a3. 

' Le  l,icie  de  Barbarie , Ly- 
Cium  Barharum  , échappé  de, 
nos  jardins,  est  devenu  spon- 
tané à la  Quarantaine  , près 
de  la  Ville.  C’est  un  arbris- 
seau foible  , a feuilles  lan- 
céolées , a fleurs  rougeâtres  , 
à baies  jaunes. 

Polypetales. 

a9  Lé  Nerprun  jujubier. 
Rhamnus  ^i^iphus.  G.  284. 
Série  prem.  Grand  arbrisseau 
à écorce  rude  , gercée  ; à 
tige  tortueuse  : les  jeunes 
branches  pliantés , armées  à 
leur  origine  de  deux  aiguil- 
lons durs  , presque  égaux  ; 
les  fleurs  aux  aisselles  ; à 
péduncules  courts  ; les  fruits 
ovales , charnus  , rouges  , 
contenant  un  noyau  à deux 
loges  ; les  feuilles  alternes  , 
pétiolées  , ovales  , oblon- 
gues  , luisantes  , dentées  à 
dent  de  scie  ; les  fleurs  her- 
maphrodites à deux  styles. 
En  Languedoc.  Cultivé  dans 
nos  jardins.  Le  fruit  doux. 
Fig.  24. 


3«.  Le 
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3o.  Le  Nerprun  paliure  ou 
toorte-chapeau.  Rhünmus  pa~ 
innus.  . Arbrisseau  a ti^es 
horizontales  , recourbées  , 
ornées  d’épines  inégales , l’in- 
térieure recourbée  ; les  fleurs 
à trois  styles  , disposées  le 
long  des  rameaux  aux  ais- 
selles des  feuilles  ; fruit , 
baie  à trois  loges  , contenant 
trois  semences  , bordée  à 
l’extérieur  d’une  membrane 
assez  large  , disposée  en  rond 
comme  un  chapeau  rabattu. 
En  Languedoc  , cultive  dans 
nos  jardins.  Fleurit  en  Juin. 


Fig.  aS. 


3i.  La  Lagoécie  faux  cu- 
min. l.agot'cia  cumineïdes.  G. 
do6.  La  corolle  de  cinq  pé- 
tales cornus  ou  fourchus  , 
et  supérieurs  ou  au-dessus 
du  germe  ; calice  de  cinq 
feuillets  découpés  en  filets  , 
ou  pinnés  ; Iruit  arrondi  ; 
semences  solitaires  , ovales  , 
oblongues  , couronnées  par 
le  calice.  La  tige  cvlinclri- 
que  , ramifiée  ; les  fleurs  axil- 
laires , pédunculées , ramas- 
sées en  ombelle  arrondi  ; à 
collerette  générale  et  parti- 
culière ; à feuilles  piiméts 
a\  ec  impair  ; à folioles  ovales , 
crenelces  assez  profondé- 
ment ; plante  aromatique. 
Originaire  de  Crête.  Cultivée 
dans  nos  jardins.  Annuelle. 
F Ig.  a6. 
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Apétales. 

3a.  La  Celosîe  Mrlée  , 
Celo’ia  margaritacea.  G.  i3ia. 
Calice  de  trois  feuillets  ari- 
des ; corolle  de  cinq  petales  ; 
les  étamines  réunies  par  leur 
base  à un  •miellier  plissé  ; 
fruit  , capsule  s’ouvrant  en 
boîte  de  savonnette.  A tige 
droite  , ramifiée  ; à feuilles 
ovales  ; à stipules  en  faucille  ; 
à pédoncules  anguleux  ; à 
fleurs  ramassées  , en  épis  , 
seches  , blanches , brillantes  ; 
les  étamines  pourpres.  Ori- 
ginaire de  Malabar,  cultivée 
dans  les  jardins.'  Annuelle. 
Fig.  27. 
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33.  IjC  Nérion  laurier-rose. 
Nerium  oleanJer.  G.  3a3.  Co- 
rolle en  entonnoir  ; un  miel- 
lier à l’ouverture  du  tube  , 
formant  une  couronne  fran- 
gée ; fruit  , deux  follicules 
droites  , cylindriques  , à se- 
mences plumeuses.  ^ Arbris- 
seau très -ramifié  ; a écorce 
unie,  blanchâtre  ; à bois  jau- 
nâtre ; à fleurs  rouges  ou  blan- 
iches  , très-grandes  , rassem- 
blées au  sommet  des  ra- 
meaux , comme  en  grappes  ; 
à feuilles  striées  , linaires , 
lancéolées;  les  inférieures  ter- 
rées ; les  supérieures  oppo- 
sées. Originaire  des  Indes, cul- 
tivé dans  les  jaxdûts,  Fig.  aü. 
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34"  La  Périploque  Grecque. 
Periploca  Graca.  G.  33o.  Ia 
corolle  en  roue  , divisée  en 
cinq  seçmens  lir-aires  , tron- 
qués ; miellier  petit  , entou- 
rant les  étamines  et  produi- 
sant cinq  filamens  ; fruit  , 
deux  follicules  grands  , 
oblongs  , ventrus  , renfer- 
mant plusieurs  semences  cou- 
ronnées d’une  aigrette.  A 
tiges^^menteuses , trés-lon- 
guesiP'se  roulant  ; à feuilles 
lancéolées  , ovales , striées  , 
à fleurs  en  grappes  fermina- 
. les  , ««imposées  par  cinq  à 
six  fleurs  ; à corolle.s  d’un 
rouge  noirâtre  , hérissées  in- 
térieurement. Originaire  de 
Syrie.  Cultivée  dans  nos  jar- 
dins, Vivace.  Fig,  aÿ. 


36.  La  C)Tianche  droite. 
Cynanchum  erectum.  G.  33i. 
La  corolle  monopetale  à 
tuyau  très-court  , divisée  en 
cinq  scgmens  longs  , linai- 
res  ; à miellier  cylindrique  > 
terminé  par  cinq  dents  ; le 
fruit , deux  follicules  ob- 
longues , pointues,  s’ouvrant 
longitudinalement , à semen- 
ces aigrettées.  A tige  droite , 
ramifiée  ; à branches  foibles , 
se  jetant  çà  et  là  ; à feuilles 
lisses , en  cœur , opposées  ; 
à fleurs  en  grappes  axillaires, 
blanchâtres.  Originaire  de 
Syrie.  Cultivée  dans  nos  jar- 
dins. Fig.  3o. 


Fig.  39/ 
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36.  La  grande  Soude. 
Sahola^oda.  G.  739.  Sér.  prem. 
Rosacée  par  son  calice  divisé 
en  ciiq  segmens  ovales  , 
aplatis  , persistans  ; fruit', 
capsule  . en  spirale.  A tige 
grande  , sans  épines  ; à ra- 
meaux droits  ; a fleurs  axil- 
’ laires  , solitaires  ; à feuilles 
longues  , non  piquantes  , 
molles.  Sur  les  bords  de  la 
mer  , en  Languedoc.  An- 
nuelle. Fig.  3i. 

Les  Soudes  brûlées  four- 
nissent une  grande  quantité 
d’alkali  fixe , dit  de  Soude. 


37.  La  ■ Soude  couchée. 
Sabola  Kali.  A tige  herba- 
cée , ramifiée  , couchée  ; à 
feuilles  en  alêne  , succulen- 
tes , épineuses  . piquantes  ; 
à calices  axillaires  , dont 
des  marges  des  feuillets  sont 
membraneuses  ; la  tige  et  les 
feuilles  sont  hérissées  , le 
style  divisé  en  trois.  Origi- 
naire du’  bord  de  la  mer  , 
devenue  spontanée  en  Dau- 
phiné , près  de  Lyon.  An- 
nuelle. Fig.  3a. 


Fig.  3». 
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38.  Le  panicaut  maritime. 
Eryngium  maniimum.  G.  364. 
Sér.  prem.  A collerette  for- 
mée par  des  feuilles  ovale; 
de  la  Jong:utur  des  tèps 
de  fleurs  ; à ti^e  assez  élevée , 
ramifiée , blanchâtre  ; à fleurs 
en  têtes  terminales , épineu- 
ses ; à feuilles  radicales  ar- 
rondies , püssées  , épineuses  , 
pétiolées  ; celles  de  la  tige 
embrassantes  , anguleuses  , 
taillées  en  trois  lobes , tou- 

0 tes  blanchâtres  , nêrveii- 
ses.  Sur  les  bords  de  la  mer 
Baltique.'  Pig.  33. 

39,  La  Radiaire  elléborine. 
Aitranùa  epipactis.  G.  Sby. 
Les  collerettes  des  ombelles 
partielles  , formées  par  des 
feuilles  étalées  , lancéolées  , 
égales  , plus  longues  que 
les  fleurs  , dont  plusieurs 
avortent  ; à feuilles  radicales 
palmées  , à cinq  lobes  den- 
telés , larges  , obtus  ; à longs 
pétioles  ; tiges  en  hampes 
courtes  , anguleuses,  portant 
au  sommet  une  ombelle  à 
collerette  formée  de  feuilles 
ovales.  Fig.  34. 

C’est  VHeîlehorinf  Snn<culcr 
J<fde  C.  Baub,  Pin.  186.  Sp.  7. 
F.pipactis  Math.  ,731. 

Alpma  Hellehorme  S.iniculct 
et  HeUebori  ‘ nigri  Jade.  Lob. 
Je.  664.  Fg.  hena. 

Scopoli  a ramené  au  sys- 
tème moderne  des  végétaux 
^cette  plante  , qui  avoit  été 
omise  par  Linlté  et  ses  con- 
temporains. 
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La  Carotte  maritime. 
T^jucus  gingidium.  G.  364. 
Sér.  prein.  A tige  assez  éle- 
vée , ramifiée  , cannelée  ; à 
collerette  formée  par  des 
feuilles  ailces  , à folioles 
ïecourbées , sétacées  à feuil- 
les deux  ou  trois  fois  ailées  ; 
à folioles  découpées  , étroi- 
tes , lisses  , brillantes  , d’un 
verd  foncé  ; les  semences 
^hérissées.  Sur  les  fiords  de 
3a  mer  , en  Languedoc. 
Très -resemblante  à la  Ca- 
lotte vulgaire  , Paucus  Ca- 
rota.  Fig.  3à. 

4i.  Le  Peucédan  nain. 
Teucedanum  minus  L.  Peuct- 
diwum  minus  C.  Bauh.  Pin. 
149.  Süxifragj  tertiu  Alath.  694. 

* Sehnum  montanum  pumihm 
Clusii , foliis  Fankuli  aut  Peu~ 
cedani , fore  alho , semine  selini. 
J.  Bauh.  Hist.  3,  part,  a , pag. 
17.  G.  Bauhin  n’a  pas  hésité  à 
ramener  cette  Ombellifere 
de  Mathiole  à son  Peuceda- 
num  minus.  Son  ffere  en  aparlé 
dans  un  article  séparé  sous 
le  nom  tle  Saxfaga  Alathioli, 
îcnuifûlia  et  umoeltifera  , Hist.  3 , 
part,  a,  pag.  18.  Quoiqu’il  en 
soit , le  Peucédan  nain  a sa 
lige  droite  très -ramifiée  , à 
rameaux  étalés  ; ses  feuilles 
pinnees  ; à folioles  pinnati- 
fides  ou  comme  ailées  , à 
découpures  opposées  , linai- 
res.  Lécluse  a observé  cette 
espece  en  Autriche  , Lobel 
en  Angleterre.  La  descrip- 
tion de  Lécluse  est  excel- 
lente : elle  indique  les  cinq 
étalés  , les  cinq  étamines, 
.l’figure  est  aussi  très-bonne. 
Cette  plante  biennale  Heurit 
au  commencement  de  Mai, 


Fig.  35. 


Elle  est  très-ra^e  : Linné  lui-  » 
même  ne  l’a  pas  vue  vivante. 
Fig.  35. 
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4a.  La  Criste  marine. 
Crithmum  maritimum.  G.  371. 
Le  fruit  ovale  , comprimé  ; 
les  fleurons  égaux.  A tige 
peu  élevée  , le  plus  souvent 
simple  ; à ombelles  termi- 
nales , médiocres  ; arrondies  ; 
les  feuilles  embrassantes  , 
deux  fois  ailées  ; à folioles 
lancéolées  , charnues  , suc- 
culentes , blanchâtres  ; les 
semences  à trois  angles  , 
l’intermédiaire  tranchant , les 
deux  . latéraux  plus  petits. 
Sur  les  ' bords  tle  la  mer  , 
en  Languedoc  ; cultivée  dans 
nos  jardins.  Vivace.  Fig.  37. 

Les  pétioles  charnus  aussi 
gros  que  les  folioles. 


43.  L’Armarinthe  libanote. 
Cachrys  hbanotis.  G.  37a.  Le 
fruit  comme  ovale  , angu- 
leux , enveloppé  d’une  écorce 
seche  comme  du  liège.  ^ 
tiges  assez  hautes  , ramifiées , 
striées  ; les  ombelles  jaunes , 
terminales  ; à collerettes 
générales  et  partielles  for- 
mées par  plusieurs  folioles 
linaires  ; lancéolées  ; à fruit 
très-gros  , fongueux  , lisse  , 
sillonné  ; feuilles  embrassan- 
tes , plusieurs  fois  ailées  ; 
à folioles  linaires  , pointues  ; 
racine  fusiforme.  En  Langue- 
doc, cultivée  dans  nos  jardins. 
Vivace.  Fig.  38. 


Fig.  37. 
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44-  La  Férule  commune. 
feruh  communia.  G.  07».  Le 
fnût  ovale  , comprimé  , 
aplati , à trois  stries  sur  cha- 
que face.  A tig^e  très-éle- 
vée , grosse  , épaisse  , peu 
ramifiée  ; à feuilles  plusieurs 
fois  ailées  ; à folioles  très- 
longues  .linaires”;  à ombel- 
les très-garnies  , arrondies  , 
disposées  par  trois  . l’inter- 
médiaire plus  grande  ; les 
semences  aromatiques , gran- 
des , noirâtres.  En  Langue- 
doc , cultivée  dans  nos  jar- 
dins. Vivace.  Fig.  39. 

C.  Bauh.  dans  son  Math 
678  \ présente  la  même  figure;’ 
mais  il  a fait  graver  , d’apres 
Camerunus  , les  graines  de 
grandeur  naturelle. 


Fig.  40. 


45.  La  Berce  panacée.  He- 
rncleum  ranaces.  G.  376.  Sér. 
prem.  A tige  grosse  , très- 
élevée  , blanche,  cotonneuse  ; 
à feuilles  grandes  , ailées  ; à # 
cinq  folioles  dont  les  trois 
dernieres  réunies  par  la  base , 
toutes  dentelées  ; à fleurs 
radiées  , jaunes.  Fruit  aro- 
matique, piquant.  Originaire 
des  monts  Apennins.  Bis- 
annuelle. Fig.  40.  , 


Oh*le-. 


40. 
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46.  Liveche  du  Pélo- 
ponese.  LÀgusticum  Pelopo- 
reri<t’,  G.  3't6.  Ser.  prem.  A 
tijie  ramifiée,  très  - {crosse  , 
1res- élevée  , creusé,  canne- 
lée ; à feuilles  très-grandes , 

, plusieurs  fois  ailées;  à folio- 
les longues  , larges , lancéo- 
lées, pinnatifides  ; l’ombelle 
très-grande  ; les  feuillets  de 
la  collerette  élargis  , mem- 
braneux Sur  les  montagnes 
de  Suisse  , des  Pyrénées , 
cultivée  dans  nos  jardins. 
Vivace.  Fig.  41. 


47.  La  Berce  chervi.  Sium 
sharum.  G.  678.  Sér.  prem.  A 
tige  assez  élevée  , noueuse  , 
cannelée  , ramifiée  , les  om- 
belles terminales  ; à feuilles 
embrassantes  , ailées  , avec 
impair  ; à folioles  lancéolées  ; 
les  feuilles  florales  , ternées. 
Racines  tubéreuses  , ridées , 
douces.  Originaire  de  la 
Chine  , cultivée  dans  les  jar- 
dins. Vivace.  Fig.  4^. 

• 

C’est  le  Sisarum  Germano- 
^ Tum  C,  Bauh,  Pin.  i65.  Sp.  i. 
Sisarum  Dwscoridis , vulgô  cog- 
nitum  , cujus  radix  elixa  cri 
grata  est.  aiser  Plinio  quod  ohm 
m Germania  abi  causa  sereba- 
tur , quare  eam  quoi  annis  à 
Germanis  Tiberius  CeSar  jlagi- 
tavit. 
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48.  Le  Sison  ammi.  G.  379. 
Sison  atnmi.G.  379.  Sér.  prem. 
A ti^e  petite  ; à feuilles  trois 
fois  ailees  ; à folioles  des  ra- 
dicales , liiiaire^  ; celles  de  la 
tiÿfe  sétacées  celles  qui  ter- 
minent les  stipules  , engai- 
nantes , plus  longues  « divi- 
sées en  trois  ületsf  Originaire 
de  Portugal  , cultivé  dans 
nos  jardins.  Annuel.  Fig.  43. 

Les  semences  sont  très- 
aromatiques  , un  peu  âcres. 
C’est  le  Fxwculum  Ljisitanuin, 
minimum , acre,Tourn.  UAmmi 
paryum  foliis  Ftzn'.culi  C.  Bauk. 
Pin,  169.  Sp,  3. 


49.  Le  Bubon  persil  de 
Macédoine.  Bubon  Atjcedo- 
ntum.  G.  38o.  Ombelufcre. 
A fruit  ovale , strié  , velii 
A tige  élevée  , velue  , très- 
ramifite  ; à ombelles  très- 
nombreuses  ; à feuilles  deux 
fois  ailées  ; celles  du  sommet 
simplement  ailées  , toutes  à 
folioles  rhombuidales  , ova- 
les , cotonneuses  ; racine 
fusiforme  blanche  , ridée  , 
âcre  , feuil'es  et  semences 
aromatiques.  Originaire  de 
Macédoine  Cultive  dans  nos 
jardins.  Bisannuel.  Fg.  44* 


Fig.  43. 


;I( 


5o.  L’Oënanthe  safrané. 
Ocmnthe  crocata.  G.  3!^a. 
Sér.  jfrcm.  A racines  bnlbeu- 
ses  , donnant  un  suc  jaune , 
très-âcre.  A tige  assez  éle- 
vée , ramifiée  , d’un  verd 
rpussâtre  ; à feuilles  une  ou 
deux  fois  ailées , à folioles 
uniformes  , taillées  en  coin  , 
incisées  , lisses  , marquées 
de  lignes  ; les  péduncules 
anguleux  , striés  ; à ombel- 
les sans  collerette  générale 
de  1 5 à *o  rayons , opposées 
aux  feuilles  , à péduncules 
plus  longs  que  les  feuilles  ; 
pe taies  blancs. Dans  lesmarais, 

enDauphiné.  Vivace.  Fig.  4^. 
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5a.  Le  Panais  opoponax. 
Pastinacu  opoporrax  G.  39a. 
Sér.  prem.  A tige  très-clevée, 
ramifiée  vers  !e  haut  ; à feuil- 
les^ très-grandes  , deux  fois 
ailées  ; à pétioles  et  nervures 
hérissés  ; à folioles  ovales, 
dentées  , à échancrure  d’un 
côté  ; les  feuilles  radicales  , 
siniplement  ailées  , a cinr| 
folioles  en  cœur.  En  Pro- 
vence , en  Languedoc.  Vi- 
vace. 47- 

C’est  le  Panax  costlmm  C. 
Pauh,  Pin.  i66.  Sp.  a.  P>eudo- 
ccstus  Atath.  Le  Costus  bà- 
Urd.  ^ racine  est  âcre  , 
aromatique. 


53.  Le  Maceron  commun. 
Smyrr.ium  olu>atium.  G.  393. 
Ombeliifere.  A peiales  caré- 
nés , pointus;  à fruit  oblong, 
strié.  A tige  assez  élevée , 
ramifiée , un  peu  rougeâtre  ; 
à feuilles  radicales  trois  fois 
ternées  , celles  de  la  tige  ter- 
nées  ; les  supérieures  oppo- 
sées , teAiées  ; leurs  gaines 
déchirées  , ciliées  ; à folioles 
ovales  , luisantes  ,•  dentées , 
à dents  de  scie  ; les  colle- 
rettes partielles  très-cour- 
tes ; les  fleurs  du  disque  , 
mâles  ; celles  du  rayon  , her- 
tnaphrodites  ; les  corolles 
d’un  jaune  pâle.  Semences 
aromatiques.  En  Provence. 
Bisannuel.  Fig.  48. 


f'g-  47- 
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Trigynie. 


cor- 
. G. 

399-  Calice  à cinq  segmens  ; 
corolle  de  cinq  petales  ; fruit, 
baie  à une  semence.  Arbris- 
seau. Les  jeunes  tiges  char- 
gées d’un  duvet  rougeâtre  , 
bois  tendre  ; feuilles  ailées  , 
avec  impair  ; à folioles  ova- 
les , velues  en  dessous  , den- 
tées à dent  de  scie , obtuses  ; 
les  fleurs  à grappe  serrée , 
terminant  les  rameaux  ; les 
baies  recouvertes  d’un  duvet 
rouge  , renfermant  un  noyau 
globuleux.  En  Languenoc , 
en  Dauphiné.  Les  baies  ai- 
grelettes , âpres  ; les  feuilles 
acerbes.  Fig.  6o. 


Poîypetaîes. 
rs!*R 


royeurs. 


Sumac  des 
hus  coriaria 


Fig.  5o 


55,*  Le  Sumac  fustet.  üftus 
CDtir.us.  Arbrisseau  ; à tige 
foible  ; à écorce  lisse  ; à Lois 
jaunâtre  ; les  fleurs  purpu- 
rines , en  panicule  touffu  ; 
les  bractées  filiformes  , ve- 
lues , plus  longues  que  les 

fiédicules  ; les  baies  lisses; 
es  feuilles  pétiolées  , sim- 
ples, très-entieres , en  ovale 
renversé  ou  arrondies  à leur 
sommet , fermes , lisses.  En 
Dauphiné.  Cultivé  dans  nos 
jardins.  Fig.  6i. 


Fig.  5i 
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5(5.  Le  Staphillier  nez  cou- 

Eé.  Staphyllea  pinnata.  G.  4o4* 
.e  calice  à cinq  sepmens  ; 
la  corolle  de  cinq  petales  ; 
fruit,  capsules  enflées , réu- 
nies , renfermant  deux  se- 
mences arrondies  , et  osseu- 
ses , marquées  par  une  cica- 
trice. Grand  arbrisseau  , à 
fleurs  blanches  , en  çrappes 
axillaires  et  terminales  „ pen- 
dantes ; à feuilles  ailées 
avec  impair  ; à folioles  ova- 
les, pointues , finement  den- 
tées. En  Alsace.  Cultivé  dans 
nos  jardins.  Fleurit  en  Mai. 
Fig.  bi. 


P E N T A 


Pig,  5a. 


Poîypetales. 

67.  Le  Statice  behen.  Statice 
•limonium.  G.  4>^'  Sér.  prem. 
A tige  nue , cylindrique,  rami- 
fiée , en  panicule  ; à fleurs 
petites  , violettes  ou  blan- 
ches ; à calice  sec  ; à corolle 
de  cinq  petales  ; les  fleurs 
ramassées  en  tête  , oblon- 
gues  y disposées  de  suite  sur 
un  côté  ; à feuilles  toutes 
radicales  , lancéolées  , ova- 
les ^ lisses  , sans  nervures , 
droites.  En  Languedoc,  sur 
les  bordfi  de  la  mer.  Vivace. 

Fig.  63. 


Fig.  53. 
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58.  JLjE  Pancrace  maritime.  ^ 

Pancratium  mantimum.  ' G. 

437.  Uliacée.  A corolle  de 

sir  petales  ; à miellier  en  T § 

clochette,  à la  segmens  , I fæ  W/mr 

portant  les  étamines  ; à spa- 

the  renfermant  plusieurs 

fleurs  ; à petales  lancéolés , ^ÊÉr 

blancs  , marqués  en  dessous  . 

par  une  ligne  verte  ; les 

trois  extérieurs  terminés  en 

pointe  recourbé  en  dedans.  fl» 

Racine  bulbëuse  ; les  feuilles  jHt  - 

radicales  en  langue  , assez 
grandes  ; la  tige  nue , hampe 
un  peu  anguleuse,  portant 

au  sommet  comme  en  om-  ~ 

belle  plusieursgrandesfleurs. 

Sur  les  bords  de  la  mer , en  ■ 

Provence.  Vivace.  Fig.  64. 

C’est  le  Narâssus  marititnus 
C.  Biiuh.  Pin.  64.  Narcissus 
ComtantinopoIitanu<:  Alqth.  Son 
oignon  a plusieurs  e*elop-  « 

pes  , dont  l’extérieure  est 

noirâtre.  Il  produit  cinq  à ches  , d’une  odeur  douce, 
six  feuilles  , une  ou  deux  II  l’ette  ses  feuilles  à la  fin 
tiges  qui  jprésentent  au  sôm-  d’Avril , et  il  fleurit  au  mois 
'inet  six  a sept  fleurs  blan-  de  Juia.  Hist.  des  Fl.  d’Ëur. 
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.^9.  L’Ail  comme  hérissée. 

’ 'Alhum  subhirsutum  G.  44^* 
Sér.  prem.  A feuilles  sur  la 
tipe  , lancéolées  , linaires  , 
aplaties  ; celles  de  la  tiçe 
lisses  ; les  inférieures  héris- 
sées ; à ripe  courte  , termi- 
née par  une  ombelle  de 
fleurs  blanches  ; racine  bul- 
beuse , petite  , âcre  , d’une 
odeur  forte.  C^ripinaire  d’Es- 
pagne. Cullivee  dans  les  jar- 
dins. Vivace.  Fig.  66. 

• 

60.  La  Scille  maritime. 
Scilla  mantiina.  G. 

Sér.  prem.  Racine  , bulbe 
très- grosse  , rougeâtre  , for- 
• mée  par  plusieurs  tuniques 
épaisses  , charnues  ; feuilles 
toutes  radicales  , très-lon- 
gues , lancéolées , épaisses  , 
visqueuses  ; la  tige  , une 
hampe  assez  grande  , por- 
tant au  sommet  un  corymbe 
de  fleurs  blanches  , liliacées  , 
à six  petales  caduques  ; les 
bractées  linaires , lancéolées  , 
brisée.  Originaire  d’Espagne. 
Yivace.  Maritime  , la  bulbe 
très-âcre  , amere.  Fig.  66. 

L’oignon  abandonné  dans 
un  grenier  , a assez  de  seve 
pour  pouSser  des  feuilles . et 
quelquefois  la  hinipe  fleurie. 
IS'os  Droguistes  l’obtiennent 
chaque  année  en  fleur  , en 
enterrant  l’oignon  à moitié 
dans  un  pot  rempli  de  terre 
sablonneuse. 


Fig.  55. 
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6i.  La  Scille  hyacinthe. 
■Salla  hyacinthoides,  A fleurs 
en  grappe  très-longue  , plus- 
courte  que  leurs  péduncules 
<]ui  sont  colorés  , petites  , 
bleues  , très  - nombreuses  ; 
pédicules  bleus  , filiformes:, 
épars  , trois  fois  plus  longs 
que  les  fleurs.  Racine  bul- 
beuse ; feuilles  toutes  radi- 
cales , lancéolées  ; tige , une 
hampe  peu  élevée.  Originaire 
de  l’Orient  , cultivée  dans 
nos  jardins.  Fleurit  en  Mai. 
Vivace.  Fig.  67. 

Si  on  ôte  souvent  les  petits 
oignons  qui  environnent  le 
gros , cette  plante  peu  rester 
vingt  ans  sans  fleurir. 

Calices  et  corolles. 

6i.  Léontice  pâte  de  lion. 
lueonùce  leontopetdon.  G.  466. 
Calice  de  six  feuillets  linai- 
res  , caduques  ; corolle  de 
six  petales  ovales  , deux 
fois  plus  longs  que  le  calice  ; 
miellier  de  six  écailles  demi- 
ovales  , portées  par  un  pédi- 
cille  , insérées  sur  l’onglet 
des  petales  ; fruit , baie  cave  , 
|;lobuleuse,  pointue  , enflée  , 
a une  loge  , peu  succulente  , 
renfermant  un  petit  nombre 
de  semences  globuleuses.  Ra- 
cine grosse  , charnue , tuber- 
culeuse ; tige  courte  , rami- 
• fiée  ; à feuilles  radicales  dé- 
composées , le  pétiole  com- 
mun divisé  en  trois;  à folio- 
les ovales  ; celle  de  la  tige 
plus  simples  ; les  fleurs  ter- 
minant les  rameaux  , jaunes 
ou  purpurines.  En  Italie. 
Vivace.  Fig.  68. 

Tome  H. 


Fig.  57. 
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Corolles  sans  calices. 

63.  L’Aloès  vçai.  Aloe  per- 
foiiata.  var.  vera.  G. 
Corolle  sans  calice  , mono- 
petale  , oblongue  . droite  ; a 
eorge  ouverte  ; le  fono.  hu- 
niecté  de  miel  ou  nectari- 
fere  ; les  filamens  insérés  sur 
le  réceptacle.  Tige  , une 
hampe  ; les  fleurs  cylindn- 
' driques  , pendantes  , peuun- 
culees  , disposées  en  corym- 
be  J les  feuilles  radicales  , 
droites , enveloppant  la  ham- 
pe , convexes  en  dehors , epi- 
lieuses  sur  les  boids  ; le 
sommet  terminé  par  une 
pointe  ligneuse.  Toute  la 
plante  amere.  Originaire  des 
Indes  , cultivé  dans  les  jar- 
dins. Vivace.  Fig. 


M O N 0 G Y N 1 Ê. 

Fig.  5j. 


64.  L’acore  jonc  odorant. 
Acorus  cahmus.  G.  468. Fleurs 
rassemblées  en  chaton  cylin- 
drique ; corolle  de  six  peta- 
les  1 sans  calice  ; pistil  sans 
style  ; fruit , capsule  comte 
à trois  loges.  La  tige  , une 
hampe  terminée  par  _ une 
feuille , creusée  en  gouttière  ; 
le  chaton  pyramidal  est  assis 
sur  la  gouttière  ; feuilles 
radicales  , longues  , étroites  , 
pointues  ; racine  spongieuse  , 
articulée  , cylindrique  , aro- 
matique. En  Bresse  , çn 
Suisse  , dans  les  marais. 

Fig.  60. 

Celte  plante  , très -com- 
mune en  Lithuanie  , est  très- 
rare  dans  nos  Provinces. 


Fig.  60. 
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Graminée. 

65.  Le  Rî2  cultivé.  Ory^a 
Sativa,  G.  489.  A calice  à 
deux  valves  , renfermant  une 
seule  fleur  hermaphrodite  , 
dont  la  corolle  est  à deux  val- 
ves presque  égales,  adhérentes 
à la  semence  ; une  de  ces 
valves  offre  cinq  angles , et 
est  terminée  par  une  longue 
arête.  Les  anthères  partagées 
en  deux  vers  la  base  ; les 
stigmates  plumeux  ; les  se- 
mences blanches  > à demi- 
transparentes  : le  chaume 

assez  élevé  ; les  feuilles  un 

fieu  succulentes  , lancéolées  , 
inaires . plates  ; les  fleurs  en 
panicule.  Cultivé  en  Piémont 
dans  les  terrains  humides. 
Annuel.  F)g.  61. 
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Fig.  61- 
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67.  Le  Cardiosperme  pois 
de  merveille.  Cardiospermum 
halicacabum.  G.  640.  Le  ca- 
lice de  quatre  feuillets  ; la 
corolle  de  quatre  petales  , 
renfermant  un  miellier  de 
quatre  pièces  inégales  ; le 
fruit  formé  par  trois  cap- 
sules enflées , réunies  ; à se- 
mences marquées  à leur  base 
d’une  cicatrice  en  cœur.  A 
tige  anguleuse , s’entortillant; 
les  feuilles  alternes  , deux 
fois  ternées  ; à folioles  li*s- 
ses  , ovales  , dentelées.  Ori- 
ginaire de  rinde.  Cultivé 
dans  nos  jardins.  Annuel. 
Fleurs  blanches  ; semences 
comme  de  petits  pois  , en 
partie  noires  , en  partie  .blan- 
ches. Les  Cormaum  Tourn. 
J'ructu  maximo  et  minori , ne 
sont  que  des  variétés.  Car- 
diospermos  signifie  semence  en 
cœur.  Fig.  6'J. 
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CLASSE  X. 


PolypttaUs 


68.  xjE  Tribule  croix  de 
Chevalier.  Tnbulus  terrestris. 
G.  680.  Le  calice  divisé  en 
cinq  parries  ; la  corolle  de 
cinq  petales  ouverts  ; le  {fer- 
me sans  style  , se  change  en 
cinq  capsules  bossuées,  épi- 
neuses , réunies , renfermant 
plusieurs  semences  o\a!es. 
A tiges  courtes  , couchées  , 
velues  , ramifiées  ; à feuilles 
ailées  . à six  paires  de  fo- 
lioles , petites , ovales , pres- 
que égales  i les  capsules 
réunies  et  garnies  de  leurs 

Siquaiis  , imitent  une  croix 
e Chevalier  de  Malthe.  En 
Dauphiné.  Annuel.  F.g.  64. 

Goiffon  à indiqué  ^cette 
plante  comme  spontanée  dans 
notre  département  mais 
nous  n’avons  encore  pu  la 
découvrir!  Nous  l’avons  ob- 
servée près  de  Valence  , 
dans  une  terre  d’un  domaine 
paternel  , à Pallasieu.  Elle 
est  très  - commune  auprès 
de  Beziers , dans  les  terres 
légères. 


D É C A N D R I E 
;■  Monopetaîes. 

69.  L’Alibousier  storax. 
S:yrax  officinale.  G.  699.  Le 
calice  au  dessous  du  germe 
est  cylindrique  , découpé  en 
cinq  segmens  ; la  corolle  en 
entonnoir , à tuyau  court  ; 
le  fruit , une  baie  à une  loge 
renfermant  deux  noyaux. 
Grand  arbrisseau  odorant , 
résineux  ; à feuilles  petio- 
lées  , ovales  , sans  dentelu- 
res , blanches  , duvetées  en 
dessous  ; à fleurs  blanches  ,, 
pédunculées , axillaires.  Ori- 
ginaire d’Italie.  Cultivé  dans 
nos  jardins.  C’est  le  Stirax 
à feuilles  de  coig^sier  de 
Gaspard  Baühin.  Fig.  65. 

T R t G 
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Fig.  65. 
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Polypetaïes. 

70.  Le  Côrnille  saxifrage. 
Sileni  saxifraga.  G.  5i6.  Série 
prem.  Racine  ligneuse  ; plu- 
sieurs tiges  lisses , courtes  ; 
feuilles  opposées  , linaires  , 
aiguës  , lisses  î un  péduncule 
filiforme  terminant  la  tige  , 
rarement  accompagné  d’un 
second  latéral  ; calice  lisse  , 
long , plus  gros  vers  le  haut  ; 
fleur  hermaphrodite  , d’au- 
tres femelles  ; à pétales  fen- 
dus en  deux  pièces  rouges 
en  dessous , plus  courts  que 
le  calice  ; trois  styles  droits  ; 
fruit , capsule  à trois  loges. 
Sur  les  montagnes  du  Dau- 
phiné. Fleurit  en  Juillet. 
Vivace.  Fig.  66, 


Fig.  66. 
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71.  J-jE  Pegfane  rue  sau- 
vage.  Peganum  harmala,  G. 

666.  Calice  de  cinq  feuillets  ^ j 
ou  nul  , corolle  de  cinq  pe- 
taies  ; fruit , capsule  à trois 
loges , à trois  valves , renfir- 
inant  plusieurs  semences  ; à 
tige  assez  basse  , ramifiée  ; 

à feuilles  assises  , épaisses  , M JaMQK 

succulentes  , découpées  en  ,| 

filusieurs  folioles  linaires  ; i, 

es  cinq  feuillets  du  calice 

linaires  , de  la  longueur  des  V 
petales  qui  sont  blancs , ova- 
les  ; les  fleurs  opposées  aux 
feuilles  , terminent  les  ra-  \ 
meaux.  Originaire  d’Espa-  n ^ 

ene.  Cultivé  dans  nos  jardins.  ’ 

Vivace.  Toute  la  plante 

amere , d’une  odeur  forte.  ' ' 

Fig.  67. 

Ruta  syhetns  , flore  mngno , 
alho  , C,  Büüh.  Pin.  336. 

Dans  l’ordre  naturel  cette 
plante  à beaucoup  de  rapport 
avec  les  Rues  ; le  nombre  des 

étamines  n'est  pas  constant;  Bauhin  , Rue  sauvage  , à 
il  y en  a quelquefois  jusqu’à  grande  fleur  blanche  , peint 
quinze.  La  phrase  de  G.  très-bien  cette  belle  espece. 
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73.  La  Gaude  blanche. 
Réséda  alba.  G,  664>»A  tige 
assez  haute  , ramifiée  ; à 
feuilles  luisantes  , ailées  ou 
découpées  profondément  en 
lanières  , lisses , lancéolées , 
entières  ; à fleurs  en  épis 
fort  longs  ; à calices  divisés 
en  cinq  ou  six  parties  ; à 
petales  blancs  ; à quatre  sty- 
les, En  Languedoc.  Annuelle. 
Fig.  58. 

Les  feuilles  inférieures 
ressemblent  un  peu  à celles 
de  la  Chausse-trape  étoilée , 
( Centaurea  Calci-trapa.  ) 


Fg.  68. 


73.  Le  Tirhymale  en  arbre. 
Fuphorbia  dendroides.  G.  566. 
Série  prem.  A tige  très- 
haute  , ramifiée  , ligneuse  ; 
à ombelle  de  plus  de  cinq 
rayons  , charnue  rayon  divise 
en  deux  ; a bractées  tail- 
lées en  coeur  ; à feuilles  ra- 
massées vers  le  haut  des  ra- 
meaux , étroites  , lancéo- 
lées ; à cmsules  lisses.  Spon- 
tané en  rrance  , dans  les 
îles  d’Hieres.  Fg.  69. 

C’est  le  Tithymale  arbo- 
rescent du  célébré  Lamarck  , 
un  des  plus  exacts  et  des 
plus  savans  Botanistes  de  ce 
ciecle. 
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74.  L’Eüphorbe  à feuilles 
de  myrthe.  Euphorbia  myrti- 
nltes.  A ombelle  formée  par 
huit  rayons  environ  , chaqbe 
rayon  divisé  en  deux  ; à 
bractées  arrondies  et  termi- 
nées par  une  pointe  ; à feuil- 
les succulentes  , en  spatule  , 
d’un  verd  de  mer , termi- 
nées par  une  pointe , et  à , 
marges  raboteuses  ; corolle 
de  quatre  petales,  jaune  , à 
deux  cornes  ; la  capsule 
lisse  ; plusieurs  tiges  incli- 
nées. En  Languedoc.  Viv^e. 
Fig.  70 

Les  tiges  sont  marquées 
vers  leur  base , par  les  cica- 
trices ou  enqireintes  des 
feuilles  qui  sont  tombées. 


76.  Le  Tithymale  maritime. 
F-uphoihia  pjralia!.  A ombelle 
le  plus  souventde  cinq  rayons; 
chaque  rayon  divisé  en  deux  ; 
à bractées  uniformes  , en 
cœur  ; à feuilles  linaires  , 
entassées , en  recoiKrement  ; 
à petales  entiers  ; à capsules 
lisses  V les  feuilles  et  la  tige 
d’un  verd  de  mer.  Dans  les 
sables  , sur  les  bords  de  la 
mer  , en  I.ainguédoc.  Vi- 
vace. Fig.  71. 

Les  tiges  rameuses  vers  le 
bas  , rougeâtres  , feuillées 
dans  toute  leur  étendue. 


Fig.  70. 


/ 


76.  Le  Tithymale  à feuil- 
les de  lin.  Euphorbia  pithyusa. 
A ombelle  de  cinq  rayons  ; 
à rayon  divisé  en  deux  ; à 
collerette  des  feuilles  ovales 
terminées  en  pointe  aiguë  ; 
à feuilles  .glauques  , lancéo- 
lées ; les  inférieures  renver- 
sées et  recouvrant  la  tige 
gui  est  peu  élevée  , rami- 
née  , ligneuse  vers  la  base. 
En  Provence.  Vivace,  fîg. 
71  fis. 


C'est  le  Tithymale  à feüil- 
les  aignës , Tithymalus  acuri- 
folius  de  Lamarck.  Tithymalus 
arboreus  linifolm  Toum.  Inst, 


7*y.  Le  Tythymale  auriculé. 
Euphorbia  pephs.  A tiges  grê- 
les , très-ramifiées  , cou- 
chées , assez  courtes  ; à 
feuilles  ovales  , oblongues  , 
pétiofées  , irrégulières  vers 
la  base  dont  un  côté  se 
prolonge  en  ofeille  ; à fleurs 
aut  ahselles  , petites q les 
capsules  un  peu  velues.  Sur 
les  bords  de  la  mer  , en 
Provence'.  Annuelle.  Pîg,  -ya. 

C'est  le  Tirhyrtial'e  aiiri- 
culé  , Tithymalus  auriculatus 
de  Lamarck.  Tithymalus  ma~ 
rhimus  , folie  cbluso  , aurito  , 
Tûum.  S7. 
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78.  Le  Tithymale  pour- 
pre. Euphorhia  characiiis.  A 
tiçe  très-élevée  , velue  , 
assez  simple  , ligneuse  ; à 
feuilles  éparses , nombreuses , 
longues  , lancéolées  , étroi- 
tes , molles , un  peu  coriaces 
et  couvertes  d’un  duvet  fin  ; 
a ombelle  terminale  de  plu- 
sieurs rayons  ; à collerettes 
de  feuilles  échancrées  , en- 
filées ; les  petales  d’un  pour- 

Ère  noirâtre  et  triangulaires. 
In  Provence.  Vivace.  Fie. 

73. 


Dodécagynie. 


79  La  Toujours-vive  en 
arbre.  Sempervivum  arboreum, 
G.  667.  Série  prem.  A tige 
ligneuse , lisse , très-rarnifiée  , 
denuée  de  feuillçs  vers  le 
bas  ; les  fleurs  en  thyrse 
terminal , composé  de  grap- 
pes; les  péduncules  alternes; 
calice  divisé  en  dix  segmens  ; 
corolle  de  dix  petales  jaunes , 
dix  styles  ; écailles  ou  miel- 
liers  la  base  des  filamens  ; 
vingt  étamines  ; les  feuilles 
ramassées  en  rose  à l’extré- 
mité des  rameaux , nombreu- 
ses , cunéiformes  , plates  , 
*uÇÇulentes  , échancrées  , 
ciliées  , ou  très-finement 
dentelées  ; celles  qui  ac- 
compagnent les  peduncu- 
les  du  thyrse  Pus  petites. 
Originaire  de  Portugal  , 
^Itivée  dans  nos  jardins. 
Fig.  74. 


Digilized  by  Gougit 


1 


lo.  Aj’AubÉPIN  a?erolier. 
Snitagus  a\arolus.  G.  678. 
Série  prem.  Arbrisseau  , qui 
s’élève  en  arbre  ; à tige , 
haute  , droite  , et  très-ra- 
mihée  , ordinairement  sans 
épines  ; les  fleurs  en  grap- 
pe ; les  feuilles  alternes  , 
obtuses  , découpées  peu  pro- 
fondément , à trois  lobes  à 
peine  dentés  , assez  sembla- 
bles à celles  de  l’Aubépin 
des  haies , mais  plus  grandes  ; 
le  fruit  nommé  azerole  plus 
gros  que  celui  de  l’Aubépin  , 
rouge  et  blanc  dans  une 
variété.  Cette  baie  contient 
trois  ou  quatre  .semences 
entourées  d’une  pulpe  jaunâ- 
tre , douce-aigrelette.  L’œil 
du  fruit  est  grand  , très- 
ouvert.  Dans  les  h.vies  du 
Languedoc  , cultivé  dans  nos 
jardins.  Fig.  76. 
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Polygynie. 


Polypetaîes. 

8i.  La  Potentille  blanche. 
Porentilla  alba,  G.  690.  Série 
prem.  A tige  filiforme  „cou- 
chée  , asse?  étendue  , velue  ; 
les  feuilles  inférieures  pétio- 
lées  , digitées  , à cinq  folio- 
les , soyeuses  en  dessous  , 
blanches  , deritéÜ  au  som- 
met . celles  de  la  tige  à trois 
folioles  , à pétioles  courts  ; 
les  fleurs  terminales  grandes, 
à calices  soyeux  , à petales 
blancs.  ' Sur  les  montagnes 
du  Dauphiné.  Vivace.  Fig. 
76. 

Cette  belle  espece  , très- 
commuae  dans  les  plaines  de 
Lithuanie , ne  se  trouve,  dans 
nos  contrées  , que  sur  les 
plus  hautes  montagnes. 


Fig.  76. 
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CLASSE  XIII. 

• P Q L.Y  A N D R I ‘e. 
^Monogynie. 


''  Polypetales.  • 

8a.  L E Câprier  épineux. 
Cappuris  spinosa.  G.  699.  Le 
cafice  de  quatre  feuillets 
coriaces  , la  corrolle  de  qua- 
tre petales  , les  étamines 
longues  très-nombreuses , for- 
ment une  houppe  ; le  fruit , 
une  baie  à écorce  , à une 
loge  et  pédunculée.  Ar- 
brisseau k rameaux  plians  , 
armés  il’épines  roiJes  ; fleurs 
solitaires , axillaires  , à long 
péduncules  , blanches  , à 
petales  grands . arrondis  ; les 
semences  menues , blanches  , 
renfermées  dans  un  fruit 
charnu , gros  comme  un  gland, 
en  forme  de  poire.  Dans  les 
décombres  en  -Languedoc. 
Toute  la  plante  amere  , 
l’écorce  de  la  racine  , amere , 
âcre.  Les  boutons  des  fleurs, 
macérés  dans  du  vinaigre  , 
d’uu  goût  agréable. 

Voyez  , pour  la  figure  , 
Hist.  des  PI.  d’Eur.  p.  84. 

83.  Le  Ciste  deMonmellier. 
Cistus^  Mompeliensis.  G.  7a8. 
Arbrisseau  ramifié  , sans 
stipules  ; à feuilles  linaires , 


lancéolées , assises  , à trois 
nervures  , duvetées  sur  les 
deux  faces  ; les  supérieures 
plus  larges  à la  base  ; les 
autres  plus  étroites  , k ner- 
vures en  réseau  ; les  fleurs 
en  grappes  , k longs  pédun- 
cules ; les  corolles  blanches. 
En  Lai^edoc  , en  Dau- 
phiné. Fig.  77. 

Fig-  77- 
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84.  Le  Ciste  velu.  Cistus 
viUoius.  Grand  arbrisseau  , 
sans  stipules  ; à feuilles  ova- 
les , arrondies  , hérissées  de 
poils  , pétiolées  , ridées  , 
vertes  , duvetées  sur  les 
deux  faces  ; I pédoncules 
genouillés , portant  une  seule 
fleur.  En  Italie  , en  Espa- 
gne. Fig.  78. 

C’est  le  Cistus  mas  folio 
rotundo,  hirsutissimo  , C.  bauh. 
Pin.  464  » le  Ciste  mâle  à 
feuilles  arrondies,  très- hé- 
rissées. 


T R I G 
Polypetales. 

85.  Le  Dauphin  staphisai- 
gre.  Delphinium  siophtsagria. 
Ç.  736.  Série  prem.  A miel- 
Ijçr  de  quatre  pièces  , plus 
courtes  que  les  petales  ; à 
feuilles  palmées  , à lobes 
obtus  ; le  fruit  , trois  cap- 
sules. Tige  ramifiée  , assez 
élevée  , velue  ; les  fleurs 
bleues  , velues  , terminales , 
grandes  ; les  feuilles  alter- 
nes , velues  , à longs  pétio- 
les. La  saveur  des  feuilles 
très-âcre  , d’une  odeur  nau- 
séabonde. En  Provence.  An- 
nuelle. Fig.  79. 
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Fig.  78. . 
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86,  La  Clématite  droite. 
Clematis  erecta,  G.  764.  Série 
prem.  A tige  droite  ou  non , 
grimpante,  comme  dans  plu- 
sieurs autres  especes  ; à feuil- 
les ailées  , à folioles  ovales  , 
lancéolées  , très  - entières  , 
très-âcres  ; à fleurs  comme  en 
ombelle  terminant  la  tige  et 
redressée  ; à corolle  de  qua- 
tre à cinq  petales  , sans  ca- 
lice : à semences  terminées 
par  une  queue.  Sur  les  mon- 
tagnes du  Dauphiné.  Vivace. 
Fig.  80. 


87.  La  Clématite  bleue. 
Ciematis  viticeÜa.  A tige  grim- 
pante ; à feuilles  composées 
et  surcomposées  ; à folioles 
ovales , comme  lobées  , ou 
très-entieres  ; a fleursbleues  ; 
les  feuilles  florales  ovales  ; 
les  petales  dilatées  vers  le 
haut.  Oririnaire  d’Espagne  et 
d’Italie.  Dans  les  haies , cul- 
tivée dans  nos  jardins.  Elle 
offre  la  variété  à heurs  plei- 
nes.^ fïg.  81. 

Cette  espece  est  recher- 
chée par  les  Amateurs  ; elle 
produit  un  bel  effet  dans  les 
jardins.  Dans  la  variété  à 
fleurs  pleines  , les  étamines 
se  changent  toutes  en  peta- 
les , leurs  filamens  se  colo- 
rant et  s’élargissant.  Elle 
est  aussi  âcre  et  aussi  caus- 
tique que  les  autres  especes. 

Tome  11. 
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Fig.  80. 
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88.  La  Renoncule  véné- 
neuse. Rcnunculus  thora.  G. 
767.  Série  prem.  'A  tig^e  peu 
élevée  , portant  deux  feuil- 
les , assises  , taillées  en  rein , 
crenelées  , lisses  , terminée 
à son  sommet  par  une  ou 
deux  fleurs  jaunes^,  au-des- 
sous desquelles  se  trouve  une 
bractée  découpée  en  trois  ou 
quatre  lobes.  Le  suc  de  cette 
plante  est  âcre  , caustique. 
Sur  les  Alpes  du  Dauphiné. 
Vivace.  Fig.  8a. 

Aconitum  pardalianches  pri~ 
mum , seu  Thora  major  C.  Bauh, 
Pin.  184,  dp.  I.  Pseudo-Aco- 
Tiitum  pardalianchts  Alath.  Fo- 
Jiorum  exortu  , situ  et  nurttero 
variât  : enascitur  enim  uno  fo~ 
lio  , duohus  , iJflue  yel  statim  d 
radke  , ni  ^.ullo  d radice  , sed 
in  caule  duwus  majusculis  , vel 
tribus , vel  quatuor  , yel  quinque 
ad  summum  : hinc  Tabema- 


l^OLYGYNIE. 

Fig.  8a.‘ 


mor.tanus  fammam  quatuor , 
marem  duôbusfoliis  magnis  pin- 
git.  C.  Bauh.  Pin. 
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CLASSE  XIV. 


Didynamie. 


Gymnospermie, 

Les  Labiées.  Fig,  83. 

89.  La  Germanclrée  en 
tête.  Teucrium  capitatum,  G. 

764-  Série  prem.  A tige 
droite  ; à feuilles  lancéo- 
lées , crenelées  , blanches  , 
duvetées  ; a fleurs  ramassées 
en  tête , portée  par  un  pé- 
doncule court  ; à corolles 
blanches.  Aromatique.  En 
X>anguedoc  , en  Provence. 

Vivace.  Elle  a beaucoup  de 
rapport  à la  Germandrée 

Îouliot.  Teucriutn  pohum, 

/g.  83. 

Il  a le  port  de  la  Marjo- 
laine ; mais  il  est  cotonneux 
et  à feuilles  étroites  : c’est 
le  Pohum.  maritimum  erectum 
Monspeliacum  C,  Bauh,  Pin. 
aai , Sp.  3.  Hoc  et  loas  mari- 
timis , et  diversis  collibus  , et  are- 
nosis  httoribus , ut  ai  Cetium 
montem  et  Magalonam  insulam 
Narbonensis  Galliae  fniticat , ita 
ut  et  maritimum  et  montanutn 
did  possit,  C.  Bauh. 
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90.  La  Sarriettje  Thym  de 
Crête.  Satureia  capitata.  G. 
766.  Série  prem.  A tige  assez 
élevée  , ramifiée  , grêle  , 
ligneuse  ; à feuilles  carénées , 
ponctuées  , ciliées  , linaires , 
blanchâtres  ; à fleurs  en  épi  ; 
à corelle  labiée  , la  levre 
supérieure  retroussée,  obtu- 
se , large  , de  la  longueur 
de  la  levre  inférieure  , qui 
est  divisée  en  trois  segmens. 
Plante  aromatique.  Originaire 
de  l’Archipel.  Cultivée  dans 
nos  jardins.  Vivace.  Fig.  84. 

Thymus  capitatus  qui  Dios- 
coriiis  , C.  Bauh.  Pin.  219. 
Thymum  Math.  Thymumlegi- 
timum  Chis.  Hist,  1 , p.  367. 


91.  La  Sarriette  des  mon- 
tagnes. Satureia  montana.  A 
tige  assez  élevée  , ramifiée  ; 
à feuilles  linaires  , lancéo- 
lées , ponctuées  , terminées 
par  une  pointe  dure  ; à pé- 
duncules  solitaires , latéraux, 
aux  aisselles  des  feuilles  , 

f)ortant  deux  ou  trois  fleurs  ; 
es  anneaux  rapprochés  for- 
ment un  faisceau  de  fleurs. 
Spontanée  en  Dauphiné.  Vi- 
vace. Fig.  86. 

Tout  bien  examiné  , je 
doMte  que  cette  figure  puisse 
se  rapporter  à la  Satureia 
Montana  L.  Voyez-en  une 
meilleure  dans  le  Mathiole 
de  C.  Bauh.  sous  le  même 
nom , p.  694. 


Fig.  84. 
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93.  La  Sarriette  juHene  ou 
vraie.  Satureia  juliana.  A tiges 
assez  élevées  , ligneuses  , 
droites  ; à fleurs  en  annewix 
ramassés  en  épi  ; à feuirles 
linaires , lancéolées  , lisses. 
Originaire  d’Italie-  Cultivée 
dans  les  jardins.  Cette  plante 
répand  une  odeur  agréable 
analogue  à celle  du  thym. 
F, g.  86. 

Satureia  spicata  C.  Bauh. 
Pin.  ait.  Saxifraga  prima 
Math. 


93.  La  Menthe  verte. 
Mentha  yiriiis.  L.  Var.  Men- 
tha  rotundifolia  spicata  altéra  C. 
Bauh,  Pin,  22'J,  Sp.  7.  Sisym- 
hrium  primum  hortense  Alath. 
387.  Voyez  G.  771.  Série 
prem.  Le  Baume  domestique 
produit  les  feuilles  crenelées, 
plus  larges  , plus  vertes,  plus 
odoriférantes  que  celles  de  la 
Menthe,  et  plus  rondes , mais 
crêpées.  Sa  tige  est  carrée  ; 
ses  fleurs  en  épi  , d’un  blanc 
pourpre.  Hist  des  PI.  d’Eur. 
p.  lao.  Quare  sanè  eam  herbam 
esse  crediderim  , quce  hodie  in 
omnibus  fere  hortis  provenit  , 
quam  nostrates  officina  Baùami- 
tam  , vulgùs  verô  Mentham 
Romanam  , vel  crispam  appel- 
lant  ; folia  circinata , et  vulgaris 
Atentha  latwra,  rotundicraque , 
crispa  tamen  , fores  spicati. 
Odore  , gustuque  Mentha  longé 
acrior  sentitur.  Math,  in  Diosc. 
Fig.  87. 


J ig.  86. 
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94.  Le  Marrube  faux  dic- 
tîimne.  Atjnubium  pseudo-dic- 
tamnus.  G.  779.  Sérié  prem. 
A tiges  ligneuses , ramibées  ; 
à feuilles  en  cœur  , conca- 
ves ; à limbes  des  calices 
velus  , aplatis  ; les  feuilles . 
les  rameaux  chargés  d’un  du- 
vet dense  et  blanchâtre.  Ori- 
ginaire de  Crète.  Cultivé 
dans  nos  jardins.  Arbrisseau 
inodore.  Fig.  88. 

95.  La  Phloraide  arbris- 
seau , ou  Sauge  en  arbre.  Phio- 
mts  fruticosa.  G.  781.  Calice 
anguleux  ; coroll;;  labiée  , 
à levre  supérieure  en  cas- 
que , rabattue , aplatie  , ve- 
lue ; à collerette  de  feuilles 
étroites  sous  les.  anneaux  ; 
à liges  presque  ligneuses  , 
assez  éles  ées  ; à feuilles  en 
cœur  ou  lancéolées . créne- 
lées , cotonneuses  ; à fleurs 
en  anneaux  denses  ; à co- 
rolles grandes  , jaunes.  En 
Provence.  Cultivée  tlans  nos 
jardins.  Vivace.  Inodore. 

96.  L’Origan  dictarane  de 
Crête  Origitnum  dictumnus. 
G.  784.  Serie  prem.  Sous- 
arlirisseau  peu  élevé  ; à 
tiges  ramifiées  , velues  ; à 
feuilles  assises , ovales , orbi- 
culaires , les  inferieures  co- 
tonneuses ; à fleurs  en  épis 
ou  pyramides  à quatre  pans, 
courbées  ; les  feuilles  flora- 
les grandes  , et  luisantes. 
Odeur  aromatique  , saveur 
un  peu  âcre  , amere.  Origi- 
naire de  l’Archipel.  Vivace. 
Cultivé  dans  nos  jardins. 
Fig.  89. 
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97.  L’Origan  onite.  Ori- 
eanum  onhes.  Il  a le  port  de 
la  Maqolftine  , mais  il  est 
plus  ligneux.  La  tige  est 
chargée  de  poils  long* -,  éten- 
dus : les  feuilles  en  coeur , 
petites  , presque  assises  , ai- 
guës , rarement  dentelées  , 
cotonneuses  sur  les  deux 
faces  ; les  épis  oblongs  , ve- 
lus , ramassés  par  paquets 
comme  ceux  de  la  iVlarjo-  ■ 
laine  ; chique  péduncüle  en 
porte  trois  , l’iptertnédiaire  • 
assis  ; lès  corolles  blanc^s. 
Originaire  de  Siracü'se.  rig. 
90. 

Il  seroit  difficile  dé  prou-  ' 
ver  que  cette  figure  de  Ma-  ' 
thiole  exprime  la  plante  de  ' 
Linné.  ^ , 


98.  1, 'Origan  héracléoti- 
que.  Origamm  heracleoticum. 
A épis  longs  , portés  par 
des  péJuncules  , et  ramassés 
en  faisceaux  ; les  bractées 
de  la  longueur  des  caucés  J-  ^ 
les  épis  , de  la  longueur  dti 
doigt , sont  moins  denSés  qde'' 
dans  les  autres  especes.  En 
Espagne.  Vivace.  Fig.  91. 

Origd  . Origanum  heracleo- 
ticum  , Cunila  Lob.  1c.  4?3. 
Figura  loua. 
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99.  Le  Sesame  Oriental. 
Sesamum  Orientale,  G.  846. 
Calice  divisé  en  quatre  seg^- 
mens  ; corolle  campanifor- 
jne  , à cina  segmens , le  lobe 
inférieur  plus  grand;  le  ru- 
diment, ci’un  cinquième  fila- 
ment ; le  stigmate  lancéolé; 
fruit , capsule  à quatre  lo^es. 
A feuilles  ovales  , alongees , 
très-enlieres.  Dans  l’Inde. 
Annuelle.  La  tige  droite  , 
cylindrique  , velue  , peu  ra- 
mifiée. Les  feuilles  opposées , 
périolées  , veinées  , parse- 
mées de  petits  poils;  les  fleurs 
aux  aisselles  des  feuilles  , 
solitaires  ; à péduncules  très- 
courts  , placés  entre  deux 
glandes  ; la  corolle  blanche, 
assez  semblable  à celle  des 
digitales.  Ce  qui  a déterminé 
Tournefort  à la  ramener  sous 
ce  genre.  Plante  célébré  par 
l’emploi  que  les  Orientaux 

t'- 


Fie.  9a.' 


font  de  l’htile  grasse  que  ses 
semences  fournissent  en  gran-> 
de  quantité.  Fig.  93. 
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Poîypetahs. 


100.  JLjE  Bec  de  grue  bul- 
beux. Géranium  tuherosum.  G. 
897.  Série  prem.  A tige  rami- 
fiée , assez  élevée  , à feuilles 
divisées  en  plusieurs  parties  . 
à découpures  sous-divisées  , 
linaires  , obtuses  ; à pédun- 
cules  portant  deux  fleurs  à 
dix  étamines  fertiles.  La  ra- 
cine bulbeuse  pousse  par  sa 
base  plusieurs  radicules.  En 
Angleterre , en  Italie.  Vivace. 
Fig.  9a  bis. 

Géranium  tuherosum  menus 
C.  Bauh.  Pin.  3i8,  Sp.  9. 

Gemium  primum  math. 
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Polyandrie. 


Monopetales. 

101.  La  Side  abutilon  , ou 
fausse  Guimauve.  Sida  ahuti- 
lon.  G.  902.  Le  calice  simple , 
anguleux  ; corolle  monope- 
tale  divisée  profondément 
en  cinq  lames  ; le  style  di- 
visé en  plusieurs  filets  ; le 
fruit , plusieurs  capsules  ren- 
fermant plusieurs  semences 
en  rein.  A tipe  droite  assez 
élevée  ; à feuilles  cotonneu- 
ses , en  cœur  , ovales , oblon» 

lies  , dentées  en  maniéré 
e scie  ; à stipules  sétacées 
ou  très-étroites  ; à aissellei 
comme  épineuses  ; fruit  à 
cinq  capsules  terminées  par 
deux  pointes  ; corolles  peti- 
tes , jaunes.  Orig^inaire  des 
Indes  , cultivée  dans  nos 
jardins.  Annuelle.  F/g.  93. 

102.  La  Ketmie  à vessies. 
Hibiscus  tripnum.  G.  91 1.  Le 
calice  double  , l’extérieur 
formé  par  plusieurs  feuillets  ; 

I corolle  monopetale  , cam- 
paniforme  , divisée  en  cinq 
parties  ; le  fruit  , une  cap- 
sule à cinq  loges  , renfer- 
mant plusieurs  semences.  A 
tige  velue  , peu  élevée  , ra- 
mifiée ; à rameaux  épars  ; 
à feuilles  découpées  profon- 
dément en  trois  lobes  , cha- 
que lobe  divisé  en  segmens 
étroits  ; à calice  enflé  ou 
vésiculaire  ; la  corolle  exté- 
rieurement violette  , d’un 
blanc  jaune  en  dedans  ; les 
fleurs  aux  aisselles  des  feuil- 
les. Originaire  d’Italie  , cul- 
tivée dans  nos  jardins.  An- 
nuelle. Fg.  94. 


Fig.  93. 
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ic3.  Le  Coton  herl>acé. 
Gosfypium  herhaceum.  G.  910. 
Calice  double  , l’extérieur 
divise  en  trois  segmens  ; co- 
rolle nionopetale  ; le  fruit , 
une  capsule  à quatre  loges  ; 
à semences  enveloppées  de 
poils  fins  entortillés,  ou  coton. 
A tige  ramifiée  , lisse , ponc- 
tuée ; à feuilles  alternes , à 
longs  pétioles  , découpées  en 
cinq  lobes  ; à fleurs  aux  ais- 
seles  des  feuilles.  Originaire 
d’ürient.  Cultivé  dans  nos 
jardins.  Annuelle.  Fig.  90. 

Si  on  supprimoit  celte  pe- 
tite plante  , et  une  plus  \ile 
encore  en  apparence  , le  Idn, 
quelle  privation  peur  les  hom- 
mes en  société  1 


104.  lie  Fumeterre  jaune. 
Fumjria  lutea.  L.  et  C.  Bauh. 
A tiges  étalées  , anguleuses  , 
à angles  obtus  ; à rameaux 
sans  bractées  ; à feuilles  ai- 
lées , à folioles  pinnées , à 
|)innules  divisées  en  lobes  ; 
a fleurs  blanches  , jaunes  , 
l’éperon  de  la  corolle  ar- 
rondi , U.  moitié  plus  court 
que  son  tuyau  ; a siliques 
cylindriques.  En  Mauritanie. 
Vivace.  Cette  espece  rare 
prouve  encore  cpie  Mathiole 
ne  s’etoit  jias  contenté,  com- 
me f'uchs,  de  connoître  les 
plantes  vulgaires  ; mais  qu’il 
rechercha  soigneusement  les 
étrangères.  On  doit  lui  savoir 
gré  il’avoir  donné  , un  des 
premiers  , ses  soins  à ce 
genre  de  recherches.  Fig.  96. 


POLYANDRIE. 

Fig.  96. 
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CLASSE  XVII. 

Diadelphie. 

Décandrie. 


Les  Papilionacées. 


I ob.  J_iE  Spartie  joncier  ou 
Genêt  d’Espagne.  Spjrtium 
junceum.  G.  939.  Série  prem. 
Arbrisseau  à tiges  droites  ; 
à rameaux  opposés  , cylin- 
driques , comme  ceux  des 
joncs  ; à feuilles  lancéolées  , 
peu  nombreuses  , assises  ; à 
fleurs  papilionacées  , jaunes  , 
très-grandes  , disposées  le 
long  des  rameaux  et  à l’ex- 
trémité ; à légumes  velus. 
En  Languedoc.  Cultivé  dans 
nos  jardins.  F/g.  97. 

Le  Genêt  d’Espagne  est 
recherché  par  nos  Jardiniers: 
ses  grandes  fleurs  jaunes  pro- 
duisent un  bel  effet  dans  nos 
bosquets.  Mathiole  a deuit 
figures  pour  exprimer  cet 
arbrisseau.  Nous  donnerons 
la  seconde  dans  notre  troi- 
sième Série. 


F‘S-  97. 
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io6.  Le  Spartie  épineux. 
Spartium  spinosum.  Arbrisseau 
assez  élevé  , ramifié  ; à ra- 
meaux anguleux  , terminés 
par  (le  fortes  et  grandes  épi- 
nes ; à feuilles  ternées  , un 
peu  duvetées  , portées  par 
de  longs  péduncules  ; les 
fleurs  jaunes  , éparses  sur  les 
rameaux  ;'les  légumes  gros  , 
pendans,  jaunâtres.  Dans  nos 
Provinces  Méridionales,  sur 
le  bord  de  la  mer.  F/g.  98. 

Acacia  trifolia  C.  Bauh.  Pin. 
39a  , Sp.  a.  Acacia  altéra 
Math. 

Aspalathus  secunda  tr'folia 
J,  B.  Hist.  I , p.  376. 


107.  Le  Haricot  nain. 
Phaseolus  nanus.  G.  940. 
Série  prem.  A tiges  courtes , 
droites  , lisses  ; à feuilles 
ternées  ; à bractées  plus  lon- 
gues que  les  calices  ; à légu- 
mes pendans , comprimes  , 
ridés  ; les  semences  petites, 
blanches  , avec  une  tache 
noire  ou  rougeâtre.  Origi- 
naire des  Indes.  Cultivé  dans 
nos  jardins.  Annuel.  F/g.  99. 

Cette  espece  se  soutient 
assez  d’elle- même , sans  avoir 
besoin  de  tuteur  : aussi  la 
culfive-t-on  aujourd’hui  dans 
nos  terres  légères  , dont  elle 
s’accommode  très-bien. 


DÉCANDRIE.  6f 
F/g.  98. 


ni.jiiirinl 


62  DIADELPHIE 

108.  La  Vesce  de  Nar- 
bonne. Vicia  Narhonensis.  G. 
947.  Série  prem.  A tige 
droite , ramifiée  ; à feuilles 
ailées  , les  inférieures  de 
quatre  folioles  , les  supé- 
rieures de  six  , presque  ova- 
les , terminées  par  une  vrille 
courre  ; à stipules  dentelées  , 
à peduncules  portant  le  plus 
souvent  trois  fleurs  d’un 
pourpre  noirâtre  ; à légu- 
mes presque  assis  , droits  , 
courts  , noirs.  Ln  Langue- 
doc. Annuelle.  Fleurit  en 
Mai.  Fig.  100. 

109.  Le  Baguenaudier  à 
vessies  ou  faux  Séné.  Colutea 
arbore<‘Cens.  G.  q'i/}.  Papiliona- 
cée.  Le  calice  a cinq  seg- 
mens  , le  légume  enflé  com- 
me une  vessie  , s’ouvre  par 
la  base  supérieure  , et  ren- 
ferme de  petites  semences 
réniformes.  Arbrisseau  assez 
élevé  , a rameaux  lisses  ; à 
feuilles  ailées  avec  impair  ; 
à folioles  pétiolées  presque 
en  cœur  , terminées  par  un 
stylet  ; à fleurs  aux  aisselles  , 
jaunes , en  grappes , lâches  , 
pendantes;  Les  feuilles  âcres, 
nauséabondes.  En  Langue- 
doc Cultivé  dans  nos  jM- 
dins. 

On  Fappelle  encore  Séné 
bâtard.  On  peut  dire  qu’il  a 
acquis  depuis  long  - temps 
l’indigénat  dans  notre  Dé- 
partement. Goiffon  l’avoit 
déjà  indiqué  comme  spon- 
tané au  commencement  de 
ce  siecle  : on  en  trouve  en- 
core quelques  pieds  sur  les 
côteaux  du  Rhône , etc. 


11  n’a  pas  été  appelé  sans 
fondement  Séné  bâtard  : nos 
observations , assez  répétées  , 
prouvent  qu’une  poignée  de 
feuilles  infusées , purge  aussi- 
bien  que  le  Séné  , sans  cau-> 
ser  des  coliques. 
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110.  La  Réglisse  lisse. 
Glycyrrhi^ia  ghbrj.  G.  966. 
Papilionacée.  A calice  à deujc 
levres  , dont  l’une  à trois 
dents  , l’autre  à une  ; le  lé- 
gume ovale  , aplati.  Arbris- 
seau à feuilles  ailées  , sans 
sdpules  ; à folioles  ovales  , 
l’impair  sans  pétiole;  à fleurs 
petites , rougeâtres  , en  épis 
alongés , assez  distantes  en- 
tre elles.  A racice  jaune  , 
douce.  Originaire  d’Italie. 
Cultivée  dans  nos  jardins. 
Fig.  101. 

J^ycyrrhi^  siliquosa  , vel  Ger- 
manica,  C.  Bauh.  Pin.  35a. 

( 


îM.  La  Réglisse  héris- 
sonnée.  Glycyrrhi^a  echinato. 
A légumes  hérissés  de  poils 
rudes  ; à feuilles  ailées,  or- 
nées de  stipules  linaires  ; à 
folioles  ovales  , lancéolées  , 
1 impair  sans  stipules  ; à épis 
arrondis  en  tête.  Racine 
douce.  Arbrisseau.  Origir 
naire  d’Italie.  Cultivée  dans 


v.es  tleux  especes  suppor- 
tent très  - bien  les  rigueurs 
de  notre  climat  : il  seroit 
avantageux  de  les  cultiver 
en  grand  , vu  la  grande  con- 
sommation que  l’on  en  fait 
pour  l’usage  médicinal.  Le 
principe  doux  sucré  est  com- 
biné, dans  cette  plante  , avec 
un  autre  principe  un  peu 
acre, 


Digiti/oi:  t'y  V îo('gle 


«4  DIADELPHIE 

lia.  La  Coronille  en  fau- 
cille. Coronilla  securidaca,  G. 
966.  Série  prcm.  A tiges 
assez  élevées  , ramifiées  , 
foibles  ; à feuilles  ailées  , 
formas  par  plusieurs  paires 
de  folioles  avec  une  impair  ; 
à fleurs  papilionacées  , jau- 
nes ; à légumes  grands  , 
glatis  , recourbés  en  faux. 
Cfultivée.  Originaire  d’Espa- 
gne. Annuelle.  Fig.  loij. 

Securidaca  lutea  major  C- 
Bauh.  Pin.  348. 

Securidaca  major  Math. 

Cette  plante  fournit  abon- 
damment le  principe  mu- 
queux nutritif.  C’est  un  ex- 
cellent fourrage. 


ii3.  La  Coronille  jonciere. 
Coronilla  juncea.  Arbrisseau 
ï tiges  fongueuses  ; à feuilles 
composées  de  cinq  et  trois 
petites  folioles  Imaires,  lan- 
céolées » obtuses , un  peu 
charnues  ; à fleurs  jaunes  . 
ramassées  en  tête  portée 

Îiar  un  long  pédurffcule  ; à 
égumes  cylindriques.  En 
Provence  , • en  Languedoc. 
Fig.  lo/j. 

Colutea  caule  genmcrfungoso 
J.  Bauh.  Hist  I , p.  383. 

Polygala  major  Massiliotica 
C.  Bauh.  Pin.  349. 

Polygçda  Math. 


DÉCANDÎUË. 

Fig.  io3. 
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tt4<  Ee  fer  à Cheval  à 
tme  sili«iue.  Htppocrtpts  vr.i- 
sihquosa.  Q*  968.  Série  prera. 
l.fciS  li^^es  couchées  , assez 
longues  ; les  feuilles  ailées , 
à sept  ou  neuf  folioles  échan- 
crées , ovales  ; les  légumes 
solitaires  assis  , aussi  longs 
que  les  feuilles  ; à échan- 
crures profondes  , imitant 
chacune^ la  courbe  d’uri  fer 
à cheval.  En  Italie , enSuisse , 
en  Languedoc.  Annuel.  Fig. 
1Ô6. 

Ferrum  equinvm  ailiquâ  sin- 
gjihri  , le  Fer  à cheval  à 
silique  solitaire  , C.  Bnuh. 
Pin.  349  , Sp.  1.  Ferrum  equi- 
pum  Math. 


ii5.  L’Astragale  adragant, 
ou  Barbe  de  renard.  Asrra- 
ealus  tragacantlyi.  G.  966. 
Série  prem.  A tige  courte  , 
ramifiée  , velue  , ligneuse  ; 
à feuilles  ailées  , sur  un  long 
pétiole  terminé  par  un  filet 
qui  devient  épineux  ; à fo- 
lioles petites  , blanchâtres  , 
un  peu  soyeuses  ; à fleurs 
papilionacées  , purpurines. 
En  Dauphiné.  Sous-Arbris- 
seau. 106. 

Tragacantha  C.  Bavh.  Pm. 
388,  ôp.  1 , et  Matih.  î..es 
fleurs  ramassées  en  tête  alon- 
gée  , sont  blanches  ou  pur- 
purines. 


::;5lc 
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ii6.  Le  Trefle  mélilot 
bleu.  Trifolium  melilotus  caru- 
}ea.  G.  968.  Série  prem.  A 
ti^e  droite  , ramifiée  , assez 
élevée  ; à feuilles  ternées  ; 
à fleurs  papilionacées,  bleues  , 
ramassées  en  épi  oblong  ; à 
légufhes  à demi-nus , termi- 
nées en  pointe , renfermant 
plusieurs  semences.  Origi- 
naire de  Boheme.  Cultive 
dans  les  jardins.  Annuel. 
Fig.  107.  • 

Melilotus  hortensis  , ohra, 
C.  Bauh.  Pin.  33i  , Sp.  6. 
Lotus  sylve<tris  Math.  Son  aro- 
mat  est  très  - agréable.  Les 
Suisses  le  mêlent  dans  le  lait , 
pour  une  espece  de  fromage. 


DÉCANDRIR 


117.  La  Luzerne  en  arbre. 
Meiicago  arborea.  ^ G.  97 <• 

• Arbrisseau  très-ramifié  , assez 
élevé  ; à rameaux  blanchâ- 
tres : à feuilles  ternées  , 
soyeuse*  , blanchâtres  ; à 
fleurs  papilionacées  , jaunes  ; 
à légumes  taillés  en  demi- 
lune  , aplatis  , très-entiers 
ou  sans  dentelures  ÿür  les 
bords.  Originaire  d’Italie. 
Cultivée  dans  nos  jardins. 

. Fi^  108. 

■ Cytisus  incanus  siliquisfalcatis , 
C.  Bauh.  Pin.  389,  Sp.  I.  Cy- 
tisus Moranÿia  Math.  Cytise 
blanc , à silic^ues  en  faucille. 


Fig.  108. 
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L A S S 

P O L Y A D 
P O L Y A 


Polypetalts. 

)i8. 1-iE  Mille-Pertuis  hé- 
rissé. Hypericum  hinutum.  G. 

f(8i.  Série  prem.  A liges  cy- 
indriques , droites' , velues  ; 
à feuilles  ovales  , hérissées 
de"  poils  mollets  ; à fleurs 
terminales  ; à calices  glan- 
duleux , dentelés  ; à cinq 
petales  jaunes  ; à trois  styles. 
En  France  , près  de  Paris. 
Vivace.  Les  fleurs  se  fer- 
ment pendant  la  nuh. 

Andros(rmum  hirsutum  C. 
Bauh.  Pin.  a8o,  Sp.  4.  Ascyrum 
Math,  Linné  avertit  que  le 
synonyme  de  C.  Bauhin  n’est 
pas  bien  sûr  : c’est  l’Hypen- 


E XVII. 


E L P H I E. 


N D R I E. 


cum  Anirosamutn  dictum  J» 
Bauh.  Hist.  ü , p.  38a.  Les 
feuilles  sont  portées  par  un 
péduncule  très -court;  elles 
paroissent  trouées  comme 
celles  du  Mille-Pertuis  com- 
mun. Les  sommités  froissées 
entre  les  doigts , les  teignent 
et  les  imprègnent  d’une 
odeur  balsamique.'Kous  avons 
déjà  donné  le  signalement  et 
la  figure  de  ce  Mille-Pertuis  , 
Série  première  ; mais  nous 
avons  cru  devoir  le  repren- 
dre , vu  le  doute  que  nous 
avons,  si  l’espece  Linnéenne 
est  bien  celle  de  Mathiole  et 
de  C.  Bauhin. 


« 
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C L A S S 


S Y Îî  G É 
P O L Y G A li  ] 

Composées  , demi-floscu~ 
leuses. 

Il 9.  La  ■ Lampsane  aux 
verrues.  Lapsam  ^a^intha. 
G.  998.  Série  prem.  A tige 
striée  > roitle  , assez  élevée  , 
ramifiée  , à bras  ouverts  ; ^a 
feuilles  radicales  Ivrées , ai- 
guës ; celles  de  la  tige  en 
fer  de  fléché  , embrassantes , 
dentées  ; à fleurs  droites  j 
assises  , fauves  en  dessous  , 
jaunes  eu  dessus  ; les  écail- 
les extérieures  du  calice 
droites  , les  intérieures  bos- 
suées  à’  leur  base  ; le  calice 
renfermant  les  semences , an- 
guleux , arrondi  ; les  pédun- 
cules  renflés.  En  Languedoc, 
cultivée  dans  nos  jardins. 
Annuelle.  Fig.  109. 

Chonirllla  verrucaria  Ci- 

chorei  viridibus , C.  Bauh.  Pin. 
i3o,  Sp.  10.  Ckhorium  verni- 
carium  Math. 

Cette  espece  s’acclimate  si 
facilement  , quelle  se  seme 
d’elle -même  dans  nos  jar- 
dins , et  s’y  perpétue  sans 
culture.  LUu  s’accoouuode 


E XIX. 

N É s I E. 

E ÉGALE. 


îog.  109. 


des  terrains  les  plus  négligés. 
La  phrase  comparative  de 
C.  Bauhin , exprime  bien  la 
fowne  de  ses  feuilles  , en 
disant  , à feuilles  vertes  (i« 
Chicorée» 


nin.î.. 
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SYKGENESIE.  POLYGAMIE  EGALE 


Composées , floscuUuses  en 
tête. 


130.  Le  Chardon  de  Mont- 
pelier.  Cardus  Mompes^ulanus, 
G.  looa.  Série  prem.  A tige 
droite  , assez  élevée  , simple , 
portant  au  sommet  des  fleurs 
ramassées  en  petit  nombre  ; 
à péduncules  alternes , courts; 
les  feuilles  d’un  verd  de  mer, 
lisses  sur  les  deux  pages  , 
entières';  les  radicales  un  peu 
sinuées  , à marges  garnies 
d’épines  sétacées  ; celles  de 
la  tige  courantes , lancéolées , 
comme  ondulées,  ciliées;  les 
calices  peu  pirj[uans.  En  Lan- 
guedoc. Fig.  I l’o. 

Cimium  folih  non  hirnitis  , 
foribus  compactis  , C.  Bauh. 
Pin.  377. 


Composées  , discoïdes. 

i3t.  L’Athanasie  maritime. 
Athanasia  maritima.  G.  iC33, 
Réceptacle  garni  de  lamelles  ; 
aigrette  des  semences  for- 
mée par  des  soies  très-cour- 
tes ; le  calice  à écailles  en 
recouvrement.  A'  tiges  assez 
simples  , peu  élevées  , in- 
clinées , duvetées , blanches , 
divisées  au  sommet  en  quatre 
à cinq  rameaux  très-courts  , 
portant  une  ou  deux  fleurs  , 
flosculeuses;  les  feuilles  lan- 
céolées , obtuses , crenelées  , 
cotonneuses  , blanches  ; les 
semences  dans  cette  espece 
sont  sans  aigrette.  Sur  les 
bord  de  la  mer  Médiierra- 
ttée  , en_Provence.  Fig.  111, 


Di-  ./  J ;,y 


70.  SYNGÉNÉSIE,  POLYGAMIE  SUPERFLUE. 
‘Polygamie  superflue. 


Composées  , discoïdes. 

133.  La  Tanaisie  annuelle. 
Tanacetum  annuutn.  G.  10^4. 
Série prem.  A tiges  assez  sim- 
les  , pcrtant  au  sommet  des 
s'irs  flosculeuses , jaunes , en 
corymbe  . cotonneuses  , imi- 
tant l’ombelle  ; les  feuilles 
radicales  deux  fois  ailées  ; 
A pinnules  linaires  , aiguës  ; 
celles  de  la  tige  ont  les 
disisions  des  pinnules  parta- 
gées en  trois  ou  cinq  la- 
nières. Dans  cette  espece  , 
il  n’v  a point  de  deurons 
femelles  aux  rayons.  En  Lan- 
guedoc. Annuelle.  Fig.  iia. 

F.hchmum  foîiis  Ahrotatii  C. 
Bauh.  Pm.  364.  Heltchrysum 
Math, 


ia3.  L’Armoise  bleuâtre. 
Artemhia  Ccrrulescens.  G.  loaà. 
Série  prem.  A tiges  assez 
élevées  , assez  simples  ; à 
feuilles  radicales  ires-décou- 

Î)ées  ; celles  de  la  tige 
inaires  , lancéolées  , toutes 
vflu:  s sur  les  deux  faces  ; 
à fleurs  cylindriques  , pen- 
dantes ; les  fleurons  femelles 
du  rayon  trois  à trois.  Sur 
les  rivages  île  la  mer  Mé- 
diterranée , en  Espagne.  Fig. 
1 13. 

Ahs'inrhium  maritimum  I.a- 
yeniuîct  folio  , C.  Bauh.  Fin. 
iTJç,  Sp  I.  I.udit  foliis  supe- 
rtonius  in  aliquot  lacinias  diyisis, 

* 


Fig.  113. 


) 


SYNGENESIE  , POLYGAMIE  SUPERFLUE.  7f 


Composées , radiées. 

134.  L’InuIe  maritime. 
Inula  crithmifolia.  G.  1037. 
Série  prem.  A tiges  assez 
simples  > à fleurs  solitaires 
terminant  les  tiges  ; à feuilles 
linaires  , succulentes  , termi- 
nées par  trois  pointes.  Sur 
les  bords  «de  la  mer  , en 
Languedoc.  Vivace.  F/g. 
114. 

Chrithmum  maritimum  fiore 
asteris  attici  C.  Bauh.  Pin.  388. 
Cette  phrase  exprime  deux 
rapports  inhérens  à la  plante , 
celui  de  la  feuille  et  celui  de" 
la  fleur. 


135.  L’Arnique  scorpioïde. 
Arnica  scorpioïdes.  G.  io3S. 
Série  prem.  A tige  simple  , 
•souvent  uniflore  ; à feuilles 
radicales  pétiolées  , ovales  , 
velues  , celles  de  la  tige 
alternes  , à dents  de  scie 
très-fines  ; à calice  velu  ; 
à fleurs  radiées  , jaunes  , 
mandes  ; la  racine  divisée  en 
deux  ou  trois  branches  con- 
tournées comme  la  queue 
tl’un  scorpion.  Sur  les  mon- 
tagnes du  Dauphiné.  Vivace. 
Fig.  11 5. 

Doronicum  raiice  Scorpii  hra- 
cfiiata  C.  Bauh.  Pin.  184. 
Aconitum  pardalianches  Math. 
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SYNGÊNÉSIE , POLYGAMIE  SUPERFLUE. 


1 î6.  La  Camomille  œil 
de-  bœuf.  AnthemK  unctona. 
G."  io5a.  Série  prem.  A 
tiges  foibles  ; à feuilles  deux 
fois  ailées  , dentelées  , coton- 
neuies  en  dessous  ; à fleurs 
raffies  , terminales  , nues  et 
disposées  en  coiymbe  , et 
portées  sur  de  longs  pédun- 
cules  ; les  écailles  inférieu- 
res du  calice  ciliées  à leur 
sommet  ; les  fleurons  et 
fes  demi  - fleurons  jaunes  ; 
toute  la  plante  aromatique. 
Les  fleurs  donnent  une  cou- 
leur jaune.  Dans  nos  pro- 
vinces Méridionales  ; nous 
l’avons  observée  près  de 
Valence  : plus  commune 
dans  le  Nord.  Fig.  ii6. 

BuphtJlmum  Tanaceti  mincris 
foliis  C.  Biiuh.  Pin.  i34*  Buph- 
ihalmuin  Atcith. 

127.  La  Camomille  pvre- 
thre.  Anthfmif  pyrethrum.  Plu- 
sieurs tiges  couchées  , rare- 
ment ramifiées  , portant  au 
sommet  une  seule  fleur  ; à 
feuilles  ailées  ; à folioles 
découpées  , menues  ; le 
rayon  de  la  ijeur  blanc  en 
dessus , pourpre  en  dessous  ; 
la  racine  longue  , d’un  goût 
piquant.  En  Languedoc. 
Vivace.  Fig.  117. 

Pyrethrum  fiore  helUJis  C. 
Bauh.  148,  dp.  I.  Pyrethrum 
alterum  Alath,  * 

< • 
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128.  L’Achilliere  noble. 
Achillea  nobilis.G.  io53.  Série 
prem.  A ti^es  assez  élevées, 
cylindriques,  non  sillonnées; 
à feuilles  deux  fois  ailées  , 
obtuses , cotonneuses  ; à fleurs 
terminales  en  corymbe  ou 
en  fausse  ombelle  , radiées  , 
à demi -fleurons  renversés. 
Elle  répand  une  odeur  péné- 
trante , analogue  a celle  du 
camphre.  En  Dauphiné.  Vi- 
vace. Fig.  118. 

Tanacetum  minus  , alhum  , 
odore  Camphorcr  , C.  Banh. 
Pin,  i3a  , Sp.  3.  Achilîea 
Math. 


Polygamie 

! 29.  La  grande  Centaurée.. 
Cfnraureu  centaurium.  G,  1066. 

A tiges  cylindriques  , ranü- 
liées , très-hautes  ; à fleurs 
grandes,  terminales;  à calices 
dont  les  écailles  sont  ovales, 
unies  et  sans  oiquans  ; à feuil- 
les lisses  , ailées  ; à folioles 
courantes  sur  le  pétiole  , 
ovales  , lancéolées  , dentées 
en  maniéré  de  scie.  Très- 
amere.  Sur  les  /^es  de  Pro- 
vence. Vivace.  Fig.  119. 

\ Centaurium  majus  , folio  in 
lacinias  plures  divisa.  C.  Bauh. 
Pin.  117.  Centaprium  magnum 
Math. 
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i3o.  La  Centaurée  lai- 
teuse. Centaurea  galaciites.  A 
tige  très-cotonneuse , rami- 
fiée , assez  élevée  ; à feuilles 
courant  sur  la  tige  , sinuéts  , 
épineuset , blanches , coton- 
neuses eir  dessous  , vertes  en 
dessus  , mais  chargées  de 
taches  blanches  , laiteuses  , 
les  fleurs  assez  petites , ter- 
minant la  tige  et  les  rameaux  ; 
les  fleurons  pourpres.  A épi- 
nes du  calice  simples,  lon- 
gues , jaunâtres.  Commune 
eif  Languedoc  , près  de 
Beziers.  Eîg.  lao. 

La  racine,  au  printemps, 
est  succulente  , nutritive  , 
U’un  goût  agréable. 


Polygamie 

i3i.  La  Cotonnière  étoilée, 
ou  patte  de  lion.  FiUteo  leon- 
topodium.  G.  107^.  A tiges 
peu  élevées  , tres-simples  , 
cotonneuses  , blanches , ter- 
minées par  plusieurs  fleurs  , 
sans  pédoncules  , couron- 
nées par  des  feuilles  florales 
ou  bractées  très- cotonneu- 
ses , plus  longues  que  les 
fleurs  ; à feuilles  velues  , 
soyeuses  , blanches  , lingu- 
lées  ; les  fleurons  du  dis- 

aue  hermaphrodites  ; ceux 
U rayon  mâles  ou  femelles. 
Sur  les  Alpes  du  Dauphiné. 
Vivace,  f/g,  lai. 

I 


F/g.  lao. 


NÉCESSAIRE. 

Fig.  lai. 
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CLASSE  XX. 
Gynandrie. 
Hexandrie. 


Monopetales, 

i3a.  L’Aristoloche  ron- 
de. Aristolochia  rofunda.  G. 
Il  II.  Série  prem.  A tî{îes 
foibles  , anguleuses  , striées  , 
tortueuses  , presque  ram- 
pantes : à fleurs  sans  calices  , 
monopetales  , irrégulières  , 
globuleuses  à la  base , tubu- 
lées  au  dessus,  terminées  par 
une  langue  recourbée  ; six 
étamines  sans  lilamens  po- 
sées sur  le  style  ; ces  fleurs 
d'un  pourpre  foncé  , solitai- 
res , droites  ; k feuilles  pres- 
que assisses  , en  cœur,  ob- 
tuses ; k racine  grosse  , ar- 
rondie , tubéreuse  , jetant 
plusieurs  radicules.  Sa  saveur 
âcre  , amere , son  odeur  pé- 
nétrante. En  Languedoc  , 
en  Dauphiné.  Vivace.  F/g. 
122. 


Fij.  122. 
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D O D É C A N.D  R I E. 

Apétales.  ia3. 

i33.  Le  Cytinct  hypociste. 

• Cytinus  hypocisttf.  G.  im6. 

Calice  sans  corolle , divisé 
en  quatre  segmens  supé- 
rieur , à seize  anthères  sans 
filamens  posés  sur  le  pistil  ; 
fruit,  baie  à huit  loges,  ren- 
fermant plusieurs  semences. 

A tige  très-courte  , succu- 
lente , rougeâtre  , ou  jau- 
nâtre , couverte  de  petites 
feuilles  on  écailles  charnues 
pLîcé<’s  en  recouvrement  ; à 
Heurs  terminales.  Plante  pa- 
rasite. On  la  trouve  près  de 
Montpellier  sur  le  Ciste  la- 
danier.  fog.  ia3. 

Asarum  hypocisûs , Sp.' Plant. 
eJir.  I ,â  0 

Polyandrie. 

A 

Aperalès  spathacées. 

a 34.  Le  Gouet  serpentaire. 

Arum  dracunculus.  G.  1119. 

Série  prem.  A tige  grande  , 
marbrée  , in^nt  la  peau  de 
serpent  ; à tnfilles  palmées  , 
à sept  ou  huit  segmens  ova- 
les , lancéolées  , luisans  ; à 
corolle  ou  le  spathe  plus 
long  que  le  chaton  , a’un 
pourpre  noirâtre  ; le  chaton 
pointu  , et  rougeâtre  vers  le 
haut.  Lorsque  la  fleur  «st 
épanouie  , elle  répand  une 
odeur  très- désagréable.  La 
racine  presque  sphérique  , 
bulbeuse  , chargée  de  fibres 
ou  radicules , est  âcre.  En 
Languedoc.  Vivace.  Cultivé 
dans  nos  jardins.  Fig.  134. 


Fig.  ia4i 


Di~‘  eri  fcy  f '.ijvjgli 
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ï35.  Le  Gouet  courbé. 
Arum  amarum,  A feuilles 
radicales , en  cœur  , oblon- 
gues  ; à spathe  <jT  ohafon 
courbés  , le  spathe  se  rabat 
en  avant , teraiiné  en  pointe 
comme  un  capuchon  ; son 
ouverture  en  dessous  est 
ovale  ; sa  base  est  un  tube 
large^j  sa  tige  nue , ou  hampe 
s’élerve  au  plus  de  deux  ou 
trois  pouces.  En  Provence. 
Cultivée  dans  nos  jardins. 
Vivace,  /■'ig.  laô.  . 

Arlsarum  latifolium  majus  , 
C.  Bauh.  Pin.jC^. 


Fig.  ia6. 


• 

iZC.  Le  Gouet  à feuilles 
étroites.  Arum  tenuifohum. 
Sans  tige  , ou  à hampe  ; à 
feuilles  lancéolées,  brillan- 
tes , radicales  ; à spathe 
long,  courbé,  étroit,  enve- 
loppant un  chaton  vermi- 
forme  , purpurin  ; le*fruit, 
blanc  , en  grappe  serrée  , re- 

Eose  presque  sur  la  terre. 

Lacine  bulbeuse.  En  Espa- 
gne. Cultivé  dans  les  jardins, 
vivace.  Fig.  126. 

Arisarum  angustifoliuin  C. 
Bauh  Pin.  196,  Sp.  4-  Arisa- 
rum alterum  Math. 

Ces  trois  especes  sont  re-' 
cherchées  des  Amateurs,  par 
la  singularité  de  leur  struc- 
ture. Dans  toutes  le  principe 
icre  domine. 


fîg.  126. 
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137.  Le  Gouet  d’Eçypte. 
Arum  co/oca.w'a.  L..  Faba  Æ- 
gyptia  Math.  C.  Bauh.  in 
Math.  338.  Verùm  Mathiolus , 
nè  yiieretur  { ut  rtctè  Columna  ) 
Fabam  Ægyptiacam  ignorasse , 
quam  alias  recte  nb  aro  diversam 
Jecit , ex  ideà  affabrè  depictam 
iconem  historia  accommoJatam 
p^osuit.  Culocasia  seu  Faba 
yËgyptia  Veteivm  , C.  Bauh. 
Pin.  196.  Sp.  7.  11  paroît  que 
Mathiole  a voulu  accommo- 
der sa  figure  à la  description 
des  Anciens.  Theophrastus  4 , 
Hist.  10  , inter  extern  scribit 
Fabam  Ægyptiam  in  paludibus 
caput  sub  caulem  , essefavo  orbi- 
culato  vespum  non  absinule 
inque  singuîis  singulas  Fabas 
contineri , paulô  super  id  emi- 
nentes , muititudine  plurimum  ter- 
denas.  Fig.  i2j. 

Le  Gouet  d’Egypte  est 
sans  tige  , ou  à hampe  ; à 
feuilles  en  bouclier,  ovales, 
ëchancrées  à la  base,  portées 
par  de  longs  pétioles.  Racine 
charnue  , formée  par  deux 
tubérosités  posées  l’une  sur 


Fig.  137; 


l’autre.  Dans  les  terrains 
aquatiques  des  îles  de  Can- 
die et  en  Egypte.  Voyez  la 
figure  de  l’Écluse  , Hist.  a , , 
p.  76.  Il  dit  l’avoir  \-u  cultivé 
en  Portugal  ; mais  on  lui 
^ssura  qu’il  ne  produisoit  ja- 
mais nf  la  hampe  ni  les  fleurs. 
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Apétales, 

i38.  L’Ortie  Romaine. 

Urtica  piluhfera.  G.  1149. 

Série  prem.  A tige  assez 
élevée  , foible  ; à feuilles 
opposées  , ovales  , à dents 
de  scie  ; les  fleurs  en  petites 
grappes  , deux  à deux  , aux 
aisselles  ; les  semence  sramas- 
sées  en  chaton^l|arrondis  , 
hérissés , portés  par  de  longs  * • 
pédoncules  ; à calices  sans 
œrolle  , à une  semence.  • 

/Toute  la  plante  couverte  de 
poils  piquans.  Dans  les  Pro- 
vinces Méridionales  de  Fran- 
ce , observée  près  de  Lyon  , 
par  Goiffon,  Annuelle.  Culti- 
vée dans  nos  jardins.  Fig.  ia8. 

Je  cite  avec  d’autant  plus 
de  confiance  Goiffoii,  Bot. 

Lugi.  manuscr.  , que  je  me  ijS 

rappelle  positivement  l’avoir 
trouvée  à Fourvieres , il  y a 
a peu  près  a5  ans  , suivant  la 
note  que  j’en  pris  dans  cé' 
temps.  Je  l’ai  cherchée  de- 
puis plusieurs  fois  , sans  . , • 

avoir  eu  le  bonheur  de  U 
rencontrer.  II  est  probable 
qu’elle  ayoit  été  cultivée  dane 
quelque  jardin  Voisin.  < 
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» Amentacées. 

139,  Le  Chêne  liège. 
Quercus  suber.  G.  1168.  Série 
prem.  Grand  arbre  , à ecorce 
épaisse  . légère  , fongueuse  ; ■ 
à feuilles  persi^antes  , à 
dents  de  scie  , ovRs , oblon- 
gues  , d’un  verd  foncé  en 
dessus , duvetée^n  dessous  ; 
à capsules  grandes  , velues  ; 
à glands  grc^ , lonp  , obtus. 
Aux  Pyrénées.  I^’écorce  est 
très-Iégere  , crevassée.  Elle 
fournit  le  liège  ordinaire  , 
qui  est  souple  , à pores  très- 
étroits.  Ylg.  139. 

Cette  espece  présente  quel- 
ques variétés , relativement  a 
la  grandeur  des  feuilles  et 
du  fruit. 


i4a.  Le  Chêne  cochenilier, 
Quercus  cecctfera.  Arbrisseau 
ramifié  ; à feuilles  ovales  , 
dentées  , épineuses  , , lisses 
iKir  les  deux  faces  ; k chaton 
très-nombreux  ; à cupules 
et  glands  assez  gros  relative- 
ment à sa  grandeur.  On 
trouve  , au  printemps  sur 
les  feu^s  des  grains  rou- 
ges , c|feles  ou  oblongs  , 
gros  cdRime  des  pois  , d’un 
goût  aigrelet  , agréable  , au 
centre  desquels  se  dévéloppe 
un  vermisseau  qui  se  méta- 
morphosé en  une  espece  de 
cynips.  En  Languedoc  , près 
de  Montpellier.  Fig.  i3o. 


Fg.  137. 


MONOECIE  MONADELEHIE. 


Monadelphie. 

Amantacéest 


\!^l.  Le  Pin  cultivé.  Pinus 
pinea.  Grand  arbre  amentacé , 
résineux  , à feuilles  linaires  , 
naissant  deux  à deux  , les 

f)rimordiales  solitaires  , ci- 
iées  ; à cônes  pyramidaux 
formés  par  des  écailles  ; 
, lisses  , brillantes , renfermant 
ou  recouvrant  des  noix  , 
sans  ailes  , membraneuses  , 
ovales,  comprimées,  longues 
d’un  pouce  , couvertes  d'une 
pellicule  , d’une  saveur  dou- 
ce, agréable  , contenant  une 
huile  grasse  , mêlée  avec 
unè  farine  abondante!  En 
Languedoc  , en  Dauphiné. 
Fig.  i3i. 


t,\a.  Le  Pin  Cimbre. 
Finus  Cimhrj.  G.  1174.  Série 
prem.  Grand  arbre  aracntacé , 
à feuilles  cinq  à cinq  , lisses , 
linaires  , roides  , à trois 
pans  ; à cônes  ovales  , droits , 
formés  par  des  écailles  ova- 
les , concaves  ; à noix  en 
forme  de  coin  , sans  aile 
membraneuse.  Le  tronc  de 
ce  Pin  est  assez  tortueux , 
son  bois  est  léger  , son 
écorce  gercée  ; il  fournit 
une  grande  quantité  de  té- 
rébenthine ; son  fruit  est  fa- 
rineux et  huileux.  Sur  les 
montagnes  du  Dauphiné. 
Cultivé  dans  nos  jardins. 
Fig.  i3a. 


Tome  II. 
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Fig.  i333 

143.  Le  Cyprès  toujours 
verd.  Cupres^us  semper  v rens. 

G.  1I77-  Les  fleurs  mâles 
en  chaton  , à écailles  cou- 
vrant chacune  quatre  étami- 
nes ; à anthères  assises  , 
sans  filament  ; les  fleurs  fe- 
melles en  cônes  , a écailles 
vniflores  ; le  cône  en  matu- 
rité offre  des  gerçures  , dans 
lesquelles  sont  nidulées  des 
semences  anguleuses.  Grand 
arbre  qui  forme  vers  le  haut 
une  pyramide  , par  ses  bran- 
ches redressées  et  resserées 
les  unes  contre  les  autres. 

Les  fleurs  mâles  et  femelles 
sur  le  même  pied , assises  et 
solitaires  ; les  feuilles  sont 
formées  par  des  écailles  ver- 
dâtres , pointues  , rangées 
en  maniéré  de  tuile  sur  des 
rameaux  quadrangulaires. 

C’est  celui  que  les  Anciens 
ont  appelé  femelle  ; le  pré- 
tendu mâle  offre  ses  ra- 
meaux étalés  horizontale- 
ment. Originaire  de  Crête. 

Cultivé  dans  nos  jardins. 

Le  bois  est  odoriférant.  Fig. 

i33. 

OBSERVATION. 

Les  Cyprès  cultivés  dans 
nos  jardins , depuis  quinze  à 
vingt  ans  , avoient  résisté  à 
nos  hivers  ordinaires  ; mais 
les  froids  très-rigoureux  que 
nous  avons  éprouvés  , sur- 
tout celui  de  i794  , ont  fait 
périr  tous  les  Cyprès  ; ils 
ont  été  si  terribles  que  la 
plupart  de  nos  vieux  noyers, 
qui  avoient  bravé  tous  les 
hivers  , depuis  1707  , ont  été 
tués. 
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Polypeiales.  Fig. 

t44-  Le  Tournesol  des  ^ 

Teinturiers.  Croton  ùnctonum. 

G.  1191.  Dans  la  fleur  mâle  , /Ç 

le  calice  cylindrique  , à 
cinq  dents  ; la  corolle  de 
cinq  petales  ; dans  la  fleur 

femelle  le  calice  de  plusieurs  ly  ^ 

feuillets,  sans  corolle  , ren- 

ferme  trois  styles  fendus  en  3^1^® 

deux  ; le  fruit , une  capsule  *^^|sGN  ^ 

à trois  loçes.  A fleurs  mâles  ^ 

réunies  en  grappe  termina- 
les  , les  femelles  axillaires 
et  pédunculées  , les  capsules 

{tendantes  ; à feuilles  pétio- 
ées  , alternes  , molles,  blan- 
châtres  , ovales  , rhomboi-  ÇV 

dales.  Dans  cette  espece  la  É) 

tige  herbacée , le  calice  à ^ 

cinq  feuillets  ; cinq  petales 
lancéolées  , huit  étamines 

réunies  en  un  seul  corps  doc.  Annuel.  Il  fourr 
par  les  filamens.  En  Langue-  couleur  bleue.  Fig,  k 


Syngénésie. 


Alonopetales. 

145.  La  Courge  calebasse 
ou  Gourde.  Cucurhiui  lage- 
naria.  A tiges  sarmenteuses  , 
trainantes  ; à feuilles  coton- 
neuses , dont  les  angles  sont 
peu  marqués  , qui  offrent 
deux  glandes  au-dessous  de 
leur  base  ; à fleurs  gran- 
des , blanches , monopetales  ; 
à fruit  K^dont  l’écorce  li- 
gneuse couvre  un  parenchime 
blanc  ; ses  semences  cen- 
drées , ridées  , ont  deux  sil- 
lons. Originaire  d’Amérique. 
Cultivée  dans  nos  jardins. 

Annuelle.  Fig.  i35. 
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ï46.  Le  Concombre  colo- 

?uinte.  Cucumis  cohcymhis. 

î.  1193.  Série  prem.  A 
tiges  rudes  , ratjipantes  , les 
vrilles  et  les  fleurs  axillai- 
res : à corolles  monopeta- 
les  ; à fruit  , gros  comme 
une  pomme,  sphérique,  lisse, 
renfermant  une  moelle  blan- 
che , fongueuse  ; à feuilles 
rudes  , très  - découpées  , 
blanchâtres  , velues.  Le  fruit 
est  très-amer.  Originaire  de 
Syrie.  Cultivé  dans  nos  jar- 
dins. Annuel.  Fig.  i36. 

Le  fruit , d’abord  verd,  se 
panache  en  jaune,  ^ous 
l’avons  semé  , cette  annee 
1797,  dans  le  jardin  de  l’E- 
cole Centrale  du  Départe- 
ment du  Rhône  , dans  une 
bonne  exposition  au  midi  , 
abritée  par  un  rocher  assez 


Fig.  iZ6. 


élevé.  Cette  plante  nous  a 
donné  des  fruits  trés-mvlrs. 
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D I O É c I E. 
Triandrie. 


Polypetales. 

ïiy.HiA  Camargue  noire. 
Empetrum  mgrum.  G.  laoa. 
Calice  k trois  segmens  ; co- 
rolle à trois  petales  ; trois 
longues  étamines  dans  la 
fleur  mâle  ; neuf  styles  dans 
la  fleur  femelle  ; fruit , baie 
à neuf  semences.  A tiges 
ligneuses  , très  - ramifiées  , 
grêles  , couchées  ; à feuilles 
nombreuses  , petites , ovales , 
lancéolées  , obtuses  ; à fleurs 
assises  aux  aisselles  des  feuil- 
les , petites , verdâtres  ; 
baies  noires.  Petit  arbrisseau. 
En  Dauphiné , en  Langue- 
doc , dans  les  terrains  humi- 
des. fig.  137. 

Erica  baccifera,  procumbens, 
T^ra,  C.  B.  Pm.  486,  Sp.  a. 
Erica  haccifera  Math, 


Fig.  i3y. 


r 
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Pentandrie. 


148.  Le  Pistachier  lentis- 
que.  Pntada  lentiscus.  G. 
laia.  Sérié  prem.  Arbre  à 
feuilles  ailées  sans  impair  ; 
à folioles  lancéolées  , cinq  à 
six  de  cha<iue  côtés  ; les 
chatons  des  fleurs  mâles , 
deux  à deux  . assis  . res- 
serés  ; les  fruits  axillaires 
en  {frappes  , le  bois  aroma- 
tique , résineux.  En  Pro- 
vence. Fig.  idS. 

Lentiscus  vulearis  C.  B.  Pin. 
399  , Sp.  I.  Lentiscus  Aîath 
, Dans  cette  espece , les  fleurs 
hermaphrodites  renferment 
trois  étamines  et  cinq  styles. 


149.  Le  vrai  Pistachier. 
Pistucui  vera.  Arbre  a feuil- 
les ailées  avec  impair  ; à 
folioles  ovales  ; à fruit  en 
grappes  axillaires,  charnu; 
a noyau  renfermanr  une 
amande  douce  , agréable. 
Originaire  de  Perse.  Cultivé 
dans  les  jardins  , en  Italie  , 
en  Languedoc.  Les  folioles 
plus  ou  moins  arrontlies  au 
sommet  , souvent  recour- 
bées ; la  coque  du  fruit  ter- 
minée en  pointe  à une  base 
plus  large.  Fig.  iSq. 

E SyriA  in  Italiam  intulit 
Vitelhus  , cùm  h'f^jtus  in  eà 
Proyincia  e*sct.  Plin.  XIII.  5. 


Fig.  t39. 
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DIOÊCIE  HEXANDRIE. 
Hexandrie. 


Apétales. 

i5o.  Le  Smiguet  piquant. 
Smilax  aspera.  G.  j aaS.  Calice 
sans  corolle  , à six  feuillets  ; 
le  germe  à trois  styles  ; il 
se  change  en  une  baie  à trois 
loges  à deux  semences.  A 
tiges  anguleuses  , épineuses , 
menues  , recoudées  en  zig- 
zag; à feuilles  en  cœur  poin- 
tues , dentées  , épineuses  , à 
neuf  nervures  ; a fleurs  en 
grappes  terminales  ; la  co- 
rolle ou  calice  en  étoile  ; 
baie  rouge  ou  noire.  En  Lan- 
guedoc. Cultivé  dans  nos 
jardins.  Vivace.  Fig.  i4o* 


O C T A 

Polypetaîes. 

i5i.  La  Rhodiole  odo 
rante.  Rhodiola  rosea.  G. 
1339.  Calice  des  fleurs  miles 
divisé  en  quatre  parties  ; 
corolle  de  quatre  petales. 
Dans  la  fleur  femelle  la  co- 
rolle manque  ; on  trouve 
quatre  nectaires  ou  miel- 
liers  échancrés  , quatre 
pistils  qui  se  changent  en 
quatre  capsules  renfermant 
plusieurs  semences.  A tiges 
succulentes  ; à fleurs  ramas- 
sées en  faisceaux  au  sommet 
des  tiges  ; à feuilles  assises, 
succulentes  , ovales  , lancéo- 
lées , dentées  vers  le  haut. 
Racine  grosse  , répandant 
'■  une  odeur  de  tose.  Sur  les 
Alpes  du  Dauphiné,  Fg.  141. 


Fig.  140. 


N D R I E. 

Fig.  i4i. 
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A ve  taies 


^Ig.  1^3. 


i6a.  La  Mercuriale  coton- 
neuse. Aler.urtalis  tomentesa. 
G.  ia3o.  Sérié  prein.  A tiges 
assez  elevees  , ramifiées  , 
cotonneuses  , comme  ligneu- 
ses ; a feuilles  duvetées  , 
blanchâtres  ovales,  à peine 
dentées,  hn  Languedoc  , 
près  de  Beziers.  Elle  est 
vivace  , mais  sa  tige  périt 
chaque  annee  : ainsi  elle 

n’est  point  vraiment  ligneuse. 


Fig.  143. 


Phyllon  testicuhtum  C.  Bauh. 
Pin.  123  , Sp  1.  Phyllum 
Math.  Pamir.a  lÀnn.  Phyllon 
spicatuin  C.  Bauh.  Pin.  Sp.  2. 
ÂJas  Lmn. 


Monadelphie. 


Apétales. 


Fig.  i43. 


i53.  L’Ephedre  raisin  de 
mer.  Fphedra  distackia.  G. 
ja4a.  l.es  fleurs  mâles  en 
chaton  , à calice  divisé  en 
deu.x  segmens  sans  corolle  ; 
sept  etamines  , quatre  anihe- 
res  supérieures  , trois  infe-. 
rieurcs  ; cinq  fleurs  femel- 
les réunies  , a calice  divisé 
ex  deux  pièces  , sans  corol- 
le ; deux  pistils  ; deux  se- 
mences recouvertes  par  le 
calice  devenu  .succulent  ou 
change  en  baie.  Petit  arbris- 
seau a tige  articulée  , rami- 
fiée ; à fleurs  pédunculées , 
axillaires  ; stipules  en  gaîne 
à chaque  nœuds  des  bran- 
ches et  lies  rameaux,  feuilles 
nulles.  En  Languedoc  , sur 
les  bords  de  la  mer.  Fig.  i43« 


J 


Apétales. 

164.  Le  Houx  hypophylle. 
Büscus  hypophyllum.  G.  l3/^6. 
Série  prem.  A tiges  flex.bles , 
vertes  , menues  ; à feuilles 
nerveuses  , pliantes  , sans 
épines  ; à fleurs  monopeta- 
les  en  grelot  , très-petites  , 
attachées  aux  feuilles  en  des- 
sous ; baie  rouge  à deux  se- 
mences. Eu -Italie.  Cultivé 
dans  nos  jardins.  Vivace. 
F/g.  144. 

1 J-* 

Ce  que  nous  appelons  fleur 
monopetale  , est  , suivant 
Linné  , qn  miellier.  | . 


i65.  Le  Houx  hypoglosse. 
Ruscus  hypoglossum.  A tiges 
simples  , sillonnées  ; à feuil- 
les nerveuses  ; sans  piquant, 
ovales  , lancéolées  ; les  infé- 
rieures en  anneaux  ; les  su- 
périeures opposées  toutes 
assises  , persistantes  ; à fleurs , 
deux  ou  trois  , portées  par 
un  péduncule  très  - court 
dans  un  nid  écailleux,  recou- 
vertes par  une  foliole  lan- 
céolée ; les  feuilles  portent 
les  fleurs  en  dessus  ; baies 
ovales  , écarlates.  En  Italie. 
Cultivé  dans  les  jardins. 
Vivace.  Fig.  145. 
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P O L Y GJA  MIE  MONOECIE. 


CHAPITRE  XXIII 


P O L Y G 
Mono 


Graminée, 

i56.  Ij’ÊeiLbPE  ovale.  Æ- 
gflops  ovata.  G.  1 266.  La  fleur 
hermaphrodite  , a la  balle 
du  calice  cartilagineuse  , 
renfermant  deux  ou  trois 
fleurs  ; la  valve  de  la  corolle 
terminée  par  trois  arêtes  , 
renferme  trois  étamines  , 
deux  styles  , une  semence. 
Dans  la  fleur  mâle , le  calice 
et  la  corolle  comme  dans 
l’hermaphrodiie  , trois  éta- 
mines sans  germe  ni  styles. 
Graminée  , à épis  fort 
courts-,  à valves  calicinales 
de  tous  les  épillets , chargées 
de  trois  arêtes  : les  balles  du 
calice  , striées  et  un  peu  ve- 
lues. En  Dauphiné.  Annuel. 

Fig.  146. 

On  voit  par  cette  espece 
et  plusieurs  autres  parmi  les 
graminées  , qu’une  famille 
généralement  reconnue  pour 
naturelle  , est  répandue  par 
le  système  sexuel  dans  plu- 
sieurs classes  ; savoir , dans 
la  Diandrie  , Triandrie  , 
Hexandrie,  Monoécie,  Dioé- 
cie,  Polygamie. 


AMIE. 

É C I E. 


Fs.  1!^6. 


by  G( 


Apétales 

167.  L’Arroche  pourpier. 
Atnpltx  portulacoïdes.  G.  1 a6o. 
Série  prem.  A tigres  ligneu- 
ses ; à feuilles  lancéolées  , 
un  peu  élargies  vers  le  haut , 
obtuses  , charnues  , blan- 
châtres : fleurs  en  grappes 
terminales  , à calices  des 
femelles  de  deux  feuillets  ren- 
fermant une  semence  apla- 
tie. Sur  les  bords  de  la 
mer.  Cultivée  dans  les  jar- 
dins. Fig.  i47- 

Haîimus,  seu  Portulaca  ma- 
rina C.  B.  Pin.  lao.  Halimus 
yulearis  Math. 


i58.  L’Arroche  laciniée. 
AtnpUx  laaniata.  A tige 
droite  , nue  , jetant  par  le 
haut  plusieurs  branches  en 
verges  ; à feuilles  deltoïdes  , 
dentées  , d’un  blanc  argentin 
en  dessous  ; les  épis  termi- 
naux hermaphrodites  a anthè- 
res d’un  beau  rouge  ; les  fleurs 
femelles  aux  aisseles  , deux 
à deux  ; le  calice  du  fruit, 
comprimé,  à cinq  deats,  l’in- 
termédiaire plus  longue. 
Toute  la  plante  est  couver- 
verte  d’une  épiderme  qui 
se  détache  facilement.  Sur 
les  bords  de  la  mer.  An- 
nuelle. Cultivée  dans  les 
jardins.  Fig.  148. 


/ 

POLYGAMIE  DIOÊCIE. 
D I O É C I E. 


Monopetaîes. 

»59,^e  Diospire  lotier. 
iJwspyios  lotus.  G.  1 374. 

U fleur  hermaphro- 
dite les  calice  à quatre  sag- 
mens  , la  corolle  en  godet 
divisé  en  quatre  segmens  ; 
huit  étamines  ; style  divisé 
en  quatre  parties  ; le  fruit , 
Laie  à huit  semences  ; dans 
la  fleur  mâle  le  calice  , la 
corolle , les  étamines  comme 
dans  l’hermaphrodite.  Arbre 
ramifié  , a feuilles  alternes  , 
ovales , lancéolées , d’un  verd 
noirâtre  en  dessus , duvetées , 
blanchâtres  en  dessous  ; à pé- 
tioles-courts , amers  ; fleurs 
assises  sur  les  rameaux;  baies 
grosses  comme  une  prune , 
douces  ; semences  dures. 
En  Languedoc  , en  Italie. 
Fig.  149. 

OBSERVATION. 

Nos  Ancêtres  , sur  la  fin 
du  dernier  siecle , cultivoient 
avec  plus  de  soin  les  arbres 
étrangers.  Goiffon,  dans  son 
Bot.  JUtgd.  manuscr.  nous  en 


F,  g.  149. 


fournit  la  preuve  : il  dit 
avoir  observé  cet  arbre  dans 
un  parc  en  Bugey.  II  étoit 
ancien  et  vigoureux. 
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POLYGAMIE  TRIOÉCIÉ.  $3 
Trioécie. 


Apétales. 

t€o.  Le  Caroubier  légu- 
mineux.  Ceratonia  sihqua.  G. 
laSa.  Dans  la  fleur  herma- 
phrodite le  calice  à cinq 
segmens  , sans  corolle  , cinq 
étamines  , un  style  filiforme  , 
dont  le  g'erme  se  changée 
en  un.  légume  coriace  , ren- 
fermant plusieurs  semences. 
D’autres  individus  à fleurs 
toutes  mâles  ou  toutes  femel- 
les. Grand  arbre  à rameaux 
nombreux  . à bois  très-dur  ; 
à fleurs  axillaires  disposées 
en  grappe  , assises  ; à feuil- 
les_  alternes  , persistantes  , 
ailées  avec  impair  et  sans 
impair  ; à folioles  ovales  , 
lancéolées  , nerveuses  , fcr- 
nies  ; à légumes  très-gros  , 

' très-longs  , aplatis  , remplis 
d’une  pulpe  charnue,  douce; 
semences  aplaties  , dures  , 
brillantes.  En  Italie  , en  Si- 
cile , Fig.  i6o. 


i6i.  Le  Figuier  sicomore. 
Ficus  sycomorus.  G.  laSj. 
Grand  arbre  , à feuilles  en 
cœur  , très-etitieres  , comme 
arrondies  ; le  fruit  sembla- 
ble aux  figues  communes  , 
paroît  sur  l’écorce  des  gros- 
ses branches  ; il  est  moins 
agréable  ; les  feuilles  grandes 
comme  la  main  , sont  rudes 
au  toucher  et  donnent , étant 
- brisées , comme  leur  pétiole , 
lin  suc  laiteux.  Spontané  en 
f**^^*^.  ’ E&vpte  , dans 
*a  Palestine.  Fig.  \5i. 


Fig.  iSo.  . 
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CRYPTOGAMIE.  FOUGERES. 


î6î.  JLi’Acrostique  de 
Maranthe.  Acrosticum  Maran- 
tha.  G.  1390,  Série  prem. 
A feuilles  comme  ailées  ; à 
pinnules  , ovales  , obtuses  , 
opposées , réunies  par  la  base , 
très-hérissées  en  dessous  ; 
à appendices  vers  la  base. 
Le  support  de  la  feuille  , 
d’un  pourpre  noir  j la  feuille 
chargée  en  dessous  de  petites 
écailles  én  recouvrement  , 
de  couleur  de  safran.  En 
Suisse , trouvée  prés  de  Tour- 
non  par  le  citoyen  Vevolet , 
Botaniste  très-exercé  et  assez 
passionné  dans  l’âge  du  re- 
pos , pour  exécuter  de  très- 
grands  voyages.  II  a par- 
couru , cette  année , les  gran- 
des chaînes  des  Alpes  Del- 
phinales  , et  une  partie  du 
Vivarais.  Fie.  tôi. 


APPENDICE 


L E S P A 


A fiuilles  en  éventail. 

i63.  Le  Chamérome  nain. 
Chamarcps  kumilis.  G.  i334. 
Dans  la  fleur  hermaphro- 
dite , le  calice  a trois  se^- 
mens  ; la  corolle  de  trois 
petales  , six  étamines  « trois 
pistils  ; le  fruit , trois  broues 
renfermant  chacune  ute  se- 
mence ; les  fleurs  mâles  sur 
d’autre  pieds , semblables  au* 
fleurs  hermaphrodites  , mais 
dénuées  de  fetmes.  A feuilles 
palmées , plissées  ; leur  sup- 
port épineux  ; à fruit  en 
{trappes  qui  sort  d'une  masse 
de  filets.  Spontané  en  Espa- 
gne , en  Italie.  Fig.  i63. 

Pàlma  miner  C.  B.  Pin.  666. 
Palma  humilis  Math. 

La  famille  naturelle  des 
Palmiers  est  très-nombreuse. 
Ils  paroissent  s’éloigner,  par 
tous  leurs  attributs,  de  toutes 
les  formes  végétales  connues. 
C’est  ce  qui  a déterminé 
Linné  à les  présenter  séparé- 
ment à la  fin  de  son  Système. 
Ces  plantes  ties  pays  chauds  , 
fournissent  dans  leurs  fruits 
une  grande  masse  alimen- 
taire pour  les  Peuples  d’Asie 
et  d’Afrique. 


M I E R S. 


Pig‘  » 63. 


Palmarum  exceham  sylvam 
in  Arabitr  ieserto  Rauwcljius 
rranùvit , et  très  speaes  Dacty- 
lorum  obseiyavit.  i.  Quaies  ad 
nos  adjeruntur.  a.  Penitùs  ru- 
bros.  3.  Flüvos , primis  minores  ^ 
sed  sapidiores.  Palmer  cerebrum  , 
tive  meduUam  , encephalon 
Grced  vacant , quà  vescebantur  , 
ut  etiam  num  , in  Alexandriâ  , 
et  quidem  cruda  ; cinaree.  etenitn 
saporem  rejert.  Soient  Ægyptii 
rvstici  palmas  abortivas  requirere  , 
quarum  cacuminibus  excisis  , 
candidam  medullam  exhimunt  et 
venalem  proponunt.  C.  B.  Pin^ 
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A feuilles  ailées^ 

164.  Le  Palmier  à dattes. 
Phcenix  iactvhfera.  G.  11139. 
Dans  la  fleur  mâle  , le 
calice  divisé  en  trois  seg- 
mens  ; la  corolle  de  trois 
petales  , à trois  étamines  ; 
dans  la  fleur  femelles  , sem- 
blable calice  , autant  de 
petales  , un  pistil  dont  le 
germe  se  change  én  une 
■ broue  ou  fruit  succulent,  ren- 
fermant un  noyau.  Arbre  à 
feuilles  ailees  ; à folioles 
en  lames  d’épées  , terminées 
par  un  piquant.  Originaire 
de  rinde  , cultivé  en  Pro- 
vence , en  Languedoc.  Fig. 

164. 

Pahnà  mnjoT  C.  Bjuh.  Pin, 
4a6.  Patina  Math. 


Fig.  144. 


Fin  de  la  seconde  Série.. 


TROISIEME 
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TROISIEME  SÉRIE. 


LES  EXOTIQUES 

ET  LES  variétés; 


CLASSE  SECONDE. 

Diandrie. 


Mono 


» .L’Olivier  d’Europe, sau- 
vage. Olea  Europcra , yar.  ylves- 
tris.  G.  20.  Il  est  plus  petit  que 
le  cultivé  ; ses  rameaux  sont 
le  plus  souvent  à quatrepans; 
ses  feuilles  sont  lancéolées  , 
obtuses  , plus  fermes , plus 
blanchâtres  en  dessous , plus 
petites  ; ses  olives  sont  beau- 
coup plus  petites , plus  ame- 
res.  On  le  trouve  en  Lan- 
Ituedoc , dans  les  haies.  C’est 
l’Olea  sylvestris  , folio  duro  , 
subtùs  incano  , de  Gaspard 
Bauhin.  Pm.  47°-  Mathiole 
et  Dodoëne  le  représentent 
épineux  ; d’autres  Auteurs 
omettent  ces  épines.  Voyez 
genre  ao  , seconde  Série. 
F‘g.  I. 


G Y N I E. 


Tome  JJ, 


G 
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DI  AND  RIE  TRIGYNIE. 


T R I G 

2.  Le  Poivre  noir.  Piper 
nigrum,  G.  47"  Sans  corolle 
et  sans  calice  ; les  germes 
resserrés  sur  un  support,  spa- 
ilice  , ou  filet  ; deux  anthè- 
res sans  filament,  arrondies, 
opposées  , placées  à la  ra- 
cine du  germe  , qui  est 
grand  , ovale  , sans  style  , 
à trois  stigmates  hérissés  : le 
fruit  , baie  arrondie  , à une 
loge  , renfermant  une  se- 
mence ronde.  A tige  li- 
gneuse , rampante  , sarmen- 
teuse  ; à feuilles  ovales  , lis- 
ses , à sept_  nervures  ; à pé- 
tioles très-simples;  les  grains 
de  poivre , ou  les  baies  noires , 
attachés  immédiatement, sans 
queue  , contre  un  long  nerf , 
et  entassés  plusieurs  ensem- 
ble comme  en  grappe.  Eti 
Asie,  à Java,  àTVialacaj  à 
Sumatra.  C’est  le  Piper  ro- 
tunêum  tvgriim , C,  B.  Pm.  5i  i . 
Çrcma  papefdè  virent , at  Ve- 
cembn  et  Jcmuario  ubi  matu- 
rari  incipiunty  sensini  nierescunt. 
Quid  sili  velit  Aiüthiotus  cum 
auct  figura  quani  Lugd.  Tahem. 
hahent  , rwn  a^sequimur  ; de 
quàfigurà  sic  Guiüandmus  scri- 
bit , si  f rut  ex  lUe  Piper  est  veî 
ttiain  amomutn , ut  alii  som- 


Y N I E. 


Fig.  2. 


niant  , pariim  aherit  , quiti 
vulgare  ribes  , vel  Piper  , vel 
amomum  esse  possit.  Fig.  a. 

Cette  figure  paroît  avoir 
été  dessinée  sous  les  yeux  de- 
IMathiole  , ‘ plutôt  d’après 
quelque  description  du  Poi- 
vre noir  , que  d’après  nature  ; 
ainsi  Guillandini  a eu  raisoa 
de  la  censurer. 
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TRIANDRIE  MONOGYNIE. 


9^ 


CLASSE  III. 
Triandrie. 
Monogtnie. 


S.'JLj’Iris  Germanique,  fris 
Germanica  , vur.  JL.  Ira  Germa- 
nica,  ûve  syîvestris  , C.  B.^Pin. 
p.  3o  , Sp.  I.  Voyez  Série 
prem.  G.  65.  Cette  variété 
ne  différé  que  par  les  feuil- 
les qui  sont  moins  grandes  ; 
c’est  relie  qui  croît  naturel- 
lement dans  les  décombres , 
sur  les  rochers  ; Transplantée 
dans  les  jardins  , elle  devient 
plus  grande  , produit  des 
neurs  plus  belles.  Sa  racine 
recele  trois  prliftipes  dis- 
tincts , l’âcre , l’aromatique 
et  le  muqueux  farineux  ; 
les  petales  macérés  et  pré- 

Î>ares , fournissent  , suivant 
a préparation  , de  belles 
couleurs  aux  Peintres  en 
miuiature  , entre  autre  un 
beau  verd.  Ftg.  3. 

Le  suc  de  la  racine  est  un 
violent  purgatif  , qui  , em- 
ployé par  un  Médecin  éclairé, 

i)eut  dompter  les  maladies 
es  plus  rebelles  ; mais  il 
paroît  que  le  prince  âcre 
qui  produit  cet  effet  , est 
très  - fugace  , puisqu’il  est 
presque  entièrement  détruit 


Fig.  3, 


par  une  longue  dessication  : 
alors  se  développe  un  prin- 
cipe aromatique  , analogue  il 
celui  de  la  racine  d’ins  de 
Florence. 

G a 
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TRIANDRIE  MOTfOGYNIE; 


Graminées. 

Lé  Nard  du  Gange. 
Nardus  Gangitis  L.  Voyez  , 
pour  le  caractère  générique , 
la  prem.  Série.  G.  Jb.  L'épi 
est  recourbé.  Racines  me- 
nues , courtes , dures  ; tiges 
ramassées  en  faisceau  x ,feuil* 
les  radicales  , droites , en 
faisceaux  autour  des  tiges. 
Peu  aromatique.  En  Langue- 
doc. Nardus  spuria  Narhorensis 
C.  B.  Pin.  id,  Sp.  a.  Toute 
la  plante  est  sans  odeur  si 
ce  n’est  l’épi , qui  a la  sen- 
teur de  la  mousse  de  chêne. 
Hist.  des  PI.  d’Eur.  p.  14. 
Fig.  4- 


6.  Cette  figure  de  Ma- 
thiole  , copiée  par  Lobel 
et  par  le  Rédacteur  de  l’His- 
toire des  Plantes  de  Lyon  , 
ne  présentant  aucun  carac- 
tère , on  n’a  pu  la  ramener 
au  Nardus  Gangitis  JL.  que 
par  conjecture.  Dans  cette 
espece  l’épi  est  recourbé  : 
c’est  une  graminée  qui  ré- 
pand un  aromat  très- agréa- 
ble. Nardus  Indien  qua  spica  , 
spica  Nardi,  spica  Indien  qffi- 
cinis , C.B.Pin.  i3  , Sp.  i.  Ce 
n’est  pas  un  épi  qui  naît  à 
la  cime  du  Nard , mais  c’est 
la  racine  qui  a la  figure  d’un 
épi  ; il  est  de  couleur  de 
fer  , d’un  goût  amer  , et  a 
une  odeur  qui  n’est  pas  désa- 
gréable. Hist.  des  PI. .d’Eur. 

p.  i5.  Fig.  6. 
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PENTANDRIE  MONOGYNIE. 


lOI 


CLASSE  V.  i 

PENTANDRIE.  > 
Monogynie. 


6.  La  Scorpione  des  ma- 
rais. Alyosotis  scorpwïdes.  var. 
palustris  L.  Série'  prem.  G. 
i9a.  Gaspard  Bauhin  soup- 
çonne qu’on  doit  rapporter 
cette  figure  de  Mathiole  à 
son  Echium  scorpioides  palustie. 
Pin.  264  . Sp.  3.  Nous  le 
croyons  d’autant  plus  volon- 
tiers que  nous  avons  trouvé, 
en  Lithuanie  , des  individus 
qui  produisoient  des  fleurs 
aux  aisselles  des  feuilles  , à 
peu  près  comme  la  figure  de 
Mathiole  les  exprime.  Mais 
les  tiges  étoient  terminées 
par  un  épi  semblable  à celui 
de  l’espece  commune.  On 
convient  assez  généralement 
que  cette  figure  de  Mathiole 
est  une  de  celles  qui  sont 
plutôt  le  fruit  de  son  imagi- 
nation , que  l’expression 
d’une  plante  existante  dans 
la  nature  ; mais  comme  ses 
successeurs  , d’Alech. . Ta- 
bern.  ont  copié  cette  figure  , 
et  les  autres  qu’il  a dessinées 
d’idée  , nous  les  avons  con- 
servées pour  tenir  les  éleves 
en  garde.  Fig.  6. 


Fig.  6. 
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loa  PENTANDRIE  MOKOGYNIE. 


7"  L^f^ospermum  majus  C,  B. 
Pm.  abi  , Sp.  a.  Lithospermum 
Aiaih,  Quoique  G, 
üauhm  hésire  à prononcer  à 
quelle  espece  de  plantes 
Connues  on  doit  rapporter 
cette  fiffure  de  Mathiole  , on 
peut  ptcsumer  que  cet  Auteur 
a faJt  graver  un  échantillon 
ou  Lithospermum  officinale  L. 
en  graine , cueilli  dans  les 
terrains  sablonneux  , tel  que 
nous  en  avons  sous  les  yeux 
plusieurs  pensent  qu'il  a fait 
dessiner  une  plante  telle 
qu  i!  layoït  imâginée  d’après 
ia  description  de  Diosconde 
qui  lui  donne  des  tiges  droi- 
> grosses  comme  des 
chaumes  de  jonc  , les  feuil- 
les semblables  à celles  de 
J olivier , des  semences  arron- 
dies , dures  comme  des  pier- 
res , d’où  il  à pris  son  nom 
Orec , composé  de  hthos  pier- 
re , spermos  semences.  Fig,  7. 


8.  L’Onosm*  vipérine. 
Unosma  eckwides  , L.  var.  G. 
191.  Gaspard  Bauhin  n’a  pas 
îiesite,  Pm,  a55 , de  rappor- 
ter  cette  figure  à son  Anchusa 


a 3UI1  yincnusa 
tutea  major.  La.  figure  origi- 

Ytal^  /lia  V 


«ale  de  Mathi;rVst";is- 
herissée  de  poils  qui  n’ont 
pouit  ete  exprimés  dans  celle- 
ci.  11  est  probable  que  Ma- 
thiole  a voulu  rendre  une 
des  trois  variétés  de  l’Onos- 
ine  vipérine  ; car  on  l’a  trou- 
vé a tige  unique  ou  à plu- 
sieurs ; a fleurs  jaunes  , ou 

dun  , aune  pâle,  et  à fleurs 

l>lanches^F/g,  $, 
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PENTANDRIE  MOKOGYNIE 


9.  Cynoglossum  officinale  L, 
var.  Cyncf^lossum  majus  yuhare, 
C.  B.  Pin.  , Sp.  2.  Lync- 
glossum  vulgare  Aiarh.  Hoc 
sitpé  sine  caule  reperitur , quod 
tamen  à cauUfero  diversum  non 
est  ; hinc  dueefi^rct  apud  Ma- 
thiolum,  C.  B.  Pin.  On  trouve 
des  individus  ressemblant  à 
la  figure  de  Mathiole  , sur- 
tout en  automne  , qui  ne 
poussent  leur  tige  que  l’an- 
née suivante  ; mais  on  en 
trouve  d’autres  à Heurs  , qui 
paroissent  naître  du  collet  de 
la  racine  ; ce  sont  ceux  qui 
ont  été  coupés  par  accident , 
dont  la  seconde  seve  fait 
épanouir  des  fleurs  au  des- 
sous de  la  cicatrice  du  mo- 
gnon  de  la  tige.  Fig.  9. 

10.  Le  Mouron  des  champs, 
var.  à fleurs  bleues.  AncgÆs 
ivvensis  L.  var.  cerulea.  De 
Haller  et  quelques  autres 
célébrés  Botanistes  la  regar- 
dent comme  une  espece  dis- 
tincte. Sa  tige  est  couchée  , 
scs  feuilles  ovales  , lancéo- 
lées ; les  segméns  du  calice 
effilés  en  alêne  ; sa  corolle 
est  bleus.  Quelquefois  les 
feuilles  en  anneaux  trois  à 
trois  , quatre  à quatre  , ce 

3ui  est  commun  au  Mouron 
es  champs  à fleurs  rouges  , 
qui  offre  les  Segmens  du  ca- 
lice plus  larges  en  lancette. 
Commun  dans  nos  champs , 
à la  Carretre.  Fleurit  en 
Mai.  Aunuelle.  En  général 
cette  variété  ftitte  tin  plus 
grand  nombre  de  lijes  qui 
sont  plus  grosses  : les  feuil- 
les sont  aussi  plus  grandes. 
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II.  Le  Liseron  scamoné. 
Convohulus  scamonea  L.  Série 
prem.  G.  23i.  A feuilles  en 
îer  de  fléché  , tronr^ées  pos- 
térieurement ; à péduncules 
cylindriques  , portant  le  plus 
souvent  trois  fleurs  ; ils  sont 
plus  longs  que  la  feuille.  La 
collerette  ou  les  feuilles  qui 
accompagnent  le  calice  sont 
petites  , ouvertes  , éloigné* 
du  calice  ; le  calice  échancré 
est  dilaté  sur  les  côtes  ; les 
tiges  grêles  , longues . sar- 
menteuses  , s’entortillant 
autour  des  arbrisseaux  voi- 
sins ; fleurs  axillaires  , pur- 
purines ou  blanches , en  clo- 
che ; racine  grosse  , rem- 
plie d’un  suc  laiteux  , d’une 
odeur  forte  , d’une  saveur 
âcre.  Originaire  de  Syrie. 
Vivace.  Ftg.  ii. 

13.  Le  Coris  de  Montpel- 
lier. Coris  Monspeliemis  L. 
G.  360.  Corolle  monopetale, 
irrégulière  ; calice  épineux  ; 
capsule  supérieure  à une 
loge  , à cinq  valves.  A tiges 
courtes , droites  , ramifiées , 
cendrées  ; à feuilles  nom- 
breuses , éparses  , étroites , 
linaires  ; à fleurs  bleues  , 
blanchâtres  , rouges  ou  d’un 
pourpre  bleuâtre  , presque 
assises  , formant  au  sommet 
dès  tiges  des  bouquets  ser- 
rés. Gaspard  Bauhin,  Pin.  380, 
nomme  la  plante  exprimée 
par  cette  figure  , Symphytum 
petraum  foliis  Thymi.  11  dit 
l'avoir  reçue  cueillie  près  de 
Goritz  , dans  l’endroit  indi- 
qué par  Mathiole  , et  il  la 
croit  différente  du  Coris 
Monspeliensis  , qui  est  com- 
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Fig.  I I. 


mun  sur  les  bords  de  la  mer 
en  Languedoc  : c’est  une 
plante  annuelle.  Fig.  12. 
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i3.  Jin  Verhascum  , an  co- 
nysa  major  vulgans  C.  B.  Pin, 
364 , Sp,  6.  Bacharis  Aîath. 
638.  Bacharim  quam  à \acuna 
acceptam  p'roponit,  sunt  qui  Ver- 
bascum  odoratum  , cui  interdum 
flores  htei  , interdum  purpurei, 
censeant,  et  sané  eum  Verbasce, 
quod  pro  tertio  ponit  ( Verhascum. 
nigrum  L.  ) multum  convenit; 
yerùm  existimamus  eam  figu- 
ram  competere  Conysar  majori 
à Mathiolo  propositce.  Certai- 
nement l’autorité  de  Gaspard 
Bauhin  est  grande  ; cepen- 
dant nous  sommes  portés  à 
croire  que  Mathiole  a plutôt 
eu  sous  les  yeux  une  espece 
de  Verhascum  que  la  Conise. 
Kous  avons  sous  "les  yeux 
un  échantillon  d’urie  variété 
du  Verhascum  lychnitîs  L.  , 
qui  ressemble  tellement  , 
avant  le  développement  de 
son  épi  de  fleurs , à la  figure 
de  Mathiole  , que  nous  per- 
sistons à croire  qu’il  l’a  eu 
sous  la  main  pour  le  faire 
dessiner  : nous  voyons  , par 
d’autres  exemples  , que  cet 
Auteur  faisoit  graver  toutes 
les  plantes  qu’il  pouvoit  se 
procurer  , sans  beaucoup 
s’ei|ibarasser  si  elles  étoient 
complettes  , pourvu  que 
leurs  attributs  s’accordassent 
avec  les  mots  de  son  guide 
Dioscoride.  Fig.  i3. 
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i/,.  La  Jusqui.ime  de  Sco- 
Hyo^cyamus  Scopolia.  G. 
363.  Racine  vivace  ; tige 
d’un  pied  à trois  pieds  , 
droite,  cylindrique  , divisée 
vers  le  milieu  en  deux  bran- 
ches très  simples  ; feuilles 
pétiolées , ovales  J lancéolées, 
entières  , ridées  ; celles  de 
la  lige  alternes  , solitaires  ; 
trois  feuilles  à la  bifurcation 
des  branches  , dont  deux 
sont  rapprochées  ; celles  des 
l)ranches  , altenies , mais  sor- 
tant deux  à deux  , dont 
l’une  est  un  peu  plus  petite. 
Les  fleurs  sur  les  branches 
aux  aisselles  , solitaires  , 
penelantes  ; à péduncule  fili- 
forme , menu.  Le  calice  eu 
cloche  à cinq  segmens  mous- 
ses ; , la  corolle  trois  fois 
plus  longue  que  le  calice  , 
eu  cloche  , découpées  sur 
les  bords  en  cinq  segmens 
peu  marqués  , obtus  ; elle 
est  teinte  en  dehors  de  cou- 
leur de  rouille  , parcourue 
par  quelques  stries  plus  pâles  , 
le  dedans  est  jaune  ; les  éta- 
mines rapprochées  du  style  ; 
se  recourbent  vers  le  bas  , 
la  capsule  plus  courte  que 
le  calice  est  recouverte  par 
un  opercule  qui  se  détache. 
C’est  le  Solünum  sommferum  , 
haccifervm  , de  Gaspard  Bau- 
hin  , Pin.  166  , Sp.  5.  Ma- 
tliiole  , t(ui  n’avoit  pas  ob- 
servé le  fruit,  s’étoit imaginé 
qu’il  étoit  succulent  comme 
celui  des  Solanvm.  Trouvé 
auprès  d’idria  dans  les  bois. 
Fi^.  14. 

Scopoli , célébré  Botaniste 
Allemand,  qui  dans  sa  Flore 


Fig.  14. 


de  Corniole  à enrichi  la  Scien- 
ce d’une  foule  d’observations 
neuves  , a publié  dans  cet 
Ouvrage  , une  excellente 
description  et  une  bonne 
figure  de  cette  plante.  Le 
célébré  Jacquin  , Professeur 
de  Botaniciue  à Vienne  , en  a 
donné  une  magnifique  figure 
enluminée.  Cette  plante  de 
Mathiole  avoit  parue  ima- 
ginaire à quelques  Botanistes 
Moilernes  , de  même  que 
l'Astrar.TÎa  epipjctis  ; Scopoli 
à eu  la  gloire  de  l’avoir  re- 
trouvée. 
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i5.  E’Atrope  Mandragore , 
var.  femelle.  Atrepa  Mundra- 

f'ore  E.  var.  fainina.  C’est 
a Mandragore  à fruit  en 
poire  de  Gaspard  Bauhin , 
Pin.  i6^,Sp.  a.  Elle  différé 
de  la  Mandragore  mâle  , 
Série  deuxieme,  G.  266  , en 
ce  que  ses  feuilles  sont  plus 
petites  , plus  ridées  , plus 
noirâtres  , d’une  odeur  plus 
forte  , plus  puante  ; en  ce  que 
ses  fleurs  sont  de  couleur 
bleue  tirant  sur  le  purpurin  ; 
en  ce  que  son  fruit  est  plus 
petit  , et  plus  pâle  , ovale  , 
odorant  , rempli  de  suc  et 
renfermant  des  semences 
plus  petites.  Cette  variété 
est  plus  rate.  Elle  se  trouve 
en  Espagne  , eu  Italie.  Vi- 
vace. Fig.  i5. 


16.  La  Cordie  sebeste. 
Cordia  myxa  !..  G.  376. 
Corolle  en  entonnoir  ; style 
dichotoine  ; fruit , broue  ren- 
fermant des  noyaux  à deux 
loges.  Arbre  à feuilles  ova- 
les, lisses  en  dessus , rudes , en 
dessous  , dentelées  , les  fleurs 
en  corymbe  latéraux  ; les 
calices  d’une  seule  picce  à 
dix  stries.  Le  fruit  gros 
comme  un  petit  gland  , 
oblong,  noirâtre,  ride,  d’un 
goût  douceâtre  , visqueux  ; 
sa  chair  est  rougeâtre.  II 
est  adhérent  au  calice.  En 
Egypte.  Fig.  16. 


Fig.  i6. 
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17.  Le  Nerprun  des  ro- 
chers. Rhjmnws  saxaùhs  L. 
Lycium  fdcie  pruni  n'ivestris  , 
seu  Italicum , C.  B.  Pin.  478, 
Sp.  3.  l.yamn  Italicum  Alatk. 
Arbrisseau  épineux  ; à épi- 
nes terminant  les  rameaux  ; 
à feuilles  lisses,  ovales , lan- 
céolées , à dent  de  scie  ; à 
fleurs  divisées  en  quatre  seg- 
mens  , hermaphrodites  ; à 
fruit  en  baies  renfermant 
quatre  semences  : on  les 

nomme  graines  d’Avignon. 
C’est  le  Spina  infectcria  pumila 
secunda  Clus.  Hht.  i , pug.  ni. 
Sur  les  montagnes  Alpines 
de  Suisse  , d’Italie.  Voyez 

Ïremiere  Série  , G.  384. 
'i£.  17. 


18.  Le  Nerprun  des  ro- 
ches. Rhamnus  saxarilit  L. 
JLycium  huxi  folio  C.  B.  Pin. 
478,  Sp,  I.  Voici  une  des 
flgures  de  Mathiole  , qui  a 
fait  couler  la  bile  à Jean 
Bauhin  , Hist.  tom.  i . purs  3, 
pug.  59.  Il  accuse  Mathiole 
d’avoir  fait  dessiner  plusieurs 
especes  d’imagination  , ou 
pour  s’accorder  aux  descrip- 
tions de  Dioscoride.  Cette 
censure  est  fondée  : son 

frere  Gaspard  qui  aimoit  les 
Ouvrages  de  Mathiole . parce 
qu’il  en  avoit  été  l’Editeur  et 
le  Commentateur  , n’a  pu 
cacher  cette  imposture  ; il 
déclare  plusieurs  de  ses  fi- 
gures fictices.^fififl>.  Celle-ci 
est  de  ce  nombre.  Fig.  18. . 


Fig.  18. 
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iQ.  Le  Lierre  rampant.  Fig.  19, 

Heaera  hélix  L,  var.  Voyez 
Série  prem.  G,3o4.Mathiole 
représente  dans  cette  figure 
le  jLierre  rampant  (jui  n’a  pas 
encore  développe  ses  ^ ra-  y\3 1 

meaux  à fleurs  ; c’est  VHe- 
àera  major  sterilis  de  Gaspard 

Bauhin.Pin.  3o5,Sp.  3.  Théo-  c{j^ 

phraste  avoit  déjà  reconnu 

Ïue  ce  n’étoit  qu’une  variété. 

■e  Lierre  est  assez  indiffé-  v^v  ^ 

rent  pour  sa  station  ; il 
appuie  ses  suçoirs  sur  les 
arbres  , sur  les  murs  , et 
même  sur  les  rochers  ; il 
vit  long-temps  avant  de  déve-  ^ 

lopper  ses  branches  à fleurs. 

Le  nombre  des  lobes  des 
feuilles  n’est  pas  constant  ; 
ils  sont  moins  nombreux  sur 
celles  des  jeunes  pousses. 

Cet  arbre  si  commun  dans 

nos  Provinces  tempérées,  est  Fig,  20. 

très-rare  en  Lithuanie , Fig.  |jl 

^30.  La  Cresse  de  Crête. 

Cressa  Cretica  L.  G 34 1.  Ca- 

lice  de  cinq  feuillets  ; corolle  » 

en  soucoupe;  les  filamens  des  <5w  ù^i 

étamines  insérés  sur  son  tube; 

fruit . capsule  à deux  loges , à ^ 

une  semence.  Petite  plante  à 

tige  herbacée , très-ramifiée , 

et  étalée  sur  terre  ; à feuilles 

alternes,  assises , ovales,  en- 

tieres , très-petites  , blanchâ- 

très;  a fleurs  jaunes  , ra^s- 

sées  en  petits  bouquets  ^3- 

merulés  au  sommet  des  ra- 

meaux.  En  Languedoc  , en 

Provence.  C’est  le  Chamapi-  ^=^fVpn 

thys  incana  exiguo folio  C.  Bauh,  \ j 

Pm.  349  , Sp.  i.  Cette  plante 

a été  omise  dans  la  quatrième  ' 

édit,  des  Démonstr.  élément.  Depuis  nous  en  avons  obtenu 


de  Botan.  ; parce  que  nous  ne  un  exemplaire  bien  préparé, 
l’avions  pas  encore  vérifiée.  Fig.  ao. 
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Les  Ombelîiferes. 

31.  Caucalis  lato  apii  folio, 
C.  B.  P.  ii)3  , Sp.  3.  Notre 
figure  est  réduite  d’après  celle 
qa’a employée  G-  3auhin,dans 
son  Mathiole  , p.  4°4  « ^ 

été  copiée  d’après  celle  de 
Lobel  , ic.  728  , Caucalis  fore 
rubro  , folio  latiore.  Peut-être 
ce  n’est  qu’une  variété  du 
Caucalis  latifolia  L.  Cette  om- 
hellifere  n’est  pas  la  seule 
que  l’on  ramené  difficilement 
aux  especes  Linnéennes  ; on 
en  trouve  plusieurs  dans  nos 
anciens  Auteurs,  comme  dans 
J.  Bauhin , qui  sont  peu  con- 
nues , ou  parce  qu’ils  ne  nous 
en  ont  pas  laissé  des  descrip- 
tions assez  complettes  , ou 
parce  que  leurs  figures  , vu 
leur  petit  champ  , n’en  pré- 
sentent pas  ^ssez  nettement 
toutes  les  parties.  Ce  qui 
a peut-être  causé  la  difficulté 
de  ramener  aux  especes  Lin- 
néenues  plusieurs  plantes  dé- 
' crites  et  figurées  dans  les 
Ouvrages  des  Inventeurs  , 
c’est  l’altération  étonnante 
que  le  climat  produit.  On  n’a 
pas  assez  évalué  combien  une 
espece  Alpine  , en  descen- 
dant des  hautes  Alpes  dans 
nos  plaines  , éprouve  de  chan- 
g%mens  dans  son  port  et  dan» 
fa  forme  de  ses  feuilles  ; 
combien  les  especes  trans- 
plantées par  les  vents  et  les 
oiseaux  , sont  modifiées  en 
passant  d’un  climat  dans  ua 
autre.  Eïg.  31. 


Digitized  by  Google 


PENTANDR 

23.  La  Carotte  commune  , 
Var.  cultivée.  Daucus  carota, 
var,  saliva  , radice  rybra  , L. 
Les  variétés  à racine  jaune 
et  à racine  rouge , ne  sont 
que  les  résultats  de  la  cul- 
ture. Le  type  primitif  est 
notre  Carotte  vulgaire  des 
ch.amps.  Ces  racines  sont  blan- 
châtres ou  d’un  jaune  pâle  , 
ou  d’un  jaune  foncée  , ou 
rouge  ; elles  deviennent,  dans 
les  bons  terreaux  , gros- 
ses comme  le  bras  , rem- 
plies d’un  suc  et  d’une  farine 
douce  , agréable  ; il  ne  faut 
pas  croire  qu’en  cultivant 
dans  nos  meilleurs  terrains 
notre  Carotte  sauvage  , on 

ftuisse  ramener  sa  racine  à 
a forme  de  la  cultivée  : nous 
croyons  que  celle-ci  a pris 
originairement  cette  forme 
et  cette  grosseur  , dans  des 
régions  étrangères  plus  chau- 
des. Outre  le  mucus  nutritif, 
la  Carotte  recelle  le  principe 
colorant  et  un  sel  essentiel 
analogue  à celui  du  sucre. 
Fig.  33. 

33.  Gaspard  Bauhin  à nom- 
• mé  cette  plante  , Libanotidi 
secundce  similis , seu  Panax  ascle- 
pium  primum.  Pin.  i58 , Sp.  4. 
Cette  plante  ressemble  au 
1^  Ferula  nodifiora  L.  Mais  Gas- 
^ pard  Bauhin  a cru  devoir  la 
distinguer,  les  ayant  eues  tou- 
tes deux  sous  les  yeux.  Hanc 
enim  d sequenti  ( Libancts 
ferulæ folio  et  semine  , Pm.  168  , 
Sp,  2 , ) differentem  facimus  , 
cmn  utramque  in  horto  Patavino 
coïlegefmus  , et  inter  nostras 
reseryemus.  C,  B.  Aiath.p.  647. 
Fig.  23. 
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34.  An  PheUar.drium  aqua- 
ticum  L.  Voyez  Série  prem. 
G.  383.  AltUefolium  umheïla- 
tum  Conaniùijolio  , C.  B.  Pin. 
ai6 , Sp.  i.  Nous  ne  con- 
noissons  que  cette  esuece 
parmi  les  ombelliferes  Lin- 
néenes  , qui  puisse  se  rappor- 
ter à cette  ligure  , qui  est 
réduite  d’après  celle  que 
l’on  voit  dans  le  Mathiole 
de  Gaspard  Bauhin.  Mais  il 
paroit  que  cet  Auteur  n’avoit 
pas  encore  connu  la  plante  , 
puisqu’il  ajoute  au  dessous 
des  synonymes  ,fohis  Coriandri 
et  umhella  subpurpurea  necdum 
yidere  licuit.  Et  dans  son  Ma- 
thiole , Millçfolium  aquaticum 
Mathioli  hüctenùs  non  yidimus. 
Ast  ne  dua  àiversa  una  figura 
junctce , ad  Coinmentatorem  sint 
missa  vereinur.  Linné , Sp.  PL 
après  avoir  cité  le  synonyme 
ci-dessus  de  G.  Bauhin , ajoute 
au  dessous , AîilUfollum  aqua-‘ 
ticum  Math.  Diosc.  2 , p.  a8_4  ; 
hors  cette  figure  a été  réduite 
d’après  celle  de  Mathiole. 
Nous  avouons  qu’en  la  com- 
parant avec  nos  échantillons 
du  Phellandrium  aquaticum  L. 
et  avec  la  figure  de  Lobel , 
ic.  735  , Cicutaria  pahstris,  qui 
est  bonne  , nous  ne  trouvons 

Sue  les  feuilles  radicales  de 
lathiole , qui  ressemblent  un 
peu  à celles  du  Phellandrium; 
mais  celles  de  la  lige  ressem- 
blent plutôt*  à celles  d’un 
Myriophyllum  : aussi  Gaspard 
Bauhin  avoit-il  soupçonné 
que  Mathiole  avoit  fabriqué 
le  type  de  sa  figure  en  com- 
binant l’image  d’une  partie 
supérieure  et  inférieure  d’une 


Fig.  34. 


ombellifere , avec  une  partie 
intermédiaire  d’uh  Millefo'- 
lium  aquaticum  , ou  Myrio- 
phyllum. Fig.  34. 


a5.  An 
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a5.  An  Seseli  tonuosum  L. 
Seseli  Alassihense  feruLr  folio, 
C.  Bauh.  Fin.  i6i  , Sp.  8. 
On  ne  peut  rapporter  la 
plante  représentée  par  cette 
fig’ure  fju’au  Seseli  tortuosum 
de  Linné, dont  voici  les  carac- 
tères. La  tiffe  du  Seseli  tor- 
tueux est  haute  , roide , 
comme  ligneuse  ; ses  feuilles 
sont  pinnees , à folioles  par- 
tielles , non  seulement  deux  à 
deux,  mais  souvent  quatre  à 
quatre  , les  intérieures  étant 
plus  petites,  ce  qui  les  fait 
paroître  réunies  en  faisceaux. 
Fij',  a6. 


a6.  Le  Panais  sauvage. 
Pastmaca  sarivj , viir.  sylvcstns , 
L.  G.  393.  11  ne  différé  du 
cultivé  dans  nos  jardins  , que 
par  ses  feuilles  qui  sont  un 
peu  velues  ; celles  du  cul- 
tivé sont  lisses.  C’est  le  Pas- 
tinaca  sylyestris  hij'olia  C.  B. 
Pin.  i65,  Sp.  2.  Cest  l,’£/aî- 
phocon  Aiathioli  ^07.  Le  sau- 
vage est  plus  petit  que  le 
cultivé  ; sa  racine  est  seche  , 
ligneuse.  Nous  en  avons 
sous  les  yeux  des  individus 
cueillis  dans  le  parc  , à üul- 
lins , qui  ont  à peine  un  pied 
de  hauteur,  qui  sont  à tige 
simple , terminée  par  une 
seule  ombelle  ; les  feuilles  et 
la  tige  sont  couvertes  de  poils 
courts  et  serrés.  Fig.  26, 
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CLASSE  VI. 

Hexandrie. 
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Série  prem.  G.  4^^*  Cette 
figure  exprime  le  Leucoie 
printanier , signalé  Sérié  pre- 
mière , espece  4°3*  La  figure 
qui  a été  rapportée  par  mé- 
garde  à cette  espece  , ap- 

Eartient  au  Perce-neiâe , Oa- 
inthus  nivülis  L.  dont  la 
corolle  est  formée  par  trois 
petales  concaves , le  miellier 
par  trois  petits  petales  échan- 
crés  , le  stigmate  simple.  A 
tige  , hampe  grêle  , courte , 
terminée  par  une  seule  fleur 
pendante  ; a feuilles  radica- 
les , planes  , lisses  , étroi- 
tes ; les  petales  extérieurs , 
oblongs  , blancs  ; les  plus 
courts  ou  intérieurs  , verdâ- 
tres , en  cœur.  Dans  les 
prés  des  hautes  montagnes , 
aux  Pyrénées.  Fleurit  en 
Février.  Fis.  arj. 


^^1 


ÜEXANDRIE  MON08 

a8.  Lnicoïum  bulbosum  mn- 
jus  , sive  wultijivrum  , qvod- 
aliqui  Acrocorium  Phnii  sta- 
tuunt.  C.  B.  Pin,  66  . Sp.  3. 

L^u:oium  astiyum  L.  var. 

Cette  üg^ure  de  Matliiole 
n’est:  qu’une  variété  produite 

{lar  la  Culture  ; non  seule-  ' 

ement  les  fleurs  sont  plus 
nombreuses  , mais  encore 
pleines.  Voyez  Série  ?prem.  jp 

G.  434.  Dans  le  Leucoie 
d’été,  la  tige  en  hampe  produit 
de  sa  gaine  ou  calice  en  ^7 

spathe  plusieurs  fleurs  à style  liy 

en  massue.  Ses  feuilles  ra-  «f  À 

dicales  sont  assez  larges  , |(| 

comme  dans  le  printanier  , ^ Mw 

et  non  filiformes  , comme  I .'TmI 
dans  l’automnal  , L^ucoïum 
autumnale  L.  qui  est  aussi 
à hampe  portant  plusieurs 
fleurs  a style  filiforme.  Fig. 


39.  C’est  le  Narcissus  al~ 
lus , Jlore  multipUci  , C,  B. 
Narcissus  octavus  AlathioU  in 
majonhus  iconihus.  Narcissus  no- 
nus  , in  Compendia , m penu- 
tdma  éditione  omissus.  An  Nar- 
cissus pstudo-Noicissus  L.  ! var. 
G.  43fi.  Il  est  très-difficile 
de  ramener  aùx  especes  Lin- 
néennes  plusieurs  des  lilia- 
cées  des  Anciens  , énoncées 
dans  le  Pinai  de  G.  Bau- 
hin  , et  dans  les  Inst,  de 
Tournefort.  Les  Narcisses 
sur-tout  nous  offrent  cette 
difficulté  : elle  tire  sa  source 
sur  la  méthode  des  inven- 
teurs , de  prononcer  sur  leurs 
especes  , autant  par  les  cou- 
leurs que  par  les  formes  ; ce 
qui  a produit  cette  foule  de 
Narcisses,  de  Tulipes  que 
Lixmé  krejelés,n’ayaiuégard, 


dans  l’établissement  de  ses 
espece»,  qu’aux  attributs  mé- 
caniques. Fig.  39. 
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3o.  Narchsus  plenofiore,  lati- 
Jolms  aWus , meaioluttus , C.  B. 
Pin.  63  , Sp.  a.  Nardssus  afbus 
polyanthos  quanm  Alath.Narcs- 
susnonus  Aiéith.  Compend.  Cette 
espece  a.  l'oigfnon  assez  pros , 

f)eu  de  feuilles  et  courtes  ; 
a tige  fort  haute  , au  bout 
de  laquelle  viennent  cinq  à 
six  fleilrs , qui  ont  six  à sept 
feuilles  blanches  pour  la 
plupart  , ayant  chacune  , à 
sa  naisssance  , une  petite 
feuille  ( petale  ) qui  l’ac- 
compagne. 11  est  assez  com- 
mun en  Italie.  Fleurit  en 
Mai , Juin.  Hist.  des  Plant. 
d’Eur.  tom.  i , p.  69.  Fig. 
3o. 


Fig.  3o.' 


3 1 . Cepa  sectilis  C.  B.  Pin.  7a , 

g.  6.  En  français , Porrette. 

.^43.  Les  feuilles,  la  tige  , 
la  fleur  et  les  graines  comme 
des  autres  oignons  , mais 
plus  petites  et  plus  menues.  Sa 
tige  est  longue  et  menue , à 
cause  de  quoi  on  la  tond  au 
printemps,  et  on  cultive  les 
racines  ; il  en  renaît  d’autres 
feuilles , et  ses  racines  se  fen- 
dent sous  terre  en  plus  petits 
oignons  , d’où  ils  ont  pris 
leur  nom.  On  l’appelle  Por- 
rette en  ces  pays  , on  la 
seme  dans  les  jardins.  Hist. 
des  PI.  d’Eur.  tom.  1 , p.  7a. 
Fig.  3i. 


F, g.  3« 
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3 J . Allium  Perrum , îive  ScoTO- 
êoprasum,  C,  B.  Pin.  74 , Sp.  5. 
Scoroàoprasum  Mathioli.  C.  B. 
4a3.  En  français , Ail  Porreau . 
Il  a les  feuilles  semblables  à 
Celles  du  Porreau,  lesquelles 
étantbroyées  entre  les  doigts , 
exhalent  une  odeur  d’Ail  et 
de  Porreau.  On  le  trouve  sur 
les  bords  des  fossés  , en  Ita- 
lie. Math.  Fig.  3a. 


Fig.  3a. 


33.  Aüium  Schavoprasum  L. 
Perrum  sectivum  junc’fclium 
C.  B.  Pin.  73,  Sp.  3.  En  fran- 
çais , Echalotes  , appétits. 
Racines  nombreuses  ; les 
feuilles  radicales  cylindri- 
ques , menues  , de  la  lon- 
gueur de  la  hampe  mii  porte 
les  fleurs  en  ombelle  cylin- 
drique. Sur  les  Alpes  de 
Suisse.  Cultivée  dans  les 
jardins.  Les , Oignons  asca- 
lonites  ou  Echalotes , sont 
entre  les  Aulx  , les  Oignons 
et  les  Porreaux  , parricipans 
de  tous  les  trois  ; elles  appro- 
chent pourtant  plus  des  Oi- 
gnons , si  ce  n’est  qu’elles 
sont  plus  délicates  ; c’est 
pourquoi  on  les  mange  crues. 
Hist.  des  PI  d’Eur.  tom.  i » 
p.  73.  Fig.  33. 


F/g.  33. 
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34.  Hyacinthus  muscari  L. 
Jiyacinthus  racemosus  moscha- 
lus , C.  B.  Pin  43  , Sp.  8.  Bul- 
lus  vomitorius  Math.  Muscari 
ohsoleriore  jîore.  Clus,  Hist.  i. 
f.  178.  Cette  jolie  espece,  que 
nous  avons  cultivée  cette 
année  dans  le  jardin  de  l’E- 
cole Centrale  , porte  ses 
fleurs  en  grappe  ; mais  toutes 
ses  corolles  ovales  , assez 
grosses  , sont  égales  ; leur 
couleur  est  d’un  jaune  pâle. 
Elles  répandent  une  odeur 
très-suave , assez  pénétrante , 
l’oignon  est  assez  gros.  Cette 
ligure  très-réduite  peut  aussi 
exprimer  VHyacintkus  hotryoi- 
des  Ê.  Mais  la  même  , clans 
l’Ecluse  et  dans  le  Matliiole 
de  Gaspard  Bauhin,rend  bien 
la  plante  mte  nous  venons  de 
signaler.  Fig.  34. 

35.  Cclchicum  Orientale  Ma- 
thioli  , Colchicuin  Ahxandrinum 

O.  B.  Pin.  69  , Sp.  3.  G.  493* 
()uid  { Ce  Colchique  fut  en- 
voyé à Mathiole  , de  Cons- 
tantinople , cjui  n’en  dit 
autre  chose  , sinon  qu’il  a 
les  fleurs  et  la  feuille  comme 
le  commun.  ( Voyez  Série 
prem.  G.  493.  ) La  racine 
îiulbcuse  et  entr 'ouverte.  Il 
croît  à Messine  et  en  l’île  de 
Colchos.  Il  fleurit  en  Sep- 
tembre. Hist.  des  PI.  d’Eur. 
tom.  I , p.  67.  Fig.  35. 


Fig.  34. 


Diù. 
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36.  Pseudo  - flemoiactylus 
Math.  Dens  canis  latiore  n- 
tundioreque , folio  C.  B.  Pin.  87 , 
Sp.  I.  Hune  imirari  sunt  Lugd. 
Hift.  et  Tahemamontanus  ; at 
yidentuT  nihtl  aliud  exprimere  , 
quàm  dentem  caninum  cujus 
jiguram  adposuimus  ; etsi  eniin 
bmer  jungantur  radkes,  hactenùs 
ïamen  singulas  in  singulis  phntis 
noTJvimus,  Variât  colore  forts 
candidp  > purpuraseente  , aut 
utrp^ue  colore  mixtOy'  folia  ali- 
quando  macplata  , comrnuniter 
bina  , twnnunquàm  fema,  Itab- 
cus  speeiosiorif  habetfdip  qqà/n 
‘ Sahaudicus.  C.  Baun.  in  Afath. 
781  , Sp,  4-  Il  paroît  en  effet 
c^ue  Mathio|e  a eu  «ous  les 
yeuK  l'Hrithropiuni  dens  ca- 
nis té-  qu’il  » fi^it  (Içssinef  à 
corolle  rrès  - ouverte.  Î-æs 
deux  bulbes  réunies  , qu’il  a 
données  à cette  pjante  > offrent 
une  tnonstruosiré  qui  n’est 
pas  rare  dans  les  Liliacées. 
G.  Bauhin  a ajouté  Jegjj  fi- 
ssures de  VErithror.ium  rf<«s 
canis  , qui  rendeiH:  très-bien 
la  plante  : l’une  présente 
deux  feuilles  et  la  fleur  incli- 


p!g.  36. 


née  , l’autre  trois  feuilles  et 
la  fleur  droite  , ouverte. 
Voyez  les  caractères  géné- 
rique et  spécifique  de  l’Eri- 
Ih^one  dent  de  chien  , prem. 
Scrie  , G.  44?  » Ksp-  4*3. 
Fig.  36. 
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' Mono 

PHNE  CneommL. 
var.  Thymeka  affinis  fade  ex- 
remà  Cf.  B.  Pin, , Sp.  i. 
Plusieurs  Botanistes  croient 
que  Mathiole  a fait  dessiner 
deux  fois  cette  jolie  espece 
de  Daphné  odorant.  Voye% 
prem.  Série  , G.  5a6.  Sou- 
vent il  aime  à étaler  ses 
nombreuses  tiges , et  à les 
rabattre  sur  terre , ne  rele- 
vant que  l’extrémité  des  ra- 
meaux. L.’odeur  de  ses  fleurs 
et  ses  jolis  boufpiets  le  font 
rechercher  des  Curieux  : ce- 
' pendant  la  sa\eur  de  l’écorce 
est  très-âcre.  Gaspard  Bauhin, 
dans  son  Math. , p.  873  , pré- 
sume que  la  ligure  proposée 
exprime  plutôt  la  Sapcnma 
ocymoïdesL. ;sivoit,  son  / ych- 
nis  vel  Ocymoides  repens  monta- 
num,  Pm.  206,  Sp.  i.  Cr.eoruin 
Theophrasti  Alath.  Alnthiolus 
duplex  habet  in  hisce  commen- 
tariis,  aliud  capîte  de  Cinamomo, 
de  que  suprà  ; aliud  hôc  in  Icco 
à superiore  penitùs  diversum. 
Mac  Cneorum  candidum  eidem 
didrur  in  Compendia  , cujus 
fieuram  as<:umpdt  iMgdunensis , 
Cneorum  aliud  Theophrasti,  Ala- 
thioli  nominans  , quod  etsi  nabis , 
yideatur , nihil  aliud  esse  quàm 
Lychnis  vel  Ocymoides  repens 
mentanum  , quod  Ocymoides 
repens  polygonifolia  didrur.  Lob. 
I^ioluimus  tamen  Aiathioli  fgu~ 


G y N I E. 


F:g.  37. 


ram  removere  , melicrem  in  his- 
toria  exhibituri  cùm  in  Apennino 
legerimûs.  Pour  prononcer  si 
on  peut  se  rendre  à l’asser- 
tion de  G.  Bauhin  , il  fauta 
confronter  la  figure  de  Ma- 
thiole , avec  celle  de  Lob.  ic.  p. 
341  ; alors  on  n’aura  aucun 
doute.  En  effet  la  figure  de 
Mathiole  présente  une  plante 
à fleurs  terminales  , ne  for- 
mant point  le  bouquet , 
comme  dans  le  Daphné  odo- 
rant , et  ce  qui  est  décisif,  à 
corolle  enveloppée  par  un 
calice  d’une  seule  piece. 
F/g.  37. 
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38. 


P Ersea  Math.  C.  B. 
Pin.  44* • Eaurus  Persea.  L. 
Arbre  à feuilles  ovales  , co- 
riacées , persistantes , à veines 
transversales  ; à fleurs  en 
corymbe  ; le  fruit  en  forme 
de  poire  , renfermant  une 
moelle  butiracée , très-agréa- 
ble. Originaire  d’Amérique. 
Arbre  driginaire  de  Perse  , 
ressemblant  au  poirier  , mais 
il  ne  perd  jamais  ses  feuil- 
les ; il  produit  quantité  de 
fruits  gros  comme  des  poires, 
à chair  brune  , agréable  au 
goût  , à noyau  comme  la 
prune.  Son  bois  est  dur  et 
beau  à voir  ; c’est  pourquoi 
on  l’emploie  à faire  des 
tables  , des  lits  , etc.  Hist. 
des  PI.  d’Eur.  tom.:a  , p. 
774.  Bg.  38. 


Fig.  38. 
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39.  La  Rhubarbe  des  bou- 
tiques. Rheum  rabarbarvm.  L. 
G.  5.^9.  Corolle  sans  calice  , 
divisée  en  six  segmens  ; une 
semence  à trois  faces.  A 
feuilles  un  peu  velues  , à 
pétioles  égaux  ; les  fleurs  en 
thyrse  très-garni  ; les  feuil- 
les crêpées  , très-grandes  ; 
la  racine  grosse  , amere  , 
jaune.  En  Chine  , en  Sibé- 
rie. Cette  ligure  de  Màthiole 
ne  peut  que  présenter  à 
peu  près  le  port  de  la  Rhu- 
barbe ; elle  est  vicieuse  pour 
la  forme  des  feuilles  , etc. 

Fig.  39. 


Digüizad  by  Googltj 


DÉCANDRIE  MONOGYNME.  Iiî 


CLASSE  X. 


Décandrie. 

Monogynie. 


40.  JLiA  Casse  des  boutiques. 
Cassia  Jistula.  G.  667,  Calice 
de  cinq  feuillets  ; corolle 
de  cinq  petales  ; les  trois 
anthères  supérieures  stériles  ; 
les  trois  inférieures  à bec  ; 
* le  fruit , un  légume.  Arbre  à 
feuilles  ailées  , à dix  folio- 
les , ovales , aigues  , lisses  ; 
les  pétioles  sans  glandes  , 
à légume  , très-long  , gros 
comme  le  pouce  , ligneux  , 
, presque  cylindrique  , noirâ- 
tre , divisé  en  cellules  par 
des  cloisons  minces , endui- 
tes d’une  pulpe  moelleuse  , 
noire  , douce  ; dans  chaque 
cellule  une  semence  jaunâ- 
tre , plate.  En  Epypte  , dans 
rinde.  La  moélle  recele  le 
principe  doux  , sucré  , com- 
biné avec  un  âcre  léger  , 
masqué  par  le  mucus.  C’est 
un  des  plus  doux  purgatifs  : 
la  pulpe  de  Casse  animée  par 
un  sel  neutre  , le  sel  de 
Seignette  , ne  présente  pas 
un  médicament  bien  désa- 
gréable , et  purge  avec  assez 
d’énergie  pour  entraîner  les 
matières  nidulées  dans  les 
intestins.  Fig.  40. 


Ftg.  40. 
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4i.  La  Casse  Séné.  Cassia 
Senna , L.  Arbrisseau  à feuil- 
les ailées  , à six  , huit  ou 
* douze  folioles  , ovales  ou 
lancéolée^  ; à fleurs  jaunes  ; 
à légumes  membraneux  , 
courbes  , aplatis  ; à semen- 
ces noires  ou  blanches  , sé- 
parées par  des  cloisons.  On 
appelle  ces  gousses  , folli- 
cules de  Séné.  Les  feuilles 
infusées  répandent  une  odeur 
désagréable.  Spontanée  au 
Levant  , en  Italie.  Fig.  4<* 

Heureusement  ces  deux 
plantes  purgent  sans  grande 
irritation  : la  nature  dompte 
facilement  leur  principe  dé- 
létère. Aussi  les  Médecins 
qui  croient  devoir  purger 
leurs  malades  tous  les  deu.x 
jours  dans  les  maladies  ai- 
guës , ne  causent  pas  , par 
cette  méthode  , autant  de 
ravages  , que  s’ils  ordon- 


MONOGYNIE. 

Fig.  4r: 


noient  des  méd'camens  plus 
énergiques. 


1 


Digilized  by  G(«  »gh 


DODECANDRIE  MONOGYNIE, 


J_/E  Pourpier  sauvaj^e. 
PoriuLicti  olerjcea  , var.  sylves- 
fm  L.  Pûttuldca  angusn/ttij  , 
sive  sylmtns.  C.  B.  Pin.  a88  , 
Sp.  2.  G.  6jp.  11  ne  liift'ere 
de  celui  des  jardins  que  par 
ses  feuilles  moins  larges  , 
moins  succulenies  ; le  nom- 
bre des  ei amines  n’est  pas 
constant  , il  varie  de  S à lo; 
la  corolle  ne  s’ouvre  que 
pendant  la  plus  grande  cha- 
(.le  II  à 3 heu- 


leur  du  jour , 
res.  Très-commun  dans  nos 
terres  cultivées.  Fleurit  en 
Juillet.  Fig,  43. 


Quoique  cette  plante  soit 
une  des  pins  communes  dans 
nos  terres  cultivées  , nous 
croyons  qu’originairement  , 
elle  a été  apportée , et  qu’elle 
ne  s’est  acclimatée  que  peu  à 
peu.  Elle  ne  se  trouve  en 
effet  que  dans  les  terrains 
souvent  remués. 
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43.  Ruta  ^aveolens  L. 
var.  hortensis.  Ruta  hortensis 
latifolia  , C.  Bauh.  Pin.  336. 
Buta  Math.  Les  feuilles  dé- 
composées , les  fleurs  à huit 
étamines  plus  longues  que 
la  corolle.  Voyez  Sér.  prem. 
Esp,  607.  La  figure  que  nous 
avons  fait  placer  a côjé  de  la 
description  , est  celle  du 
Ruta  sylyestris  Aiath.  qui  est 
le  type  de  la  cultivée.  Qua 
verà  ab  aliis  pro  Rutà  proponi- 
tur  , Ruta  eit  hortenss  lat fo- 
lia. Culturâ  très  imo  et  quatuor 
cubitos  superat , arbusta  siniilein. 
Bauh.  m Math.  64a.  Les 
feuilles  de  la  Rue  cultivée  , 
deux  fois  ailées  ou  décompo- 
sées , à folioles  plus  larges 
que  celles  de  la  Rue  sau- 
vage ; ses  corolles  sont  for- 
mées par  quatre  petales  d’un 
jaune  pâle  , creusées  en  cuil- 
lers. F/g.  43* 

T R I G 
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Fig.  43. 


N I E. 

Fig.  44. 


44*  Le  Tithj'male  tubé- 
reuz.  F.uphorhia  apios.  Série 

Îtrem.  G.  665.  A ombelle 
ormée  par  quatre  rayons  , 
subdivisé  en  deux  ; à feuil- 
les de  la  colerette  en  forme 
de  rein;  à racine  tubéreuse; 
les  rameaux  stériles  à feuil- 
les linaires  , lancéolées  , ob- 
tuses ; ceux  qui  portent  les 
fleurs  à feuilles  ovales  , ar- 
rondies ; la  colerette  uni- 
verselle formée  par  quatre 
feuilles  arrondies  , un  peu 
aiguës. Dans  l’Archipel,  dans 
l’ile  de  Candie.  F/g.  44. 
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45.  Cette  figure  représente 
le  Semper  yivum  arborescers  L. 
avant  son  développement 
pour  la  production  de  ses 
fleurs.  C’est  le  Sedum  rmiju^ 
arhore^cens  Jlosculs  cundidis. 
C.  B.  Pin.  383  , Sp.  I.  Voyez 
Série  seconde.  G.  667.  C’est 
le  Sempervivum  urborescens  , 
Sfdum  pninum  Alcith.  Gaspard 
Bauhin,  dans  son  Atîath.  p.  786, 
a donné  une  figure  tle  cette 
plante,,  portant  outre  |cs  fais- 
ceaux des  feuillej^  le  pani- 
cule  des  fleurs  ; c’est  son 
Sempervivum  arhorescens  tjUM- 
tam.  Celte  figure  offre  d^x 
feuilles  isolées , ovales,  Ian< 
céolées , finement  crenelçes 
ou  plutôt  ciliées.  Les  autres 
feuilles  sont  en  spatule  , un 
peu  échancrées.  Fig. 


Fie- 
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46.  Le  Myrthe  commun  , 
var.  Myrthus  communis  , var. 
Italïca.  L>.  G.  67a.  ^ A ra- 
meaux plus  droits  ; à feuil- 
les ovales  , lancéolées , ai- 
guës. C’est  le  Alyrthus  com- 
munis Itülica  C.  É.  Pm.  468. 
L’écorce  est  rouge , ses  feuil- 
les toujours  vertes  sont  lon- 

f;uettes , approchant  de  cel- 
es  du  grenadier  ; ses  fleurs 
sont  petites  , blanches  , et 
'sont  odoriférantes.  Hist.  des 
PI.  d’Eur.  tom.  2 , p.  8ao. 

Fig.  46. 


Fig  46. 


’ 47*  Le 
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4*7.  Le  Myrrhe  commun. 
yUyrthus  comntunh  ,\m.  (tngus- 
tfolia  hcetica.  Voyez  «.erie 
prem.  Cetfe  e<:pece  présente 
tt’aiures  variétés,  la  Romaine 
a feuilles  ovales  , à pétlun- 
cules  plus  longs.  D'autres  a 
feuilles  lancéoKies  et  linai- 
res  , lancéolées  , plus  du 
moins  aigués.  Le  Myrthe 
étranger  , Myrthus  exotica 
Aîath.  \l^C  , n’est  point  diffé- 
rent du  Commun  quand  a la 
feuille  , si  ce  n’est  iju’elle  est 
plus  claire  et  plus  poi.tudj 
outre  qu’elle  est'  exlrême- 
ment  épaisse,  et  garnit  beau- 
coup les  branches  , ce  qui  est 
la  cause  qu’on  s’en  sert  par- 
ticuliérement dans  les  jardins 
pour  faire  de  l,’t)mbrage';  Son 
fruit  est  long  ,’^résfiiie  sem- 
blable au  commun  , aussi 
bien  que  ses  fleurs.  On  ne 
le  trouve  (ju’aux  pays  chauds , 
dans  les  jardins.  Hist.  des  PI. 
d’Eur.  8a  I.  Fig.  47. 

48.  Le  Prunier  Ceriser , 
\ar.  Prunus  Ci:rjsus,  var.  austera 
Lj.  Cerasus  acidissima  sangiiinro 
succo  , C.  Bi  Pin.  460  , Sp.  3. 
P n français , Cerises  aigres  , 
ou  Griottes.  G.  676.  Elles 
varient  beaucoup  pour  la 
grosseur  ; le  suc  qu’files  ren- 
ferment est  assez  limpide  , 
d’un  acidité  âpre  avant  leur 
parfaite  maturité,  mais  aigre- 
lettes , agréables  lorsqu’elles 
sont  mûres.  Elles  mûrissent 
plus  lard  que  les  autres  va- 
riétés. Fig.  48. 


F‘ë>  47. 


Ftg.  48. 
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49.  Le  Prunier  Cerisier, 
var.  PrunuT  Cerasus , rar.  L, 
u4vium  racetnùja  honensis , C.  B. 
Pin.  460,  C’est  un  Cerisier 
nain  , dont  les  péduncules 
très--  courts  portent  deux  , 
quatre  , cinq  cerises  ai|p:és  , 
âprer.  Spontané  en  Autriche , 
en  Aohékte.  t>ans  les  haies. 

Pig.  49, 

Oft  péut  voir  , dans  le 
n4agnihque  ouvrage  de  Du- 
hamel , { Traité  des  Arbres 
fruitiers  , ) les  rfbrtibreuses 
variétés  dü  Cerisier  propre- 
ment dit.  Celui-ci- , sauvageon 
modifié  par  la  culture  sous 
les  difFérens  climats  , a pro- 
duit des  variétés  précieuses. 


MONOGYNIË.’ 

- . Pg-  49. 
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6o.  D’ORME  champs , 
^r.  Ulmus  campestris,  var.  L. 
nuicjeferri  debet  ea  cujus  folils, 
pjrtejbüiculi  adnascuntur , 
qua  dxcitur  Tha  mas  Math.  Ul- 
iniis  aut  ei  simibs  cum  foUiculis , 
quain  aliqui  pro  tiUa  mare  offe- 
rum,  C.  B.  f m.4a7.  Le  Tilleul' 
a le  bois  dur , jaune  , et  mas- 
sjr  ; et  a plusieurs  nœuds , son 
ecorçe  est  dure  , et  a peine 
a se  plier  ; sa  feuille  est  plus 
grande  (jue  celle  de  la  fe- 
melle , ( Ttlia  Europara , ) étant 
dentelée  tout  autour  , et 
aym  de  petits  grains  atta- 
çhes  aux  feuilles.  Hist.  des 

i '' 

Gaspard  Bauhin  n*a  pas 
nesité  à rapporter'  cet  arbre 
a sa  première  espece  d’Orme , 
y mus  campestris;  mais  comme 
les  figures  que  Mathiole  en 
a données  , ne  présentent 
aucune  partie  de  la  fructifi- 
'avions  placé 
celle-ci , comme  soupçonnée 
vanété  du  Tilleul  , clans  la 
treiueme  Classe  de  Linné  t 
« n est  que  sur  l’autorité  de 
tr.  Bauhin , et  sur  un  examen 


plus  réfléchi  des  feuilles  , qua 
nous  le  regardons  comme 
une  variété  de  l’Orme. 

1 a 
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.^i.  Le  Girofle  aromatique. 
Carycphyllus  aromaticus , J-.  G. 
757.  Calice  tle  quatre  feuil- 
lets , tlouble  ; corolle  de 
quatre  petales  ; fruit  , une 
baie  inferieure  , à une  se- 
mence. Arbre  à feuilles  op- 
posées , ovales  , lancéolées  ; 
a fleurs  terminales  ; à etami- 
res  plus  lonpues  que  la  co- 
rolle : c’est  le  Caryophyllii^ 
aromaticus  fructu  oblongo,  C.  B. 
JP.  410.  L-es  Girofles  ou  clous 
de  Girofle,  sont  les  embryons 
des  fleurs  desséchées  d’un 
arbre  des  Indes  : on  doit  les 
choisir  gros , bien  nourris  , 
entiers  , de  couleur  brune 
ou  obsc^ire  , faciles  à rom- 
pre , fort  odorant , d’un  goût 
piquant,  aromatique.  Fi".  5i. 

D I G 

62.  La  Pivoine  officinale  , 
var.  Feronia  offtcinalis  var.  , 
famina  altéra  C.  B.  P.  3a3, 
Sp.  3.  Sa  racine  est  chargée 
de  glandes  , ses  feuilles  deux 
fois  ailées  ; à pinnules  ellip- 
tiques et  fendues  en  trois 
lobes.  Sur  les  montagnes  de 
Suisse.  Cultivée  dans  les  jar- 
dins. Voyez  série  prem.  G. 
733.  La  Pivoine  femelle  à les 
fleurs  grandes  comme  une 
rose  , semblables  à celles  du 
pavot  rouge  , d’où  sqrteiit 
ensuite  certaines  figures  d’a- 
mande , dans  lesquelles  on 
trouve  quantité  de  graines 
rouges , faites  comme  celles 
de  grenade,  parmi  lesquelles 
on  en  trouve  cinq  ou  six 
noires.  Elle  jette  , à sa  ra- 
cine , sept  à huit  bulbes  , 
comme  l’asphodele.  Elle 
fleurit  en  Mai.  Hist.  des  PI. 
d’Eur.  r.  3,  p.  616.  F/g.  6a. 


MONOGYKIE. 
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63.  L’Aconit  tue-loup  , 
var.  Accnivjtn  lycoctonum  , L. 
var.  C’est  l’Ai.onitum  lycocto- 
num albis  pallidisve  jlvnhus  , 
C,  B,  P.  i83  , Sp.  3.  Ses 
fleurs  sont  blanches  ou  pur- 
purines. Voyez  Série  prem. 
G.  793.  Fig.  63. 

Il  est  probable  que  Ma- 
tbiüle  a eu  sous  les  yeux 
une  variété  de  l’Aconit  tue- 
loup  ; mais  sa  figure  repré- 
sente si  imparfaitement  les 
fleurs , que  l’on  hasarde  beau- 
coup en  la  rapportant  à cette 
espece. 


Fig.  63. 


54.  Plusieurs  auteur'  pen- 
sent qu’on  peut  rapporter 
cette  figure  au  Dolphimum 
ehtum  L.  Accwtum  caruleuin 
elabniin  , jlore  consolidir  rega- 
hs , C.  B.  Pin.  i83  , Sp.  6. 
G.  736.  Dans  cette  espece 
la  tige  est  droite  ; les  feuilles 
découpées  en  cinq  lobes  den- 
telés a dents  de  scie  ; hs 
corolles  bleues  , grandes  , à 
miellier  formé  par  deux 
feuillets  , dont  les  levres 
sont  fendues  et  barbues  à 
la  pointe.  En  Sibérie  en 
Suisse.  V’ivace.  Cette  plante 
est  aujourd’hui  généralenient 
cultivée  dans  nos  jardins  , 
où  elle  produit  un  bel  effet 
par  la  grandeur  de  ses  corol- 
les d’un  bleu  foncé.  Avant 
la  floraison  , on  la  prendroit 
pour  une  Aconit.  Fig.  64. 


I 3 
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55.  L.a  Renoncule  à feuil- 
les de  Platane  , var.  Ranun- 
culus  Platan^oltus  , L.  var. 
Jlore  pleno.  Kanunculus  monta- 
ïws  Acgniti  folio  fore  majore, 
C.  B.  P,  Voyez  Série  prem. 
G.  767.  Il  n’est  pas  aisé  de 
déterminer , d’après  les  fgu- 
ses  et  les  descriptions  des 
Anciens  , quelles  sont  les 
especes  que  Linné  a appe- 
lées PlatanfoUus  et  Accniti- 
folius.  Fig.  65. 

Ces  deux  especes  se  res- 
semblent par  un  si  grand 
nombre  d’attributs , que  leurs 
synonymes  , dans  les  diffé- 
rens  Auteurs , me  paroissetit 
très -difficiles  à débrouiller. 

* 


56.  La  Renoncule  scélé- 
rate. Ranunculus  sceîeratus  , 
JL.  var.  Ranunculus  palustris 
nr/j  folio  lanuginosus  , C.  B. 
P,  180  , Sp.  a.  Ranunculus 
secunius  Alathioli.  Elle  est 
plus  velue  et  a les  feuilles 
plus  déchiquetées  ; sa  tige 
est  plus  haute  que  celle  de 
l’espece*  principale  ; elle  est 
fort  âcre.  Fleurit  en  Avril 
et  Mai.  Voyez  Série  prem. 
G.  767.  Ftg.  b6. 

Cette  variété  n’est  pas  rare. 
Je  soupçonne  que  les  plantes 
de  la  première  année  sont 
seules  ainsi  duvetées. 
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if].  Ranunculus  tertius  Ma- 
thioli,  Ranunculus  sceleraius  L. 
var.  Cette  troisième  Renon- 
cule de  Mathiole  , ne  différé 
de  la  précédente  , qu’en  ce 
qu’elle  a les  fleurs  d’un  jaune 
plus  foncé  , et  quelle  répand 
une  odeur  fort  puante.  Hist. 
des  PI.  d’Eur.  t.  i , p. 

La  Renoncule  scélérate , lors- 
qu’on l'arrache  de  la  vase  , 
répand  , il  est  vrai  , une 
odeur  fétide  ; mais  nous  ne 
croyons  pas  qu’elle  soit  in- 
hérente à la  plante.  Fig. 

On  voit  , par  .ces  Renon^ 
cules  scélérates  , que  Ma- 
thiole n’examinoit  pas  légé- 
reraent  les  plantes  quHl  obser- 
voit  ; le  nombre*  des  variétés 

Î|u’il  a fait  graver  dans  dif- 
érens  genres  , en  est  .la 
preuve  : mais  son  exemple 
n’a  été  que  trop  suivi  par 
ses^  successeurs.  Il  sufSsoit 
u’une  espece  présentât  des 
eurs  de  differentes  cou- 


POLYGYNIE.  i35 
Fg.  57. 


leurs , pour  en  faire  autant 
de  dessins.  L’Ecluse  et  sur- 
tout Tabernomontanus  , ne 
sont  pas  exempts  de  ce 
reproche. 


U 
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58.  ^ 4 TU REL4  ThymifoUa  , 
C.  B.  P.  3 1 9 > Sp.  6.  Sati- 
reiii  Dmcoriâi^  , Al^th.  53^ 
jLugd.  qui  vuh  omnes  non. 
Dioacorideas  huic  planter  con- 
venire  , îicét  adversaria  Poliutr 
fatininam  recenriorurn  . Mathl. 
'figura  exprimi  velint.  Celte  1 
gure  a toujours  paru  tre‘ 
difficile  à ramener  aux 
peces  connues.  Les  uns  on 
cru  (jue  c’étoit  une  Sarriette  , 
Satureia  L. , d’autre  un  Pou- 
liot  L.  , PcVtum.  P.lle  a les 
feuilles  et  la  fi?e  fort  sem- 
blables a celles  du  Thym  ; en 
sorte  qu’il  est  aisé  de  s’' 
tromper.  La  différence  qu’i' 
y a , c’est  que  celle-ci  est 
plus  mince  que  le  Thym  , 
outre  qu’elle  a des  épis  au 
bout  de  ses  tiges  , qui  ont 
des  fleurs  purpurines  ; au 
lieu  que  le  Thym  a de  pe- 
tites tetes.  Hist.  des  PI.  d’Eur, 
t.  I.  , p.  373.  Fig,  68. 
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bj.  La  Lavande  en  épi 
Var.  lAivendula  s^ca  , vjr.  I.. 
an^usufchj  , C.  B.  Pm.  a 16, 
.i'p.  a.  h.l!e  offre  les  f-uiflcs, 
pKis  éiroiles,  plus  minces  , 
plus  courtes , pliis  douces  et 
moins  blanches  que  celles  de 
l’espece  principale  ; la  tleur 
est  blanche  ou  purpurine 
On  la  trouve  dans  les  lieux 
secs , pierreux.  Elle  ileurit 
en  Juillet.  Voyez  série  prtm. 
G.  769.  Elle  est  aussi  aro- 
matique «lue  l’espece  cultivée 
clans  nos  jardins  ; elle  n’est 
pas  tellenienf  particulière  au 
Languedoc  , qu’on  ne  la 
trouve  spontanée  idans  nos 
Provinces.  Goiffon  l’avoit 
déjà  remarquée  en  lyao.  Nous 
l’avons  vue  dans  quelques 
cantons  assez  abondante  , 
sur  - tout  dans  les  terrains 
secs  de  Montoux.  f’;g.  69. 

60.  Menûa  rotundifoUii  cris- 
pa , spicara  , C.  B.  Fin.  337  * 
Sp.  5.  Menîha  satiya  , sccunda 
Alath,  Elle  différé  peu,  du 
Alrntha  viridis  L.  Atentha  an- 
f'ustijolia  ,spicata,C.  B.  P.  337, 
Sp.  7.  G.  771.  Mais  ses  feuil- 
les sont  plus  petites  , plus 
pointues  ; ses  tiges  et  ses 
fleurs  sont  rougeâtres  , elle 
est  très  - aromatique.  On  la 
cultive  dans  les  jardins.  Elle 
fleurir  en  Juillet  , Août. 
Nous  trouvons  encore  cmel- 
ques  especes  de  Menthe  dans 
nos  anciens  Auteurs  , qui  ne 
sont  point  ramenées  aux  es- 
peces Linnéennes  : ceux  cmi 
savent  combien  il  est  difn- 
ede  de  caractériser  sûrement 
les  Menthes  par  des  phrases 
spécifiques  , n’en  seront  pas 
étonnés  : le  terrain  plus  ou 


moins  sec  , j.  es  moins 
humide  , fait  singulièrement 
varier  les  individus.  F/g.  60. 
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6f.  Staèhys  minor  Jtalic.i  , 
C.  B.  Pin.  a36  , Sp.  4.  Stachys 
Aljtkicli  Latine , C.  B.  6o4. 
C’est  le  Siderkis  Syriaca  L. 
G.  781.  A ligoeuse  , 
cotonneuse  ; à feuillet  lan- 
céolées , très-entieres  , blan- 
ches, cotonneuses  ; les  infé- 
rieures jpétiblées  , les  supé- 
rieures assises  ; les  fleurs  en 
anbeaux , d’un  blanc  jaunâ- 
tre. Arbrisseau  , originaire 
de  Crête.  C’est  encore  le 
PHoyelli  Syriaca  C.  B. Pin,  262. 
Belle  espece  rarement  cul- 
tivée dans  nos  jarslins  d’Eu- 
rope , 4ue  peu  de  Botanisres 
ont  eue  même  en  herbier. 
Ellè  n’est  pas  , comme  nous 
le  verrons  , la  seule  plante 
rare  bien  connue  de  nos  .An- 
ciens. On  remaniuera  , en 
confrontant  la  première  édi- 
tion de  Mathiole  avec  la 
dernitre  , imiurimée  sous  ses 
3'eux  , avec  ([uelle  sollici- 
tude il  a recherché  les  plan- 
tes les  plus  rares.  Eu  lisant 
ses  Lettres  , on  voit  qu’il 
entretenoit  une  correspon- 
dance suivie  avec  plusieurs 
Médecins  Italiens  , exerçant 
leur  profession  dans  les 
Echelles  du  Levant  ; qu’il 
les  sollicitoit  de  lui  envoyer 
toutes  les  plantes  qu’ils  trou- 
veroient . ou  au  moins  leurs 
dessins.  Quelques-uns  , il  est 
vrai  , le  trompoicnt  en  lui 
transmettant  des  figures  faites 
«l’imagination.  Dans  ce  cas, 
le  blâme  doit  porter  sur  ces 
imposteurs  , . et  non  sur  Ma- 
thiole, <iui  s’étoit  rendu  assez 
coupable  dans  ses  premières 
éditions,  eu  composant  quel- 


ques figures  d’après  les  des- 
criptions de  Dioscoride.  f!g. 
61, 
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6a.  An  AÎAma  granêifiora 
L.  Acinus  I)}Oscoridis  , JUarh. 
AcirÀ  loco  iidpicni  et  in  Hinoria 
LMgdunensi  prcpotita  , quid  sir  ! 
contrcvenhur.  Aliis  videtur  ca~ 
lamentha  monranje  magnojlore , 
( Melissa  grandijlora  ) Res- 
pondcre , quod  si  verba  diligen- 
tiàs  considérés  , Ocimastrum 
Fuchsii  quod  sub  pseudoclinopo- 
dio  inftà  posuh , ilium  expri~ 
mere  voluisse  facile  percipies  ; 
quare  Ipstus  fguram  mutare  yel 
omittere  noluimus,  C.  B.  in 
Math.  On  ne  s’accorde  pis 
sur  cette  lijure.  Les  uns 
pensent  que  c’est  la  Métissa 
grandiflora  L.  D’autres  croient 
ue  c’est  le  Thymus  acinos  L. 
e notre  prem.  série , espe- 
ce 76b.  Sans  vouloir  pronon- 
cer définitivenent,  nous  pen- 
sons qu’elle  a plus  de  rap- 
ort  à la  Mélisse  à grandes 
eurs  , Melissa  grandiJIarj  , 
dont  les  péduacules  axillai- 
res , dichotomes , sont  de  la 
longueur  des  fleurs , dont  la 
corolle  est  trois  fois  plus 
longue  que  le  calice.  Cette 
plante  vivace  se  trouve  sur 


Fie.  6a. 


nos  hautes  montagnes  à Pilât. 
Voyez  , pour  le  caractère  gé- 
nérique , série  prem.  G.  786. 
La  tige  peu  élevée  ; les  feuil- 
les ovales , à dents  de  scie  ; 
les  fleurs  axillaires  à grandes 
corolles  purpurines.  Fig.  6a. 


» 
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63,  La  Clandestine  écait- 
leuse.  Lathrxa  squamctria  , 

G.  8oi.  Calice  à quatre  seg- 
meus  ; une  glande  compri- 
mée à la  base  de  la  suture  tlu 
germe  ; corolle  personée  ; 
fruit,  capsule  à une  loge.  A- 
tige  très  - simple  ; a fleurs 
tbumées  sur  un  côté , pen- 
cfiées  ; à corolles  d’un  blanc 
pourpré.  A racine  grosse  , 
profonde  , dentée  , implan- 
tée sur  les  racines  des  arbris- 
seaux. On  ne  trouve  sur  la 
lige  que  des  écailles.  Indi- 
quée dans  le  'Lyonnois  par 
G'oiffon  , près  de  Paris  par 
Tournefort  , plus  commune 
en  Lithuanie.  C’est  VÜroban~ 
che  radice  dentata  major,  C’.  B. 
Pin.  83  , Sp.  7.  Ambladim 
cordi , id  r;f  aphyïlon  , quàd 
foliis  aireat.  Elle  croît  dans 
les  bois  , à l’ombre.  Elle 
fleurit  en  Avril  , Mai.  La 
planche  qui  rcprésentoit 
cette  plante  et  fiui  étoit  une 
des  meilleures  de  la  collec- 
tion, à été  malheureusement 
perdue.  Voyez  Ilist.  des  PI. 
d’Eur.  61 3. 

64.  Sideritis  ténia  MathioK 
vidcri  posset , proprer  folia  info- 
riora , Tanacetum  inodonim  esse, 
( Chrysamhemum  corymbosum 
L.  ) ; at  RutJ  civiina  ( scrophu- 
laria  Ruta  canina  L.  ) Lohlii 
hàc  figurà  propvnitur  ; sed  Pic- 
toris incuria  niiniis  recté  expressa  , 
qua  licet  apud  nos  provenmi  , 
vuper  tamen  J NobiUss.  Cortuso 
Sideridis  teftix  Math,  nomine 
accepimus.  C.  B.  in  Alatk.  G. 
814.  En  confrontant  cette 


P E R M I E. 

ligure  avec  nos  échantillons 
desséchés  du  Clnysanthemuni 
corymbosum  , nous  ne  dou- 
tons pas  que  Mathiole  n’ait 
fait  dessiner,  cette  figure 
d’après  une  telle  plante  se- 
chée  en  herbier  , que  quel- 

Îue  ami  lui  avoit  envoyée. 

,es  feuilles  correspondent 
assez  bien  à celles  du  Chn- 
santhemum  corymbosum  , les 
fleurs  ne  ressemblent  nulle- 
ment à celles  du  Scrophularia 
Ruta  canina  ; mais  ce  qui 
pourroit  faire  adopter  le 
sentiment  de  Gaspard  Bauhin , 
c’est  que  cmelques  rameaux 
présentent  dans  la  figure  des 
capsules.  Voyez  la  fig.  pag. 
71 1.  du  Math,  de  Gaspard 
Bauhin.  Fig.  63. 
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65.  Antirrhinum  majus  L. 
yar.  Antinhinum  majus  ahenim 
folio  longiore  , Jlore  albo  , C.  B. 
Pin.  21 1 J Sp.  2.  11  a la  ràcine 
plus  grosse  que  l’espece 
principale  , les  feuilles  lon- 
gues et  pointues  ; les  fleurs 
qui  viennent  à la  racine  sont 
plus  grandes  ; les  branches 
sont  assez  menues , chargées 
de  quantité  de  petits  ra- 
meaux. Hist.  des  PI.  d’Eur. 
tom.  I , p.  363.  Cette  variété 
est  aussi  devenue  spontanée 
autour  de  Lyon.  Voyez  série 
prem.  G.  808.  Goiffon  l’in- 
dique en  Vaques  , sur  les 
murs  d’un  clos , du  côté  de 
la  Saône.  En  fleur  en  Juin. 

Voyez  , pour  la  ligure  , 
Hist.  des  Pl.  d’Eur.  p,  363. 

Nous  l’avons  trouvée 
plusieurs  fois  cette  an- 
née ; ce  qui  cqnfirme  l’as- 
sertion de  Goiffon  , que 
nous  n’avons  pu  trouver  en- 
core en  défaut.  Cet  habile 


Médecin  étoit  un  des  plus 
savans  Botanistes  de  son 
temps  : né  à Cerdon  en 
Bugey  , il  a vécu  à Lyon 
depuis  1690  jusques  en  i73o. 
Il  étoit  très- lié 'avec  Tour- 
nefort  qui  , dans  son  voyage 
du  Levant,  en  fait  un  grand 
éloge.  Goiffon  avoit  par- 
couru, en  Botaniste  ardent, 
l’Espagne  , les  Pyrénées  , les 
Alpes  Delphinales  ; il  avoit 
fait  plusieurs  courses  sur  les 
montagnes  du  Bugey  et  à 
Mont-Pilat.  licite,  dans  son 
Botanicum  Lugduncnse  , pres- 
que tous  les  villages  , tous 
les  environs  de  Lyon , à qoar 
tre  à cinq  lieues  à la  ronde. 
Son  Catalogue  présente  2139 
especes  ou  variétés.  Les 
Plantes  y sont  disposées  par 
ordre  alphabéti<]ue.  Plusieurs 
descriptions  bien  faites  , et 
une  foule  de  discussions  cri- 
tiques , dans  le  goût  de  celles 
de  Tonrnefort  , Hist.  des 
Plant,  de  Paris  , distinguent 
la  Flore  de  Goiffon. 
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66.  J-jA  Cardamine  amcre. 
Cjtdamina  amura  , L.  Série 
prem.  876.  Cette  Cardaniine 
ressemble  beaucoup  au  Car- 
damine  pratensis  T L.  par  ses 
grandes  fleurs  en  bouquet 
terminal , et  par  ses  feuilles; 
mais  elle  en  différé  en  ce 
que  les  folioles  des  cauli- 
naires  et  des  radicales  sont 
larges  , arrondies  , décou- 
pées en  angles  ; souvent  les 
feuilles  produisent  de  leurs 
aisselles  des  radicules.  Cette 
espece  très  - commune  dans 
les  terrains  aquatiques  des 
plaines  de  Lithuanie , ne  se 
trouve  dans  notre  départe- 
ment que  sur  nos  plus  hautes 
montagnes  , à Fierre-Sur- 
haute.  Elle  est  aniere , et 
fleurit  au  printemps.  C’est  le 
Narfturtium  aquütUum  ‘majus 
et  amoTum  C.  B.  Pin.  io4, 
Sp.  3.  Cet  Auteur  a rap- 
porté la  figure  ci-jointe  à 
son  espece  suivante  , Narstur- 
tium  aquaveum  , erccnim  , folio 
longiore.  Jean  Bauhin  a ra-' 
mené  cette  figure  de  Ma- 
thiole  à son  Shywbrium  car- 
dumine , sive  Narsturtium  aquati- 
cum  fore  majore  elatiw:.  Hist. 
a , p.  885 , qui  est  le  Cnrdj- 
mine  amara  L.  H conclut , 


F, g.  6',. 


après  une  discussion  sur  le 
•5'ium  vulgare  de  Mathiole  , 
nos  igitur  quod  ante  diximus , 
iconem  MathwVi  jigmenrum  ex 
diversis  plantîs  cehsemus.  En 
efifet  , dans  la  grande  figure 
de  Mathiole  , les  fleurs  sont 
trop  petites  , les  feuilles  di- 
visées comme  celles  de  l’A- 
che.  Cette  figure  convivn- 
droit  mieux  à une  variété  du 
Sisymbrium  nusturThun  L.  Fig. 

64. 
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^67.  Le  Pastel  des  Teintu- 
riers, var.  Isatis  tmctorùi  L.  ‘ 
var.  Isatis  sylvtstris , vel  angus- 
tifotia,  C.  É.  Pin.  ii3,  Sp.  2. 
Isatis  sylvestris  Math.  Glastrum.  ' 
sylvestre  Lobcl.  Il  estasse?  sem- 
blable au  cultivé  , bien  qu’il 
ait  les  feuilles  un  peu  plus 
longues  et  plus  grandes  ; sa 
tige  est  plus  mince  , plus 
chargée  de  branches  qui 
tirent  un  peu  sur  le  rouge’,  -■ 
et  qui  ont  a la  cime  plusieurs 
gousses  faites  en  langue,  où 
est  renfermée  la  graine  ; ses 
fleurs  sont  petites  , jaunes. 

Il  naît  dans  les  campagnes 
et  dans  les  lieux  incultes  , 
en  France.  Il  fleurit  en 
Mai  , Juin.  Il  'est  fort  âcre. 
Hist,  des  PI.  d’^ur.  p.  liy. 
Voyez  prem.  Série,  esp.  89p. 
Fig.  6b.  . 


ei 
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CLASSE  XVII. 

D I ADELPHIE. 


f. 

' Papilionacées, 

68.  S PARTWM  junceum  L. 
ViXr.  Sp<-irt‘um  arhorescenf  , Se- 
mimbus  lenti  sîmilibas  y C.  B. 
Pin.  396  , Sp.  I,  SpLirtium 
Math.  699.  C’est  un  arbris- 
seau qui  jette  quantité  de 
verg'es  sans  feuilles  , les- 
quelles sont  fennes  et  pro- 
, près  à lier  la  vigne,  11  pro- 
duit une  graine  qui  ressem- 
ble aur  lentilles  , et  qui 
vient  dans  certaines  gousses. 
Il  naît  sur  les  montagnes  et 
sur  les  collines  , et  fleurit 
eu  Juin.  Hist.  de  PI.  d’Eur. 
t.  2 , p.  7' 9-  P'è:, 

Voyez  seconde  Série  , es- 
pece 106. 

Cette  figure  et  celle  que 
nous  avons  placée  à côté  de 
la  description  du  Genêt  d’t.s- 
pagne  , n’ont  été  rapportées 
au  Sparrium  junceum  de  Linné, 
que  par  conjecture  : elles 
n’expriment  que  très-impar- 
faitement cette  plante , même 
celles  du  grand  format  , ou 
des  éditions  italiennes  et  la- 
tine , à grandes  figures. 


F, g.  66. 


69.  Le 
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(g.  Le  Cytise  des  Alpes  » 
ou  faux  Ebénier.  Cytisus  La- 
. bumum  L.  var.  Anagyrh  non 
fatiia  major  , vel  Al^ina  , C. 
Bauh.  Pin.  Anazyris  prima  et 
major  Math.  Voyez  Série 
prem.  espece  1016.  C’est  le 
Cyti’us  Alpinu^  Jatifi  lias  , Jlore 
racemoso  pendalo  , Toum.  648. 
Cet  arbrisseau  est  aujourd’hui 
si  généralement  introduit  dans 
nos  jardins  , qu’on  peut  le 
regarder  comme  ayant  acquis 
l’indigénat  : il  produit  un 
bel  effet  dans  nos  bosquets 
par  ses  belles  grappesdefleurs. 
Ses  légumes  sont  légèrement 
velus.  On  en  distingue  deux 
variétés  , la  grande  , qui  est 
celle  que  Mathiole  a voulu 
exprimer  par  cette  figure  , 
qui  s’élève  à douze  et  quinze 
pieds  ; et  la  petite  , qui 
est  beaucoup  plus  basse.  Fïg. 
67. 

Trifolia  quiiem  communiter 
est  , atîamen  scepè  quatuor  > 
etiam  quinque  folia  uno  pedi- 
culo  adhaient  , uf  et  qui  antea 
non  observaverit  . diversa  ah  ci- 
tera videatur.  In  horto  Lufrdunô 
Batavo  habetur , folio  longiore  , 
angustiere  , solimore  et  -atrovi' 
rente  > quod  Labumum  latifo- 
lium  nommant,  C.  Bauh.  Pin, 

La  figure  que  nous  avons 
placée  a côté  de  la  descrip- 
tion du  Cytise  des  Alpes  , 
est  l’Anagyris  non  fatens  mi* 
nor  C.  Bauh.  Pin.  39t-  Sp.  f, 
Anagyris  altéra  Math.  Variété 
du  Lytisus  Labumum  L, 
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70.  Le  Trefle  Mélilot  offi- 
cinal , rar.  Tt^olium  Aleli- 
lotus  oÿicinalk  va)'.  Melilo- 
iw!  cffiJnarum  Gfrmaniq  . var. 
C.  B.  P.  3vii  , «îp.  1.  Voyez 
rem.  Série  , esp.  971.  Cette 
gurft  présente  encore  mieux 
que  celle  que  nous  avons 
placé®  à côté  de  la  descrip- 
tion , le  *Trefle  MélHot  des 
boutiques.  Notr*  Mélüot 
♦arie  beaWcoup  pour  la  gran- 
deur. lOaxis  nos  jardins  à 
terreau  , il  s’élève  à cinq  à 
six  pieds  , ratnHie  beaucoup  ; 
' ses  fleurs  blanches  ou  jau- 
nes , répandent  un  aromat 
suave  > qui  est  rarement  ac- 
cordé aux  papilionacées. 
Comme  le  genre  des  Trèfles 
offre  un  grand  nombre 
d’especes  , peut-être  seroit- 
il  plus  avantageux  , pour 
faciliter  le  iliasgnostic  , de 
former  , avec  Tournefort  , 
un  genre  isolé  pour  les  Mé- 
lilot  ; leurs  fleurs  en  long 
epi  , leur  donnent  un  port 


Pig.  6^. 


bien  différent  de  celui  de» 
Trefles,  qui  présentent  leur» 
fleurs  ramassées  en  tête.  Fig, 
68. 
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^i>  %0>'tTRVS  mfikq  «.  wr. 
Ijmon  jL.  Afalus  ■ JJmSidi^ 
aciia  B(>uh‘  Pin.  436.-  T^nt 
fadt  , tum  facuk^té  CUria 
rejf/funt  cujus  flurfs  dij^rt»{L^; 
qucfiam  0blof^içr«s , qspenorés , 

mRCf  Cut^eiis^ui  Af(içiüs.i:Jfkr 
g^t  C.  ^uhr  C'est  un^  Y^ 
riété  du  Citron.  L’arbre  est 
toujours  verd  comme  le  Ci- 
tronnier , dont  il  a les  feuil- 
les , quoique  plus  étroites. 
Ses  fleurs  sont  blanches  et 
parfumées  , après  lesquelles 
naissent  des  fruits  lon^s  , 
qui  ressemblent  aux  Citrons  j 
jnais  ils  ont  la  couleur  plqs 
claire.  Hist.  des  PI.  d’Èur. 
tom.  2 , p.  768.  voyez  prem. 
Série.  G.  974.  Fig.  69. 

Les  Limons  présentent  plu- 
sieurs variétés  , sur-tout  re- 
lativement a la  grosseur  du 
fruit , à la  teinte  de  l’écorce 
blanche  , plus  ou  moins 
jaune  , relativement  à sa 
forme  , plus  ou  moins  alon- 
gée , aux  aspérités  plus  ou 
moins  prononcées  , aux  sil- 
lons qui  la  traversent  en  dif» 
férens  sens  , à l’acidité  plus 
ou  moins  vive  du  suc  de  la 
pulpe  , à l’aromat  plus  ou 
moins  pénétrant  de  l’écorce. 
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7a.  Citrum  wedica  L.  var, 
Adami  pomum  vul^d  dicitur  , 
quia  cortex  rimis  quibusdam 
exjsperatur  , ac  si  denribus 
demorsus  esset  ; quare  pomuin 
quod  Adartws  in  Paraaho  de- 
gustavit  esse  exirtimant.  A U~ 
mcnibus  natura  et  viribus  non 
multùm  differt  ; fplns  Unionii  , 
foribus  Citri  , fructu  Arantii  , 
sed  duplo  , tripla  majore.  C. 
B.  Pin.  437-  Les  Pommes 
d’Adam  ne  sont  gueres  dif- 
férentes des  Limons  ; car 
Lien  que  l’arbre  qui  les 
porte , ait  les  feuilles  plus 
grandes  que  celles  des  Li- 
mons , et  plus  larges , ses 
branches  sont  toutefois  fort 
semblables.  Il  jette  une  fleur 
fort  semblable  au  Citronnier , 
et  un  fruit  deux  ou  trois 
fois  plus  gros  que  celui 
de  l’Oranger  , rond  , d’une 
écorce  pâle  , nerveuse  et 
inégale.  Il  rend  force  jus  et 
a la  chaire  aigre  , peu  dif- 
férente de  celle  des  Limons. 
Hist.  des  PI.  d’Eur.  p,  750. 
Fig.  70- 

Les  Juifs  , en  Pologne  , 


Fig.  70. 


faisoient  venir  à grands  frais 
ce'te  variété  de  Citron,  pour 
célébrer  une  de  leurs  fêtes. 
J’en  ai  vu  entre  leurs  mains 
d’une  grosseur  extraordinai- 
re , et  d’une  forme  très-sin; 
guliere. 
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Semi-floscüleuses, 


J-iA  Chicorée  cultivée’, 
var.  Ckhorium  Eniivia  ,var . L. 
Cichoriam  sativum  C.  B.  Pin. 
ia6,  Sp.  I,  Ckhorium  dômes* 
tkum.  Math.  La  Chicorée 
cultivée  qu’on  voit  dans  les 
jardins , sort  de  terre  avec 
des  feuilles  semblables  à cel- 
les de  l’Endive  , quoique 
plus  étroites  , plus  courtes  , 
et  moins  découpées  tout 
autour , ayant  la  tige  et  les 
fleurs  semblables.  Sa  racine 
est  longue  d’un  pied , blan- 
che en  dedans,  tendre  et  un 

f)eu  amere.  Elle  croît  dans 
es  jardins.  Fleurit  au  mi- 
lieu de  l’été.  Hist.  des  PI. 
d’Eur.  i6a.  C’est  une  va- 
riété de  la  Chicorée  Endive , 
Série  première,  espece  io3a. 
Fig.  71. 


I 
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74.  Cette  figure  n’est  en- 
core qu’une  variété  de  Chi- 
cortum  Endivia  L.  , qui  ne 
présente  aucun  attribut  assez 
distinctif  pour  mériter  une 
descriptioïi.  E7g.  7a. 


\ 


Flascuteusés. 

75.  La  grande  Bardane  , 
var.  Arctium  Lappa  , vur.  L. 
Lappa  major  montana  capituh's 
lomentosis , C.  E.  198  , Sp.  3. 
Penonata  seu  Lappa  rrrajor 
altéra  Math.  Cette  variété 

Jie  l’on  trouve  sur  nos  mon- 
|bes , et  qui  est  très-com- 
une  dans  les  plaines  de 
Lithuanie  , différé  de  l’es- 
pece principale  , décrite 
Série  première,  espece  1087, 
par  ses  têtes  , dont  les  calices 
sont  comme  bourrés  d’un 
duvet  fin  comme  des  toiles 
d’araignée.  Cette  figure  au- 
roit  dû  être  placée  comme 
représentant  l’espece  princi- 

Sale  , et  celle  qui  est  à côté 
e sa  description  offre  la 
variété  dont  nous  venons  de 
parler,  Fig.  73. 
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7^.  La  Carline  à tige.  k m 

Carlina  acattiis,  var.  caulescens , ^làA 

L..  Carlina  caulescens  magna 

fore,  C.  B.  Pin.  38o  , Sp.  a.  ^ 

Fias  alhicans  rarissimè  rubens  ; 
hanc  aliqui  il  priore  ( Carlina 
acauUs  L.  ) ni/iil  iifferre^cen- 

fnreleon  mger  aher.  Math.  353. 

G.  1010,  Linné  U regarde  f 

comme  une  variété  du  Car-  ^ 

lina  acaulis,  Lamarck  en  a fait 
une  espece  distincte.  Nous 

l’avons  proposée  comme  tells  gjjp^  JK 

dans  notre  première  Série  , 

77.  Le  Tussilage  des  Alpes.  „ , 

Tussilago  Alpina  , var.  L.  Tus-  •^  S-  7^* 

silago  alpina  rvtundifolia  gla-  - ^grjy^ 

An  Asarina  Math.  A hampe 
presque  nue  , ^ ne  portant 
qu’une  fleur  ; à feuilles  en 
cœur,  arrondies,  crenelées. 

On  trouve  une  ou  deux 
bractées  sur  U hampe  , les 

feuilles  toutes  radicales  en  )|  \ 

rein.  Sur  les  montagnes  sous-  g 

Alpines  du  Bpgey.  Vivace,  OlL 

L’Ecluse  et  Gaspard  Bauhin  Syj^a 

soupçonnent  que  Mathiole  a 

fait  dessiner  dans  cette  figure 

l’espece  que  nous  venons  de 

caractériser.  Les  fleurs  pa-  ’'jÆ 

roissent  presque  assises  sur  y^'V^JL 

la  racine  ; peut-être  l’indi-  J A V 

vidu  apporté  à Mathiole  , I 

ayant  été  brouté,  avoir  poussé  f‘  ^ r/]  ' 

de  nouvelles  fleurs  sans  dé- 
veloppement de  la  hampe  , le  Cynoglossum  officinale  Z,., 
phénomène  souvent  observé  et  même  sur  le  Tusülqgo  fqr- 
» ur  le  Daucus  careta  L. , sur  fara  L.  Fig.  75. 
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Radiées. 

\ 

78.  Arnica  scorpioides  L.  var. 
Doronicum  radice  du\d , C.  B. 
Pin.  184,  ^ 1.  Accnitum  par- 
dalianches  Theophrasti.  Aiaih. 
G.  io38.  Série  prem  A feuilles 
ünement  dentelées , les  radi- 
cales pétiolées  ; à fleurs  ra- 
diées , jaunes.  I. 'Auteur  de 
l’Hist-  des  PI.  d’Eur.  p.  809  . 
dit  qu’elle  croît  sur  les  mon 
tagnes  de  Pilât  , en  Lyon- 
xiois.  Sa  racine  , dit-il  , est 
semblable  à un  scorpion  , de 
laquelle  en  sortent  d’autres 
petites,  comparées  par  nœuds 
comme  celles  du  Gramen  , 
qui  se  vont  multipliant.  Fig, 

76. 


79.  Achiltea  Agératum  , L. 
'Agératum foliis  non  serratis,  C. 
£auh.  Pin.  aai  , Sp.  a.  Agé- 
ratum secundum  Aiath.G.  io63. 
Sér.  sec.  La  seconde  espece 
di  Agératum  a la  racine  blan- 
che , menue  et  chevelue , avec 
«ne  seule  tige , de  la  hauteur 
d’un  pied , blanche  , avec  les 
feuilles  comme  le  Stxchas 
citrin , toutefois  plus  étroites , 
plus  longues  . sortant  de  la 
tige  par  inten'alles , à la  cime 
de  laquelle  il  y a un  gros 
bouquet  de  fleurs  blanches 
et  boutons  de  couleur  d’or  , 
qui  se  résolvent  enfla  en 
papillotes.  11  croît  en  des 
lieux  secs  , et  le  plus  sou- 
vent sur  les  murailles.  Il 
fleurit  en  Juin  et  Juillet. 
Hist.  des  Plant.  d’Eur.  383. 

77.  ' 


77- 
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80.  Aûhillea  MUlefolium  L. 
yar.  MMefolium  vulgure  pur- 
pureum  minus,  C.  Bituh,  Pin. 

J 40  , Sp.  4.  MiUcfcUum  minus 
Jlîjth.  Vovez  Série  prem. 
G.  io63.  Elle  ne  différé  de 
l’espece  principale  , que  parce 
qu’elle  s’élève  tout  au  plus 
à cinq  à six  pouces  , et  parce 
que  ses  fleurs  sont  rouges. 
On  la  trouve  assez  commu* 
némentautour  de  Lyon,  dans^ 
les  terrains  sablonneux  , sur 
les  côteaux  du  Rhône.  Elle 
fleurit  en  Août.  Dioscoride 
dit  que  cette  petite  Mille- 
feuille  est  de  la  hauteur  d’un 
pan  ; qu’elle  a beaucoup 
de  branches  ; que  ses  feuil- 
les sont  raillées  en  façon 
de  plumes  d’oiseaux  , ou 
comme  les  feuilles  de  la 
Fougere  mâle  , ^ avec  des 
queues  fort  courtes  et  ,décou- 
pées.  Hist.  des  PI.  d’Eur. 

Fig:  78* 

81.  Centaurea  montana  L. 
Cyanus  monranus  latifolius , vel 
‘Ferbascum  Cyanoides , C.  Bauh. 
Pin.  373,  Sp.  1.  Cyanus  major 
Math.  Voyez  sa  Description, 
Série  prem.  Espece  1177- 
figure  qui  se  trouve  dans  le 
Mathiole  de  G.  Bauhin , est 
meilleure  que  celle  que  l’on 
voit  dans  le  petit  Alathiole 
en  François.  Kous  ne  l’avions' 

fias  d’abord  reconnue  pour 
a représentation  du  Centau- 
rea montana  L.  ; l’avant , vu 
sa  réduction , regardée  comme 
une  variété  du  Cyanus , nous 
l’avions  réservée  pour  cette 
troisième  Série.  Fig.  79. 


8i.  An  Centaurea  salactites  / 
L.  Cette  figure  de  Mathiole, 
a parue  très -obscure  à tous 
Jes  Botanistes  ; ce  n’est  que 
par  conjecture  que  nous  la 
rapportons  au  Centjurea  gahc- 
tites , Li.  Circa  Spinam  alham 
Marhioli  non  levis  controyersia  , 
alibi  ti  jctanda  ; prima  qux  h\c 
primd  poûta  in  piimis  non  ha~ 
Berur  editionibus  , at  in  duabus 
uhi  majores  figura  , Spina  alba 
diciiuT  : in  Italicù  edirione  titulus 
est  Spina  alba  et  nigia  in  Corn- 
pendio  prcetermissa  ; quare  no- 
mme Spina  albat  alterius  Math. 
L.ugd.  Historia  pinxit , Spinam 
alham  Penar  pronuntiando  ; 
Carduus  tomer.tosus  capitula  mi- 
nore C.  B.  Fin.  38a  , Sp.  i. 
Fig.  8o. 


8a.  Tagetes  erecta  Ij.  var. 
fore  pleno.  G.  io44«  Tanace- 
tum  , sive  Flos  j^ricanus , ma- 
jor fiore  pleno,  C.  B.  Bin.  p. 
i3a  , Sp.  I.  CariophyRus  indi- 
cus  majoT  Math. 

Variât  fiore  qui  aliquando  ad 
pugni  magnitudinem  crescit  et  jir. 
globum  cplligitur  ; aliquando  in 
uno fiore  observata  folia  ( petala  ) 
flo3  bfida  et  trifiàa  et  per  mar- 
iés punctis  nctata  , C.  Bauh. 
Pin.  i33.  Voyez  Série  prem. 
espece  ii6o,  où  nous  avons 
indiqué  le  caractère  spécifi- 
que de  cette  espece.  Nous 
en  avons  cultivé  cetjfe  année 
une  variété  qui  a produit 
des  fleurs  grosses  coturae  le 
poing:  . telle  que  les  indique 
Gaspard  Bauhin,  Fig,  8i. 


SYI4GÊNÊSIE  MONOGYNIE.  i5â 
Mono 


• 

84.  Vicia  tricclor  L.  var. 
Vicia  tricclor  arvensis  , C.  B. 
Pin.  aoo  , Sp.  6.  Jacea  alter.. 
JlLithicli , iirinè  , 83  a.  G.  109a. 
Plus  petite  que  l’espece  prin- 
cipale ; ses  fleurs  de  deux 
couleurs  seulement  ; savoir  . 
violettes  étblanches,  ou  jaunes 
et  blanches.  Dans  les  cluiaps 
Fleurit  en  Avril.  Hist.  de^ 
PI.  d’Eur.  tom.  i , p.  36a. 
La  Viola  tricelor  L.  est  une 
des  plantes  indigènes  qui  pré- 
sente le  plus  de  variétés  , 
i.°  relativement  à la  tipe  qui 
est  plus  ou  moins  ramifiée  , 
droite  ou  couchée  ; 2°  relati- 
vement àlafleiirplus  ou  moins 
rande  et  offrant  des  teintes 
ifférentei,  violette-blanche , 
violette-jaune , ett.  Fig.  8a. 


G Y _N  I E.  ’ 

. • . . Ge.  8a. 
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CLASSE  XX. 

> ' 

Gynandrie. 


D I A N 

?5.  Ophrys  mectifera  L. 
yar.  Orchisfucum  referens  ma- 
jor , foliolis  superioribus  candi- 
dis  et  purpurescentlbus  C.  B. 
Fin.  83.  , Sp.  7.  Orchis  apem 
TÉktens , C.  B.  in  Alath.  637  * 
jp.  2.  Testiculi  species  Alath. 
666.  G.  IOJ4-  Tout  porte 
à croire  que  cette  figure  de 
Mathiole  représente  la  va- 
rié exprimée  par  les  Syno- 
nymes. La  figure  employée 
par  G.  Bauh.  dans  son  Ma- 
thiole , exprime  assez  bien 
les  fleurs  qui  sont  très -obs- 
cures dans  celles  de  Ma- 
thiole. Voyez  Série  prem. 
G.  1094.  En  général  on 
peut  dire  que  les  Orchidées 
de  Mathiole  sont  mal  dessi- 
nées. L’Auteur  ou  son  Des- 
sinateur , frappé  de  la  sin- 
gulière figure  des  fleurs  de 
ses  plantes  , a encore  ren- 
chéri sur  les  structures  adop- 
tées par  la  nature  ; aussi  nos 
meilleurs  Auteurs  , comme 
Haller  et  autres  , ont -ils 
désespéré  de  pouvoir  rame- 
ner aux  especes  caractérisées 

Îiar  les  Modernes  , non-scu- 
ement  plusieurs  figures  des 
Orchidées  de  Mathiole , mais 


encore  plusieurs  autres  de 
la  même  famille  proposées 

Sar  Lobel.  Tabernomontanus, 
ean  Bauhin  , etc,  Fig.  83. 
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86.  Orcîi^  mascula  L.  Or- 
iht  Mario  mas  , foliis  non 
macuhtis , C.  Ê.  Pin,  8i  , Sp. 
I.  Testicuhs  Morionh  mas  , fo- 
liis tnacuîatis  , C.  B.  in  Aîatk. 
639  , Sp.  Testiculus  quartus 
Math,  at  in  Compendia  suh 
primo  positus.  Testiculus  Morio- 
nis  mas  Dod.  Testicule  de 
chien  , quatrième  de  Ma- 
thiole.  Cette  espece  a les 
feuilles  largues  et  grasses  : 
à tige  haute  d’un  pied  , garnie 
de  quantité  de  fleurs  ran- 
gées en  épi  , de  couleur 
rouge-blaffard  , semblables  à 
un  casque  ouvert.  Ses  racines 
ont  quelques  fibres  menues 
et  deux  bulbes  , dont  l’une 
est  pleine  et  bien  nourrie  , 
l’autre  est  toute  ridée.  11  croît 
sur  les  collines  et  dans  les 

Îrés  , et  fleurit  en  Mai  et 
uin.  Hist  des  PI.  d’Eur. 
tom.  I , p.  86.  Voyez  prem. 
Série  , G.  1094.  Ftg.  84. 


Fig.  84. 
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Polyandrie. 


87.  Le  Gouet  d’Egypte. 
Arum  Coloc.isia  L.  Arum 
mjximum  Ægvptiurum  , ^uod 
vu/g3  CcïccjHU  , C.  B.  Pin. 
197.  Sp.  6.  Arum  Æ^ptiacum 
J\Iuth.  iSp.  Nec  fructum  nec 
Jloremfeire  Belicnius  ussent  ; ai 
Lugd.  ex  Mycône  cum  fiore 
pingit , qui  imu^marius  , p.'fius 
ut  rectè  doct.  Columna  : horti 
Pisani  olim  prcrfectus  Casauho- 
nus  forem  obiervavit  , qui  odo- 
Tutissimus  Juif  , cüm  aliorum 
Arcrum  specierumfore^fcrteant. 
C.  B.  Pm.  396.  G.  U 19.  Le 
. dessin  de  cette  plante  a été 
* fait  d’aprè»  un  iii'itviclii  qui 
n’avoit  encore  poussé  que  ses 
feuilles.  Casaubon  assure  <|ue 
la  fleur  répand  une  odeur 
très-agréable  ; ce  qui  con- 
traste singulièrement  avec  l’o- 
deur abominable  de  la  ser- 
pentaire , qui  est  cependant 
du  même  genre.  Cette  figure 
de  Mathiole  s’éloigne  peu  tle 
celle  que  l'Ecluse  a fait  gra- 
ver d’après  des  individus 
qu’il  observa  et  décrivit  dans 
un  jardin  , près  de  Lisbone , 
chez  des  Moines  , qui  lui 
assurèrent  qu’elle  ne  fleiiris- 
soit  jamais  sous  ce  climat. 
Voyez  Série  seconde  , esp. 


F, g.  85. 


iSy.  Nous  aurions  dû  porter 
dans  cette  série  cette  figure 
et  son  explication , et  reser- 
ver pour  celle-ci , celle  que 
nous  avons  employée  dans 
la  seconde  , vu  que  c’est 
unê  figure  fictice.  Voyez 
Sérié  deuxieme  , G.  iiiQ. 
Fg.  86. 


MONOECIE  polyandrie.  i5^ 

CLASSE  XXI. 

Monoécie. 


A 


.4GITTARI.4  stt^ttifoUa^ 
yar.  L.St^itta  aquiitiUT  minorh- 

lifdiü  , C.  B.  Hiii,  i^/j, , Sp.  2, 
Saghta miner Matkkli.  G . 1 1 6 , . 
Dans  ceru  variéié  les  feuil- 
les. plus  petites  sont  plus 
aipués  au  sommet.  Voyez 
Série  prem.  G.  1164.  Les 
oreillettes  postérieures  de  la 
feuille  manquent  quelquefois 
presque  entièrement  ^ quel- 
quefois les  feaUles  sont  liiMi- 
Tes , en  rubans  : en  creusant 
profondément  dans  la  vase , on 
Trouve  adhéren  t aux  radicules 
-une  bulbe  grosse  comme  une 
olive , à chair  ferme  , -verdâ- 
tre. Quelquefois  les  feuilles 
sont  .sihuées  au  dessus  des 
■oreiHeites  postérieures.  La 
Sagitraria  foiih  ccrdatir  Mens, 
fiist.  3 , 3'p.  1 5 , r.  4.'‘Kg.'4 , 
■*i-est  certainement  'encore 
'qu’une  "varrété.  Voyez  encore 
4a  3'dgftfa  a^atica  Jolüs  va- 
Twines.  fî.  Pniss.  a34,  Fig.-H-. 
que*  nous  avons  fait  graver 
dans  nos  Dém.  Elém.  de 
Botan.  série  seconde  , l’ayant 
trouvée  en  Lithuanie.  F/g.  86. 


N D R I E. 

Fig.  86. 
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89.  Astragalus  tragacant'  a 
Ij.  var.  Tragacantha  ajfinis 
lanuginosa , s/ve  Poterium  Aiarh. 
<C.  B.  Pin.  388  , Sp.  i.  Ses 
rameaux  sont  menus  et  longs , 
souples  , les  feuilles  petites 
rondes  ; il  est  couvert  d’un 
coton  épais  , et  est  piquant 
par-tour  ; les  fleurs  sont  pe 
tires  , blanches  ; sa  graine 
odoriférante  ; ses  racines  , 
très-longues  , étant  coupées 
à fleurs  de  terre  , jettent 
une  espece  de  gomme  Hist. 
des  PI.  d Eur.  t.  a , p.  709. 
Poterium  Alathicli  videtur  eudem 
cum  eà  qujm  Clusius  , Hist. 
Hisp.  pro  Trjgacjiithà  altéra 
proposait.  Fig.  87. 

Cette  figure  devoir  être 
placée  , comme  Astragale  , 
a la  page  , 146  , après  l’es- 
pece 70  ; mais  comme  quel- 
ques Auteurs  avoient  soup 
çonné  que  Malhiole  avoir  eu 
pour  modèle  de  sa  figure  It 
Poterium  splnosum  JL,,  nous 
l’avions  fait  coter /pour  l’im- 
pression , dans  la  Monoécie. 

90.  Queretis  ilex , E.  var. 
Phellodrys  candicar.s  folio  se>- 
Tûto  ,C.  B.  Fin.4ad  , Sp.  a.  1:1 
Math.  181,  Sp.  14,  Phellodrys 
Aiath.  Phellodrys  id  est  Suberi- 

Çuercus,  liexfoemina  arcadihus, 
hecphiaito  monente, Phellodrys. 
G.  1168.  C’est  un  arbre  qui 
porte  du  gland , et  a la  feudlt 
comme  le  Liège  ; c est  poin 
cela  que  les  Grecs  l’ont  ap- 
pelé Phellodrys  , qui  signiht 
Liége-Chène.  Il  a l’écorCe  et 
le  bois  comme  le  Hêtre  , ce 
qui  fait  que  les  Toscans  l’ap- 
pellent Corre-Fugaro  , c’est- 
a-dire,  Hêtre-Liège.  11  croît 


OLYANDRIE. 

Fie.  87. 


dansles  montagnes  de  Sienne. 
Hist.  des  PI.  d’Eur.  t.  a , 
p.  746.  Fig.  88. 

91.  Quercus 


MONOÉCIE  polyandrie.  »dt 


9ï.  Quercuf  Robur , L.  var. 
Quercus  gallam  exigutt  nucis 
ii\agnitudine  ferens  , C.  B.  Pin. 
420 , Sp.  a.  Galla  AÎJth  C.  B. 
184.  Il  y a deux  sortes  de 
noix  de  galle  : la  première  , 
appelée  Omphjcire  , c’est-à- 
dire  un  peu  aigre  , est  pp- 
petite,  rogneuse,  ridée  com- 
me le  dessus  des  jointures 
des  doigs  de  la  main  ; elle 
est  solide  et  rarement  trouée  : 
l’autre  est  plus  grande,  lé- 
gère , polie.,  percée  , et 
grosse  comme  une  noix  ; elle 
est  mûre  au  commencement 
de'  Septembre  : toutes  les 
deux  viennent  sur  les  Chênes 
outre  les  glantls.  Elles  sont 
âpres , astringentes.  Hist.  des 
PI.  d’£ur.  't.  a , p.  764.  Les 
tubercules  appelés  noix  de 
galle  , sont  causés  par  la 
piflûre  d’un  genre  d’insectes 
appelés  cynips  ou  ichneu- 
mons , cpii  fait  extravaser  la 
seve  autour  des  œufs  qu’ils 
J déposent.  Fig.  89. 

?2.  Quercus  Suher,  L.  yar. 
er  angustifclium  non  serra- 
îum , C.  B.  Pm.  424  1 3 

Subor  secundum  angustifolium. 
Cette  espece  ne  différé  de 
la  principale  du  Liège  , que 
par  ses  feuilles  étroites  et 
pointues.  11  est  commun  dans 
le  territoire  de  Pise.  Hist. 
des  PI.  d’Lur.  t.  a , p.  44^. 
Fig.  90. 

Voj-ez , Série  seconde , esp. 
139.  La  figure  qui  a été  placée 
par  mégarde  à côté  de  la 
description , appartient  à cette 
variété , et  celle-ci  à l’espece 
principale. 

Tome  II, 


Fg.  89. 


L 
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53.  Pinu.1  syhenris , L.  var. 
Ptnus  sylvestris  montana  alteni  ■ , 
C.  B.  Pin.  l^^l  , S]p.  3.  Pi- 
nus  sylvestris  nmgo  , ALith. 
Pinus  sylvestris  hüniilis , seu  re- 
pens  , -C.  JB.  in  Afjth.  io4  î 
<jm'a  sine  cauiice  nimi  in  tcr- 
jjin  sparsi  sunt.  G.  1 176.  Cette 
espece  n’a  aucun  tronc , mais 
jette  ses  rameaux  à fleur  de 
terre  à dit  ou  quinze  cou- 
dées tout  aptour  ; son  fruit 
est  semblable  à celui  du  ?in 
sauvage,  mais  il  est  plus  ré- 
sineux ét  de  bonne  odeur. 
Hist..  des  PI.  d’Eur.  t.  2 , 
jj.  68a.  Éig.  pt' 

Sa  tige  tortueuse  , courte. 
L’écorce  des  rameaux  se  cre- 
vasse souvent  par  l’effort  du 
suc  résineux  , qui  est  trop 
abondant  dans  les  vaisseau,t. 

94.  Pinus  sylvestris  , L.  ver. 
Pinus  maritima  major  , C.  B. 
Pin.  49a  , Sp.  6.  Pinus  mari- 
lîtna  longioribus  setis  , C.  B. 
in  Math,  lo/^.  Pinus  mantima 
prima  Math.  Cette  espece 
n’a  rien  de  particulier  , si 
ce  n’est  qu’il  croît  auprès  de 
la  mer , et  qu'il  a ses  pom- 
mes assez  petites  , faites  en 
pyramides  ; ses  feuilles  sont 
un  peu  moins  touffues  que 
celles  des  autres , et  moins 
longues.  Hist.  des  PI.  d’Eur. 
tom.  2 , p.  866.  Fig.  93. 

Je  ne  connois  pas  assez 
cette  espece  , pour  assurer 
que  ce  n’est  qu’une  variété 
'Vl  sylyüîris  L. 


F g:  çr. 


J 


MONOEClE  MONADELPHtÈ, 


- g5.  P/na.?  sylvestris  , L.  var. 
PîTius  maririniit  ubera  , C.  B, 
Fin,  492  , Sp.  6.  Alath.  Cette 
seconde  espece  de  Pin  mari- 
time, a îes  pommes  de  meme 
figure  que  celles  du  précé- 
dent , mais  plus  grosses 
et  plus  rudes  , ayant  l’écaille 
plus  élevée  ; ses  feuilles  sont 
aussi  plus  épaisses  et  plus 
longues.  Hist.  des  PI.  d’Éur. 
tom.  a , p.  hôy,  Ftg.  93. 

Hac  species  ah  Austriaco  ma- 
jore ( Fmm  sylvesî'is  L,.  ) Jbne 
fantùm  ratione  scU  Jisfjf , CTusio 
monente.  C,  Bauh,  Fin. 


L a 


Digitized  by  Googic 


i64  . D l O É C I E H E X A N D R I E.  ‘ 

* 

^ I 

CLASSÉ  XXII. 


D I O É C I E. 


Hexandrie. 


^S.OmiLAX  SdhaparlUa  , 
L.  Smilax  aspem , Pemviana 
S€ti  lytiIiiipjnHa  f C,  B,  Pin. 
396 , Sp.  4.  Zar\apaTlUa  Math. 
G.  laaS.  Arides  anguleuses, 
garnies  d’épines  ! a feuilles 
sans  piquans  , ovales,  aigu«. 
Voyez  Série  seconde  , G. 
laaS.  Plusieurs  croient  que  la 
Salsepareille  n’est  autre  chose 
'que  le  Smilax  âpre  ; ce  que 
le  nom  Espagnol  semble coii- 
firraer,  lequel  veut  dire  Bru- 
lon de  Cerj.  Ainsi  il  faut  pour 
le  moins  qu’elle  en  soit  une 
^pece  ; il  est  vrai  que  s^s 
sarmens  ne  sont  point  épi- 
neux , ni  les  feuilles  au  dos. 
Elle  croît  en  Perse  , elle  n’a 
point  de  saveur.  Hist.  des 
PI.  d’Eur.  tom.  i , p.  566. 
Fig.  94- 

Zar^aparilla  J'  similltudine  , 
ouam  cum  Snxilace  a^perà  hahet  f 
romen  accepit , qutr  Hispanis 
Zar\aparilla  , qui  ruhus  VitU  ula 
didiur  ; Zania  siquidem  Hiepa- 
nis , L.acunâ  reste , rubùm  : Parra 
autem  , Mathiolo  interprète  , 
Vitem  et  Pariüa  paryain  Vitem 
sive  Virictilam , sigiuficant.  Hinc 
cliqui  SaUampar.üaai  StailacU 


' Frg.  94. 


aspera  Hispanicce  radkem  cer>- 
suerunt.  Cùm  tamen  Peruviana  , 
cerh  temperati  occasione  et  ipiius 
soli  ingenio  longe  efficador  sit , 
quJtn  vel  in  Hhpanhs  aut  etiam 
Affncà  nata.  Cujus  usumprimi 
Hispani  ex  Peru  et  novl  Orbis  , 
sive  America  Provindis  antè  5o 
annos  in  Europam  imextre,  C, 
B.  Pin. 
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97.  Le  Genevrier  à feuil- 
les de  C}'près.  Juniperus  Pha- 
nicea  L.  G.  1240  , Série 
prem.  A feuilles  ternées  , 
ovales , convexes  , obtuses  , 
très-petites  , imbriquées  ou 
en  recouvrement  comme  des 
tuiles  , appliquées  contre 
les  rameaux.  Grand  ar- 
brisseau odorant  , aromati- 
que , ramifié  ; à baies  gros- 
ses , jaunes.  En  Languedoc. 
Cultivé  dans  les  jardins. 
Eig.  95. 

C’est  le  Cedrusfolih  Cu^ressi 
major  ,fructu  jlayescentt  f C.  B, 
Pin.  487 , «yp- 1 • Rai , Exot.  90 , 
pense  que  cette  espece  n’est 

Îas  réellement  distincte  du 
Jcia.  G.  Bauhin  incline  à 
croire  que  ces  trois  Cedres 
bacciferes  ne  different  que 
par  leur  âge.  Ha;  très  solâ 
magriitudine  dijferunt  ; verùm  et 


E L P H I E. 

F:g.  95. 


dua  priâtes , major  et  media  , 
latione  cetatis  variure  censemus* 
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98.  JLjE  Bananier  , Figuier 
tl’Aclam.  Aius.i  Paradesiaai  T.. 
Pulmj  humilis  lotips  latisquefo- 
lis,  C.  B.  P/n. 607,  Sp.  t\.  Pal- 
ma  musa  Math.  G.  1248.  Dans 
plusiturs  fleurs  hermaphroili- 
tes,  le  calice  eh  spathe  , la 
corolle  de  deux  pétales  , dont 
l’un  droit,  k cinq  dents, l’au- 
tre portant  miellier  , con- 
cave , plus  court  ; six  fda- 
ïnens,  dont  cinq  parfaits  ; 
un  style  , le  germe  inferieur 
qui  avorte.  Dans  d’autres  , 
le  calice  , la  corolle  , les  fila- 
inuns  , le  pistil  semblables  , 
anais  un  seul  lilarnent  par 
fait  ; lè  germe  se  change  et 
une  baie  oblongue  , à trois 
pans  , inferieure  ; les  fleurs 
en  grappe  très-simple  , inclî-  ' 
née.  Le  Bananier  , quoique 
sans  bois  et  sans  branche , 
représente  cependant  à la 
vue  un  arbre.  Les  feuilles 
ont  six  k neuf  pieds  de  lon- 
gueur , et  presi|ue  deux  pieds 
de  largeur  . leurs  nervures 
sont  transversales , parallèles, 
et  très- serrées.  Lors<iue  tou- 
tes les  feuilles  sont  dévelop- 
pées , il  s’élève  de  leur  cen- 
tre une  grosse  tige  comme 
lin  rameau  unique,  ligneuse. 


Jij.  9(L 
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Verte  , penchée  , divisée  par 
noeuds  terminée  par  un 
bouton  long  d’un  demi-pied  : 
il  est  composé  de  plusieurs 
feuillets  ; ces  feuillets  tom- 
bent et  laissent  à nu  les 
fleurs  , ou  les  embrions , atta 
chées  quatre  ou  cinq  ensem- 
ble sur  le  même  peduncule. 
Les  fruits  sont  longstde  cinq 
à huit  pouces , tantôt  droits , 
tantôt  arqués  , recouverts 
d’une  pellicule  épaisse,  unie, 
jaune  , remplie  par  une  subs- 
tance jaunâtre,  molle,  onc- 
tueuse , d’un  goût  douceâtre , 
aigrelet , agréable.  Spontané 
dans  l’Inde.  Fig.  96  £J  97. 
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99.  Le  Barbon  nard.  Andro- 
pogonnardus  L.  Les  fleurs  sont 
en  panicule  ; les  ramiheations 
du  panicule  très-divisées  et 
proliférés.  Voyez  pour  le  ca- 
ractère généricjue  , première 
Sérié,  genre  laSt.  Cette  fi- 
gure de  Mathiole  , oui  a été 
copiée  par  l’Auteur  ,ae  l’His- 
toire cles  Plantes  de  Lyon 
et  par  Tabera. , est  rega'r- 
dée  , par  Gaspard  Bauhin  , 
comme  dessinée  d’imagina- 
tion. Le  vrai  Nard  ne  se 
trouve  plus  dans  le  commerce. 
Cuhmus  odoratus  , Aliithioli 
C.  B.  Pin.  17.  Calamum  oào~ 
ratum  ALithiolus  pingit  et  ex 
to  L.ugd.  Tabern.  Culamumaro- 
matifum  nommantes  , queni 
Jictitium  suspicamus,  Bauhm. 
Fig.  98. 


F:g.  98. 
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Too,  Aniropogcn  schcmamhus, 
Jurtcus  odorataasive  aromaticus , 
Ç.  B.  Pin  II.  Les  épis  du  patii- 
^ule  sont  ovales  , oblongè  , 
conjugués;  la  racle  est  duve- 
tée ; les  fleurettes  assises  , 
offrent  une  barbe  tortueuse  ; 
Lçs  balles  calicinales  lisses. 
Graminée  aromatique.  Spon- 
tanée en  Arabie.  Cette  figure 
de  Mathiole  exprime  mal  les 
épis  ; celle  que  G.  Bauhin 
a employée  dans  son  Mathio- 
le,  les  rend  beaucoup  mieux. 

G,  B.  in  Alath.  p.  ôfi. 

rM9. 

C’est  le  Gramen  iactyhn 
arcmaticum  , muhipUci  pjnicula\, 
Spicis  brevibus  tomento  candican- 
libus  ex  eodetn  pediculo  binis. 
Pluck.  Alm.  176,  r.  i. 


M O N O Ê C I E. 

Ftg.  99. 


roi.  I.e  Brome  stérile. 
Bromus  sieiilis  L.  Voyez  Série 
première  , G . 97.  Fenuea  ste- 
rihs  , vitiuin  Avenœ  C,  B.  in 
Alüth.  835.  Math, 

in  primis  editwmbus , banc  enim 
solam  prrpofuit  ; ÆgyJôps  pri- 
ma , Math,  in  postremis  edi  - 
îiembus , Ægylops  altéra  eidem 
in  Compendia.  Ægylcps  alia 
eidem  in  postremat  editionis  Com- 
mentariis,  Bromos  steriiis  Lcbel. 
ic.  3a.  Fig..  100, 

Cette  figure  réduite , nous 
avoit  d’abord  parue  repré-  ' 
senter  une  variété  de  l'Ægi- 
lops  ovata  L.  Mais  tout  bien 
examiné  , nous  pensons  que 
c’est  le  Festuca  avenacea  ste- 
rilis  elatior  C.  Bauh,  Pin.  9 , 

7, 


Fig,  ICO. 
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loa.  Mimosa  Seneeal , L. 
'Acacia  foUis  scorpioiaes  legu- 
tninosa  , C.  B.  Pin.  G.  raj\. 
Dans  la  fleur  hermaphrodite , 
le  calice  a cinq  dents  ; la 
corolle  monopetale  a cinq 
segmens  ; cinq  étamines  ou 
plus  ; un  pistil  ; le  fruit  , 
un  légume  : dans  la  fleur 
mâle , le  calice  , la  corolle 
semblables  ; de  cinq  à dix 
étamines.  Arbre  chargé  d’é- 
pines longues  , sortant  deux 
a deux  ; à rameaux  lisses  , 
purpurins  ; à feuilles  deux- 
fois  pinnées  ; une  glande 
posée  sur  le  pétiole  com- 
mun ; les  fleurs  pédunculées , 
ramassées  en  tète  , jaunes  ; 
les  légumes  comprimés  , ar- 
ticulés : il  fournit  la  gomme 
Arabique.  Spontané  en  Egyp- 
te,  en  Arabie,  f /g.  lOi. 


M O N O É C I E.  jgp 


Dg.  loi. 
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1(53.  Diospyros  Lotus  /. 
var.  Lotus  Africana  an^usti- 
foüa , C.  B.  Pin.  447-  Lotu^ 
j^ricana  altéra  , Cam.  167. 
Pseudo-Lotus  , Math.  Voyez 
Sériç  seconde  , G.  1274.  11 
a les  feuilles  plus  longues  et 
plus  étroites  que  l’autre  , 
dont  les  veines  sont  fort 
distinctes  et  fort  apparentes, 
son  fruit  est  aussi  extrême- 
ment épais  , doux  , sembla- 
ble à la  cerise,  et  a un  noyau 
fort  dur.  On  a de  cet  arbre, 
en  Italie  , mais  apporté  de 
loin.  On  l’appelle  en  Fran- 
çais , Alisier  Africain.  Hist. 
des  PI.  d’Eur.  p.  782.  Fig. 
loa. 


Fig  loa.  ' 
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Cryptogamie. 


104.  JLjA  Doradille  hémio- 
♦ ïiite.  Asplénium  hemionitis  , Z« 
Hemicnhis  Alath.  G.  laçS. 
Voyez  Série  prem.  A feuilles  * 
simples , lisses  , Taillées  à la 
base  en  cœur  , sinuees  sur 
les  côtés  en  fer  de  hallebar- 
<le  , manjuées  conune  de 
cinq  lobes  ; le  pied  qui  les 
soutient  est  lisse.  Elle  res- 
semble beaucoup  à la  Scolo- 
pendre , mais  le  diamètre 
longitudinal  surpasse  à peine 
le  transversal.  ÙHtmionhk  a 
les  feuilles  assez  semblables 
au  JJr.Kunculus  , nuis  plus 
larges , faites  en  croissant,  et 
Courbées  ;'elle  a quantité  ae 
racines  menues  , et  attachées 
ensemble  ; elle  ne  jette  ni 
tige  , ni  fleurs  , ni  graines  , 
et  son  go&t  est  âpre.  Ellit 
croît  dans  les  lieux  pierreux 
et  humides  , comme  dans 
des  ^ottes  , dans  les  ruines 
de  Rome  et  autres  lieus; 
d’Italie.  Elle  dure  tout  l’hi- 
ver  , et  produit  de  nouvelles 
feuilles  en  Avril.  Hist.  des 
PI.  d’Eur.  p.  66a.  On  U 
trouve  en  France,  dausMes 
environs  de  Marseille.  Fig. 
loj.  ' , 


Fig.  io3. 
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C R Ÿ P T O 

10 S.  P oly podium  filtx  mas , 

J...  v.jr.  A.i  Drycpteris.  /..  var. 
Filix  querna  , C.  B.  Pin.  3^8 , 
Sv.  0.  Pryapteris  Math.  La 
Fou^ere  nommée Dryoptere , 
croît  parmi  la  mousse  Jes 
vieux  chênes  ; elle  est  sem- 
blable à la  Fougere  com- 
mune; elle  a pourlanl  les 
feuilles  beaucoup  plus  peli- 
«es  nue  celles  Je  la  Fougere  : 
ses  racines  sont  entortillées 
ensemble  ; elles  sont  d’un 
goût  âpre  , qui  a quelque 
chose  de  doux.  Elle  croît  dans 
les  chemins  couverts  et  om- 
bragés  , auprès  des  chenes. 
Hist.  des  PI.  d’Eur.  p.  670. 
f/g.  104. 

' •'  Cette  figure  de  Malhiole 

m’a  toujours  parue  très-obs- 
cure : j’avoue  que  je  ne  sais 
à quelle  espece  Linnéenne  la 
rapporter. 

lofi.  Le  Polypode  vulgaire. 
Polvpodium  yulgare  , !..  var. 
Polypodùim  minus  , C B.  Pin. 
369  , Sp.  3.  Polypoiium  alte- 
rum  , Math.  G.  1396.  Cette 
variété  ne  différé  qu’en  ce 
qu’elle  est  plus  petite.  Nous 
avons  trouvé  sur  les  murs  , 
à la  Carrette  , des  individus 
qui  n’étoient  pas  beaucoup 
plus  grands  que  cette  figure  : 
la  racine  de  Polypode  , mâ- 
chée , est  d’abord  douce  ; 
mais  sur  le  retour , on  sent 
l’action  d’un  principe  assez 
vif , d’un  goût  particulier. 
Kg.  106. 

Si  on  veut  qu’elle  purge  , - 
il  faut  en  extraire  le  suc  lors- 
qu’elle est  fraîche. 

\ 
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107*  A^ricus  seu  rungus 
Imicis , C.  D.  Pin.  , Sp.  : . 
Agaricum  Alathioli.  G.  i3a5. 
Cette  substance  fongueuse 
croît  sur  le  Melese.  On 
appelle  femelle  celle  qui  est 
blanche  , à veines  droites  ; 
mâle  , celle  qui  est  noire  , 
ronde  , - serrée.  Il  naît  dans 
les  montagnes  du  pays  de 
Trente  et  dans  toutes'  les 
Alpes  , sur  le  Larix  ou 
Melese.  Le  bon  est  blanc  , 
léger , rare , friable.  Hist. 
des  PI.  d’Eur.  t.  a.  Fig.  io6. 


-io8.  Fungus  piholo  Lifo  et 
rotunJo , livido  , C.  B.  Pin. 
370  Sp.  i3.’  Fungi  Alath. 
Les  Botanistes  du  temps  de 
Mathiole  , regardant  la  nom- 
breuse famille  des  Champi- 
gnons , Fungi  , comme  des 
excrèînens  de  la  terre  . sim- 
ple effet  de  la  pourriture  , 
n’ayant  aucune  forme  cons- 
tante , et  comme  des  pro- 
ductions du  hasard  , ne  s’a- 
visèrent pas  de  les  décrire , 
encore  moins  de  les  faire 
dessiner.  L’Ecluse  seul  , 
long-temps  après  Mathio- 
le , voyant  que  chaque  année 
les  mêmes  paroissoient  sous 
la  même  forme,  s’occupa  dans 
sa  vieillesse  à en  tracer  l’His- 
toire. Mais  quoique  ses  des- 
criptions soient  soutenues 
par  les  figures  , il  est  très- 
difficile  de  ramener  les  es- 
peces qu’il  y a eues  sous  les 
yeux  , à celles  que  les  Mo- 
dernes ont  signalées.  Fig. 
107. 
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lop. -Lj’Ulve  Laitue.  Ulva 
Lactucj L.Musaismarmvs  Lac- 
tuccr  foiio  , C.  B.  Pin.  364  < 
iP:  Aluscus  alter  , Math. 

Elle  a les  feuilles  comme  la. 
Laitue,  qui  sont  iiourtanttou- 
tes  ridées,  et  comme  retitées  ; 
elle  n’a  point,  de  ti^e  , et 
produit  ses  feuilles  immé- 
diatement de  sa  racine.  Elle 
naît  sur  les  écueils  et  sur  les 
écailles  des  poissons  qui  sont 
attachées  à la  terre.  Hist. 
des'Pl.  d’Eur.  686.  Dans  les 
Ulves  , Ulvce  L.  , la  fructi- 
fication est  dans  une  mem- 
brane diaphane.  L’UIve  Lai- 
tue est  membraneuse  , à dé- 
coupures en  recouvrement  , 
à segmens  comme  ovales  , 
ondulés  , obtus , transparens. 
Fig,  108.  ' 


iio.  Aîuscus  maritimas , sive 
Corallina officmarum , C.  B.  Pin. 
363  , Sp.  I.  Aîuscus  marinus 
Alath.  Coralline  ou  Mousse 
marine  , Corallma  offianalis 
suhbipmnata  ; articulis  subturbi- 
natis  Unnai,  Syst. Naturel  1 304. 
La  première  sorte  de  mousse 
marine  est  menue  , sans  au- 
cune tige  ; elle  est  de  cou- 
leur rouge  ou  cendrée  , d’un 
goût  salé,  et  elle  a l’odeur 
des  coquilles  de  mer  ; elle 
naît  parmi  les  écueils.  La 
meilleure  est  celle  qui  est 
attachée  au  corail..  Hist.  des 
Pl.  d’Eur.  p.  684.  Fig.  109. 


1 i I . Ândrcsace  petra  irnas- 
cens  , vel  major  , C.  Bauh. 
Pm.  367  , Sp.  I.  Androsaces 
Math.  Hanc  ex  Htstria  habemus, 
et  d tequenti  Androsaces  cha- 
ma  conchcr  innascens  vel  mi- 
ner , differt  cirns  Icngionbus  , 
foUiculis  sive  ciypeolis  ( sed  se- 
mine  carentibus  ) in  cacumine 
minoribus.  C.  B.  Pin.  L’An- 
drosaçe  est  une  herbe  menue 
et  amere  , qui  jette  de  petits 
joncs  sans  aucune  feuille  , 
a l’extrémité  desquels  sont 
certaines  petites  gousses 
qui  ressemblent  à l’Ombilicus 
petite 


yenens.  s- est  une  pente  / 

herbe  toute  blanche  , laquelle  v 
au  lieu  de  feuilles  a des 
cheveux  parfaitement  blancs. 

Durante  dit  en  avoir  trouvé 

à Civita-Vecchia  et  à Porto-  ^ 

Surcole  , sur  des  écueils.  , 

Elle  est  amere  , salée.  Hist. 

des  Plant.  d’Eur.  686.  Pig.  fois  au  rang  des  plantes  ma- 
110.  rines.  Ce  Polypier  o«t  uh 

petit  bassin  en  ombilic  , ou 
C’est  l’Acétabule  ou  An-  fait  en  forme  de  cône  ren- 
drosace  de  mer,  Acetabulum  versé,  qui  tient  par  sa  pointe 
niarimim  , ou  une  espece  de  à un  peduncule  fort  mince 
Pol>’pier , de  substance  pier-  et  fort  long  : il  adliere  tantôt 
reuse , formé  par  des  vers  de  à une  pierre  , tantôt  à une 
mer  ; production  mise  autre-  coquille. 
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lia.  yJîtOSMA  Maihioli, 
jus  et  Jiguram  et  ncmen  cm~  • . X (7#  AIl 
servarunt  Lonicems  , l.uf'dun.  ' 

Hhtoria  , et  Tubewermonra-  ’ 
nus.  Esse  autem  Lycopsidi 

cognatam  et  in  y4nc/iusis  haben-  • ‘ T^jSiT 

datn  , ex  fipira  coiligi  pcsse 
credimus.  C.  'B.  in  Aîath.  643. 

Planta  qucrdam  ex  coUibus  quos 
varüs  herbh  rtfertos  circa  Gori~ 
tlam  natura  coïïocavit  ; in  as- 

péris  nata  jam  pridem  ad  me  al-  . ^ 

lata  est  , quæ  folia  Jiahet  mi-  . Jpr  £1 

nom  Anchusar  , radices  yerd  J||| 

ejus  ita  nibcscur.t  ut  quasi  ru-  * J|k| 

bitr  videantur.  E’a  iis  notis  qui-  / 

dem  pulckre  Onosmati  Diosc.  J&|j^ 

rispondent,  nonpotui  non  adduci  u^Vi| 

ut  eam  yerum  Onesma  putarim  : 

unde  etiam  ejus  picturam  adden-  ' 

dam  diligenter  curavi  , ut  de  fd  * 

aliorum  quoque  îir  judirium  ; sed 

ceite  , ut  verum  , fatear  mîhi 

adhuc  inccmpcftum  est , an  hac 

caulem , flores  et  semen  proférât  ; 

siquidem  eam  haaerus  ’caule 

et  reliquis  viduam  videre  mihi 

lieuit.  Math.  II  est  probable 

que  notre  Auteur  a reçu  de 

qi^lque  Hcrbcrirte,  au  prin-  après  qu’elle  a pousi 
tenips  , 1.1  racine  et  les  feoilles  tig'e  et  ses  fleurs  Peul 
de  quelque  Asponfeuille  , est-ce  l’^ncAuîJ  tinaori 
peut-être  de  1 ünosma  ech, aides  telle  qu’on  la  trouve  la 
et  que  comme  la  plante,  miere  année  q car  soi 
dans  cet  état , convenoir  assez  les  Asperifeuilles  commi 
^eu  aux  nbtes  données  par  exemple , les  cynoplosse! 
üjoscomle  a son  Onosma  , poussent,  la  première  $3 
Il  ne  s est  pas  beaucoup  tour-  queleurracine  etleursfei 
mente  pour  la  voir  sur  place  radicales.  Fie.  iii. 
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FIGURES  OBSCURES. 


Fig.  m. 


I «3. 1.yeopsis  C.  Bnuh.  Pin. 

, Sp.  I.,  Cynogïossum  .Malh, 
Gacparct  Baiihin  , dans  son 
Mathiole  , ' rapporte  cette 
ligure,  au  Cynogïossum  offi- 
cinale ; dans  le  rinax  , il  la 
rapporte  à son  Lycopsis  , 
Echiutn  Italicum  L.  var.  Il 
ajoute  à la  suite  des  sy- 
nonymes : AUquanià  caule 

caret  , on  la  trouVe •quel- 
quefois sans  tige.  On  peut* 
croire  que  Mathiole  l’ayant 
reçue  dans  cet  état  , l’a  fait 
dessiner  sans  s’embarrasser  de 
rechercher  la  plante  com- 
plexe. La  variété  de  VEchium 
•Jtaliçum  , dite  Lycopsis  , a 
la  tige  droite  , velue  , les 
feuilles  en  languette  , les 
calices  piquans  , la  corolle 
presque  régulière  , extérieu- 
rement velue  , petite  , à 

{leine  plus  longue  que 
e calice  ; les  fleurs  en 
épis  lâches  , formant  un  ija- 
nicule  ; les  étamines  très- 
longues.  ,Voy.  Sérié  prem. 
G.  ao3.  Fg.  lia. 


ii4*  MillefvUum  aquaticum 
umbellatum  , capillaceo  brevi- 
quejolio  , C.  Bauh.  Pin.  i4*  * 

Sp,  2.  Myriophyllum  Aîath, 

On  ne  sauroit  rapporter  cette 
figure  à aucune  ombellifere 
Linnéenne  , à moins  qu’on 
ne  veuille  en  faire  une  va- 
riété mal  rendue  du  Phellan- 
diiuni  aquaticum  L.  En  effet, 
on  a observé  que  cette  plante, 
dans  les  eaux  profondes  , 
produisoit  presque  toutes  ses 
feuilles  découpées  en  folioles 
très-menues  ; ce  qui  suivant 

Rai  , forme  le  Millejolium  folio,  C.  Bauh.  Pin.  14Î. 
aquaticum  umbellatum  Cotianiri  11 3. 

116.  Umcnium 


Fig. 
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1 16.  Limonium  alterum  Ma- 
thoh.  C.  Bnuh.  Pin,  193  , Sp. 
3.  Cet  Auteur  'avoue  ig^no- 
rer  absolument  la  plante  que 
IMathiole  a voulu  présenter 
par  cette  figure.  Le  Beheii 
rouge  , ou  Limoine  , a 
les  feuilles  presque  semblables 
à la  précédente  ( ^futice  Li- 
monium  L.  Voy.  Série  se- 
conde , G.  ) Leur  pied 
est  un  peu  plus  long  et  un 
peu  plus  large.  Elle  n’a  qu’une 
seule  tige  , qui  n’a  point 
de  branches  , au  bout  de  la- 
quelle viennent  les  fleurs  ran- 
gées en  ailes  , de  part  et 
d’autre  ; elle  n’a  d’ordinaire 
qu’une  racine  ; elle  croît  le 
plus  souvent  dans  des^lieux 
humides  et  marécageux  , 
comme  aussi  dans  les  prai- 
ries , et  fleurit  en  Juin  , 
Juillet.  Hist.  des  Plant.  d’Eur. 
339.  F/g.  114. 

Il 6.  Ornithogahm  umbella- 
tum  medium , angustifcliûm  , C. 
Sauh.  Pin.  70  , Sp.  4.  Omi- 
thogalum  Math,  est  et  foUis 
grammeU  , ut  in  carteris  humi 
stratis.  AJjthiolus  duplex  habet 
et  utrumque  caulefoUoso  pingit  ; 
quare  in  Historia  Lugdunensi 
utrumque  d Doionaro  differre 
scribitur  : sic  Lacuna  et  JOugd. 
Aîathioli  utramque  jiguram  pro- 
ponunt.  At  Lonicerus  primam 
tantum  quam  fictam  suspkamus , 
B.  Pin.  Cet  Auteur.,  dans 
son  édition  de  Mathiolè  , 
a donné  ces  deux  figures  ; 
la  première  est  évidement 
dessinée  d’imagination  ; mais 
la  seconde  ne  présente  pas 
mal  notre  Ornithogalum  um~ 
heîlatum  L.  Voyez  Sérié  ptem. 
F/g.  Il 5. 

Tome  II. 
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,^8  F I G U R E S P 
ti7.  Anemone  prima  Math, 
quarta  edit.  C.  Bauh.  Ma- 
thiole  a présenté  cgjatre  figu- 
res d’Anémones  , <)ùi  parois- 
sent  plutôt  dessinées  d’ima- 
gination ,qiie  d’après  nature  : 
cette  figure  en  offre  une  à 
tige  garnie  de  feuilles  ; ce 
qui  est  contraire  au  carac- 
tère des  Anémones  , dont 
les  feuilles  sont  radicales  , 
la  tige  n’ayant  qu’une  colle- 
rette de  feuilles  rangées  en 
anneaux.  Omnes  Anemenestsm- 
gulares  caulcs  , Ir.terdutn  ducs 
aiit  très  vel  plures , rwlîis  ramis 
preeditos  , prcferre  obseryatum. 
fuit  , nhi  forte  id  naturcr  lusu 
'corningat , urto  altercvc  ramulo, 
inter  superna folia  summum  cau- 
lem  ampkctcntia  , enuto.  Quare 
q jid  AJathiolus  suis  Anemonibus 
quatuor  propositis  vclit,  nen  a^se- 
quimur.  C.  B.  Pin.  17Ô.  Fig. 

1 16.  , 

118.  Anemone  secunda  , 
Math.  An  Ranunculus  flore 

floboso  ,Dod.  ^imp.  4do.  C.  B. 

’in.  175,  Sp.  2.  Ranunculus 
montanus  Aconiti  folio  .fore  gîo- 
hoso  , C.  B.  Pin.  i8a,  Sp.  9- 
Voilà  encore  une  de  ces  Ané- 
mones, quia  parue  imaginaire 
à la  plupart  des  Auteurs. 
Cependant  G.  Bauhin  sniip- 
lonne  que  c’est  une  variété 
du  Trcllius  Europxus  , qui  a 
'été  altérée  par  le  Dessinateur 
de  Mathiole.  Kous  avouons 
qu’elle  ne  présente  réelle- 
ment aucun  artriUut  bien 
prononcé  de  cette  plante. 
Fig.  117- 
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Fig.  116. 
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riGURES  OBSCURES. 

ii^.GramaiParnassi,AIath.  Fig.  ii8. 

iJiium  cenvallium  minus  ^ C,  B. 

Pin.  3o4 , ConvjUaria 

bifülia  ,'  L.  Les  feuilles  sont  xSÆ 

en  cœur,  pétiolées  ; les  fleurs 
en  petites  grappes  ; à corol- 

les  s’ouvrant  en  quatre  pie-  /f^  jj^y\^^ÆL 
ces  ; à quatre  étamines. 

Voyez  Série  prem.  G.  4^9.  | 

Grameni  Pamassi  Alath.  c^us  fl 

Jiguram  reservarunt  Lugi.  Ta- 

bcmannontanns  , nihtl  ahud  est  Ik 

qujniAlQiiophyUumLiObeliinialè 

pktum  , quare  altéra  hujus  fi-  v^lll 

gura  adposita  ! Aionophylton 

aicitur  eo  quàd  cum  primo 

prédit , unico  sit  fiolo  , cum  eau-  M 

lem  acquirit  gemino  est  et  ultra  AI  ’ ' \vl^ 

vnius  annî  a’tatem  ut  et  cum 

haccas  prqfert  rariùs  ternis  fohis  ^ 

reperias.  C.  B.  in  Aiath.  La  m ' 

figure  que  Gaspard  Bauhin  uS»  • 

a ajoutée  de  cette  plante,  t-.,  ,,o^ 

sous  \e  ¥iom  de  Alonopkyllon , . , ^ _ ' 

l^ag.  709 , nous  paroît  excel- 

lao.  Aconitum  infiexà  comà 
maximum,  C.  B.  Pin.  i83  , 

Sp.  9.  Aconitum  nonum  Aiath. 

706.  Celui-ci  a la  racine  encore 
un  peu  bulbeuse  ; les  feuilles 
ont  la  queue  longue, elles  sont 
extrêmement  déchiquetées  ; 
les  fleurs  différentes  des  au-  f/l^ 
très  , de  couleur  d’or.  C’est 
V Aconitum  Ucoctonum  eomi 
Tiutante  quintum  , Clus.  Pann. 
oaavum  ejusd.  Historia.  Fig. 

nits , qui  croissent  dans  les 
endroits  très-ombragés  , s’a- 
longent  beaucoup  vers  le 
haut  ; alors  le  sommet  de  la 

tige  plus  foible  , plus  me-  a produit  plusieurs  variétés 
nue  , s’incline  ; les  fleurs  qui  ont  fixé  l’attention  des 
même  se  déforment  j ce  qui  Anciens. 
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t*i.  Aconhum  ramosum 
farvo  flore  , C.  B.  Pin.  i83, 
Sp.‘ \b.  Aconitum  Alath.  766. 
Stiivanr  Gaspard  Bauhin  , ses 
fleurs  sont  iaunes  ; suivant 
Mathiole  , purpurines  ; sui- 
vant Camerarius  , elles  sont 
rougeâtres.  Sa  racine  a quel- 
que espece  de  bulbe  , ses 
feuilles  sont  autrement  dé- 
coupées. Fig.  130. 

Les  parties  de  la  fleur 
n’étant  point  exprimées  dans 
cette  figure  de  Mathiole  , il 
est  impossible  de  la  ramener 
à aucune  espece  Linnéenne. 


/ 

133.  Aconitum  comà  inflexà 
foliis  angustioribus , C.  B.  Pin. 
183 , Sp.  9.  Aconitum  septimum 
Alath.  p.  764.  H a -les  feuil- 
les partagées  en  d’autres  plus 
petites  . qui  sont  extrême- 
ment déchiquetées  en  sept 
ou  huit  plus  petites  ; ses  fleurs 
sont  purpurines.  Hist.  des 
PI.  d’Eur.  tom.  i , p.  3oa. 
Nous  avons  bien  observé 
que  plusieurs  Aconits  , qui 
croissent  à l’ombre  , produi- 
sent des  épis  de  fleurs  plus 
alongés  et  recourbés  ; mais 
il  seroit  difficile  de  déter- 
miner à quelle  espece  Lin- 
néenne cette  figure  de  Ma- 
thiole peut-être  rapportée. 
Fig.  131. 


Fig.  130. 
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123.  Isopyrum  Mathcli  , 
tfuod  Durantes  , Hist.  Lugdu- 
tiemis , et  Tahernamontams pin- 
gunt , nihil  aliud  censemus  ( Ni- 
geïla  aiigustifolia  ,Jiore  majore, 
simplici  ccerulea  , C.  B.  Nigdia 
Damascena  , L.  ) Niïi  quod 
folia  Anisi  infemè  sunt  adpicta 
qua  Diescoridis  Isopyrum  expri- 
mere  videatur.  C.  É.  Pin.  146, 
Sp.  3.  Isopyron  aïiqui  Phallo- 
lon  oh  simtlitudinem  vacant  , 
quoniam  folium  quod  est  Anîso 
simile  in  pampinos  torquetur , 
capitula  sunt  in  summo  caule  , 
tenuia  , plena  seminis  Mclan- 
thii  gustum  imitantis.  Voilà 
la  maniéré  de  critiquer  Ma- 
thiole  , adoptée  par  Gaspard 
Baiihin.  Sa  censure  dans 
tous  ses  Ouvrages  est  sans 
amertume  : nous  avons  fait 
sentir  , dans  une  autre  occa- 


sion , que  le  ton  de  son  frere 
étoit  bien  différent.  Fig.  123. 

124.  Tragorinum  latifoîium, 
C.  B.  Pin.  aa3.  Sp.  2.  Marum 
Math.  537.  Moron  ou  Mar- 
jolaine d'Angleterre.  C'est 
une  plante  qui  jette  quantité 
de  branches  ; ses  fleurs  sont 
semblables  à celles  de  l’Ori- 
gan , mais  beaucoup  plus 
odoriférantes  ; ses  feuilles  , 
quoique  approchantes  de  cel- 
les du  même  , sont  beaucoup 
plus  blanches.  Elle  croît  en 
Asie  , sur  - tout  auprès  de 
Zizique  et  Magnésie  , et 
fleurit  au  milieu  de  l’été. 
Hist.  des  PI.  d’Eur.  tom.  i , 
p.  39a.  Nous  avouons  que 
nous  n’entrevoyonsnullement 
a quel  genre  des  Labiées  on 

S eut  rapporter  cette  figure 
e Mathiole  et  la  suivante. 
Fig.  ia3. 
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J a5.  Tragoriganum  Serpilli 
fdlifi  , C.  B.  Pin.  3a3 , Sp.  i. 
Tmgoriganum  Math.  386. 
Origan  de  bouc.  G’est  une 
plante  petite  et  menue  , qui 
a les  feuilles  et  les  branches 
comme  le  Serpolet  sauvage. 

Il  y a des  lieux  où  il  croît 
plus  grand  , mieux  nôiirri  , 
et  plus  verd  , ayant  les  feuiU 
les  plus  larges , et  étant  plus 
gluant  et  plus  .visqueux  ; 
ses  fleurs  sont  purpurines 
et  viennent  à la  cime  des 
tiges.  Le  meilleur  vietTt  en 
Silicie  , et  dans  les  îlei  de 
l’Archipel.  Il  fleurit  en  Août. 
Hist.  des  PI.  d’Eur.  tom.  i , 
p.  391.  Fig.  la/f. 

ia6.  Aitragaîus  Math.  C.  B. 
Pin.  34 1 , Sp.  7.  Astragalum 
Aîathiolus  in  editione  secunià 
proposuit  , in  ultimis  veto  re- 
tractavit  ; tandem  fguram  La- 
cuna  , Lcnicerus , Lugdunenns 
Historia  pwposuere  ; sed  qualis 
î:'î  planta  ignorare  nos  fatemur , 
£tsi  non  desint  qui  ejusdem 
Pseudoapios , ( Lathyrus  tube- 
Tosus  L.  ) esse  censeant.  C.  B. 
Pin.  et  in  Math.  Il  est  évi- 
dent , en  lisant  le  tcxe  de 
Dioscoride  , que  Mathiole 
avoit  fabriqué  son  Astragale 
d’après  sa  description  : mais 
il  paroît  que  sur  ses  vieux 
jours,  il  se  repentit  de  cette 
petite  supercherie  ; car,  dans 
ses  dernieres  éditions  , il 
supprima  quelques-unes  de 
ses  figures  factices  , entre 
autres  celle  de  son  Astragale. 
A cette  occasion  il  s’exprime 
ainsi  ; A^tragali  planta  quant 
in  Commentariis  nostns  tntea 
editis  appingi  curavimus  , cùm 
diligentiùs  à nohis  inspecta  sit  et 
quatdutn  in  ea  desideran  yidean~ 


B S C U R E S. 

Fig.  124. 


rar,  qu<t  Astragali  propria  sunt, 
non  libuit  hic  euiii  recudere.  Fig» 
laS. 
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1 27-  Chcnirilla  prier , Math. 

C,  B.  Pin.  i3o,  Sp.  i3. 
Figmentum  ex  CLlwrio  aUqui 
existimant.  C’est  une  espece 
de  Chicorée  qui  a les  tiges, 
les  feuilles  et  les  fleurs  com- 
me la  sauvage;  elle  est  pour- 
tant en  tout  plus  menue 
qu’elle.  On  trouve  sur  ses 
branches  une  gomme  de  la 
grosseur  d’une  feve.  La  ra- 
cine est  plus  courte  et  pleine 
de  lait.  Hist.  des  PI.  d’Euc. 
p.  167.  Cette  figure  a parue 
fictice  à plusieurs  Auteurs  ; 
cependant  on  peut  présumer 
que  Mathiole  a eu  sous  les 
yeux  un  de  ces  monstres  si 
communs  que  présente  la 
Chicorée  sauvage.  Fig.  n6. 


128.  ^rethrum  vmbeïïife- 
rum  , C,  B.  Pin.  , Sp.  a , 
Pyrethrum  ventnt , Math.  Um- 
hella  variât  qua  alha , at  Pata- 
vino  in  horto  htea  , longioribus- 
que  folüs  ccUegimua.  Cette  es- 
pece , de  Mathiole  , n'est  pas 
facile  à reconnoîtye  : on  ne 
peut  guere  la  ramener  qu’à 
quelque  Pimpinella  L. , peut- 
être  au  Dioïca.  Plusieurs  tiges 
hautes  d’un  pan  et  demi  ; 
feuilles  découpées  comme 
celles  du  Fenouil  ou  de  la 
Camomille  , mais  un  peu  plus 
grosses  , plus  longues  ; les 
fleurs  jaunes  au  milieu  , en- 
vironnées de  petites  feuilles 
( petales  ) blanches.  Hist.  des 
PI,  d’Eur.  p.  aia,  Fig.  127. 


i84 


FIGURES  OBSCURES. 


130  Aconitum  pariahanches 
Jilath.  primum.  Multi  prasertim 
Généras  in  hbello  de  lunariis 
Jalsam  et  comentitium  exhumant , 

' at  Lugd,  Herbarii  Autor  in 
appendice  sua  Historïa  plantam 
inte^ram  li  Trevirensi  seplaga- 
rio  se  nactam  testatur  in  cujus 
horto  planta  jam  ab  aliquot  annis 
vivant  et  in  Allobrcgthus  nasci  , 
quijiguram  haie  simÜcm  habet  , 
sed  ramulum  Jîoribus  omistum 
adpingIt.Nos  quidsit  ,ignoramus. 
C.  B.  in  Aluth.  et  “in  Pm. 
¥ig.  128». 

On  voit  bien  que  Gaspard 
Bauhin , cmi  aimoit  'les  Ou- 
vrages de  Matbiolc  , cherche 
ici  à l*excuser  ; mais  tous  les 
Botanistes  croient,  avec  Ges- 
ner  , que  cette  figure  a été 
dessinée  d’imagiiution. 

i3o.  Satyrium  ' erythronium 
Math.  639  , Sp.  9.  De  utro- 
que  qwd  sit  amhgitur  , nec  in 
prima  secuniàve  ed  tione  propo- 
nuntur  , sic  et  in  majocwus  fi- 
paris  primô  excussis  , Satyrim 
‘erytrkomam  non  habetur.  Saty- 
rion  erythronium  C.  B.  Pin.  85  , 
Sp.  a.  De  utraque  dubii  su  mus , 
cr  Cameraritfs  in  suo  emaculato 
Mathiolo  cmisit.  Çes.  deux 
. passages  de  G.  Bauhin  , por- 
tent sur  les  figures  i3a  et 
i33.  La  Toufretfe  soupçon- 
noit  que  Mathiole  avoit  eu 
sous  les  yeux  \e  ' Lycoperdon 
truncatum  , parasiticupt  , subro- 
tunduin  1\.  Sht.  Plant.  Dur. 
tom.  IV,  p.  74a.  Fig.  J 39. 


Fig.  128. 
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lii.ôaiyrtumtnfolium  Math. 
C.  B.  in  Alath.  6ÿ  , Sp.  8. 
Satyrium  ptimum  Mathioli  C, 
B.  Pin.  85  , Sp.  1.  Hoc  alii 
PhaUum  Hollandicum  , Faufil, 
cui  tria  folia  affiaa  sint  censent. 
Oa  a.'  soupçonné  que  Ma- 
thiole  avait  fait  graver  quel- 

3ite  champignon  du  genre 
es  Phallus  , limpudicus  , d’a- 
près un  dessein  communiqué, 
sur  lequel  on  avoit  ajouté  par 
supercherie  trois  feuilles  ima- 
ginaires. Fig.  i3o.  . 


i3a.  La  Muscade  ofEcioale. 
rttyristica  moschata.  Fleurs  mâ- 
les séparées  des  femelles  ; 
dans  les  mâles  , le  calice 
^visé  en  trois  segmens  , une 
étamine  entourée  dans  sa 
partie  supérieure  par  l’an- 
there  ; dans  les  fleurs  femel- 
les , le  calice  divisé  en  trois 
segmens  renferme  le  germe  ; 
le  style  très-court  , le  stig- 
mate double  , aigu.  Fruit  , 
unt  baie  charnue  , à une  se- 
mence : une  membrane  sé- 
ché , réticulaire  entre  la  baie 
et  la  semence.  A feuilles  , 
lancéolées,  à fruit  lisse.  Dans 
l'Inde  , dans  l’île  de  Banda. 
Arbre  gros  comme  un  poi- 
rier , à feuilles  semblables 
à celles  du  pêcher,  mais  plus 
petites  ; fruit  gros  comme  une 
noix  verte  , couvert  de  deux 
écorces  : la  première  , qui 
est  fort  grossière  , se  fend 
à mesure  que  le  fruit  mûrit  ; 
la  seconde  embrasse  la  noix  , 
elle  est  rougeâtre  etodorante; 
c’est  ce  tpi’on  appelle  macis. 
Lémeri.  Dict.  des  Drogues. 
Fig.  i3j. 


i33.,  Dracunculus  bistorta- 
Jblio , C.  B.  Pin.  jç/f.  Sp.  i, 
Dracunculus  major.  Math,  tfunc 
necium  vidimus  , de  quo  Do- 
dcnaus  , edhione  latinîi , an  in 
rerum  natun)  sif',  dubitat  , et 
si  s/f  bistona  specitm  esse  ; at 
adversarii  inveniri  Guil- 

îandiaus  in  suo  Théo  , qua- 
sito  pratextu  , ut  doctior  videre- 
tur , Mathidum  effinxisse  scMit. 
G.  Bauhin  avoue  n’avoir  vu 
aucune  plante  ressemblante  à 
cette  fiçure.  Dodoëns  doute 
si  elle  existe  dans  la  nature. 
Guillandini , ennemi  déclaré 
de  Mathiole  , annonce  que 
cet  Auteur  l’a  fait  dessiner 
d’imagination  , pour  faire 
croire  qu'il  connmssoit  toutes 
les  plantes  énoncées  dans 
Dioscoride.  Fig.  i33.‘ 


Fia  de  la  troisième  Série, 
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PREMIERE  SÉRIE. 

Les  Plantes  à fleurs  dont  la  corolle  est 
monopetale  ou  d^une  seule  piece.  * 


. Ces  Plantes  sont  à fleurs  simples  ou  composées  : 
les  plantes  à fleurs  simples  ne  présentent , dans 
leur  cahce  , qu’une  seule  corolle  ; les  fleurs  com- 
posées sont  celles  qui,  dans  un  calice  commun  , 
offrent  plusieurs  corolles  j les  fleurs  simples  sont 
reguheres  ou  non  figurées  , irrégulières  ou  fi- 
gurées. 


PREMIERE  COLLECTION. 

Les  Plantes  à fleurs  monopetaîes  , simples  ; 
non  flgurées. 


PREMIER  Fascicule. 

I^s  Plantes  à fleurs  complettes  , monopetaîes , 
à tiges  ligneuses. 

Corolles  en  entonnoir,  régu-  cœur;  à fleurs  en  grande 
Itérés  , deux  étamines  , grappe.  * 
un  style.  Fruit  , cap-  Observation.  Les  écailles  des 
suie  aplatie.  • ®flletons  sont  grandes  , épais- 

Lses;  deux  œilletons  renfer- 

F T SI..  1 • O rtiant  les  feuille';,  un  troisie.'T’.e 
râw  vLii  i entre  deux  renfermant  les 

rutga  vulgaru  L,.  A fe.uilles  en  fleurs.  Les  nouveaux  rameaux 
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sont  véritablement  herbacés,  celles  du  disque  moins  blan- 


Le  calice  est  petit , divise  en 
quatre  segmens  courts  , sou- 
vent inégaux.  Les  segmens 
de  la  corolle  sont  droits  , 
concaves  , arrondis  ; les  fi - 
lamens  plus  courts  que  les 
anthères,  v^ui  sont  assez  gros- 
ses « jaunes  , lisses  , réunies 
deux  à deux  ou  didyraes  ; 
les  étamines  plus  courtes  q^ue 
le  pistil  ; leurs  filamens  aglu- 
tinés  sur  toute  leur  longueur 
au  tube  de  la  corolle.  Le 
stigmate  divisé  en  deux.  Les 
péduncules  velus  ; à poils 
roux.  Une  bractée  à la  base 
de  chaque  péduncule. 

Fruit  , baie, 

3.  Le  Troëiie  vulgaire. 
LIgustrum  vulgare  L.  A feuilles 
étroites  ; à grappes  petites.  * 
Obs.  Les  feuilles  seches  , 
d’un  verd  foncé  ; les  ^ ra- 
meaux très-flexibles.  J’ai  ob- 
servé des  corolles  ^ a cinq 
segmens  , à trois  étamines. 

Corolles  en  roue  , 
étamines  , trois  styles^ 

' • ir- 

3.  La  Viorne  obier,  yi- 
bumum  cpulus  L.  a fleurs  di- 
' verses-,  à feuilles  découpées 
en  lobes. 

Obs.  Une  moëlle  abondante 
dans  les  rameaux.  Les  fleurs 
stériles  du  rayon  s’ouvrent 
les  premières  ; calice  très- 
petit  ; les  bractées  très-peti- 
tes ; les  étamines  plus  lon- 
gues que  la  corolle  t deux 
paires  de  glandes  à la  base 
de  la  feuille  ; les  corolles 
du  ravon,  irrégulières,  très- 
blanches,  aplaties  et  sans  tubei 


ches  , a tuyau  , régulières  ; 
les  anthères  didymes  , blan- 
ches ; quatre  stipules  en  filet 
à l’origine  des  pétioles. 

Les  fleurs  en  cimier  divisé 
en  cinq  branches. 

4.  Le  Sureau  noir,  f .vnbu- 
lus  ntgra  L.  A tige  ligneuse.  ♦ 
Obs.  Quelquefois  la  co- 
rolle est  divisée  en  six  ou 
sept  segmens  ; alors  on  compte 
six  ou  sept  étamines  ; le 
nombre  des  segmens  du  ca- 
lice augmente  a proportion. 
Quelquefois  les  baies  ne 
renferment  que  deux  semen- 
ces. Les  filamens  sont  ren- 
versés en  dehors  ; les  styles 
trè»courts  ; quatre  stipules 
sétacées  à la  base  des  pétioles. 

Le  cimier  à trois  branches. 

6.  Le  Sureau  hieble.  Sam~ 
huais  ebulus  L.  A Tige  her- 
bacée. ♦ 

Obs.  Très-rare  en  Lithua- 
nie. 

A tige  ligneuse  ; à fleurs 
incompletres  sans  calice  ; 
à corolle  en  entonnoir , 
huit  étamines. 

6.  Le  Garou  rose.  Daphné 
me:{ereuin  L.  A feuilles  cadu- 
ques. * 

Obs.  Très- commun  eu  Li- 
thuanie , dans  les  plaines.  On 
ne  le  trouve  que  sur  nos 
hautes  montagnes.  Les  fleurs 
paroissent  avant  le  dévelop- 
pement des  feuilles  j le  plus 
souvent  réunies  trois  à trois  i 
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ttOtis  en  avons  cependant  vu 
|)lusieurs  solitaires.  Lavariété 
a fleurs  blanches  est  assez 
commune.  L'œilleton  (les 
feuilles  termine  la  tige  : il 
ne  se  développe  pleinement 
qu’après  la  chûte  des  fleurs. 

A tiges  ligneuses  ; à co- 
Totles  régulières , comme  en 
grelot.  Huit  ou  dix  éta- 
mines , un  style.  Fruit , 
une  capsule  à quatre  pans. 

7.  La  Bruyere  commune. 
Erica  yuîgaris  L.  A feuilles 
lisses  , petites , en  recouvre- 
ment. ♦ 

Ühs.  Plusieurs  tiges  inéga- 
les d’une  racine  à écorce 
brune-marron.  Feuilles  oppo- 
sées , en  fer  de  fléché  , ou 
garnies  à leuç  base  par  (leux 
oreillettes  , ce  qui  les  rend 
comme  triangulaires  ; de  cha- 
que feuille  ainsi  formée  , 
s’élève  un  petit  rameaux  long 
de  six  lignes  , garni  de  quatre 
rangs  de’  petites  feuilles  , ce 
qui  le  fait  paroître  quadran- 
gulaire.  Les  fleurs  à demi- 
penchées  ; les  corolles  blan- 
ches à la  base  , roses  au 
sommet.  A la  base  des  pédon- 
cules , des  feuilles  plus  Ion- 
gués  en  fer  de  fléché.  On 
trouve  toujours  dans  la  co- 
rolle une  goutte  d’une  liqueur 
miellée. 

Capsules  arrondies. 

8.  L’Andromède  romarine. 
Andromeda  polifolta  *L.  A feuil- 
les linaires , lancéolées. 

Trouvée  dans  les  forêts 
humilies,  près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Août. 


JURÉES.  tÿt 

Petit  arbrisseau  droit  ; 
feuilles  alternes  , vertes  en 
dessus  , d’un  verd  de  mer 
en  dessous  , à marges  rou- 
lées; les  pédoncules  alongés, 
pourpres  , agrégés  ; le  calice 
coloré  ; la  corolle  en  grelot , 
d’un  blanc  pourpre  , à gorge 
resserrée  ; dix  etamines. 

Obs.  Cinq  segmens  au  ca- 
1^®  >,  corolle  en  grelot 
^ongé,  se  déchire,  après  la  ^ 
fécondation  ; alors  elle  est 
renversée  , laissant  à nu  les 
étamines  , dont  les  lllamens 
sont  violets  , les  anthères 

couleur  d’orange  ; le  germe  i 

riïuge  , à cinq  coins  ; deux 
très-petites  bractées  vers  le 
milieu  des  pédoncules.  Les 
fleurs  en  faisceaux  au  som- 
met de  la  .tige»  On  trouve 
des  individus  à feuilles  plus 
longues  , à corolles  toutes 
blanches. 

« 

A fruit  en  baies.' 

9.  L’Airelle  myrtille.  Vac- 
cinium  myrtiUus  L.  A feuille» 
caduques.  * 

Commune  dans  les  bois  des 
plaines  de  Lithuanie  ; sur 
nos  hautes  montagnes  , à 
Pilât. 

V Obs.  Tige  ramifiée  , k 
rameaux  nus  : les  feuilles 
naissent  avec  les  fleurs  ver» 
leurs  extrémités  ; elles  sont 
molles  , lisses  , nerveuses  , 
opposées.  Les  pédoncules  aux 
aisselles  , courts  , à fleurs 
pendantes  ; le»  calices  sans 
segmens  visibles  , imitent  le» 
cupules  des  glands  ; les  co- 
rolles diaphanes  ; huit  ou  dix 
étamines  ; anthères  jaunes 
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plus  longues  que  les  fila-  is.  L’Airelle  cannebergf.’ 
mens  , à quatre  cornes  , dont  Vaccinium  oxycoccus,  A tiges 
deux  droites  , deux  recour-  filiformes  ; à corolle  comme 
bées  en  hameçon  ; le  style  formée  par  quatre  petales.  * 

ttlus  long  que  les  étamine*  ; Oba.  La  corolle  , avant  la 
e stigmate  arrondi.  Le  ventre  fécondation , est  monopetale  : 
de  la  corolle  rouge  , le  limbe  lorsque  la  poussière  séminale 
verdâtre  ; les  anthères  avant  entre  en  explosion , alors  les 
l’épanouissentent  de  la  co-  étamines , occupant  un  plus 
rolle  sont  blanches , lisses  ; grand  espace , déchirent  avec 
les  stipules  et  les  bractées  , leurs  cornes  saillantes  la  co- 

?[ui  enveloppent  les  jeunes  rolle  en  quatre  parties  jus- 
euilles  et  les  boutons  de  qu’à  sa  base, 
fleurs , sont  blanchâtres. 

i3.  La  Bousserolle  raisin 
10.  L’Airelle  des  marais,  d’ours.  Arburus  uva  ursi.  A 
Vaccinium  uhginosum  L.  A feuilles  seches  , acerbes  ; à 
feuilles  ciliées.  * fleurs  à dix  étamines.  ♦ 

Obs.  Je  rapporte  à cette  Cette  plante  , très-com- 
espece  un  monstre  singulier , mune  en  Lithuanie,  ne  se 
à calice  épais  , six  fois  plus  trouve  que  sur  nos  hautes 
grand  , sucipulent  , chargé  montagnes  du  Dauphiné, 
d’une  efflorescence  ou  d’une  Obs.  Tiges  couchées , épar- 
poudre  blanche  ; à corolle  ses  ; feuilles  alternes  , d’un 
rose  quatre  fois  plus  grande  ; verd  brillant,  noirâtre  en 
à feuilles  teintes  .en  rose-  dessus  : calices  blanchâtres  , 
clair  , molles  , succulentes,  très-petits ;corollesdiaphanes; 
Trouvé  près  de  Grodno.  dix  étamines  plus  courtes 

que  le  style  ; anthères  jaunes, 
II.  L’Airelle  ordinaire,  petites , à deux  cornes  ; elles 
Vaccinium  vitis  idaa  L.  A sont  rouges  avant  l’explosion 
feuilles  seches , ponctuées.  * de  la  poussière  séminale  , 
Obs..  Feuilles  alternes , ova-  deviennent  ensuite  noires  ; le 
les,  obtuses,  d’un  verd  foncé  germe  , un  peu  velu  , sou- 
en  dessus,  un  peu  blanchâ-  leve  la  corolle  en  grossissant; 
très  en  dessous  ; calice  très-  elle  devient  supérieure  au 
petit,  de  couleur  marron;  germe.  La  corolle  est  telle- 
corolle  en  clochette  , à qua-  ment  transparente  , qu’on 
,tre  ou  cinq  segmens  roulés  peut  compter  les  étamines 
en  dehors,  d’obsenm  huit  , sans  la  déchirer.  Ceux  qui 
neuf  ou  dix  étamines  ; les  ne  veulent  pas  séparer  la 
pédiincules  rouges  ; de  pe-  Canneberge  des  Airelles , ne 
tites  bractées  rouges  ; les  devroient  pas  en  éloigner  la 
fleurs  inclinées  ; les  étamines  Bousserole  ; car  il  y a une 
se  séparent , réunies  par  leurs  plus  grande  ressemblance  de 
anthères  qui  sont  couleur  de  la  Bousserole  avec  l’Airelle 
safran  ; le  style  deux  fois  vulgaire , qu’il  n’y  en  a entre 
plus  long  que  la  corolle.  la  Canneberge  et  l’Airelle  des 

marais. 
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ïharais.  Le.  nombre  des  éta- 
mines ne  suffit  pas  pour  en 
faire  un  genre  à part,  car  on 
en  trouve  souvent  dix  dans 
le  Myrtille.  La  transparence 
de  la  corolle  ne  me  paroît 
as  offrir  un  attribut  bien 
istintif  î car  on  la  trouve 
aussi  dans  la  corolle  du  Myr- 
tille , cmoique  moins  pro- 
noncée. Les  baies  de  la  Bous- 
secole , plus  seches  que  celles 
des  Airelles  , subsistent  sur 
la  tige  pendant  tout  Thiver  ; 
elles  fournissent  une  grande 
ressource  aux  oiseaux  ; c’est 
même  le  fonds  de  leur  nour- 
riture , avec  les  baies  des 
autres  Myrtilles  et  des  Sor- 
biers , pendant  les  longs 
hivers  des  pays  Septentrio- 
naux. 

Corolle  en  entonnoir , irr«- 
gulUre.  Cinq  étamines , 
un  style.  Fruit  en  baie. 

14.  Le  Chevre-feuille  noir. 
Lonkera  nigra  L.  Arbrisseau. 
A feuilles  ovales  .lancéolées  ; 
à pédoncules  axillaires  , por- 
tant deux  fleurs  ; à calices 
à cinq  segmens  ; à corolles 
d’un  pourpre  foncé  , comme 
divisée  en  deux  levres,  dont 
la  supérieure  a quatre  dents , 
l’inférieure  entière  ; fruit  , 
baies  collées  deux  à deux,  noir- 
res  , Cependant  distinctes.  * 
Sur  nos  hautes  montagnes 
du  Lyonnois  , en  plaine  dans 
les  buis  de  Lithuanie. 

0h$.  Les  jeunes  rameaux 
rougeâtres.  La  ■ hgure  des 
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feuilles  varie  : j’en  vois  d’el-* 
liptiques  , d’obtuses  , d’autres 
pointues  ; elles  sont  un  peu 
velues  , lancéolées  , d’autres 
ovales  ; les  - étamines  plus 
longues  et  plus  courtes  que 
la  corolle  ; les  anthères  roses  ; 
le  stygmate  verdâtre  i la  co- 
rolle d’un  pourpre  plus  ou 
moins  fonce. 

^ 16.  Le  Chevre-feuille  faux 
Cerisier,  fainicerj  Xylostium  L. 
A_  corolles  blanchâtres  , à 
baies  rouges.  * 

Obs.  Les  œilletons  sont  for- 
més par  plusieurs  écailles 
blanchâtres  , velues  , ovales , 
lancéolées  ; ils  enveloppent 
les  germes  des  rameaux  à 
feuilles  et  des  rameaux  à 
fleurs  ; les  nouveaux  jets 
sont  herbacés  , rouges  ; on 
compte  trois  ou  quatre  paires 
de  feuilles  sur  chaque  jet; 
les  pétioles  velus  ; les  feuilles 
inférieures  sont  plus  petites; 
les  fleurs  naissent  le  plus 
souvent  aux  aisselles  des 
feuilles  inférieures  ; les  dents 
du  calice  sont  inégales.  Quel- 
quefois la  corolle  est  très- 
blanche  ou  rose  ; son  tube 
est  un  peu  courbé  , strié  , 
velu  ; les  étamines  diver- 
gentes et  inégales  ; les  an- 
thères posées  sur  le  filament 
transversalement  appuyées 
prés  d’une  des  extrémités  ; le 
stigmate  en  boulette.  La  figure 
des  feuilles  n’est  pas  cons- 
tante : elles  sont  plus  ou 
moins  pointues  , plus  ou 
moins  larges. 


Tome  II, 
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SECOND  FASCICULE. 


plantes  herbacées  ,*  à corolles  monopetales  , non 
U figurées, 

À QUATRE  ÉTAMINES,  A UN  STYLE. 
LES  RUBIACÉES,  STELLATÆ. 


Ces  Plantes  constituent  une  famille  naturelle  : 
elles  se  ressemblent  non  seulement  par  les  parties 
de  la  fructification  , mais  encore  par  la  racine  , la 
tige  , la  disposition  et  la  figure  des  feuilles  , et  sour 
vent  par  la  floraison.  En  général  leurs  corolles 
sont  petites  , le  plus  souvent  divisées  en  quatre 
segmens  ; elles  renferment  le  plus  souvent  quatre 
étamines  , un  style  profondément  divisé  en  deux. 
Deux  germes  réunis  au-dessous  du  calice , ou  infe'- 
lieurs.  Les  feuilles  en  anneaux  , à chaque  nœud 
de  la  tige  , sont  simples  , le  plus  souvent  étroites  ; 
les  tiges  le  plus  souvent  à quatre  pans  , à quatre 
angles  j i’écorce  des  racines  souvent  rouge. 


lus  RubiacèeSy  à corolles 
campanulées  et  aplaties. 
Les  semences  lisses. 

J 6. 1_iE  Caillet  des  marais. 
Gdlium  uliginosum  L.  A tige 
en  rameaux  épars  ; à anneaux 
formés  par  (juatre  feuilles 
inégales.  * 


17.  Le  Caillot  des  pierres. 
Galium  saxanle  L.  A tige  très- 
basse  , très-raniifiée  , les  an- 
neaux inférieurs  formés  par 
six  feuilles  lancéolées  , lisses, 
obtuses  ; les  supérieurs  par 
quatre  ; à fleurs  en  grappe 
peu  garnie  de  corolles  blan- 
ches ; à germes  lisses.  * 

Une  variété  à feuilles  plu» 
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étroites  , le  plus  souvent  qua- 
ire à chaque  anneau.  Près  de 
GroJno.  Fleurit  en  Juin. 

i8.  Le  Caillet  jaune.  (7a- 
Uum  veruin  L.  A huit  feuilles 
aux  anneaux  , filiformes  ; à 
fleurs  jaunes  , en  grappe  , 
très-nombreuses.  * 

Ohs.  Nous  avons  observé 
une  v'ariété  à feuilles  plus 
larges  ; à corolles  souvent 
divisées  en  cinq  segmens  et 
à cinq  étamines.  Près  de 
Grodno. 

i9>  Caiilet  des  forêts. 
Gaîium  sylyjticuoi  L.  A nœuds 
tuméfiés  , sous  les  feuilles  ; 
à anneaux  formés  par  huit 
feuilles  lancéolées  , assez  lar- 
ges , aiguës  , rudes  sur  les 
marges  et  sur  la  nervure.  * 
Commun  dans  les  bois 
rès  de  Grodno.  Fleurit  en 
uillet. 

V 

ao.  Le  Caillet  blanc.  Ga- 
lium  mullugo  L.  A feuilles 
molles  , assez  larges.  * 

Les  Rubiacèes  ; à germes  ve- 
lus ; à semences  hérissées, 

ai.  Le  Caillet  boréal. 
Galium  boreale,  JL.  A tige 
droite  ; à quatre  feuilles  aux 
anneaux  , fisses  , lancéolées  , 
à trois  nervures. 

Commun  près  de  Grodno  , 
ne  se  trouve  que  sur  nos  hau- 
tes montagnes  ilu  Bugey.  * 
(Jbs.  Quelquefoisdeux  feuil- 
les sont  plus  courtes  ; quel- 
quefois elles  sbnt  ovales. 

a a.  Le  Caillet  grateron. 
Galium  apatine  L.  A tiges  et 
feuilles  rudes  , garnies  de 
petites  épines. 


CURÉES.  j95 

Les  Rubiacèes.  A corolles 
campanulées  ; à fleurs  po-^ 

lygames. 

a3.  La  Vaillant  croisette. 
Valantia  cruciata.  L.  A feuil- 
les quatre  par  quatre  , hé- 
rissées. ■* 

Obs.  Les  feuilles  jaunâtres, 
molles  ; la  tige  d’abord  cou- 
chée , se  releve.  Le  nom- 
bre des  grappes  incertain  ; 
le  nombre  des  fleurs  n’est 
pas  plus  constant  ; les  co- 
rolles aplaties  presque  sans 
tuyau  ; j’en  ai  trouvé  divi- 
sées en  trois  segmens  ; le 
nombre  des  étamines  varie 
de  trois  à cinq» 

a4.  La  Vaillant  lisse.  Vaîan* 
tia  glabra  L.  A tige  lisse  ; 
à feuilles  ovales  , lancéolées  , 
très-lisses  ; les  grappes  pla- 
cées aux  aisselles  plus  courtes 
que  les  feuilles,  formées  par 
six  fleurs  ; corolles  jaunes 
assez  grandes  ; les  unes  ne 
présentant  que  des  étamines , 
d’autres  que  le  pistil  , d’au- 
tres , étamines  et  pistils. 

Près  de  Grodno.  Fleurit 
en  Mai. 

Scopoli , Flor.  Carn,  à donné 
une  bonne  description  et  une 
figure  exacte  de  cette  plante. 
Nous  la  trouvons  si  ressem- 
blante à la  Croisette  , que  ' 
nous  doutons  si  c’est  une 
espece  distincte. 

Les  Rubiacèes.  A corolles  en 
entonnoir. 

a5.  L’AspéruIe  odorante. 
Asperula  edorata  L.  A feuilles 
larges  , ovales  , lancéolées  , 
huit  aux  anneaux.* 

N a 
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a6.  L’Aspérule  teignante. 
’jispenila  tinctoria  L,,  A corolle 
à trois  segmens  , à trois  éta- 
mines. * 

Commune  dans  les  bois , 
près  de  Grodno.  Fleurit  en 
Mai.  Vivace.  Trouvée  en 
Languedoc  , en  Suisse. 

Tige  foible , haute  de  deux 
pieds  ; six  feuilles  aux  an- 
neaux inférieurs  , quatre  aux 
supérieurs  ; toutes  linaires, 
lisses  ; fleurs  en  grappe  apla- 
tie comme  en  ombelle  , axil- 
laires et  terminales  ; corol- 
les blanches  , la  plupart  à 
trois  segmens , à trois  étami- 
nes ; fruit  lisse.  Les  racines 
fournissent  pour  la  teinture 
une  coulent  rouge. 

37.  La  Sherarde  des 
champs.  Sherardia  anensis  L. 
A semences  terminées  par 
trois  dents  ; à fleurs  en  om- 
belle terminale.  * 

Obs.  Cette  plante  varie  : 
sa  tige  est  simple  ou  rami- 
fiée , couchée  ou  relevée  ; 
les  corolles  bleues  ou  rou- 
ges , les  semences  terminées 

Sar  deux  dents.  La  hauteur 
e quatre  pouces  à un  pied. 

Le  limbe  de  la  corolle  di- 
visé en  quatre  segmens 
renversés  en  dehors , ren- 
fermant quatre  longues 
étamines. 

Las  Plantains,  Phntagine^ , 
L.  forment  une  petite  famille 
qui  , parmi  les  plantes  d’Eu- 
rope , a peu  d’affinité  ; elle 
reste  pour  ainsi-dire  isolée. 
Dans  le  plus  grand  nombre 
d’especes  , les  fleurs  sont 


disposées  en  épi  terminal , 
resserré  ; les  corolles  petites , 
commf  papyracées  , diapha- 
nes ^ renferment  un  germe 
qui  se  change  en  une  capsule 
s ouvrant  horizontalement  , 
à deux  loges  ; dans  la  plupart 
les  feuilles  sont  toutes  radi- 
cales , nerveuses.  La  tige  , 
une  hampe  terminée  par  un 
épi. 

A hampe  nue. 

a8.  Le  grand  Plantain. 
Plantagv  major  L.  A feuilles 
grandes  , ovales  ; à épi 
long.  * 

Übs.  Les  variétés  , i.°  à 
feuilles  lisses  , dentées  ^ a.* 
à épi  divisé  en  deux  ou  trois  ; 
3."  à fleurs  éloignées  sur 
l’épi. 

39.  Le  Plantain  moyen. 
Plantage  media  L.  A feuilles 
plus  petites , à épi  court. 

Obs.  Les  variétés  à feuilles 
plus  ou  moins  velues  , plus 
ou  moins  dentées.  * 

30.  Le  Plantain  lancéolé. 
Plar.tago  lanceolata  L.  A feuil- 
les lancéolées.  * 

Obs.  Les  variétés  , t.°  à 
épi  composé  de  plusieurs  , 
ou  rammé  ; a.°  à collet  de 
la  racine , d’où  naissent  les 
feuilles,  garni  d’un  duvet  ; 
3.®  à feuilles  plus  ou  moins 
hérissées  ; les  écailles  qui 
séparent  les  feuilles , plus  ou 
Inoins  velues. 

A tige  ramifiée , feuilUe. 

31.  Le  Plantain  pucier. 
Plantagû  psyliiim  L.  A.  tige  ' 
ligneuse  , droite.  * 


Digitized  by  Google 


NON  F ÿG  URÉES. 

Oh.  La  liçe  plus  ou  moins  réguliers.  Le  calice  a cinq 
ligneuse  , plus  ou  moins  divisions  : il  augmente  de 
droite  ; les  feuiles  linaires , volume  à proportion  du  dé- 
très  - entières  ou  dentées,  veloppemerit  des  semence» 
constituent  les  variétés.  qui  sont  au  nombre  de  qua- 

tre , nidulées  dans  son  fond  , 
Herbe  sans  affinité  , à mais  dont  deux  avt)rtenc 
quatre  étamines,  à un  souvent  ; les  tiges  ramifiées  ; 
] les  feuilles  alternes  , alon- 

gées  , mucilagincuses  , ve- 
3a.  La  Suce- sang  oflScinale.  {“es  , soyeuses  ou  rudes  par 
Sargui-sorba  officinalts  L.  A a»'  cou- 

feuilles  ailées  ; à fleurs  en  ^rent  ; dans  la  plupart , les 
épi  ovale.  * fleurs  enepi  qm  est  recourbe 

en  spirale  avant  leur  déve- 


Les  parasites  à quatre  ou 
cinq  étamines  ; à deux 
styles. 

33.  La  Cuscute  Européen- 
ne. Cuscuta  Europaa  L.  A 
corolle  à quatre  segmens,  à 
quatre  étamines.  * 

34.  La  petite  Cuscute. 
Cuscuta  Fpitnymum  L.  A co- 
rolle à cinq  segmens  ; à cinq 
étamines.  * 

Oh,  Ces  deux  plantes  à 
peines  distinctes  , ont  leur 
tige  en  cordelette  entortillée 
autour  d’autres  plantes  , leurs 
fleurs  assises  , ramassées. 
Toute  la  plante  aqueuse.  » 


loppement.  Plusieurs  recè- 
lent dans  leur  extrait  un 
nitre  pur. 

Les  Boraginées  ; à corolles 

petites  , en  soucoupe, 

35.  La  Scorpione  hérissée. 
Myosotis  Scorploïdes  var.  ar- 
yensis  L.  A gorge  fermée  par 
des  écailles  convexes  ; à 
feuilles  hérissées;  * 

Obs.  Les  variétés  : i.“  La 
naine  à peine  haute  d’un 
pouce;  à feuilles  blanches, 
velues,  non  rudes  ; à épi 
peu  garni  de  fleurs  , dont  la 
gorge  est  d’un  jaune  safrané. 
Près  de  Grodno.  3.°  A pé- 
duncules  axillaires  , portant 


Cinq  étamines  , un  style , 
quatre  germes  au  fond  du 
calice.  Les  Boraginées 
ou  aspérifeuilles. 

Les  plantes  qui  présentent 
ces  attributs , constituent  une 
véritable  famille  naturelle  , 
les  Boraginées.  La  corolle 
monopetale  , de  différente 
forme  , est  divisée  en  cinq 
fegmens  , le  plus  souvent 


une  seule  fleur  ; à feuilles 
hérissées  , plus  grandes  , 
d’un  verd  foncé  , celles  de 
la  tige  rapprochées  ; elle 
présente  outre  l’épi  de* 
fleurs  terminales  ; aux  ais- 
selles des  feuilles  de  la  tige, 
de  longs  péduncules  qui  ne 
portent  qu’une  seule  fleur 
plus  grande  que  dans  l’es- 
pece vulgaire.  Trouvée  près 
de  Grodno.  En  fleur  en 
Avrik 
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36.  La  Scorpione  des  ma-  ^e.  Cynoglossum  officinale  L. 
rais.  Alyvwis  Scorviciies , var.  Fétide;  à feuilles  lancéolées, 
palustm  L.  A feuilles  plus  lis-  soyeuses.  ♦ 
ses  ; à corolles  plus  grandes.  * Obs.  Les  variétés , à fleurs 
Obs.  Les,  corolles  sont  pourpres , k fleurs  bleues. 
Meues , blanches  ou  roses  ; 

la  tige  s’élève  quelquefois  Les  Boraginées  ; à corolle 
a deux  ou  trois  pieds  , alors  m entonnoir  , à gorge  ou- 
ses  feuilles  vertes  sont  très-  verte.  A calice  pentagone» 
grandes.  ® 


Les  Boraginées  ; à corolles 
en  entonnoir  , blanches  ; 
à gorge  ouverte. 

• 

37.  Le  Grémil  ofBcinal. 
Uthospcmuni  officinale  L.  A 
semences  lisses.  * 

Obs.  Cette  espece , rare  en 
Lithuanie  , est  très  - com- 
mune près  de  Lyon. 

38.  Le  Grémil  des  champs. 
Lithospermum  arvense  L.  A 
semences  ridées  ; k tige  plus 
courte. 

Les  Boraginées  ; à corolles 
en  entonnoir  , bleues  ; à 
gorge  fermée  par  des 
écailles  concaves. 

39.  La  Buglosse  officinale. 
'Anchusa  officinalis  L.  A se- 
mences creusées  vers  leur 
base  ; k feuilles  lancéolées, 
très-rudes.  * 

Obs.  Une  variété  k feuilles 
plus  étroites  , un  peu  den- 
tées ; k épi  double  , termi- 
nant la  tige.  Observée  près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Juin. 


41.  La  Pulmonaire  officia 
nale.  Pulmonaria  officinalis  L. 
A feuilles  ovales  en  cœur.  * 

Obs.  Les  variétés,  i.®  à 
corolles  blanches  ; s.®  à co- 
rolles les  unes  bleues  , les 
autres  rouges  ; 3.°  k feuil- 
les tachetées. 

43.  La  Pulmonaire  k feuil- 
les étroites.  Pulmonaria  an- 
gustifolia  L.  A feuilles  lan- 
céolées. 

Commune  dans  les  bois  , 
près  de  Grodno.  Fleurit  en 
Mai. 

Elle  ressemble  beaucoup  à 
la  précédente  , mais  sa  tige 
s’élève  moins , est  plus  seche  ; 
ses  feuilles  lancéolées  sont 
plus  étroites  ; un  beau  bou- 
quet de  fleurs  rouges  et  bleues 
termine  la  tige, 

La  variéték  fleurs  blanches, 
n’est  pas  rare  ; quelquefois 
dans  l’une  et  l’autre  , une 
seule  fleur  termine  la  tige , ce 
qui  est  une  monstruosité  ; 
alors  le  tuyau  de  la  corolle 
est  beaucoup  plus  long  que 
le  calice , et  elle  est  beaucoup 
plus  grande. 


Les  Boraginées  ; à corolle 
en  entonnoir , à grandes 
semences  hérissonnées. 


Les  Boraginées  ; à corolles 
ventrues  ; à gorge  fermée 
par  des  rayons  en  alêne. 


40.  La  Cinoglosse  offici-  43*  La  grande  Consoude« 
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Sifmphitum  officinale  L.  A 
feui  lies  ovales  , lancéolées  , 
courant  sur  la  tije  par  leur 
pétioles  hérissés.  * 

Obs.  Les  variétés,  i.°  à 
feuilles  plus  larges  ; à pétioles 
décurrens  ; à corolles  ro- 
ses : 3.°  à corolles  blanches  : 
3.°  à corolles  jaunâtres.  Dans 
toutes  , la  racine  est  grosse  , 
succulente  , glutineuse. 

Les  Boraginèes  ; à calices 
aplatis. 

44.  La  Rapette  couchée. 
Asperugo  precumbens  L,  A 
calices  des  semences  très- 
grands  , aplatis  ; à lames 
shiuées.  * 


sont  trop  différentes  : elle 
appartient  au  Cynaghssum  par 
son  fruit  , et  aux  Alvosotis 
par  sa  fleur.  Sa  corolle  est 
bleu  de  ciel  , à gorge  jaune. 

Nous  avons  trouvé , près 
de  Grodno,  une  variété  à tige 
naine  , à peine  élevée  de 
quatre  pouces  , à corolles 
blanches.  L’espece  princi- 
pale est  plus  commune  en 
Lithuanie  que  dans  le  Lyon- 
nois. 

Les  Boraginèes  ; à corollê 
en  roue 
par  des  rayons  formons 
un  cône  ; à semences 
striées. 


; à gorge  fermée 


• Obs.  La  tige  couchée  à 
angles  rudes  : les  feuilles 
ovales  , lancéolées  , héris- 
sées ; les  pédoncules  aux 
aisselles  des  feuilles  ; les 
corolles  très-petites  , bleues. 

Une  variété  à tige  plus 
tendre  , plus  courte  , à peine 
ramifiée  ; à corolles  blan- 
ches. Cette  espece  et  sa 
variété  communes  près  de 
Grodno  , très-rares  dans  nos 
cantons . 

Les  Boraginèes  ; à corolle 
en  roue  ; à semences 
hérissonnées, 

45.  La  Lapule  hérissonnée. 
Lapula  echinata  N.  Myosotis 
Laputa  L.  A piquans  des 
semences  divisés  en  deux.  ♦ 
Obs.  la  gorge  de  la  co- 
rolle est  fermée  par  cinq 
écailles  , comme  dans  les 
Aîyosotis  L.  Mais  les  semen- 
ces et  la  figure  de  la  corolle 


46.  La  Bourrache  offici- 
nale. Borago  o^cinalis  L.  A ca- 
lices étalés  ; a corolles  gran- 
des , bleues  ou  blanches. 

Obs.  Cette  espece , d’origine 
étrangère , est  devenue  spon- 
tanée en  Lithuanie  aussi 
abondamment  qu’auprès  de 
l#on.  Sa  corolle  grande  , 
aplatie  , ornée  au  centre  par 
un  cône  d’un  violet  foncé 
sur  un  fond  bleu  de  ciel  , 
la  fait  assez  distinguer  parmi 
les  autres  Aspérifeuilles. 

Les  Boraginèes  ; à corolles 
irrégulières  j à tuyaux 
courbés. 

47.  La  Grippe  des  champs. 
Lycopsis  arvensis.  A feuilles 
sinuees.  * 

Obs.  Les  calices  profondé- 
ment divisés  en  segmens 
hérissés  ; le  limbe  de  la  co- 
rolle à cinq  segmens , dont 
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deux  sont  un  peu  plus  longs 
et  plus  larges  ; la  gorge  fer- 
mée par  uue  vottte  blanche  ; 
les  etamines  s’élevant  jus- 
ques  au  milieu  du  tuyau  de 
la  corolle  ; les  anthères  noi- 
râtres ; le  limbe  de  la  corolle 
qui  a deux  lignes  et  demie 
de  diamètre  , est  ordinaire- 
ment bleu  , bariolé  de  vei- 
nes blanches  et  rouges.  La 
tige  simple  ou  ramifiée  , est 
sillonnée  ; les  feuilles  sont 
longues  de  quatre  pouces , 
larges  de  sept  lignes  ; des 
poils  roides , placés  sur  les 
bords  des  feuilles , terminent 
des  dents  obtuses  ; toutes 
les  nervures  des  feuilles  sont 
hérissées  de  semblables  poils; 
les  semences  sont  ridées  , 
froncées  , terminées  par  un 
bec  ; elles  sont  en  outre 
marquées  par  une  fossette. 
On  en  trouve  souvent  qua- 
tre dans  les  calices.  J’ai 
souvent  trouvé  en  Lithua- 
nie , au  commencement  de 
Mai  , la  racine  grosse  , 
comme  ligneuse  , encqgg 
couronnée  de  feuilles  seches 
de  la  précédente  année  ; ce 
qui  me  fait  croire  que  sous 
ce  climat  cette  plante  n’est 
pas  annuelle.  On  trouve 
aussi  , près  de  Grodno  , une 
variété  à . corolles  blanches  , 
veinées  de  rose. 

Une  autre  variété  plus 
commune  , que  nous  nom- 
mons Lycopsh  arvensis  , var. 
ampuloaa  , a le  port  de  la 
principale  ; mais  sa  tige  est 
plus  menue  ; les  bulbes  qui 
sont  à la  base  des  poils,  sont 
plus  gros  ; les  feuilles  lan- 
céolées ne  sont  point  si- 
nuées  ; elles  n’offrent  que 


quelques  dents  peu  marquées  f 
les  tubes  de  la  corolle  sont 
jaunes  ; les  limbes  plus  irré- 
guliers , d’un  bleu  rou- 
geâtre. Trouvée  près  de 
Grodno. 

Les  Boraginèes  ; à corolle 
en  cloche  ; à limbe  irré- 
gulier. 

48.  La  Vipérine  vulgaife. 
Eckium  vulgare  L.  A tige 
hérissée  de  poils  posés  sur 
un  tubercule  visible  ; à 
feuilles  lancéolées.  * 

Obs.  Les  variétés:  i.®  A 
fleurs  bleues.  a.°  A fleur» 
blanches.  3.°  A fleurs  bleue» 
et  rouges.  4.*’  A fleuri 
roses.  6.S  A tige  simple. 

6. "  A tige  très  - ramifiée. 

7. °  A feuilles  ovales  , lan- 
céolées , dont  les  fleurs  sont 
assises  aux  aisselles  de  plu- 
sieurs feuilles  , quoique  la 
tige  soit  terminée  par  un  épi 
de  fleurs  peu  nombreuses. 

8. °  La  Vipérine  uniflore. 
Toute  la  plante  à peine 
haute  d’un  pouce  ; les  feuil- 
les linaires  , lancéolées  ; une 
seule  fleur  terminant  la  tige  ; 
à corolle  rouge  , violette , 
deux  fois  plus  petite  que 
dans  la  vulgaire.  Toutes  ces 
variétés  ont  été  observées 
près  de  Grodno. 

Quatre  f cinq  , ou  sept  éta- 
mines , un  style  ; les 
germes  des  semences  , en- 
veloppés dans  une  capsule 
contenue  dans  la  fleur. 
Corolle  en  roue  , quatre 
étamines. 
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Corolle  divisée  en  quatre 
parties. 

49*  Le  Centoncule  nain. 
Centuticulus  minimus  L.  A tige 
ramifiée,  très-petite  ; à feuil- 
les ovales , lancéolées.  * 

Corolle  en  roue  divisée  en 

cinq  parties  ; cinq  éia- 
' mines. 

50.  Le  Mouron  des  champs. 
Anagallis  arvensis  L,.  A tige 
rampante  ; à corolle  rouge.  * 

51.  La  Lysimachie  num- 
mulaire.  Lysimachia  nummu- 
laria  L.  A-  tige  rampante  ; à 
feuilles  rondes  ; ,à  corolles 
jaunes. 

Obs.  Les  étamines  réunies 
par  la  base  des  filamens  qui 
sont  velus. 

5a.  La  Lysimachie  vulgaire. 
Lysimachia  vulgans  L,  A tige 
droite  ; à fleurs  en  panici^  ; 
à corolles  grandes. 

Obs.  Les  variétés  : i.°  A 
feuilles  opposées.  a.°  A feuil- 
les par  trois  en  anneaux  à 
chaque  nœud.  3.°  A feuilles 
par  quatre  en  anneau.  4<°  A 
feuilles  par  cinq  en  anneau. 
5."  A feuilles  alternes , lan- 
céolées. 6.°  A feuilles  ova- 
les , lancéolées.  7.“  A feuil- 
les assises  , ou  à pétiole 
court.  8."  A feuilles  très- 
entieres  ou  sinuées.  5.°  A 
grappes  de  fleurs  très-nom- 
breuses ou  peu  garnies.  Tou- 
tes ces  variétés  sont  assez 
communes  près  de  Grodno. 

53.  La  Lisimachie  en  thyr- 
$e.  Lysimachia  thyrsijloia  L. 


A tige  droite  , à fleurs  en 
panicule  formé  par  de  pe- 
tites corolles. 

Très-commune,  autour  de 
Grodno,  dans  les  lieux  aqua- 
tiques , très-rare  auprès  de 
Lyon. 

^ Obs.  La  tige  simple  , à 
peine  haute  d’un  pied  , je- 
tant des  radicules  k ses  an- 
neaux inférieurs  ; les  feuilles 
opposées , assises  , éloignées, 
lancéolées  , étroites  , un  peu 
blanchâtres  en  dessous , c’est- 
à-dire  un  peu  soyeuses  ; le» 
grappes  des  fleurs  aux  ais- 
selles des  feuilles  inférieures  ; 
les  corolles  d’un  jaune  clair  , 
à segmens  à peine  large» 
d’une  ligne  , k peine  réunis 
à leur  base,  notés  k la  pointe 

f»ar  une  petite  tache  cou- 
ecr  de  safran. 

Les  variétés  : i.°'A  corol- 
les k sept  segmens  ; à sept 
étamines  , plus  longues  que 
la  corolle  ; à sept  folioles  au 
calice  ; le  thyrse  très-petit, 
k peine  long  de  huit  lignes, 
a.®  A feuilles  plus  étroites  , 
linaires. 

Les  corolles  à six  et  sept, 
segmens , à six  et  sept 
étamines. 

54.  La  Trientale  d’Fu-' 
rope.  Trientalis  Europæa  L. 
Tige  haute  d’une  palme, nue; 
les  feuilles  lancéolées  ; les 
inférieures  petites  ; toutes 
terminant  presque  la  tige  , 
entre  les  feuilles  se  dévelop- 
pent un  , deux\ou  trois  pé- 
duncules  portait  une  seule 
fleur.  Calice  formé  par  cinq 
folioles  ; corolle  blanche  en 
rosette  , aplatie  , formée 
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par  sept  lames  à peine  réu- 
nies par  leurs  bases  ; sept 
étamines  ; fruit , capsule  ar- 
rondie. 

Très  - commune  dans  les 
bois  , près  de  Grodno. 
Fleurir  en  Mai  , souvent  en 
Avril.  Vivace. 

Ohs.  Cette  jolie  petite  plan- 
te est  seule  des  véritaldes 
Européennes,  de  l’Eptandrie 
de  Linné.  Ses  variétés  sont, 
i.°  à corolle  de  cinq  pièces; 
a.®  à corolle  de  six  ; 3.°  à 
corolle  de  huit  pièces,  avec 
autant  d’étamines  ; 4.”  à tijre 
ne  portant  qu’une  seule  fleur; 
5.°  à tige  à deux  fleurs  ; 
6°  à tige  à quatre  fleurs  ; 
7.“  à tige  ornée  au  milieu 
de  sa  hauteur  d’une  seule 
feuille  arrondie.  Dans  les 
mêmes  endroits  on  trouve 
les  lames  de  la  corolle  ai- 
guës et  obtuses. 

Corolle  monopetale  tabulée  , 
à cinq  étamines  ; les 
fleurs  en  ombelle. 

56.LaPrimevere  officinale. 
Primula  veris  çffidnalis  L.  A 
corolles  odorantes  , à limbe 
concave.  * 

.46.  La  Primevère  plus 
élevée.  Primula  verh  elatior  L. 
A corolles  inodores . à limbe 
aplati.  * 

Plantes  aquatiquet. 

Corolle  monopetale  tabulée  f 
à limbe  velu. 

67.  Le  Ménvanthe  trefle 
d’eau.  Alenyanihes  trifoUa  L. 
A feuilles  ternées. 

Ohc.  Iæs  variétés  : 1 .®  A 
feuilles  ovales  ou  lancéolées , 


plus  grandes  ou  plus  petite^  ^ 
égales  ou  inégales  , très- 
entieres  ou  dentées,  a.?  A 
corolles  blanches  , roses  ou 
rouges  ; à grappe  aldngce 
ou  resserée. 

58.  Le  Ménianthe  petit 
Nymphéa.  Menianthe';  Nytti- 
phoides  L.  A feuilles  simples  ; 
a corolle  jaune  , ciliée.  ♦ 

A corolles  non  velues. 

59.  L’Hottonie  des  marais; 
Hotîonia  palustrir  L.  A corolle 
en  soucoupe  ; à feuilles  pin- 
nées.  * 

Quatre  ou  cinq  étamines» 
Deux  styles. 

Dans  les  Gentianes  , 
la  corolle  monopetale 
offre  différentes  formes. 
On  compte  autant  d’éta- 
mines que  de  segmens  à 
la^orolle.  Le  fruit , uns 
capsule  à doux  loges.  Les 
feuilles  simples  , lisses  ^ 
opposées  , anieres.  - 

60.  La  Gentiane  pneumo- 
nanthe.  Genùana  pneumonan- 
the  L.  A corolle  en  cloche  i 
à feuilles  linaires  , lancéo- 
lées. * 

Obs,  Les  variétés.  i.°  Le» 
feuilles  plus  ou  moins  étroi- 
tes. Souvent  dans  le  même 
individu  , les  feuilles  sont 
linaires  et  lancéolées  , plus 
larges.  l es  fleurs  inférieures 
pécfunculées  , les  supérieures 
assises  ; les  cinq  étamines 
engainant  par  leurs  filamens 
le  pistil. 
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. 6i. La  Gentiane  Centaurée. 
Gentiana  Centaiirium  />.  A 
fleurs  en  ombeHe  ; à corolles 
rouffes , en  entonnoirt 

Obs.  Les  variétés  : i.°  A 
tige  très  - ramifiée  ; les  ra- 
meaux axillaires  , opposés  ; 
les  feuilles  plus  grandes;  les 
corolles  roses.  A fleurs 
blanches.  3.°  A ti^e  simple  , 
très  - petite  , portant  une  , 
deux  ou  trois  fleurs  au  som- 
met. 

. 6a.  La  Gentiane  Amarelle. 
Gentiana  Amarella  L.  A co- 
rolle hippocratériforme  , à 
cinq  segmens. 

Obs.  Cinq  étamines  ; co- 
rolles bleues , aplaties  en  sou- 
coupe , à gorge  garnie  d’une 
membrane  découpée. 

63.  La  Gentiane  de  champs. 
Gentiana  campestris  L.  A co- 
rolle en  soucoupe  divisée  en 
quatre  segmenjs.  ♦ 

64-  La  Gentiane  Croisette. 
Gentiana  Cruciata  L.  A corolle 
à huit  segmens , quatre  grands, 
quatre  petits.  ♦ 

Übs.  Les  fleurs  axillaires  en 
anneau  , les  terminales  en 
ombelle. 

Cinq  étamines  , un  style. 

Les  Suspectes  i Luridæ. 

Famille  naturelle  dont 
les  corçlles  monopctales 
sont  presque  toujours  ré- 
gulières i autant  d’éta- 
mines que  de  segmens  à 
la  corolle.  Les  feuilles 
le  plus  souvent  alternes. 


iot 

Le  fruit  mou  , quelque- 
fois sec.  La  plupart  de 
ces  plantes  sont  nauséa- 
bondes , vénéneuses , ou 
narcotiques  , suspectes. 
Leur  triste  physionomie 
et  leur  odeur  annoncent 
assez  aux  animaux  leurs 
funestes  effets. 

Les  suspectes  ; à corolles 
régulières  , en  roue  ; les 
anthères  comme  réunies. 
Les  fruits  mous  , ou  en 
baie. 

65.  La  Morelle  douce- 
zvtiere.Sohnum  dulca-amara.L. 
A tige  ligneuse  ; à feuilles 
supérieures  hasiées  ou  tail- 
lées eu  fer  de  hallebarde.  ♦ 

Obs.  Les  variétés  , i."  à 
fleurs  bleues  ; a.“  à fleurs 
blanches  ; 3.°  celle  dont  tou- 
tes les  feuilles  offroient  deux 
oreilletes  à leur  base. 

66.  La,  Morelle  vulgnire. 
Solanum  nigrvm  L.  A tige  her- 
bacée ; à corolles  blanches.  ♦ 

Übs.  l.es  variétés  , j.<*  à 
baies  noires  ; a.°  à baies  rou- 
ges ; 3.°  à baies  jaunes  ; 4-* 
à feuilles  plus  ou  moins 
dentées  ; à feuilles  teintes 
en  bleu  par  taches  larges. 

Les  suspectes  ; à corolles 
régulières  , en  entonnoir. 
Fruit,  capsule. 

< 

67.  L’F ndorniie  Pomme 
épineuse.  Datura  Stramonium 
L.  A capsules  hérissonnée.  * 

Obi.  Cette  plante , très-rare 
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dans  nos  Provinces , est  très- 
commune  autour  de  Grodno. 
La  corolle  lilanche  estpiissée 
dans  sa  longueur  à cinq  angles  ; 
son  limbe'arrondi  ne  présente 
ue  cinq  dents  ; la  capsule 
roite  , grosse  comme  une 
noix  , renferme  une  foule 
de  semences  en  rein  , noires. 

Les  Suspectes  ; à corolles 
en  roue  , à limbe  irrégu- 
lier. Les  étamines  inéga- 
les , à filamens  velus. 
Capsules  coniques.  * 

/ 

68.  Le  Bouillon  cotonneux. 
Verhascum  Thof^us  L.  A feuil- 
les courant  sur  la  tige  , co- 
tonneuses. * 

Obs.  Var.  à épi  ramifié. 
Dans  celui-ci  les  feuilles  plus 
courtes  ; les  corolles  jaunes , 
très-grandes  ; les  filamens  à 
poils  pourpres. 

69.  Le  Bouillon  Lichnite. 
Verbascum  Lichnitis.  A feuilles 
de  la  tige  pétiolées , coton- 
neuses. 

Obs.  Les  feuilles  à pétioles 
courts  , les  supérieures  assi- 
ses ; les  corolles  petites  , 
blanches,  ou  d’un  jaune  pâle  ; 
l’épi  ramifié. 

70.  Le  Bouillon  noir.  Ver- 
hoscum  nigrttm  L.  A feuilles 
d’un  verd  foncé.  * 

Ob^.  Les  corolles  jaunes , 
avec  un  cercle  pourpre  ; les 
barbes  des  filamens  ponr- 

fircs  ; la  tige  très-ramifiée  ; 
es  épis  ramifiés  ; les  feuilles 
radicales  très -grandes  , pé- 
tiolées. 


Les  Suspectes  j à corolle  ett 
cloche',  à limbe  irrégulier. 

71.  La  Jusquiame  noire. 
Hyosdamus  niger  L.  A feuilles 
embrassantes.  *\ 

Obs.  Le  calice  velu  , à 
longs  poils  blancs  ; la  corolle 
jaunâtre  , bariolée  de  lignes 
d’un  pourpre  noirâtre  ; les 
filamens  violets  , à anthères 
striées  , violettes  , rouges  , à 
stries  blanches  ; ils  sont  ag- 
glutinés au  tuyau  de  la  corolle 
dans  le  tiers  de  leur  longueur. 
Le  calice  collé  à la  capsule  , 
qui  représente  la  forme  d’une 
cucLirbite  avec  son  couvercle  ; 
les  semences  blanches  , très- 
nombreuses  , adhérentes  à un, 
placenta  en  colonne. 

Les  Suspectes  ; à corolles 
coniques  , plissées.  Les 
tiges  s’entortillant. 

73.  Le  grand  Liseron.  Con- 
yohulus  sepium  L,  A irès- 
grandes  bractées  ; à corolles 
très-grandes.  * 

73.  Le  petit  Liseron.  Con- 
yolvuhs  arvensis.  A bractées 
petites  ; à cofolles  petites. 

Obs.  Les  variétés  , i.®  à 
tige  simple  ou  ramifiée  ; a.°  à 
feuilles  aiguës  ou  mousses  au 
sommet  , plus  ou  moins  lar- 
ges , entières  , ou  plus  ou 
moins  en  fer  de  fléché  ; 3.°  à 
corolle  blanche  - rose  , rose- 
veinée  , ou  pourprée. 

Cinq  étamines , deux  styles  ; 
corolle  en  roue  , comme 
tordue.  Fruit,  deux  cap- 
sules s'ouvrant  latérale- 
ment en  gaine. 

74.  L’Asclépiade  dompte- 
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Venin.  Âscleptas  vincetoxkum  L, 
A gorge  de  la  corolle  fer- 
mée par  cinq  oreillettes  qui 
couvrent  les  étamines.  * 

Ohs.  Une  variété  à feuilles 
inférieures  arrondies , toutes 
velues. 

La  plante  de  la  prerniere 
année  s’élève  à peine  à un 
pied  ; sa  racine  ne  pousse 
qu’une  seule  tige , les  feuilles 
«ont  moins  aiguës , plus  du- 
vetées; le  plus  souvent  elle 
ne  jette  que  l’ombelle  ter- 
minale. Dans  les  jets  des 
années  suivantes  , la  racine 
plus  grosse  , plus  étendue  et 
plus  traçante  , produit  plu- 
sieurs tiges  qui  s’élèvent 
davantage  ; les  feuilles  sont 
plus  longues  ; les  grappes 
axillaires  sont  plus  nombreu- 
ses : le  plus  souvent  elles 
naissent  alternativement  aux 
aisselles  des  feuilles  ; ces 
fleurs  forment  une  espece 
d’ombelle.  Dans  la  circon- 
férence s’observent  des  fleurs 
dont  les  péduncules  uniflores 
partent  d’un  seul  point  ; au 
centre  de  cette  ombelle  s’élè- 
vent quelques  péduncules  plus 
longs  , qui  portent  deux 
fleurs  ; ce  qui  constitue  l’om- 
belle proliféré , umbella  proli- 
féra , de  Linné. 

Corolle  en  soucoupe,  comme 
tordue. 

76.  La  petite  Pervenche. 
Vinca  minor  L.  A tige  li- 
gneuse , rampante.  * 

Obs,  Cette  plante  . très- 
commune  autour  de  Lyon  , 
est  très -rare  en  Lithuanie. 
Je  ne  l’ai  trouvée  que  dans 
des  jardins  abandonnés, 


Obs.  Les  segmens  de  la  co- 
rolle sont  coupés  oblique- 
ment; le  style  a deux  stigma- 
tes, l’un  supérieur  en  tête  forée 
au  sommet  ; l’inférieur  un  peu 
distant , en  plateau  arrondi , 
percé  par  le  style  ; les  an- 
thères , d’une  structure  sin- 
gulière , embrassent  ces  deux 
stigmates  également.  Les  tiges 
des  précédentes  années  sont 
ligneuses  , couchées  , et  jet- 
tent de  leurs  nœud^  des 
radicules  ; leurs  feuilles  sont 
seches,  d’un  verd  foncé  ; les 
tiges  de  l’année  s’élèvent , 
sont  herbeuses;  leurs  feuilles 
sont  tendres , d’un  verd  gai. 

.Cinq  étamines,  les  corolles 
supérieures  , les  germes 
inférieurs.  La  famille  des 
Campanulées. 

La  base  des  étamines  large, 

' fermant  le  fond  de  la 
corolle  , ce  qui  rend  le 
germe  inférieur. 

76.  Le  Polémone  à feuilles 
de  Valériane.  Polenùum  caru- 
leum  L.  A feuilles  pinnées. 

Obs.  Cette  plante  , très- 
commune  dans  les  forêts  de- 
Lithuanie  , est  cultivée  dans 
nos  jardins.  Les  variétés  que 
nous  avons  observées , sont , 
i.°  à tige  simple  ; à grappe 
peu  garnie  de  fleurs  ; elle 
est  plus  petite  dans  toutes 
ses  parties  ; ses  feuiH^is  sont 
plus  écartées  ; une  seule 
grappe  terminant  la  tige  , 
formée  par  six  fleurs,  a."  A 
fleurs  blanches,  l.a  tige  étoit 
trés-ramifiée  , plus  épaisse; 
le  nombre  des  folioles  jus- 
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qu’à  i6.  Dans  un  individu, 
des  rameaux  à fleurs  blan- 
ches , d’aurres  à fleurs  bleues. 

3. °  Les  feuilles  plus  oq  moins 
dentées  ; la  foliole  impair 
divisée  en  trois  lobes  ou  en 
cinq  , constituent  d’autres 
variétés. 

Corolles  en  cloches.  Calice 
de  cinq  feuillets  , cou- 
ronnant le  germe.  Fruits 
capsule  s'ouvrant  à la  base 
par  soupapes.  Les  Cam- 
panules , Campanulæ  L. 
A feuilles  lisses  , les  radi- 
cales larges , celles  de  la 
tige  étroites. 

Les  fleurs  portées  par  de 
longs  pédoncules. 

77.  La  Campanule  à feuil- 
les de  Lin.  Campjr.ula  rctundi- 
folia  L.  A feuilles  radicales 
arrondies  , celles  de  la  tige 
linaires.  * 

Oh.  Variétés;  i.°  A feuil- 
les inférieures  échancrées  à 
la  base  , plus  larges  que  lon- 
gues , crenelées  ; les  inter- 
médiaires ovales , lancéolées, 
à dents  de  scie  , ou  lancéo- 
lées et  à dents  de  scie  ; 
les  supérieures  linaires  ; qua- 
tre à cinq  fleurs  pédunculées 
aux  aisselles  des  feuilles  su- 
périeures. 2.“  A feuilles  ra- 
dicales ovales  , crenelées  , 
dentées.  3.“  A feuilles  radi- 
cales raillées  en  rein  , cré- 
nelées ; à pédoncules  por- 
tant deux  ou  trois  fleurs. 

4. "  A feuilles  radicales  ova- 
les , lancéolées , longues  d’un 
pouce  , à base  prolongée  sur 
le  pétiole  , dentées  vers  le 
bas  , U'ès-caiiercs  du  milieu 


au  sommet.  Ces  variétés  Si 
trouvent  aussi  près  de  Lyon, 

78.  La  Campanule  étalée, 
Campanda  patula  L.  A tige 
ranufiee  , à rameaux  étales; 

Ohs.  Les  feuilles  radicales 
ovales  , lancéolées  , à larges 
pétioles  ; celles  de  la  tige 
assises  , ovales  , lancéolées  ; 
toutes  lisses  , un  peu  jaunâ- 
tre ; les  pédoncules  portant 
peu  de  fleurs  ; les  calices 
glanduleux  ; les  corolles  mé- 
diocres , bleues. 

Commune  dans  les  bois  , 

rès  de  Grodno.  Fleurit  en 

uin.  Dans  les  forêts  prés 
de  Grenoble. 

Les  variétés  : i A fleurs 
blanches.  A fleurs  pur- 
purines. 3.“  Les  feuilles  in- 
ferieures de  la  tige  ovales  , 
crenelées  ou  à dents  de  scie 
et  courant  sur  la  tige  par 
leur  pétiole.  4-“  A lige  sim- 
ple , sillonnée  ; à péduncules 
uniflores  ; à fleurs  en  pani- 
cule  ouvert.  6.“  A tige 
simple  ; à pédoncule  portant 
trois  fleurs. 

79.  La  Campanule  resser- 
rée. Campanula  coarciata  iV. 
Elle  a le  ’ port  de  la  pré- 
cédente. Plusieurs  tiges  , 
rudes  , anguleuses , simples  , 
hautes  d’une  coudée  ; les 
feuilles  radicales  en  spatule  ; 
celles  de  la  tige  plus  longues 
que  dans  la  précédente  , 
comme  en  langue  , d’un  verd 
foncé  , lisses  , Ondulées  sur 
les  bords.  Plusieurs  rameaux 
fleuris  aux  aisselles  , à pé- 
duncules rapprochés  de  l’axe 
des  rameaux  ; fleurs  petites 
nombreuses. 

£st-ce  une  variété  de  1» 
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Campanule  Raiponce  , Cam- 

Î'anulii  Rjpunculus  Dans 
es  bois  près  de  Grodno. 
Fleurit  eu  Juin. 

8o.  La  Canmanule  à feuilles 
de  Pêcher.  Ciimpanulu  Persi- 
clfolïa  L.  A feuilles  lancéo- 
lées , à dents  de  scie.  ^ 

Oh.  Les  variérés  : i.°  A 
feuilles  radicales,  lancéolées  ; 
très-longues  ; à péduncules 
plus  courts  ; à fleurs  plus 
petites  fonnant  une  longue 
grappe,  a."  A tige  portant 
une  seule  fleur  ; à feuilles 
rougeâtres  , trés-entieres.  3.® 
La  grande  à larges  feuilles  ; 
les  tiges  de  <[uatre  à cinq 
pieds  ; les  feuilles  inférieures 
de  la  grandeur  et  de  la 
forme  de  celles  du  Pêcher  , 
celles  de  la  tige  longues  d’une 
palme  , larges  de  huit  lignes  ; 
trois  péduncules  aux  aisselles 
des  feuilles  ; les  corolles  plus 
grandes  d’un  bleu  foncé.  En 
fleur  en  Septembre  , dans 
les  bois  près  de  Grodno. 

8i.  La  Campanule  spé- 
cieuse. Cdmpanula  speciosa  N. 
Elle  a l’eiteemble  de  la  pré- 
cédente , mais  ses  corolles 
sont  plus  grandes  , les  pé- 
duncules portant  chacun  trois 
fleurs  , se  dévéloppant 
graduellement  , formant  en 
' montant  un  superbe  bouquet 
en  panicule  : les  calice  sont 
hérissés  de  poils  trés-blancs , 
rudes  , composés  ; les  feuil- 
les sont  plus  seches  , plus 
rudes.  Peut-on  la  ramener 
au  Campanula  Persicifolia  L ! 
je  le  croirois  d’autant  plus 
volontiers  que  je  vois  dans 
celle-ci  des  calices  hérissés. 


8a.  La  Campanule  odo- 
rante. Campanula  suaveoiens  AT. 
Tige  simple  , haute  de  cinq 
pieds  ; les  feuilles  inférieures 
pétiolées  , ovales  ; les  infé- 
rieures de  la  tige  à courts 
pétioles  ; lancéolées , dentées , 
à dents  de  scie  ; les  supé- 
rieures plus  étroites , à dents 
aigues;  les  florales  très-entie- 
res  ; les  intermédiaires  larges 
d’un  pouce , longues  de  qua- 
tre , toutes  lisses  ; les  fleurs 
forment  un  panicule  long 
d’un  pied  ; les  rameaux  fleu- 
ris présentent  quatre  , six  , 
huit  fleurs  , petites  pen- 
chées ; les  corolles  en  clo- 
ches alongées  , blanches , ré- 

fiendant  une  odeur  suave  ; 
a racine  , douce  , laiteuse. 
Dans  les  bois  près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Août. 
On  peut  la  rapporter , comme 
variété  pçpnoncée  i au  Cam- 
panula  litifoLa  L. 

A feuilles  rudes  , hérissées. 
A fleurs  axillaires  péduncu- 
lées. 

83.  La  Campanule  roide. 
Campanula  rigia.i  N,  La  tige 
élevée  de  huit  à dix  pou- 
ces ; les  feuilles  radicales 
pétiolées  , petites  , en  cœur  , 
dentées  ; celles  de  la  tige 
ovales  , lancéolées  , dentées 
à dents  de  scie  ; les  supé- 
périeures  plus  étroites;  toutes 
dures  , assez  seches  , un  peu 
hérissées  , ce  qui  les  rend 
d’un  gris  cendré  ; les  ra- 
meaux de  fleurs  naissent  des 
aisselles  des  feuilles  inferieu- 
res ; les  péduncules  courts  , 

fiortant  une  seule  fleur  ; 
es  fleurs  tournées  d’un  seul 
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côté  ; les  corolles  méiliocres , 
bleues. 

Dans  les  bois , près  de 
Grodno.  Elle  se  rapproche 
beaucoup  du  Rhomboidalis  L. 

84.  La  Campanule  à lar- 
ges-feuilles. Campamld  hti- 
foUa  L.  La  tige  simple  ; les 
feuilles  inférieures  grandes  , 
ovales  , lancéolées  , a courts 
pétioles  , hérissées  ; les  su- 
périeures plus  étroites  ; les 
|)éduncules  axillaires  , courts 
a une  ou  deux  grandes  fleurs 
bleues  ; les  capsules  inclinées. 

En  Suisses,  en  Dauphiné, 
prés  de  Grodno  dans  les 
buis  , fleurit  en  Juin. 

86.  La  Campanules  à feuil- 
les d’Ortie.  Campanula  Tra- 
chelium  L.  A feuilles  en  cœur 
lancéolées  ; à feuillets  des 
calices  hérissés.  * 

Obs.  Les  variété  : i.°  A 
feuilles  ovales  , lancéolée  ; 

Iirofondément  dentées  ; à ca- 
ices  à peine  ciliées  ; pé- 
duncules  axillaires  portant 
une,  ou  deux , ou  cinq  fleurs. 

A tige  droite , très-rami- 
fiée  ; k feuilles  ovales  , lan- 
céolées , k peine  pétiolées  ; 
les  fleurs  inférieures  en  grap- 
pes ; les  supérieures  axillai- 
res , k péduncule  portant 
une  , deux  , ou  trois  fleurs. 
Elle  approche  beaucoup  du 
C.  Benoniensis  L.  3.°  A tige 
violette  , k peine  veluesq  k 
feuilles  portées  par  des  pétio- 
les très-courts  , ovales  , lan- 
céolées ; profondément  den- 
tées ; à pédoncules  ramifiées , 
portant  quatres  fleurs.  4-°  A 
tige  ramifiée  , k rameaux 
dichotomes  i k pédoncules 


portant  une  seule  fleur  } 
k fleurs  1:ournées  toutes  tl’un 
côté  ; k feuilles  florales  très- 
longues  k calices  chargés 
de  poils  très-blancs  , rami- 
fiés , serrés.  Toutes  ces  va- 
riétés sont  communes  dans 
les  bois  autour  de  Grodno. 
La  derniere  se  rapproche 
beaucoup  , par  ses  attributs  , 
du  C.  Rapunculoides  L, 

86.  La  Campanule  k feuil- 
les de  Betoine.  Campanula 
Betoniccrfclia  N,  La  tige  , 
haute  d’un  pied  , est  cylin- 
drique , simple  ou  non  ra- 
mifiée , hérissée  de  poils  ; 
les  feuilles  peu  nombreuses  , 
quatre  très-éloignées  , à long 

f)étiole  ; les  inférieures  en 
angue  , échancrée  k la  base  ; 
les  supérieures  ovales  , lan- 
céolées ; toutes  crenelées  , 
hérissées  de  poils  courts  qui 
les  rendent  d’un  gris-cendré  ; 
deux  fleurs  pédunculées  aux 
aisselles  des  dernieres  feuil- 
les , une  k chacune  ; le 
calice  hérissé  ; la  corolle 
bleue  , d’une  grandeur  mé- 
diocre. Trouvée  dans  un  bois 
près  de  Grodnô  , le  long 
du  fleuve.  Fleurit  en  Août. 

87.  La  Campanule  fili- 
forme. Campanub  Jilformis  iV. 
La  tige  simple  , très-menue  , 
velue  , foible  ; les  feuilles 
radicales  k pétiole  très- long, 
taillées  en  rein  , crenelées  , 
de  la  figure  et  de  la  gran- 
deur de  celles  du  Lierre 
terrestre  ( gUthoma  L.  ) ; 
celles  de  la  tige  pétiolées  , 
ovales  , lancéolées  , k dents 
de  scie  ; les  florales  lancéo- 
lées i toutes  un  peu  héris- 
sées ; 
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fsées  ; les  péJunciiles  axillai- 
Ires  , uniflores  , très-courts  ; 
les  calices  à peine  hérissés  ; 
les  corolles  petites  , bleues  ; 
les  rieurs  droites.  Trouvée 
en  Octobre  , prés  de  Grodrio. 

OÔj.  Une  variété  à tige 
iiniriore  ; dans  celle-ci  les 
feuilles  radicales  sont  ovales  ; 
la  corolles  une  fois  plus 
grande.  Au  même  endroit  , 
près  de  Groilno  , ilans  les 
bosquets  à la  Sosonaie. 

88.  La  Campanule  en  py- 
ramide. Cdmp.wuU  pyramidata 
N.  Tige  simple  , haute  de 
quatre  à cinq  pieds,  hérissée, 
cvlindrique  ; les  feuilles  in- 
férieures pétiolées . gran- 
des , en  cœur  , ovales  , cré- 
nelées ; à marge  comme  car- 
tilagineuse ; les  interqpé- 
diaires  portées  par  un  court 
pétiole  feuillé  , ovales  , ai- 
gues; les  supérieures  assises, 
toutes  un  peu  hérissées  ; les 
fleurs  en  grappes  courtes  , 
formées  par  huit  ou  six 
fleurs  ; elles  sont  alternes  , 
rapprochées  , droites  , d’où 
il  résulte  un  panicule  res- 
serré , long  de  prè#de  deux 
pieds  ; les  calices  lisses  ; les 
cortdles  de  grandeur  médio- 
cre , violettes  ou  bleues , en 
cloches  plus  étroites.  Trou- 
vée dans  une  forêt , prés  de 
Grodno.  Fleurit  en  Août. 
Cultivée  dans  le  jardin  , elle 
a perdue  cici'parlie  ses  poils , 
et  ses  fleurs  sont  devenues 
plus  grandes.  On  pourra  peut- 
être  regarder  cette  espece 
comme  le  type  primitif  du 
C.  Pyràmldals  L.  On  n'a  pas 
asse?  calculé  combien  les  plan- 
tes dégénèrent  par  la  culture. 

Tome  U. 


JURÉES.  0C9 

Les  campanules  à feuilles 

rudes  ; à fleurs  assises  ^ 

glcmerulées. 

89.  La  Campanule  glome- 
rée.  Cumpanulû  glomerata  L, 
A feuilles  larges , embras- 
santes. * 

Obs.  Les  variétés  sont , 
i.°  une  naine  à tige  rou- 
geâfïre  , de  trois  a quatre 
pouces  ; à pétioles  rouges  , 
deux  fois  plus  longs  que  le» 
feuilles  , fjui  sont  ovales , en 
cœur  , pointues  , crenelées  ; 
les  corolles  bleues  , plus 
grandes  que  dans  la  com- 
mune : 2°  à fleurs  blanches: 
3.°  à tige  ramifiée  : 4.°  à 
tige  bi'furquée  , à feuilles 
embrassantes , presque  oppo- 
sées ; une  seule  fleur  à cha- 
que aisselle  des  feuilles  infe-* 
rieures:  6.“  l’automnale,  à fi- 
ge haute  d’un  pied  ; à feuilles 
ovales  , lancéolées  , à dents 
très. courtes  , rares  , se  pro- 
longeant vers  la  base  sur  le 
pétiole  ; trois  ou  quatre  fleurs 
aux  aisselles  ue  toutes  les 
feuilles  embrassantes  ; les 
èorolles  d’un  bleu  foncé,  ou 
violettes  : 6.°  La  paoiculée  , 
pankulata  N.  à tige  trés-ra- 
mifiée  ; savoir  , treize  ra- 
meaux montant  graduelle- 
ment ; nulles  fleurs  aux  ais- 
selles des  feuilles  inferieu- 
res , mais  des  paquets  de 
fleurs  terminent  tous  les  ra- 
meaux; celui  qui  termine  la 
tige , beaucoup  plus  gros. 
Près  de  Grodno  , a la  Soso- 
naie. Fleurit  en  Juillet. 

90.  La  Campanule  à feuille» 
de  Vipérine.  Campttnula  cer- 
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ykitria  L.  Cctmpanula  J'cliis 
Echu  C.  "B.  Proar.  36.  Cam- 
panula  ahksinia  , hirsuta  , as- 
jienor , foliis  angustis  , fioribus 
parvis  conglomeratis.  DHL  Giss. 
p.  i;ii.  La  ti^e  haute  de 
deux  à quatre  pieds  , sim- 
ple , hérissée  de  poils  ; les 
feuilles  inférieures  lancéo- 
lées , étroites  , long;ues  de 
six  pouces  , hérissées,  blan- 
châtres , cendrées  , créne- 
lées : les  intermédiaires  assi- 
ses , linaires  , lancéolées  ; 
les  supérieures  plus  larges  , 
repliées  en  cuiller  ; les  Heurs 
glomérulées  aux  aisselles  de 
deux  feuilles  ; au  dessous  de 
la  masse  de  Heurs  assises  , 
qui  termine  la  tige  ; les  Heurs 
bleues  , pentagones  , plus  pe- 
tites que  dans  la  Campanula 

f lomerata  L.  Commune  dans 
es  bois , près^  de  Groduo. 
Fleurit  en  Juin. 

Obs.  Les  variétés  sont , 
i.^  A feuilles  plus  étroites  , 
linaires  , très  - entières  ; à 
tige  rougeâtre  : a.°  l’amas 
de  fleurs  terminales  , alor.gé  ; 
à Corolles  blanches;  la  marge 
des  feuilles  ondulées  par  de 
longues  crenelures  peu  pro- 
fondes , éloignées  : 3.®  l’amas 
de  Heurs  terminales , aplati , 
en  ombelle  , très-grand  ; à 
corolles  très-blanches  ; dans 
celle-ci  il  ne  se  développe 
aucune  Heur  aux  aisselles  des 
feuilles  supérieures  conca- 
ves ; on  trouve  à leur  place 
des  feuilles  en  paquet.  4-°  La 
variété  multipliée  , C.  nwlri- 
plicaca  N,  Dans  celle-ci  la 
tige  s’eleve  à quatre  à cinq 
pieds  ; les  feuilles  de  la  lige 
t ovales  , lancéolées  , trés- 
longues , entières  ; de  leurs 


aisselles  naissent  des  rameaux 
à feuilles  et  à fleurs  ; les 
amas  de  Heurs  assises  sont  si 
multipliés  qu’ils  forment  un 
épi  long  d’un  pied.  6.°  La 
Thyrsoide , C.  ihyrsoidea  N. 
Dans  celle-ci  la  tige  est  sim- 

t)le  , haute  d’un  pied  , cou- 
eur  marron  , hérissée  de 
poils  assez  rares  ; les  feuil- 
les linaires  , cotonneuses  ^ 
à peine  crenelées  , uombreu-' 
ses  , rapprochées  ; l’amas 
de  feuilles  assises  , long  de 
quatre  pouces  , très  - gros  , 
terminant  la  tige  ; il  est 
formé  par  plus  de  cent  Heurs, 
a corolles  d’un  bleu  foncé.  , 
Je  soupçonne  que  c’est  la 
Tnyriolaea  de  Linné, un  peu 
altérée  dans  les  plaines  du 
Nord. 

Campanulee  , à fleurs  nom- 
breuses f très  - petites  , 
soutenues  par  un  calice 
commun. 

9i.  La  Jasione  des  mon- 
tagnes. JasioTje  montana  L. 

A anthères  réunies.  * 

Obs.  nombre  des  dents 
des  feuillets  du  calice  com- 
mun et  des  feuilles  , varie 
beaucoup  ; les  cinq  lames  des 
corolles  sont  à peine  réunies 
par  leurs  onglets  ; les  feuilles 
sont  ou  à dent  de  scie  ou 
ondulées,  obtuses  ou  aiguës  ; 
les  dents  des  calices  de  cha- 
que corolle  sont  à cinq  ou 
six  dents  ; je  trouve  sou- 
vent six  lames  à la  corolle. 
Les  variétés  suivantes  sont 
plus  prononcées,  i.®  La  Ja-  , 
sione  naine  , Jasione  nana  N. 

A peine  élevée  de  quatre  à 
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pouces  ; à tige  simple  ; 
à feuilles  très-hérissées  ; la 
plupart . des  étamines  sont 
libres  ou  non  réunies  par  les 
anthères,  a.'’  La  Jasione  ra- 
mifiée , à rameaux  subdivi- 
sés ; la  tige  haute  de  deux 

f>ieds  , lisse , très-ramifiée  ; 
es  rameaux  en  produisent 
d’autres  portant  neurs  ; les 
feuilles  lisses,  très-entieres  ; 
les  inférieures  en  spatule  ; 
les  corolles  d’un  bleu  très- 
foncé.  3.°  L:c  Jasione  à fleurs 
blanches  ; cinq  tiges  simples 
d’une  même  racine  , dont 
quatre  plus  courtes  et  cour- 
bées , toutes  hérissées  ; les 
feuilles  duvetées  , blanchâ- 
tres , plus  larges  que  dans 
là  vulgaire  ; les  feuillets  du 
calice  commpn  , blancs , du- 
vetés ; les  corolles  lalan- 
ches.  l^°  La  Jasione  ombel- 
lée  , Jaùone  umbellata  N.  La 
tige  haute  de  demi  - pied  , 
rougeâtre  ; les  feuilles  si- 
nuees  ; les  feuiltets  du  calice 
cpmmun , plus  larges  que 
dans  la  commune  , ovales , 
rougeâtres  , au  nombre  de 
30  à a6  ; cent  péduncules 
inégaux  , longs  d’un  pouce 
à un  pouce  et  demi , s’élè- 
vent du  fond  du  calice  com- 
mun , et  forment  une  om- 
belle concave  ; les  corolles 
d’un  violet  noirâtre  ; les 
calices  propres  de  couleur 
purpurines.  Trouvée  en 
rieurs  , près  de  Gredno  , 
en  Juillet. 

Les  Campanulées  , d coroI~ 
les  irrégulières. 

9»-  La  Raipome  en  épi. 
Phyteuma  spiciita,  A rieurs 


C Ü R É E g,  ait 

d’un  jaune  paille  , ou  blan- 
ches. * 

93.  La  Raipome  à fleurs 
entête.  Phyteuma  orhicularis  L. 
A rieurs  ramassées  en  tête.  * 

Campanulée , à corolle  en 
soucoupe. 

94-  Le  Samole  de  Vale- 
rand.  Samohts  Valeranii  L. 
A feuilles  pétielées  , ovales  ^ 
obtuses.  * ’ 

Oh.  Dans  la  plante  ‘natu- 
relle la  tige  produit  plusieurs 
rameaux  terminés  par  des 
grappes  de  jolies  rieurs 9 à 
corolles  blanches  ; mais  on 
trouve  quelquefois , en  au  - . 
tomne  , des  individus  qui 
ayant  été  broutés  , poussent 
du  collet  de  la  racine  une 
ou  deux  grappes  de  fleurs 
à pédoncule  peu  garni  de 
très-petites  feuilles  linaires , 
courtes. 

Monopeiaîes  à cinq  anthf 
res  dans  une  fleur. 

Le  germe  inférieur  surmonté 
par  un  style  divisé  en 
trois  , dans  une  autre 
fleur  séparée. 

96.  La  Bryone  blanche. 
Bryoma  alha  L.  A feuilles 
lobées , calleuses  , rudes.  * 

Oh.  Ijcs  mâles  et  les  fe- 
melles se  trouvent  en  Li- 
thuanie sur  le  même  pied. 
Les  baies  deiiennent  noires  ; 
la  corolle  petite  , d’un  blanc 
verdâtre  , est  comme  collée 
au  calice. 

V O a 
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Corolles  à quatre  et  cinq 

divisions  , huit  et  dix 

étamines,  < 

96.  La  Muscateline  à feuil- 

les de  Fumeterre.  Adoxa 
Aioscatelina  L..  * , ^ 

Obs.  Le  calice  est  à deux 
ou  trois  feuillets;  les  variétés 
sont,  i.°  sept,  et  même  huit 
fleurs  terminant  la  tige  : a.° 
onze  et  douze  étamines  dans 
les  fleurs  latérales  : 3.“  à 
feuilles  radicales  , nuUes  : 
4.“  à feuilles  de  la  tige  nul- 
les  ; 6.°  à cinq  tiges  d’une 
même  racine. 

J?ix  étamines  , cinq  styles. 

97.  La  Surelle  aigrelette. 
Oxalis  acetosella  L.  A feuilles 
ternées  ; à péduncules  radi* 
eaux  , portant  une  seule  fleur 
blanche.  * 

Très -commune  près  de 
Grodno  , rare  autour  de 
Lyon. 

Olis.  Les  cinq  petales  sont 
réunis  un  peu  au-dessus  de 
la  pointe  lies  onglets  , de 
maniéré  que  les  pointes  des 
cinq  onglets  iimtent  une 
couronne  île  trépan  ; trois 
écailles  forment  le  nœud  de 
la  hampe  ; la  corolle  qui  se 
flétrit  promptement  est  rou- 
lée avant  son  épanouissement 
comme  le  papier  d’une  meche 
de  lampe,  elle^e  referme  au 
coucher  du  soleil  : souvent 
on  trouve  cinq  étamines  sans 
anthères;  les  s^des  sont  plus 
longs  que  les  étamines  ; les 
anthères  et  les  stygmates 
blancs  : aux  approches  d’un 
orage  , Içs  feuilles  ont  un 


ONOPETALES 

mouvement  visible  comme 
spontané. 

Etamines  nombreuses  , réu~ 
nies  par  les  filamens  en 
une  gaine  qui  entoure  les 
styles.  Les  Malvacées. 

Famille  naturelle  dont 
les  especes  sont  peu 
nombreuses  en  Europe , 
mais  on  en  cultive  plu- 
sieurs d’exotiques  dans 
nos  jardins  académi- 
ques : la  corolle  , dans 
la  plupart,  est  divisée  si 
profondément  qu’elle  pa- 
roît  pentapetdle  J mais 
comme  ses  lajnes  se  réu- , 
nissént  â leur  base , à la 
colomne  des  filamens , on 
peut  la  regarder  comme 
monopetale.  ' ' 

98.  La  Mauve  à feuilles 
arrondies.  Malva  rotundifolia 
L.  A tige  couchée.  * 

Ohs.  Les  variétés  : i.°  à 
fleurs  bleues  et  blanches  : 
a.°  à feuilles  à sept  lobes. 
On  trouve  des  individus 
nains  à tiges  à peine  longues 
d’une  palme  ; à feuilles  ar- 
rondies^ , du  diamètre  de 
quatre  lignes. 

99.  La  Mauve  sauvage. 
Malva  sylvestris  L.  A tige 
droite.  * 

Obs.  J’observe  sur  dès  indi- 
vidus le  calice  extérieur  de 
quatre  feuillets , les  pédun- 
cules portant  plusieurs  fleurs , 
les  feuilles  à sept  lobes  ar- 


Digitized  by  Google 


-NON  F T G U R ÉE 


ton<3is  ou  triangulaires  ; les 
corolles  bleues  et  blanches. 

loa.  La  Mauve  crêpée. 
Malva  crispa  L.  Elle  a le 
port  (le  la  précédente  , la 
tige  droite , les  feuilles  à 
sept  lobes , plus  grandes  , 
crépues  , crenelées  , trian- 
gulaires , les  fleurs  aux  ais- 
selles , plusieurs  ramassées , 
les  unes  à péduncule  très- 
court  , les  autres  à pédun- 
cule long  ; les  calices  et  les 

fiéduncules  hérissés  , le  ca- 
ice  extérieur  de  trois  feuil- 
lets , l’intérieur  grand  , 
d’une  seule  piece  ; la  corolle 
lus  courte  que  le  calice  ou 
peine  plus  longue  , blan- 
châtre ; le  fruit , grand  , 
formé  par  des  capsules  irré- 
gulières , anguleuses.  Très- 
commune,  dans  les  cham]9, 
près  de  Grodno.  Je  suis 
porté  à croire  qilfe  ce  n’est 
qu’une  espece  Hybride  ou  une 
variété  de  la  précédente  , 
ayant  quelquefois  observé  , 
dans  la  commune , les  co- 


rolles plus  courtes  que  leur 
calice. 

1 01.  La  Mauve  ahée.  Malva 
alcea  L.  A feuilles  comme 
digitées.  * 

Obi.  Elle  varie  par  les 
feuilles  supérieures  vérita- 
blement digitées  , la  foliole 
intermédiaire  palmée  à cinq 
lobes  J dans  d autres  les  fo- 
lioles à lobes  presque  en- 
tiers , les  dents  des  lobes 
différentes  en  nombre  et  en 
grandeur.  Je  trouve  souvent 
des  péduncules  aux  aisselles, 
portant  une  seule  fleur  ; le 
plus  souvent  le  calice  èxté- 
rieur  a quatre  folioles , quel- 
quefois la  corolle  de  sir 
lames  déchiquetées  ; dans 
l’espece  principale  les  fleurs 
terminales  comme  en  ombelle. 

102.  La  Mauve  musquée. 
Alalva  rttoschata  L.  A feuilles 
de  la  tige  comme  pinnées  , 
à fleurs  odorantes.  * 

Obs.  Les  corolles  incar- 
nates , les  capsules  hérissées. 


O 3 
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SECONDE  COLLECTION. 

'A  Jleurs  simples  ; à corolles  monopetales 
figurées  , enveloppées  , par  un  calice. 
Deux  ou  quatre  étamines  inégales , un  style. 


PREMIER  FASCICULE. 

A quatre  germes  nus, 

[ Les  Didynaraes  gymnospermes  de  Linné,  ] 

[ Les  Labiées  de  Tournefort.  ] 

Ces  Plantes  constituent  une  famille  naturelle. 
Dans  le  très -grand  nombre,  on  compte  quatre 
étamines  , dont  deux  plus  longues  ; dans  toutes  , 
le  calice  d’une  seule  piece  ou  monophylle , ren- 
ferme dans  son  fond  quatre  semences  nues  ; la 
corolle  , d’une  seule  piece  , a son  tuyau  terminé 
par  un  limbe  difforme  , le  plus  souvent  â deux 
levres  ou  labié  ; la  les're  supérieure  se  nomme  le 
casque , l’inférieure  la  barbe , les  parties  latérales 
les  ailes  ; le  style  est  bifurqué  au  sommet  ou  a 
deux  stigmates  ; les  feuilles  sont  opposées  ; ïa  tige 
est  le  plus  souvent  à quatre  pans  ou  â quatre  an- 
gles, quadtangulaire;  les  fleurs  sont  le  plus  souvent 
\sp  osées  en  anneaux  autour  des  nœuds  dos  ra- 
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mcaux.  La  plupart  ds  ces  Plantes  sont  aromati- 
ques : elles  renferment , ou  dans  leurs  feuilles  , et 
sur-tout  dans  leurs  calices  , une  huile  essentielle, 
ou  éilidrée  : quelques-unes  sont  cependant  fétidesi, 
ou  sans  odeur. 


A corolles  peu  difformes  ; à 
deux  étamines. 

I.  Le  Pied  de  Loup  Euro- 
péen. Lycopus  Eurcptrus  IL. 
A corolles  blanches  , tache- 
tées de  pourpre.  * 

Obs.  Cette  espece  varie 
beaucoup  dans  sa  foliation  : 
tantôt  les  feuilles  sent  pin- 
nées  à leur  base  , le  reste 
étant  lacinié  ; tantôt  elles 
sont  entières  , à peine  den- 
tées , tantôt  sinuées  , le 
plus  souvent  sans  pétiole  ; 
quelques-unes  à pétioles  très- 
courts  ; elles  sont  hérissées  , 
ou  presque  lisses  ; les  poils 
sont  plus  nombreux  sur  les 
bords. 

A corolles  peu  difformes;, 
à quatre  étamines. 

a.  La  Menthe  sauvag^e. 
Mentha  syhestris.  A fleurs  en 
épi.  •*' 


4-  La  Menthe  des  champs. 
Mentha  arvensis  L.  A fleurs 
en  anneaux.  ♦ 

Obs.  Ces  Menthes  sont  très- 
aromatiques  ; leurs  fleurs  en- 
tassées très-petites  ; leurs 
étamines  presque  égales,  écar- 
tées. 

A corolle  courte. 

5.  Le  Trirage  des  champs. 
Trixago  arvensis  N.  Stachys 
arvensis  L.  A corolles  courtes , 
ponctuées.  ♦ 

Obs.  La  corolle  rose  , a 
peine  labiée  , est  à peu  près 
de  la  longueur  du  calice  ; 
son  casque  très-entier  ; le 
segment  intermédiaire  de  sa 
barbe  , tacheté  de  pourpre. 
Plus  commune  en  Lithuanie 
que  près  de  Lyon. 

Quatre  étamines.  La  corolle 
à deux  levres  ; à cas- 
que  échancré  ou  fendu 
en  deux  pièces. 


3.  La  Menthe  aquatique. 
Mentha  aquatica  L.  A fleurs 
en  têtes  terminales.  * 

Obs.  Souvent  on  trouve 
aux  aisselles  des  feuilles  des 
grappes  de  fleurs  , ou  à pé- 
uuncüles  distincts  ; la  tige  est 
simple  ou  très-raniifiée  ; quel- 
quefois la  tige  et  les  feuilles 
sont  teintes  en  rouge. 


6.  L’Origan  vulgaire.  Ori- 
^anum  yulgare  L,  A fleurs  en 
epi  , soutenue  chacune  par 
une  bractée  en  écaille  ; à 
corolles  incarnates.  ■" 

Obs.  On  le  trouve  à corol- 
les blanches , a épis  cylindri- 
ques et  carrés. 

7.  Le  Thym  Serpolet. 

0 4 
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Tl'ymus  Serpyüum  L.  A ca- 
lices clos  par  des  poils  ; à 
feuilles  ciliées  à la  base.  * 

Obs.  Les  variétés  sont  , 
le  grapd  Thym  k ti?e 
longile  d’un  pied  ; à feuil- 
les plus  grandes  ; k rameaux 
redressés  ; 2 “ le  petit  Thym 
à corolles  blanches  : 3.®  le 
petit  Thym  k corolles  in- 
carnates : 4*°  k feuilles  rou- 
geâtres : 6.°  l’odeur  est  dif- 
férente dans  les  différentes 
variétés  : il  y en  a une 
qui  exhale  celle  de  la  Ci- 
Wtoiiclle. 

8.  Le  Thym  Acinos.  Thy- 
tnus  Acynos  L.  A calice  ven- 
tru , strié  ; k feuilles  ovales  , 
dentées.  * 

9.  Le  Clinôpode  vulgaire. 
Clinopod'Mtn  yulgare.  A fleurs 
aux  anneaux  , trè.s-nombreu- 
ses  , séparées  par  des  brac- 
tées sétacèes  , hérissées.  * 

10.  La  Mélite  Mélisse  bâ- 
tarde. Alelhis  Alehs^ophyllum 
L,.  A feuilles  de  Mélisse  ; 
à corolles  très-grandes.  * 

11.  Le  Lierre  rampant. 
Glechoma  hederacea  L.-  A an- 
thères en  croix.  A tige  ram- 
pante jetant  des  radicules.  * 

Obs,  On  distingue  le  grand 
et  le  petit  , celui  k corolles 
roses  et  k corolles  blanches  ; 
souvent  les  feuilles  sont  tein- 
tes de  rouge.  La  piqûre  des 
insectes  fait  développer  sur 
les  feuilles  des  galles  grosses 
comme  des  pois. 

la.  l;a  Cataire  duvetée. 
Ni-peta  Cataria  L.  A feuilles 


blanchâtres.  La  barbe  de  la 
corolles  crenelée.  * 

Obs.  Les  étamines  très-rap- 
prochées  ; la  corolle  blan- 
che ou  incarnate  ; la  barbe  ta- 
cheté lie  pourpré  ; la  gorge 
k rebord  replie  ; les  stipules 
sétacées. 

Corolles  à tuyau  ventru  , 
renflé. 

i3.  La  Dracocéphale  de 
Ruisch.  VriKocephalum  Ruis- 
chiana  L.  A feuilles  linaires , 
lancéolées. 

La  tige  h.aute  d’un  pied  ; 
les  feuilles  assises,  lancéolées , 
étroites , nerveuses  , très-en- 
lieres.  On  trouve  aux  ais- 
selles , des  rameaux  feuillés  , 
k feuilles  linaires  ; la  tige 
terminée  par  un  épi  de  fleurs 
denses  ; les  corolles  d’un  bleu 
foncé,  grandes,  longues  d’un 
pouce  : a tuyau  blanc  , ren- 
flé vers  le  haut  ; le  casque 
en  voûte  , échancré  : la 

barbe  tachetée  de  points 
noirs , échancrée  et  crenelée  ; 
les  ailes,  ovales  ; les  brac- 
tées ovales  lancéolées.  Com- 
mune, près  de  Grodno  dans 
tous  les  bois  , fleurit  en 
Juin  , ne  se  trouve  autour 
de  Lyon  que  sur  les 'mon- 
tagnes du  Dauphiné. 

Obs.  La  variété  k feuilles 
plus  étroites.  Sa  tige  haute 
de  6 k 6 pouces  , plus  me- 
nue : ses  feuilles  plus  cour- 
tes ; Celles  de  la  tige  k peine 
de  la  largeur  d’une  ligne  ; 
celles  des  rameaux  axillaires , 
sétacées  ; un  épi  terminant 
la  tige  ; les  calices  et  les 
bractées  d’un  violet  foncé  ; 
les  corolles  plus  petites  que 
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telles  de  la  précédente  ; dans 
plusieurs  individus  l’épi  n’est 

Sas  resserré, mais  les  anneaux 
es  fleurs  inférieures  sont 
éloignés  de  quatre  lignes. 

i/f.  Le  Dracoccph.vle  de 
Moldavie.  DracocephcdumAiol- 
dayicum  L.  A feuille  ovales 
lancéolées. 

La  tige  haute  d’un  pied  , 
ramifiée  dès  la  base  ; les  feuil- 
les pétiolées  , ovales  lancéo- 
lées , ou  en  langue  , à dénis 
de  scie  , grandes  ;quatre  brac- 
tées sous  chaipie  anneau  , lan- 
céolées , denrées  , à dents 
longues  terminées  par  un 
poil  épineux  ; les  anneaux 
aux  aisselles  des  feuilles  , 
éloignés  entre  eux  , formés 
par  six  fleurs  pédunculées  ; 
les  calices  a deux  levres  ; le 
tuyau  de  la  corolle  étroit , 
à peine  plus  long  <iue  le 
calice  , enfle  au-dessous  des 
levres  ; le  cascjuc  en  voûte  , 
échancré  ; les  ailes  cour- 
tes , la  barbe  pendante , échan- 
crée  , ses  côtés  incisés  ; la 
corolle  blanche  , duvetée  en 
dehors. 

Outre  les  bractées , on  ob- 
serve aux  anneaux  des  feuil- 
les florales  semblables  à celles 
de  la  tige  , mais  à trois  ou 
quatre  dentelures,  terminées, 
comme  les  bractées , par  une 
soie  épineuse.  Assez,  com- 
mune près  de  Grodno  , sur 
les  lisières  des  bois.  Son 
odeur  est  des  plus  suaves. 

X,«  itamines  renversées  sur 
^ les  côtés. 

i5.  l.e  Stachys  des  forêts. 
Stachys  sylvestris  L.  A feuil- 
les grandes  en  cœur.  * 
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Oh.  Le  tuyau  de  la  co- 
rolle assez  renflé  sous  les 
levres  ; le  casque  un  peu 
duveté  , pourpre  ; la  barbe 
pourpre  , bariolée  de  lignes 
blanches. 

16.  Le  Stachys  des  marai.s. 
Stachys  palustris  !..  A feuil- 
les étroites  lancéolées.  * 

Obs.  Corolles  violettes  , à 
barbe  bariolée  de  lignes  blan- 
ches semi-circulaires;  le  cas- 
que duveté.  La  tige  plus  bu 
moins  élevée  , plus  ou  moins 
ramifiée  , les  feuilles  plus  ou 
moins  étroites  , constituent 
les  variétés. 

• 

17.  Le  Stachys  annuel. 
Stachys  annua  L.  A feuilles 
ovales  lancéolées  , à trois 
nervures.  * 

18.  Le  Stachvs  droit,  lym- 
chys  recta  L.  A feuilles  en 
cœur  , ovales.  * 

Oh.  Dans  les  deux  pré- 
cédentes especes  , la  corolle 
en  partie  jaune-paille  et 
jaune  , a sa  gorge  teinte 
de  taches  pourpres.  Les  fi- 
lamens  sont  assez  souvent 
tachetés  de  pourpre. 

La  gorge  de  la  corolle 
dentée. 

19.  Le  Galcopsc  Ladanicr. 
Galccpsis  Ladanum  L.  A co- 
rolle pourpre;  lesentre-nœuds 
de  la  tige  égaux.  * 

Oh.  Cette  espece  présente 
une  variété  prononcée  > a 
feuilR  plus  larges,  plus  mol- 
les , soyeuses  ; à ^ anneaux 
plus  rapprochés  ; à calices 
plus  hérissés  ; à corolle  d un 
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;|aune  pâle  , à gorfre  d’un 
jaune  plus  foncé.  Commune 
dans  les  champs  près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Juin. 

ao.  Le  Galéopse  tétrahit. 
Galeopsis  tetrahii  L.  A rameaux 
renflés  aux  nœuds  sous  les 
anneaux.  * 

Obs.  Les  arêtes  qui  termi- 
minent  les  dents  des  calices , 
longues  ; la  corolle  deux  fois 
plus  longue  que  le  calice  , à 
casque  pourpre  ; à gorge 
jaune- pourprée  ; les  ailes  et 
la  barbe  rouges. 

Le  Tétrahit  à grandes 
fleurs  , ^randijlorum  , forme 
une  variété  remarquable  ; son 
calice  plus  court  est  caitjpa- 
nulé  ; sa  fleur  beaucoup  plus 
grande , longue  d’un  pouce 
au  moins  , et  jaune , à barbe 
pourpre.  C'est  le  Galeops'n  369, 
de  Haller , Hist.  PL  Helv. 

31.  Galéopse  jaune. 
Galecpsis  gakobJolon  /..  A 
corolles  jaunes  sans  dents  ; 
les  anthères  grenues.  * 

Obs.  Cette  espece  n’appar- 
tient point  à ce  genre. 


lohes.  Leonu  ru  s qu  in  quehhus  N". 
La  tige  haute  d’un  ou  deux 
pieds , hérissée , assez  grosse, 
ramifiée  ; les  feuilles  pétio- 
lées , les  inférieures  et  celles 
de  la  tige  , comme  en  bou- 
cliers , arrondies  , divisées 
profondément  en  cinq  lobes  ; 
chaque  lobe  sous- divisé  et 
denté  ; elles  spnt  d’un  verd 
noirâtre  en  dessus , blanchâ- 
tres en  dessous , par  un  duvet 
très -court  ; les  feuilles  flo- 
rales à trois  lobes , taillées  en 
forme  de  coing  à la  base , à 
lobes  lancéolés  , dentés  ; les 
fleurs  en  anneaux  , assises , 
petites  , resserrées  ; les  cali- 
ces hérissés  ; les  corolles 
couleur  de  chair  , velues  ; le 
casque  en  voûte  ; la  barbe 
teinte  de  lignes  pourpres  ; 
les  anthères  granaes  , anté-  ^ 
rieurement  jaunes , tubercu- 
leuses , chargées  postérieure- 
ment de  points  blancs , bril- 
lants , diaphanes.  Commune 
auprès  de  Grodno  , sur  les 
décombres.  Fleurit  en  Juil- 
let. Elle  présente  à peu  près 
les  caractères  du  Leonurus 
tataricus  L. 


33.  La  Cardiaque  com- 
mune. Leonurus  Cardiaca  L. 
A feuilles  à trois  lobes.  * 

Obs.  La  corolle  d’un  rouge 
pâle  , à casque  en  cuiller  , 
velu  , à barbe  blanche , ou 
jaune-paille  , teinte  de  pe- 
tites taches  pourpres  ; les 
dents  du  calice  portant  se- 
mences , dures , comme  épi- 
neuses. Les  quatré  seiMnees 
comme  collées,  forme* une 
espece  de  pyramide  tronquée. 

a3.  La  Cardiaque  à cinq 


34.  "'La  Cardiaque  lisse. 
Leonurus  glaber  N.  l.a  tige  de 
quatre  à cinq  pieds,  un  peu 
anguleuse  , lisse  , d’un  verd 
gai  ; les  feuilles  presque  lis- 
ses , d’un  verd  clair  , pétio- 
léés  ; les  pétioles  feuillés  ou 
ailés  ; elles  ont  trois  lobes 
lancéolés  , frès-alongés , l’in- 
termédiaire a deux  dents  , les 
latéraux  très-entiers  , un  peu 
courbés  en  faucille;  les  cali- 
ces lisses  : les  corolles  incar- 
nates , velues  en  dtehors  , à 
poils  très-courts  ; la  barbe 
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fl’un  pourpre  foncé.  Dans  les 
décombres  , près  dé  Grodno. 
Fleurit  en  • Octobre.  J’ai 
trouvé , parmi  les  Sibériennes 
que  m’avoir  envoyées  mon  ai- 
mable ami  Patrin , un  échan- 
ti  lion  semblable  à cette  plante. 

La  gorge  de  la  corolle  offrant 
une  dent  aiguë  sur  cha- 
cun de  ses  bords. 

'uS.  La  Lamie  blanche. 
Lamium  album  L.  A corolles 
blanches , grandes.  * 

Ohs.  Le  nombre  des  fleurs 
à chaque  anneau  varie  de 
douze  à vingt  ; la  voûte  du 
casque  velue  ; la  gorge  teinte 
eu  jaune  verditre. 

a6.  La  Lamie  pourpre.  La- 
mium  purpureum.  Fétide  ; à 
corolles  rouges.  * 

VJ.  La  Lamie  embrassante. 
lamium  amplexicaule  L.  A 
corolles  rouges  ; à feuilles 
embrassantes.  * 

Obs.  Dix  à douze  fleurs  aux 
anneaux  ; le  tuyau  des  corol- 
les long  , grêle  , un ^peu  en- 
flé sous  la  gorge  ; la  voûte 
du  casque  velue  ; la  barbe 
échancrée  , peinte  de  taches 
pourpres  et  blanches. 

Le  calice  à dix  stries. 

aS.  Le  Marrube  vulgaire. 
Marrubium  vulgare  L.  A feuil- 
les duvetées  , blanches.  * 

Obs.  La  levre  supérieure 
de  la  corolle , Unaire , fendue 
en  deux. 

a9«  La  Balbte  noire.  Bal- 


R É E S iif 

Iota  nigra  L.  A feuilles  lisses  , 
noirâtres.  * 

Ohs.  Les  dents  du  calice 
roides  ; corolle  d’un  blanc 
rougeâtre  ; à barbe  teinte  de 
veines  blanches. 

Les  fil amens  bif argués  ; une 
branche  portant  l anthere. 

3o.  La  Brunelle  vulgaire. 
Prunella  vulgaris  L.  A fleurs 
petites.  * 

Obs.  Les  variétés  sont  : 
i.f  La  naiue  , nana  , a tige 
simple , haute  de  deux  pou- 
ces ; à feuilles  inférieures 
obtuses  , en  langue  , sans 
dents  : deux  paires  de  feuil- 
les sur  la  tige  , hérissées  , 
lancéolées  , sans  dents  ; l’épi 

{•lus  long  que  les  feuilles  qui 
a soutiennent.  a.°  La  Bru- 
nelle à feuilles  intermédiai- 
res laciniées.  3.“  A tige  et 
feuilles  ttès-velues.  4-**  A co- 
rolles blraches.  6.°  A corolles 
rouges. 

3t.  La  Brunelle  à grandes 
fleurs.  Prunella  graniifiora  L.  * 
Obs.  La  corolle  trois  fois 
plus  grande  que  celle  de  la 
précédente  , bleue  , à tuvau 
blanc  ; les  dents  du  calice 
plus  longues  ; les  segmens  dé 
la  barbe  à dents  de  scie , iné- 
gales. 

Le  calice  du  fruit  fermé 
en  casque. 

3a.  La  Toque  vubaire, 

Scutellaria  galerkulata  L.,  A 

feuilles  lancéolées.  * 

« 

33.  La  Toque  hastée.  Scu- 
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icUaria  hamfolia  L.  A feuilles 
en  fer  de  hallebarde.  * 

Obs.  l.es  feuilles  inféneures 
en  hallei)an.1e  , les  intermé- 
diaires en  deche  , les  supé-' 
rieures  ovales  , lancéolées. 

3/j.  La  Toque  mine.  Scu- 
itUarla  minor.  A tiges  et  Heurs 
plus  peliles.  * 

Ohs.  La  tige  couchée  vers 
sa  base  , à peine  longue  île 
cinq  à six  pouces  , menue  , 
teinte  d’un  violet  fi/ticé  ; les 
feuüles  inférieures  sans  pé- 
tiole ; les  intermédiaires  k 
pétioles  courts  ; elles  sont 
en  cœur , lancéolées , k dents 
de  scie  , qui  sont  obliques , 
éloignées  ; de  chaque  aisselle 
des  feuilles  intermédiaires  , 
un  rameau  k fleurs  et  à feuil- 
les ; deux  fleurs  axillaires , 
deux  fois  plus  petites  que 
celles  des  précédentes  , vio- 
lettes , ou  il’un  pourpre  fon- 
cé ; le  tuyau  incarnat.  On  ne 
la  trouve  , dans  n§tre  Dé- 
partement , que  sur  nos  hau- 
tes montagnes.  Très -com- 
mune près  de  Grodno  . dans 
les  eaux  courantes.  Fleurit 
en  Juillet. 

Les  fleurs  en  épi  très-long; 
la  corolle  à peine  irrégu- 
lière. 

35.  La  Verveine  officinale. 
Verhena  offidnalis.  A feuilles 
laciniées.  * 

Très -rare  eu  Lithuanie, 
et  très -commune  autour  de 
Lyon. 

Corolle  irrégulière  , à une 
seule  levre. 

36.  La  Bugle  k drageons. 
^juga  reptans  L.  * 
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0b$.  Elle  varie,  i.°  k fleur# 
blanches  et  pourpres  : a.®  k - 
épi  interrompu.  Dans  celle- 
ci  la  tige  est  plus  élevée  ; les 
feuilles  plus  étroites  ; celles 
de  la  tige  cunéiformes , den- 
tées ; chaque  anneau  éloigné 
d’un  autre  «l’un  pouce  , sur- 
tout les  inférieurs. 

37.  La  Bugle  pyramidale. 
Ajuga  pyramiddlh  L.  A tige 
droite  , sans  drageons. 

Obs.  Les  variétés  sont  : i .®, 
A fleurs  blanches,  a.®  A an- 
neaux écartés.  .Sa  tige  lisse 
s’eleve  k deux  pieds  : les 
feuilles  inférieures  plus  'pe- 
tites , denrées  ; les  intermé- 
diaires plus  grandes.  Tous 
les  anneaux  éloignés  entre 
eux.  3.“  La  Bugle  naine. 
Ajuga  nana  N.  A tige  k peine 
haute  de  trois  pouces  , droite , 
simple  , velue  ; les  feuilles 
inférieures  ovales  , assises  , 
très  - entières  ; les  intermé- 
diaires ovales  , lancéolées  , 
dentées  , k dents  rares  un 
peu  velues;  les  bractées  lan- 
céolées , dentées  ; trois  fleurs 
axillaires  , écartées  au  som- 
met de  la  tige  ; les  corolles 
grandes  , bleues  , blanches. 
Dans  les  pâturages  , près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Juin. 

38.  La  Bugle  Genevoise. 
Ajuga  Genevemis  L.  Le  port 
de  la  pyramidale.  Sa  tige 
couverte  d’un  duvet  blanc; 
ses  feuilles  plus  arrondies  , 
plus  velues  , k dents  plus 
grandes;  les  calices  hérissés; 
les  corolles  purpurines  ou 
blanches. 

39.  La  Germandrée  allia- 
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cée.  Teucnum  sccïi-um  L.  * 

Ots.  Elle  répand  une  odeur 
d’ail  bien  prononcée  ; ses  co- 
rolles d’un  bleu  clair  , ou 
rougeâtres  ; la  barbe  ample , 
a dents  de  scie. 

01$.  Ce  principe  aromati- 
que , analogue  à celui  de 
l’ail , a non  seulement  péné- 
tré dans  la  famille  des  la- 
biées , par  cette  espece  et  la 
Toque  , mais  encore  dans 
celle  des  crucifères  par  l’Èri- 
simum  Alliarui  L.  Si  on  com- 
pare le  nombre  des  labiées 
gymnotélraspermes  observées 
dans  le  Nord  , avec  celui 
des  Provinces  Méridiona- 
les de  l’Europe  , on  s’as- 
surera que  les  especes  de- 
viennent toujours  moins  nom- 
breuse à chaque  degré  de 
latitude  , à mesure  qu’on 
s’approche  du  pôle  : pour  s’en 
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convaincre  , on  peut  compa- 
rer les  especes  de  cette  Ya- 
mille  , énoncées  dans  la  Flora 
Lapponica  .de  Linné  , avec 
celles  de  la  Flora  Alon$pg~ 
liemi$  de  Gouan.  Il  paroît 
que  plusieurs  de  ces  plantes 
ont  besoin  d’une  grande  cha- 
leur pour  se  développer  : 
mp  lorsqu’elles  sont  éta- 
blies dans  le  Nord  par  bou- 
tures, elles  soutiennent  très- 
ben  la  rigueur  du  climat. 
Nous  en  avons  laissé  plu- 
sieurs en  pleine  terre , dans 
le  jardin  de  .l’Ecole  de 
Grodno  , qui  oiTt  résisté  aux 
froids  les  plus  rigoureux.  Je 
soupçonne  que  I huile  essen- 
tielle  dont  elles  sont  inipré- 
gnees  , les  défend  aussi  bien 
du  froid , que  celle  des  Pins 
et  Sapins  , qui  rend  ces  ar- 
bres inaltérables  dans  les  cli- 
xnats  les  plus  froids. 


Duj  - ' “ ) by  Cl  1*  ï^Ic 
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SECOND  FASCICULE. 

Corolles  monopetqles  figurées  ; deux  , trois  , ou 
quatre  étamines  ,*  d semences  enveloppées. 


Corolle  en  roue  ; un  seg- 
ment plus  petit;  deux  éta- 
mines. Les  Véroniques. 
A fleurs  er^  épi. 

4o.  L A Véronique  mari- 
time. Veronica  mantinta  L. 
A feuilles  en  anneaux  ; la 
tige  de  quatre  pieds  , droi- 
te , simple  ; les  feuilles  pé- 
tiolées  , ovales  , lancéolées; 
à dents  de  scie  , inégales  , 
disposées  trois  par  trois  à 
chaque  nœud  ; les  pétioles 
unis  par  leur  base  couron- 
nent la  tige  ; plusieurs  épis 
de  fleurs , le  plus  souvent 
trois , terminent  la  tige,  l’in- 
termédiûre  plus  long  de 
cinq  pouces,;  le  calice  petit, 
à fetiillets  inégaux,  étroits; 
les  corolles  bleues,  du  dia- 
mètre de  cinq  lignes  , les 
anthères  aloiigées  , les  éta- 
mines plus  longues  que  la 
corolle.  Commune  , dans  les 
forêts  , près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Août. 

Obs.  Les  variétés  sont  : 
i.°  A feuilles  plus  larges  , 
quatre  par  quatre  en  an- 
neaux , la  tige  haute  de  cinq 
à siiS^ieds,  d’un  rouge  noi- 
râtre ; les  feuides  à pétioles 
longs  d’un  pouce,  en  cœur, 


ovales  , lancéolées  , inéga- 
lement dentées  , larges  de 
quatorze  lignes , longues  de 

Î[uatre  pouces  ; des  rameaux 
euillés  aux  aisselles  ; sept 
épis  de  fleurs  , quatre  des 
aisselles  du  premier  anneau 
d’en  haut  , quatre  autres  du 
second  ; l’épi  impair  , plus 
long  , plus  gros  ; les  corol- 
les plus  grandes  , bleues. 
Elle  se  rapproche  beaucoup 
delà  VeronicoSiberica  L.  a."  La 
Véronique  maritime  , à feuil- 
les velues  , deux  à deux  ou 
trois  à trois  aux  nœuds.  La 
tige  velue  , de  trois  pieds 
les  feuilles  à dents  rares  ; 
leur  b.ise  se  prolonge  sur 
le  pétiole  ; cinq  épis  au  som- 
met de  la  tige  plus  courts  ; 
les  corolles  blanchâtres.  Dans 
les  bois  , près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juillet.  3.®  La 
Véronique  maritime , à feuil- 
les étroitesr  La  tige  de  trois 
pieds  ; les  feuilles  trois  à' 
trois  , étroites,  lancéolées  , 
à dents  de  scia,  petites , pres- 
que égales  ; elles  sont  blan- 
châtres , larges  à la  base  de 
cinq  lignes  , longues  de  qua- 
tre pouces  ; neuf  épis  au  som- 
met , l’impair  deux  fois  plus 
long  ; les  corolles  plus  gran- 
des que  celles  des  précé- 
dentes, £ti  examinant  les 
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tiges  et  les  feuilles  avec  une 
forte  lentille  . on  apperçoit 
des glantles  blanchâtres,  trés- 
rapprochées  , qui  sont  sur- 
montées par  un  poil.  Trou- 
vée près  de  Groino.  Fleurit 
en  Juillet.  Cette  variété  se 
rapproche  beaucoup  de  la 
Veronica  spuria  L. 

4t-  La  Véronique  en  épi. 
Veronka  spteara  L.  A feuilles 
opposées.  * 

vbs.  Les  variétés  sont  , 
I.*  à épi  proliféré  ; la  tige 
de  trois  pouces , deux  feuil- 
les radicales,  pétiolées , plus 
grandes  que  celles  de  la 
commune,  en  langues  obtu- 
ses, crenelées  ; l’épi  termine 
la  tige , il  est  formé  par  une 
colonne  longue  de  quatre 
pouces,  garnie  de  capsules  ; 
de  son  sommet  s’élèvent  deux 
épis  de  trois  pouces  , garnis 
de  fleurs.  Dans  les  champs  , 
près  de  Grodno.  a.®  La  Vé- 
ronique eu  épi  , à tige  de 
deux  pieds , droite , un  peu 
velue  , noirâtre  ; les  feuilles 
opposées  par  paires,  éloi- 

{;nées  ; les  inférieures  pétio- 
ées  , embrassant  par  leurs 
larges  pétioles  la  tige  , lan- 
céolées, larges  de  six  lignes, 
longues  de  dix-huit , créne- 
lées , à dents  inégales  , le 
plus  souvent  obtuses  ; la 
base  prolongée  sur  le  pétiole  ; 
les  intermédiaires  et  les  su- 
périeures assises  , plus  étroi- 
tes à la  base,  toutes  un  peu 
hérissées  , rudes  ; les  fleurs 
inférieures  axillaires  , alter- 
.quatre  ou  cinq  éloignées 
de  1 epi  qui  est  unique  , long 
de  trois  pouces , terminant 
Aà  tige  ; les  fleurs  assises  , les 
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segmens  des  calices  égaux, 
étroits  , hérissés  ; des  brac- 
tées linaices  , hérissées;  les 
corolles  bleues.  Elle  se  rap- 
proche beaucoup  de  la  Ee- 
ronica  hybrida  L.  , mais  elle 
est  plus  grande.  Dans  les 
bois , près  de  Grodno.  Fleurit 
en  Juillet.  3.®  La  Vérom’què 
en  epi , à feuilles  opposées  , 
tel  nés  et  alternes.  La  racine 
liseuse  , noueuse  ; la  tige 
d un  demi-pied  ; la  plupart 
des. feuilles  alternes , les  seu- 
les inférieures  'opposées  , les 
intermédiaires  trois  à trois 
a chaque  nœud  ; toutes  lan- 
céolées , à dents  de  scie 
rudes  ; un  seul  épi  termi- 
nant h tige  r plus  long  que 
dans  les  précédentes  ; corol- 
ms  bleues..' Prés  de  Grodno, 
fleurit  en  Juillet.  Elle  res- 
semble par  l’ensemble  de  ses 
attributs  à la  précédente  , 
mais  elle  en  a de  si  saillans 
qu  elle  méritoit  d’être  dé- 
crite. 

t 

4a.  La  Véronique  à lon- 
gues feuilles.  Veronica  lonei- 
folia  L,  A longues  feuilles 
lancéolées. 

. La  tige  haute  d’un  pied 
et  demi  , teinte  d’un  blanc 
rougeâtre  ; les  feuilles  oppo- 
sées , à pétioles  longs  de  six 
lignes  ; les  inférieures  ova- 
les, lancéolées  , larges  d’un 
, longues  de  trois  , 
aiguës  : à base  prolongée  sur 
le  pétiole  , se  rétrécissant 
peu  à peu  en  montant  par 
paires  , d’oà  sortent  les  supé- 
rieures étroites , lancéolées  ; 
les  florales  linaires  ; des  ais- 
selles des  feuilles  supérieures 
te  développent  quatre  à six 
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épis  lonçs  de  deux  pouces , 
le  plus  gros  et  le  plus  long 
terminant'Ia  tige’.  Ou  observe 
aux  aisselles  des  feuilles  plus 
inférieures , des  rameaux  de 
feuillets  courts..  Les  calices 
hérissés  ; les  corolles  gran- 
des , du  diamètre  de  cinq 
lignes  ; elles  sont  incarnates  ; 
les  bractées  et  les  péduncules 
sont  chargés  d’un  duvet  blan- 
châtre. On  distingue  avec  la 
loupe , sur  la  tige  et  les  feuil- 
les , des  poils  blancs  , très- 
courts  et  serres  , et  des 
glardes  soutenant  des  poils 
sur  la  tige  seulement.  Dans 
^es  bois  , près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juillet. 

43.  La  Véronique  blanche. 
Veiomca  incana  L.  A feuilles 
blanchâtres. 

La  tige  droite  , haute  de 
huit  pouces  , velue  , héris- 
sée , blanchâtre  , simple. 
Les  feuilles  inférieures  pé- 
tiolées  , opposées  , lancéo- 
lées , à base  se  prolongeant 
sur'  le  pétiole  , crenelées , 
obtuses  , velues  , blanchâ- 
tres sur  les  bords  et  sur  la 

f)age  inférieure  ; celles  de 
a tige  , les  intermédiaires  , . 
assises , en  lancettes , renver- 
sées , se  prolongeant  sur  le 
pétiole , plus  obtuses  au  som- 
met , à crenelures  moins 
nombreuses  ; les  supérieures 

Ïdus  étroites , sans  crenelures  ; 
es  fleurs  en  épis  , l’épi  ter- 
minal long  de  quatre  pou- 
ces ; les  fleurs  à courts  pé- 
duncules , alternes  , assez 
écartées  ; les  bractées  linai- 
res  , velues  ; les  calices  hé- 
rissés , velus  ; les  corolles 
bleues , à tuyau  court , ren- 


flé , à segmens  linaires  ; le» 
étamines  longues  ; les  auihe-  ^ 
res  très-grosses , formées  par 
deux  follicules  qui  peuvent 
se  séparer  ; les  corolles  , 
blanches  , bleuâtres.  Prés  de 
Grodno  , dans  les  bois. 
Fleurit  en  Août.  Avant  l’é- 
panouissement complet  de  la 
corolle  , elle  paroît  au  pre- 
mier coup  - d’œil  pleine  , 
parce  que  ses  anthères  très- 
grosses  sont  rapprochées,  les 
lilamens  étant  repliés.  Notre 
espece  est  moins  blanche  dans 
toutes  ses  parties  que  la  Si- 
bérienne. 

44.  La'  Véronique  Ga- 
leopside.  Veronica  Galeop^i- 
folia  N.  A feuilles  ovales  , en 
cœur. 

La  tige  droite  , courbée , 
cendrée  , menue  , haute  de 
trois  pieds,  simple;  les  feuil- 
les inférieures  et  les  inter- 
médiaires opposées  , écar- 
tées , pétiolees  , à pétioles 
creusés  en  gouttières , longs 
de  six  lignes  ; elles  sont  tail- 
lées à la  base  en  cœur,  ova- 
les , lancéolées  , aigues  , à 
dents  de  scie  inégales  , d’un 
verd  gai , larges  d’un  pouce , 
longues  de  deux  et  de  dix 
lignes  ; les  supérieures  lan- 
céolées , plus  étroites  ; les 
bractées  unaires  , courtes  : 
les  fleurs  en  épi  comme  en 
grappe  ; savoir  , à pédun- 
cules longs  de  deux  lignes  ; 
elles  sont  alternes  ; rlistinc- 
tes  , ou  l’épi  est  peu  garni  ; 
le  terminal  court^,  à peine 
long  de  deux  pouces  ; le 
calice  souvent  de  trois  feuil- 
lets ; les  corolles  le  plus 
souvent  à Uois  segmens  , 

à 
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& tuyau  de  ta  long^ueur  des 
segmens , trois  étamines  très- 
longues  J savoir , deux  fois 

Ïtlus  longues  que  la  corolle  ; 
es  anthères  didymes  , blan- 
ches , rousses  après  la  jetée 
de  la  poussière  séminale  ; 
le  style  plus  long  que  les 
étamines.  On  ne  trouve  aucun 
rameau  feuillé  aux  aisselles 
des  feuilles  ; la  capsule  en 
cœur  , échancrée.  Dans  les 
bois  , près  de  Grodno.  Fleu- 
rit en  Août. 

Les  Véroniques  à fleurs  en 
grappe. 

45.  La  Véronique  serpo- 
line.  Veronica  serpillifolia  L. 
A feuilles  ovales  , petites.  * 
Obs.  Les  individus  les  plus 
communs  près  de  Grodno  , 
donnent  1^  feuilles  plus 
grandes  que  celles  de  la 
commune  , longues  de  huit 
lignes  , larges  de  cinq  , sou- 
vent presque  rondes , comme 
Celles  de  la  Nummulaire  , 
d’où  Dillen  a formé  son  es- 
pece qu’il  nomme  Veronica 
repeits  , Nummularîx  folio  , 
Flot.  Giess.  Nov.  Spec.  p.  67. 
Trouvée  dans  les  terrains 
aquatiques  , le  long  du 
Kiemen.i 

46.  La  Véronique  à grappe 
en  épi.  Veronica  rpicata  race- 
mosa  N.  A feuilles  ovales  , 
lancéolées. 

Racine  menpe  , comme 
ligneuse  , noirâtre  , jetant 
des  nœuds  assez  éloignés  des 
radicules  ; la  tige  de  demi- 
pied  , menue , lisse  , droite  , 
très-simple  , jaunâtre  ; les 
feuilles  opposées  par  paires 
Terne  IJ. 
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éloignées  , le  plus  souvent 
par  quatre  paires  ; les  deujÉ 
inférieures  pétiolées  , ova-* 
les  , lancéolées  , d’un  verd 
gai  , le  plus  souvent  sans 
dents , les  deux  paires  inter- 
médiaires , assises  ; vers  le 
sommet  de  la  tige  trois  feuil- 
les alternes  , lancéolées  , 
écartées  , elles  sont  toutes 
tendres  ; les  fleurs  en  épi  dé 
deux  pouces , ramifié  , en 
pappe  , terminant  la  tige  ; 
les  pédoncules  inférieurs  et 
les  supérieurs  très-courts  , 
les  intermédiaires  plus  longs; 
les  bractées^  linaires  , lan- 
céolées , hérissées , plus  lon- 
gues que  leurs  calices  ; lé 

f>édüncule  général  hérissé  ; 
a corolle  d’un  bleu  foncé  , 
assez  grande,  à tuyau  blanc; 
les  étamines  plus  longues 
que  la  corolle  ; le  style  très- 
long.  Si  vous  ôtez  la  base  et 
le  sommer  de  l’épi  dans  notre 
plante,  elle  répond  parfai- 
tement à la  figure  du  Vero^ 
nica  alpma  , d'Ueder,  Flor.  Dan. 
t.  16,  mais  la  tige  est  un  peu 
haute  ; je  soupçonne  que 
c’est  la  même  , altérée  paC 
le  climat.  Dans  un  bois , près 
de  Grodno.  Fleurit  en  Oc- 
tobre. En  examinant  les 
feuilles  avec  une  lentille,  on 
distingue  sur  le*  bords  des 
poils  très-courts , très-serrés. 

47-  La  Véronique  offici- 
nale. Vacnica  qfficinalis  L.  A 
tige  couchée.  ♦ Plus  com- 
mune auprès  de  Grodno 
qu 'autour  de  Lyon. 

Obs.  Cette  espece  offre 
plusieurs  variétés , i,°  à tige 
naine  , à peine  longue  de 
trois  pouces  ; a.®  à tiges  tan- 
P 
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tôt  couchées  , tantôt  en  par- 
tie relevées  ; 3.“  à feuilles 
lancéolées  , étroites  ; 4-”  ^ 
feuilles  presque  arrondies  ; 
6.“  à grappe  tantôt  plus 
courte  que  son  support , tan- 
tôt très-longue  , tantôt  nue  , 
tantôt  garnie  de  feuilles  li- 
naires.  6.°  Le  plus  souvent 
toute  la  plante  est  veluCv, 
uelquefois  presque  lisse. 
A corolles  blanches  ou 
couleur  dechair,  quelquefois 
à trois  segmcns. 

4fl.  La  Véronique  , faux 
Chamædrys.  VeronicJ  pfcudo- 
Clii^rruxdih , Jacqitin.  A feuilles 
très -grandes. 

La  tige  simple  , haute  de 
uatre  pieds  , du  diamètre 
e deux  lignes  , cylindri- 
que , droite  , cendrée  , légè- 
rement duvetée  ; deux  feuil- 
les à la  base  , à courts  pé- 
tioles ; toutes  les  auties  as- 
sises , échancrées  en  coeur  à 
la  base  , ovales  , dentees  à 
^ dents  de  scie  , lisses  s ner- 
veuses , froncées  , larges  de 
dix  lignes , longues  de  qua- 
torze ; les  supérieures  plus 
étroites  , dentelées  , poin- 
tues ; les  fleurs  en  grappes 
axillaires  , longues  d’une 
palme  ; deux  ou  quatre  des 
deux  dernieres  paires  de 
feuilles  , au-delà  de  leurs 
insertions  ; la  tige  monte 
encore  et  produit  deux  ou 
trois  paires  de  feuilles  ; la 
moitié  du  support  des  grap- 
pes est  nue  ; les  bractées 
linaires  , hérissées  ; le  plus 
souvent  plus  courtes  que  les 
péduncules  , qui  sont  héris- 
sés , droits  , longs  de  six 
lignes  ; les  cinq  segmens  du 
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calice  hérissés,  à peine  linai-* 
rcs  , dont  deux  plus  courts; 
les  corolles  grandes  du  dia- 
mètre de  six  lignes  , à seg- 
meiis  ovales  , aigus  ; leur 
tube  blanc  , leur  limbe  bleu  ; 
les  anthères  d’un  bleu  foncé  ; 
les  filamens  de  la  longueur 
de  la  corolle  , la  capsule  en 
cœur  enflé.  Commune  dans 
les  bois  , près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin. 

Obs.  La  hauteur  de  la  tige 
varie  de  deux  pieds  à qua- 
tre , souvent  les  corolles  à 
cinq  segmens.  Cette  espece 
est  intermédiaire  entre  la 
Veronlcj  UtifoUa  L.  et  la  Cha- 
merdrys  L.  , mais  elle  res- 
semble plus  à la  première. 
l.a  fig.  de  Jacquin,  f7or.  Austr, 
î.  6o , exprime  bien  notre 
plante. 

49-  La  Véronfque  chamé- 
drite.  Veronica  chiimadiys  L. 
A feuilles  arrondies , à dents 
grandes , obtuses.  * 

Obs.  La  partie  supérieure 
de  la  tige  et  du  support  de 
la  grappe  , est  chargée  d’un 
duvet  blanc  ; dans  d’autres 
l’écorce  est  noirâtre  ; la  tige 
couchée  vers  sa  base  ; les 
feuilles  inférieures  très-pe- 
tites , arrondies  , pètiolèes. 
En  contemplant  les  nom- 
breuses variétés  de  cette 
espece  , que  nous  avons  re- 
cueillies près  de  Grodno  , 
nous  sommes  portés  à croire  , 
avec  Scopoli , que  les  Veronica 
Chamadrys  , Teucrium  , pros- 
tratj  et  pilosj  L.  , ne  sont 
qiie  des  variétés  issues  du 
Chamadrys  L.  Quoiqu’il  en 
soit  les  voici  telles  que  nous 
les  avons  signalées  fraîches: 


N. 
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K Corolles  bleues,  gran- 
des , peintes  de  lignes  vio- 
lettes. La  tige  haute  de  trois 
pouces , rampante  , menue  , 
duvetée  ; deux  paires  de 
feuilles  inférieures  pétiolées , 
rougeâtres,  toutes  arrondies, 
dentées  ; la  grappe  courte 
formée  par  un  petit  nombre 
de  fleurs  ; les  anlheres  droi- 
tes. Dans  les  pâturages , près 
de  Grodno.  Fleurit  en  Mai. 
a.**  A tige  couchée.  La  racine 
tronquée  , jetant  un  nombre 
înhni  de  radicules  capillaires, 
noirâtres  ; plusieurs  tiges 
toutes  de  deux  à quatre  pou- 
ces , velues  , à longs  poils  , 
couchées  ; les  feuilles  infé- 
rieures pétiolées  ; les  inter- 
tnédiaires  assises  , ' ovales  , 
lancéolées  , à dents  très- 
grandes  , hérissées  en  dessous 
et  sur  les  bords  de  longs  poils 
serrés  ; des  rameaux  axil- 
laires , à feuilles  pétiolées  , 
crenelées  ; les  grappes  cour- 
tes ; leurs  bractées  hérissées, 
lancéolées  ; les  pédicules  hé- 
rissés ; les  calices  à quatre 
«egmens  lancéolés , dont  deux 
plus  courts  ; les  corolles 
blanches.  Dans  les  pâturages, 
rès  de  Grodno.  Fleurit  en 
ïai.  3.°  A corolles  incar- 
nates. La  tige  haute  de  trois 
pouces  , velue  ; deux  feuilles 
inférieures  très-petites  , ar- 
rondies , crenelées  ; les  in- 
termédiaires lancéolées  , as- 
■sises  , si  profondément  den- 
tées qu’on  pounroit  les  nom- 
mer pinnatifides  , à pinnules 
obliques  ; les  grappes  cour- 
tes formé:  $ par  un  petit  nom- 
bre de  fleurs  ; les  corolles 
couleur  de  chair , bariolées 
de  lignes  rougesf  dont  un 
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segment  est  plus  étroit  que 
dans  les  autres  especes.  Les 
poils  des  feuilles  sont  si 
courts  ([u’on  a de  la  peine 
à les  distinguer.  Dans  les 
p^àvurages , près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin.  4-®  A corol- 
les blanches.  La  tige  haute 
de  trois  pouces  , à peine 
velue;  les  feuilles  assises, 
en  coeur  , à peine  velues  , 
crenelées  , dentées  , à dents 
très  - courtes.  Datis  les 
champs  , près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin.  6.®  A feuil- 
les supérieures  pétiolées. 
Racine  bifurqoée  ; tige  noi- 
râtre i d'uTi  demi-pied,  nue 
à la  base  ; les  feuilles  qui 
'sont  au-dessus  des  grappes  , 
ovales  , obtuses  , i deiitees  » 
à longues  dents  ; un  rameau 
feuillé  terminant  la  tige  , 
offrant  cinq  feuilles  ovales, 
à dents  de  scie , pétiolées  ; 
la  grappe  formée  par  cinq 
fleurs  à longs  pédicilies  ; la 
capsule  aplatie  en  cœur , à 
peine  échancrée  au  sommet , 
hérissée  sur  les  bords.  Les 
segmens  du  calice  inégaux  , 
hérissés.  Dans  les  champs  , 
près  de  Grodno, 

I^es  Véroniques  , à fleurs 
. en  grappes. 

Les  A quatiques» 

So.  La  Véronique  à écus- 
sons. Veronka  scutelhra  L.  A 
feuilles  linaircs.  ♦ ’• 

Très  - commune  près  de 
Grodno  , rare  auprès  de 
Lyon. 

Obs.  Les  feuilles  larges  de 
deux  lignes  , longues  de 
deux  pouces  ; les  fleurs  en 
P a 
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grappes  axillaires  ; à pédi-  tieres  , ou  crenelées  , oH 
cilles  alternes  , capillaires  , à dents  de  scie  , quel- 
pendans  ; les  capsules  en  quefois  rougeâtres.  Quelque». 
cœur  , aplaties  , très-échan-  individus  les  présentent  très- 
crées.  J’observe  aux  aisselles  étroites  , analogues  à celles 
des  feuilles  un  paquet  d’écail-  delà  scutellata.  3.°  Les  co- 
les  liiuires  , blanches  , bril-  rolles  blanches  , bariolées  de 


lantes  ; peut-être  ce  sont 
de  petites  feuilles  altérées 
par  la  piqûre  des  insectes  ; 
car  au-dessus  , sur  les  ailes , 
j’y  vois  naître  des  faisceaux 
de  petites  feuilles  à la  place 
des  radicules  , qui  se  déve- 
loppent des  aisselles  des  feuil- 
les inférieures.  Dans  cette 
espece  , l’extrémité  de  la  tige 
ne  produit  que  des  feuilles 
ramassées  en  faisceau  plus 
étroites  j quelquefois  les 
feuilles  intermédiaires  sont 

{dus  larges , et  plus  courtes  ; 
es  grappes  présentent  de 
cinq  à dix  fleurs.  J’ai  sous 
les  yeux  un  individus  à pé- 
duncules  axillaires , qui  ne 
porte  qu’une  fleur  ; la  co- 
rolle est  le  plus  souvent  blan- 
che , rarement  bariolée  de 
lignes  roses  ; par  la  culture 
les  feuilles  deviennent  succu- 
lentes et  se  courbent  en  fau- 
cilles. J’ai  trouvé  , près  de 
Grodno  , une  variété  naine , 
à tige  ramifiée , à feuilles 
rapprochées  , à grappes  plus 
courtes  que  les  feuilles  ; les 
feuilles  inférieures  plus  cour- 


veines  roses. 

6a.  La  Véronique  Becca- 
bonga.  yeronica  Beccahurtga  L. 
A tige  couchée;  à feuilles  ovar 
les  , obtuses.  * 

Ohu  Elle  varie  pour  la 
grandeur  : ses  feuilles  sont 
entières  , ou  dentées  ; plus 
ou  moins  larges  ; mais  obtu- 
ses ; ses  corolles  assez  gran- 
des , bleues.  La  racine  en 
cordelettes  trace  dans  la  vase 
de  la  longueur  de  quatre 
pieds  , ietant  , à ses  nœuds 
des  radicules  et  des  tiges 

Îui  , elles-mêmes  , poussent 
es  radicules  de  leurs  an- 
neaux inférieurs.  Les  Vero- 
nica  Beccahunga  et  Anagallis  se 
ressemblent  par  un  si  grand 
nombre  d’attributs  , qu’on 
peut  croire  qu’elles  ne  for- 
ment réellement  qu’une 
espece. 

Let  Vironiques  d fleurs  so~ 
litaires , asillaires. 

63.  LaVéronique  Uerrette. 
Veronka  Heiera  folia  L.  A 
feuilles  lobées.  *. 


6i.  La  Véronique  Mouron 
d’eau.  Vmnica  AnaeaïUs  L.  A 
tige  droite  ; à feuilles  ovales 
lancéolées.  * 

Obs.  Les  variétés:  i.®  La 
hauteur  de  la  tige  varie  d’une 

Îalme  à quatre  pieds.  a.° 
.es  feuilles  sont  on  très-en- 


Obs.  Les  corolles  bleues 
ou  blanches.  , 

64.  La  Véronique  cham- 
pêtre. Veronka  agcfstis  L,  A 
péduncules  plus  longs  que  les 
fouilles.  * 

Obs.  i#  figure  d’Oéder , 
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Tlor.  Dan.  449  » est  excel- 
fente  ; elle  présente  deux 
feuillets  du  calice  plus  courts, 
comme  nous  les  avons  cons- 
tamment observés;  souvent  les 
feuilles  des  rameaux  sont 
alternes  : les  feuilles  varient 
beaucoup  ; elles  sont  tantôt  eri 
cœur , arrondies , à peine  cré- 
nelées ; tantôt  ovales , la  base 
prolongée  sur  le  pétiole  ; 
tantôt  en  langue  , profondé- 
ment dentées  ; les  i florales 
plus  étroites  , à peine  den- 
tées , la  corolle  bleue  , quel- 
quefois blanche. 

55.  La  Véronique  des 
champs.  Veronica  aryensis  L. 
A pédoncules  plus  courts  que 
les  feuilles.  * 

Obs.  Les  calices  sont  plus 
longs  que  les  péduncules  ; la 
corolle  d’un  blanc  bleuâtre , 
est  plus  courte  que  le  calice. 

I On  peut  ramener  à cette 
espece  celle  que  nous  avons 
nommée  Acini  folia  , à tige 
droite  , velue  , simple  , haute 
de  trois  à .quatre  pouces  ; 
les  feuilles  inférieures  pé- 
tiolées  , opposées  , ovales  , 
très-entieres  ; les  feuilles  in- 
termédiaires , assises  , ova- 
les , mais  crenelées  ; les  su- 
périeures très-entieres  , lan- 
céolées , alternes , toutes  den- 
tées ; les  péduncules  axil- 
laires plus  courts  que  les 
feuilles  ; les  fleurs  en  petit 
nombre  ; les  feuillets  du  ca- 
lice velus , inégaux , la  corolle 
petite  , blanche  : toute  la 
plante  molle  , aqueuse, 
tlle  ne  ressemble  , par  la  to- 
talité de  ses  attributs  , à au- 
cune espece  de  Linné  ; elle 
e»  raproche  de  la  Veromca 
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Romana.  Fleurit  en  Mai  dans 
les  terres  , près  de  Grodno. 

56.  La  Véronique  printa- 
nière. Veronica  vema,  A feuil- 
les intermédiaires  , divisées 
en  trois  lobes  , linaires  ; les 

f)éduiicules  plus  courts  que 
es  feuilles.  * 

Commune  près  de  Grodno  , 
dans  les  champs  , fleurit  en 
Avril.  Plus  rare  près  de  Lyon. 

Obs.  La  tige  très-petite  , 
droite  , raminée  ; les  feuil-^ 
les  inférieures  , ovales  , lan- 
céolées ; celles  de  la  tige 
comme  digitées  ; toutes  hé- 
rissées de  poils  très-courts  , 
à peine  visibles  ; les  feuillets 
du  calice  plus  longs  que  la 
corolle  , inégaux  ; la  corolle 
d’un  bleu  foncé  , à tuyau 
verd  : avant  son  épanouis- 
sement elle  est  si  petite  qu’elle 
égale  à peine  un  grain  de 
millet.  La  tige  fleurie  a à 
peine  un  pouce  de  hauteur  ; 
elle  s’élève  à trois  pouces 
après  la  chdte  des  corolles. 

57.  La  Véronique  digitée. 
Veronica  triphyllo»  L.  A feuilles 
à cinq  lobes  linaires  ; les  pé- 
duncules plus  longs  que  les 
feuilles.  * 

Obs.  plusieurs  ti^es  droite?, 
hautes  de  quatre  a cinq^  pou- 
ces ; les  feuilles  inféneures 
ovales  crenelées  , larges  de 
huit  li^es  ; les  intermédiai- 
res divisées  profondément  en 
cinq  lanières  ou  comme  di- 

f[itées  ; l’intermédiaire  plus 
arge  , divisée  en  trois  ; les 
externes  plus  courtes  , plus 
étroites  ; les  feuilles  supé- 
rieures divisées  en  quatre 
ou  trois  lanières  ; les  d*r- 
. P 3 
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nieres  feuilles  linaires  , lan- 
céolées , avec  des  appendices 
à leur  base  , foutes  sont 
velues  I les  péduncules  axil- 
laires , plus  longs  que  les 
feuilles  ; les  calices  grands  , 
velus;  les  corolles  d’un  bleu- 
foncé  : à tuyau  blanc  en  de- 
hors , verd- jaune  en  dedans. 
La  capsule  aplatie  en  cœur , 
à deux  loges  , le  style  per- 
sistanC  ; leur  marge  garnie 
de  poils  roides. 

, Ces  deux  dernieres  espe- 
ces se  ressemblent  par  un 
si  pand  nombre  d’attributs , 
qu  elles  peuvent  à peine  cons- 
tituer deux  especes  distinc- 
tes ; d’autant  plus  que  rien 
n’est  si  inconstant  que  le 
nombre  des  lobes  des  feuil-> 
les  intermédiaires  , comme 
nous  nous  en  sommes  assu- 
rés en  examinant  une  foule 
d’individus  de  chacune  d’el- 
les. La  longueur  des  pé- 
duncules  est  aussi  inconstan- 
te : ils  sont  très-courts  au 
moment  de  la  floraison  , et 
s’alongent  ensuite  peu  à 
peu.  Cette  demiere  préten- 
due espece  se  trouve  aussi 
près  de  Lyon  , quoique  plus 
rare  qu’en  Lithuanie. 

CbToîîe  irrégulière  , à trois 
étamines. 

58.  La  Monti  des  fon- 
taines. Monvii  fontana  L. 
Plante  succulente , à calice  de 
deux  feuillets  , à corolle  à 
cinq  scgmcus.  * 

Dans  les  prés  humides  au- 
tour de  Grodno.  Sur  nos  hau- 
tes montagnes , à Mout-Pilat. 

Obs.  La  tige  succulente  , 


ramifiée  , haute  de  trois  î 
quatre  pouces  ; les  feuilles 
opposées  , pétiolées  , ovales 
ou  lancéolées  , obtuses  , suc- 
culentes j les  fleurs  en  grap- 
pes au  dessous  des  feuilles 
supérieures  ; les  péduncules 
foibles  , uniflores  ; le  calice 
fendu  en  deux  feuillets  ; les 
corolles  petites  , blanches  , 
à deux  levres  , à cinq  seg- 
mens  ; trois  étamines  , trois 
styles  ; le  fruit  , une  cap- 
sule à une  loge  , à trois 
valves  , à trois  semences. 

A quatre  étamines. 

69.  La  Limoselle  aquati- 
que. UmoaeiUi  aquatica  A 
feuilles  de  Plantain  , à co- 
rolle à cinq  segmens  dont 
un  plus  petit  ; à feuilles  lan- 
céolées, » 

Plante  rare  près  deGrodno 
et  près  de  Lyon  ; plus  com- 
mune dans  les  marais  de 
Bresse  , suivant  l’observation 
du  Citoyen  Dumarché. 

Corolle  en  entonnoir  , quatre 
étamines  , dont  deux  sans 
anthères. 

60.  La  Gratiole  officinale. 
Gmtiola  ojjcinalis  L,  A feuil- 
les linaires  , lancéolées. 

Obs.  La  plante  de  la  pre- 
mière année  donne  une  racine 
en  cordelette  sans  nœud , une 
tige  simple  , les  feuilles  le 
plus  souvent  sans  dentelures  : 
dans  celles  des  années  sui- 
vantes , la  racine  est  noueuse  ; 
les  tiges  ramifiées;  les  feuilles 
à dents  de  scie  dès  le  milieu 
jusqu’à  la  pointe.  Le  calice  pa- 
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toîl  à sept  folioles  , à cause, 
des  deux  bractées  étroites 
qui  l’enveloppent.  J’ai  quel- 
uefois  trouvé  cinq  étamines 
ans  la  corolle , qui  paroi  t à 
cinq  seg;mens  , parce  que  le 
supérieur  est  divisé  en  deux. 
La  corolle  est  souvent  teinte 
en  rouge  autour  de  la  gorge. 

Quatre  étamines  , dont  deux 
plus  courtes. 

Corolles  èn  doigt  de  gand. 

€i.  La  Digitale  ambiguë. 
Digir.ilif  ambigua  L,  A corol- 
les très-grandes , jaunes  , ta- 
chetées en  dedans  de  cou- 
leur de  safran.  * 

^ La  tige  simple  , haute 
de  deux  à trois  pieds  , un 
eu  hérissée  ; les  feuilles  ra- 
icales . avec  leur  large  pé- 
tiole feuillé  , longues  d’un 
pied;  celles  de  la  tige  comme 
embrassantes  , ovales  , lan- 
céolées , dentées  ; les  fleurs 
en  épi  , tournées  d’un  seul 
cdté  , inclinées  ; les  calices 
hérissés-,  à cinq  segmens  U- 
raires  ; corolles  grandes , lon- 
gues d’un  pouce  , jaunâtres , 
extérieurement  velues , étran- 
glées au-dessus  du  germe  , 
courbées  , campanulées  au- 
dessus  ; à limbe  irrégulier , 
comme  divisé  en  cinq  seg- 
mens très-courts  ; des  gouttes 
couleur  de  safran  , sur-tout 
vers  le  fond  de  la  corolle  ; 
les  étamines  plus  courtes  qoe 
la  corolle  , comme  tordues 
vers  leur  base  ; le  fruit,  nue 
capsule  ovale  , à deux  loges. 
Linné  l’avoit  d’abord  regardée 
coifime  une  simple  variété  de 
la  Dtgiialif  lutea.  Si  cela 
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étoit  , pourquoi  est-elle  si 
commune  en  Lithuanie  , oii 
nous  n’avons  pas  trouvé  la 
lutea  , la  jaune  , qui  est  si 
commune  près  de  Lyon  , 
tandis  que  l’ambiguë  est  si 
rare?  Le  citoyen  Hénon  l’a 
cependant  découverte  tout 
récemment  à Izeron  et  iuBes- 
senay , au-dessus  d’Anslf.  La 
T ourrette  l’avoit  observée  suc 
Jes  montagnes  du  Bugey. 

A corolles  à deux  levres  ; 
l'inférieure  crenelée. 

6a.  L’Euphraise  officinale. 
Euphrasia  opcmalis  L.  A co- 
rolle bigarrée.  ♦ 

Oh.  Les  variétés  sont , i.o 
à feuilles  linaires  , profon- 
dément découpées  ; a.“  à 
feuilles  hérissées  , à peine 
dentées  ; 3.°  à feuilles  lisses; 
4.”  les  divisions  de  la  barbe 
de  la  corolle  , plus  ou  moins 
grandes , plus  ou  moins  nom- 
breuses ; 5."  à corolle  pres- 
que toute  jaune.  Mais  celle 
dont  parle  Dillen , sous  le 
nom  a' Euphrasia  minor , Flor. 
Giess.  App.  43  , est  plus  no- 
table ; la  tige  simple  s’élève 
à peine  à trois  pouces  ; elle 
est  quelquefois  divisée  en 
deux  dès  la  racine;  les  feuil- 
les sont  lancéolées  , teintes 
d’un  violet  nohâtre  , dente- 
lées à dents  terminées  par 
üfie  soie  comme  épineuse  ; 
le  tuyau  de  la  corolle  blanc  , 
les  deux  levres  bleues.  Trou- 
vée en  fleur  en  Septembre , 
dans  les  champs  , près  de 
Grodno. 

P 4 
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63.  L’Euphraise  d’automne. 
Swphrasia  odonütes  L.  A co- 
rolles rouges.  *, 

Obs.  Je  ï’ai  trouvée  à fleurs 
incarnates  , à tige  et  feuilles 
colorées  d’une  teinte  rouge- 
noirâtre.  Elle  varie  beaucoup 
pour  la  grandeur,  puisqu’elle 
s’élève  de  six  pouces  à une 
coudée.  Ceux  qui  séparent 
cette  espece  des  Euphraises, 
et  en  constituent  un  genre 

Îtarticulier  , sont  fondés  sur 
a différence  de  la  barbe  de 
la  corolle.  Dans  cette  der- 
nière , elle  est  divisée  en 
trois  segmens  , les  latéraux 
divergens.  Les  anthères  sont 
roussâtres , did^'mes  ; à fol- 
licules sillonnes  , un  des 
sommets  est  terminé  par  une 
épine  blanche,  * 

Les  corolles  irrégulières  ^ en 
grelot, 

64.  La  Scrophulaire  aqua- 
tique. Scrophulario  aquatica  L, 
A tige  ailée.  ♦ 

Obs.  11  faut  remarquer  une 
écaille  en  cœur , collée  sur 
la  face  interne  de  la  corolle  ; 
la  levre  supérieure  est  teinte 
en  dehors  et  en  dedans  d’un 
pourpre-noirâtre. 

65.  La  Scrophulaire  nouée, 
Scrophularia  nodosa  L.  A ra- 
pine tuberculeuse  ; à tige 
nue  ou  sans  ailes  ; à angles 
obtus.  * 

Obs.  Deux  fllamens  cour- 
bés , deux  droits  ; anthères 
noirâtres  ; l’écaille  intérieure 
en  cœur , est  terminée  à sa 
base  par  un  appendice  angu- 
agglutiné  sur  la  lame 


interne  de  la  corolle  ; îed 
petites  grappes  supérieure» 
sont  alternes  les  inférieures 
opposées  ; les  fleurs  sont 
souvent  toutes  verdâtres  sans 
teinte  rouge  ; les  dents  des 
feuilles  plus  grandes.  On  peut 
signaler  ces  deux  especes  , et 
par  les  racines  , et  par  les 
tiges  ; dans  la  première  les 
quatre  angles  sont  saillans  en 
lame  feuillée , dans  la  seconde 
ils  sont  obtus  ; dans  la  pre- 
mière la  racine  est  très-lon- 
gue , trace  dans  la  vase , dans 
la  seconde  elle  est  ramassée 
en  grosses  tubérosités. 

Corolles  en  masque. 

Les  tiges  succulentes  , ^ 

écailles  parasites. 

66.  La  Lathrée  écailleuse. 
Lathrceas  quammaria  L.  Afleurs 
rouges.  * 

Racine  épaisse  , ramifiée  , 
chargée  d’écailles  succulen- 
tes ; la  tige  d’un  pied,  molle, 
succulente  , courbée  , de  la 
grosseur  d’un  doigt  , sans 
feuilles , ornée  d’écaiUes  al- 
ternes , membraneuses  , lan- 
céolées ; les  fleurs  en  épi , en 
recouvrement,  inclinées , dis- 
posées d’un  seul  côté  sur 
deux  rangées , quarante  à peu 
près  ; les  écailles  florales 
opposées  aux  fleurs  , gran- 
des , roses  ; le  calice  campa- 
nulé , les  deux  segmens  supé- 
rieurs plus  grands  ; la  corolle 
en  masque  , à deux  levres  ; 
la  levre  supérieure  enriere , 
plissée  , purpurine  ; l’infé- 
rieure blanchâtre  , à trois 
segmens  , les  deux  latéraux 
plus  courts , plus  petits  i le 


J 
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Ityle  courbé , à stygmate  cave  ; 
les  anthères  grandes  ; une 

{'lande  aplatie  à la  base  de 
a suture  du  germe.  Le  fruit, 
capsule  à une  loge. 

Ois.  Elle  présente  le  port 
de  rOrobanche  ; ce  que  G. 
Bauhin  a exprimé  par  sa 
phrase  : Orobanche  radice  den- 
tata  major.  Pin.  En  fleur  en 
Avril , près  de  Grodno. 

On  trouve  la  racine  adhé- 
rente au  collet  des  vieux  ar- 
bres , dans  les  lieux  très-om- 
bragés. Elle  ne  fleurit  pas 
tous  les  ans.  La  figure  d’Oé- 
der,  Fl.  Dan.  i36,  est  excel- 
lente ; elle  présente  les  carac- 
tères génériques.  Mais  dans 
nos  échantillons  de  Lithua- 
nie , la  tige  étoit  plus  grande , 
et  la  floraison  ne  commen- 
çoit  pas  dès  la  base  de  la 
tige. 

67.  L*Orobanche  vulgaire. 
Orobanche  major  L.  A fleurs 
jaunâtres. 

Obs.  La  corolle  se  seche 
sans  tomber  , les  quatre  éta- 
mines adhèrent  par  leurs 
anthères  ; le  stigmate  est  en 
forme  de  ctxur  renversé  ; 
une  glande  sous  la  base  du 
germe.  Commune  près  de 
Lyon  , rare  en  Lithuanie. 
Trouvée  fleurie  en  Mai , sur 
les  revers  d’un  bois,  près 
de  Grodno. 

Les  corolles  en  masque. 

Les  fleurs  soutenues  par  des 
bractées, 

68.  Le  Mélampire  à crête. 
Mehmpyrum  cristatum  L.  A 
fleurs  en  épi  carré.  * 


FIGURÉES.  aàJ 

Obs.  Les  bractées  pliées 
sur  leur  caréné  sont  en  re- 
couvrement ; le  casque  de 
la  corolle  pourpre  ; la  barbe 
orangé. 


6g.  Le  Mélampyre  dés 
champs.  Melampyrum  arvense, 
A bractées  purpurines.  * 

Obs.  La  corolle  velue  exté- 
rieurement , sa  gorge  jaune. 

70.  Le  Mélampyre  des 
forêts.  Mehmpyrum  nemoro- 
sum  la.  A bractées  bleuâtres. 

Obs.  Les  bractées  bleuâtres 
ou  violettes  , rarement  blan- 
ches ; les  calices  duvetés. 
Commune  près  de  Grodno, 
rare  dans  notre  Département. 

71 . Le  Mélampire  des  prés. 
Mehmpyrum  pratense  L.  A 
bractées  hastées , à corolles 
fermées.  * 

Obs.  Les  corolles  à tuyau 
grêle  , long. 

73.  Le  Mélampire  des  bois. 
Mehmpyrum  'nemorosum  L. 
Peu  différent  du  précédent  ; 
à bractées  lancéolées  , très- 
entieres  ; les  corolles  plus 
courtes  , à bouche  béante. 
Commune  dans  les  bois , près 
de  Grodno.  Fleurit  en  Juin. 
Ne  se  trouve  dans  notre  voi- 
sinage , qu’en  Dauphiné , sur 
les  Alpes. 

Corolle  labiée.  Calice 
ventru. 

} 

•73.  La  Crête  de  coq  des 
près.  Rhinantus  Cnsta  galli  L, 
A fleurs  jaunes,  ramassées 
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au  sommet , soutenues  par 
des  brattéts.  * 

Obs.  Le  calice  comprimé  , 
velu  , à veines  en  résea,u  , 
diaphanes.  Dans  la  corolle 
deux  appendices  violets  à la 
base  de  la  levre  suj>erieure. 

On  trouve  frériueinment , 
près  de  Grodno  , une  variété 
bien  prononcée , à tige  striée , 
rougeâtre  , très-ramifiée  dès 
le  milieu  de  la  tige  haute 
d’un  pied  ; à fleurs  plus  pe- 
tites ; à feuilles  plus  étroi- 
tes , un  peu  velues  ; a dents 
de  scie.  C’est  la  Pei>cularis 
major  , angustifolia  , ramosis- 
sima  , Jlore  nu'nor  luteo  ; laheîlo 
purpureo , Dillen.  Symps.p.  284. 

A corolles  labiées.  A calices 
en  crête. 

'jly.  La  Pédiculaire  à feuil- 
les de  Cétérach.  Ptikularis 
sceptrum  Carolwutn  L.  A feuil- 
tes  pinnalifides  ; à corolle* 
jaunes. 

Commune  dans  les  maraia  , 
près  de  Grodno.  Fleurit  eu 
Juin. 

La  tige  simple  s’élève  à 
un  ou  deux  pieds  ; les  feuil- 
les radicales  au  nombre  de 
six  à huit , pétiolées , à demi- 
pinnées  , les  segmens  réunis 
par  la  base , comme  opposés , 
dentés , comme  crénelés  ; 
celles  de  la  tige  alternes  , à 
courts  pétioles , embrassant 
à moitié  la  tige  par  leur  base  ; 
les  florales  assises , à base 
très- entières  , crenelées  vers 
le  haut  , concaves  , ovales  , 
lancéolées,  alternes,  rappro- 
chées, ou  comme  en  anneau. 
Les  fleurs  aux  aisselles  de 


ces  feuilles , solitaires  , pres- 
que assises  ; le  calice  cani- 
panulé  , un  peu  ventru  , à 
quatre  , cimi  ou  six  segmens 
crénelés  ou  découpés  en 
crête  ; la  corolle  à bouche 
ouverte  , à levre  supérieure 
en  voûte  , droite , cachant 
les  étamines  ; l’inferieure 
divisée  en  trois  parties  ; les 
ailes  un  peu  plus  longues  , 
plus  étroites  ; la  barbe  qui 
est  comme  en  demi-lune  , 
a sa  marge  tachetée  en  rouge  ; 
le  tuyau  de  la  corolle  , di- 
laté au-dessus  du  calice  ; 
la  teinte  générale  de  la  co- 
rolle , d’un  jaune  de  soufre. 

Obs.  Tels  -sont  les  échan- 
tillons les  plus  communs. 
J’ai  trouvé  quefques  variétés  z 
I ."  Un  à tige  ramifiée , offrant 
trois  feuilles  en  anneau  vers 
le  milieu  ; de  l’aisselle  d’une 
de  ces  feuilles  s’élevoit  un 
rameau  nu  , portant  à son 
extrémité  des  feuilles  et  des 
fleurs  ; le  plus  souvent  la 
corolle  est  béante  , ce;pen- 
dant  quelquefois  elle  est  fer- 
mée , le  plus  souvent  d’un 
blanc  jaunâtre.  2°  J’ai  encore 
rencontré  des  individus  dont 
les  fleurs  alternes  étoient 
éloignées  entre  elles.  Cette 
plante  produit  un  effet  éton- 
nant par  ses  corolles  comme 
dorées  , longues  d’un  pouce. 
C’eSt  le  Pedicularis  Alpina^folio 
Ceterach.  Heltv.  Fl.  Pruss , Tab. 
39.  Pourquoi  I.inné  ne  lui 
a-t-il  pas  conservé  ce  nom 
qui  exprime  très-bien  le  ca- 
ractère de  la  feuille  î l’adu- 
lation de  Rudbek_a  parue 
déplacée  ; c’est  le  Scepnuin 
Coralwum  , Flor.  Lapon.  2lyZ, 
t.  4 , 6>  qui  exprime  une 
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feuille  radicale  avec  l’extré- 
mité fleurie  de  la  tifje.  Voyez 
la  description  de  Linné  et 
sa  figure , dans  notre  qua- 
trième Série  des  Démonstr. 
Elément,  de  Botanique,  2 vol. 
in-4-“-  Voyez  encore  la  figure 
d’Oéder.  Fl.  Dan.  Tab.  26 , 
dont  la  figure  représente  un 
échantillon  entier  avec  les 
caractères  génériques.  Je  n’ai 
jamais  vu  la  capsule  figurée 
comme  l’indique  Linné  ; cer- 
tainement ses  courbures  ne 
sont  point  égales  , elles  ne 
forment  point  une  figure  si 
réguliéremeiitarrondie.  Cette 
espece  ne  paroît  pas  être  rap- 
prochée du  Midi  au-delà  de 
Grodno  ; cependant  ie  me 
rappelle  distinctement  que 
le  célébré  Comerson  m’as- 
sura l’avoir  trouvée  sur  les 
Alpes  Delphinalcs. 

75.  La  Pédiculaire  des 
marais.  Peiicuhm  palustris  L. 
A tige  très-rair.ifiée  ; à ra- 
meaux droits  ; à feuilles  pin- 
nées.  * 

76.  La  Pédiculaire  des 
bois.  Pedkuhris  sylvatica  JL. 
A tige  plus  simple  ; à ra- 
meaux inclinés  ; à feuilles 
pinnées.  * 

Obf.  Les  couleurs  de  la 
corolle  varient  ; elles  sont 
pourpres  , quelquefois  blan- 
ches. 

Ces  deux  especes  se  res- 
semble beaucoup  ; elles  sont 
plus  communes  en  Lithuanie 
que  prés  de  Lyon. 

A corolles  en  masque  ; à 

éperon  plus  ou  moins 

marqué. 

77.  La  Muflaude  linaire« 


R É E S.  â35 

AnùrrhinvmUnaria  L.  A fleurs 
en  épi.  * 

Obs.  Cette  espece  offre 
plusieurs  variétés.  J’en  ai 
trouvé  , I.®  une  naine  à 
peine  haute  de  cpiaire  pou- 
ces ; la  racine  tubéreuse  , 
succulente  ; les  feuilles  li- 
naires  , très-étroites  ; trois 
fleurs  blanchâtres  , alternes  , 
assez  éloignées  , terminoient 
la  tige  : a."  une  à tige  cou- 
chée , très-ramifiée  i à feuil- 
les très-étroites  ; à fleurs 
d’un  jaune  très-pâle  : 3.®  l’é- 
peron est  droit , ou  recourbé  : 
4.°  j’ai  trouvé  sur  ([uelques 
fleurs  le  rudiment  d’une  cin- 
quième étamine  : 5.°  quel- 
quefois la  corolle  est  si  dif- 
formée  par  la  piqûre  des 
insectes  , qu’on  peur  à peine 
y reconnoître  sa  forme  na- 
turelle ; l’épi  ne  forme  qu’un  * 
paquet  en  forme  d’écailles 
blanchâtres  , ridées , ^velues. 

78.  La  Muflaude  oronte. 
Antirrhinum  oruntium  L.  A 
éperon  dé  la  corolle  'très- 
court  ; à segmens  du  calice 
plus  longs  que  la  corolle.  * 

Obs.  La  tige  simple  ou  ra- 
mifiée , très-basse  , ou  élevée 
de  cinq  pieds. 

79.  La  Muflaude  velvote. 
Antirrhinum  spunum  L.  A 
tige  couchée  ; à feuilles 
ovales.  * 

Trouvée  près  de  Varsovie  , 
très-commune  prés  de  Lyon. 

80.  La  Muflaude  naine. 
Antirrhinum  minus.  A tige 
petite,  très-ramifiée  ; à feuil- 
les lancéolées,  succulentes.* 

Obs.  Les  feuilles  gluantes  , 
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Phumeur  s’échappe  des  som- 
inets  de  poils  très-courts. 

8i.  L’Utriculaire  vulpaire. 
VtrkuUris  vulgaris  L...  A co- 
rolle à éperon  ; à deux  éta- 
mines. *■ 

Oh.  Les  vésicules  axil- 
laires des  feuilles  se  sépa- 
rent et  flottent  sur  l’eau. 
Elles  ne  sont  point  assises 
sur  les  bifurcations  des  pin- 
suies  , mais  à courtes  queues  ; 
après  leurs  chûtes  , les  fo- 
lioles paroissent  dentées  , 
ces  dents  étoient  les  queues 
des  vésicules  séparées  ; dans 
la  jeunesse  cette  plante  est 
peu  ramifiée  ; on  observe  un 

Î»etit  nombre  de  ces  vésicu- 
es , d'où  on  peut  présiuner 


qu’elles  servent  à soutenir 
les  feuilles  étalées  sur  l’eau; 
peut-être  aussi  comme  elle» 
sont  caves  , l’air  qu’elles  ren- 
ferment devient  nécessaire 
pour  la  propulsion  de  U 
seve.  Cet  air, espece  de  gaz , 
lorsqu’on  écrase  les  vésicules 
entre  deux  feuilles  de  papier 
bleu  , le  rougit  , ce  qui 
rouve  que  c’est  un  espece 
’acide  développé  dans  la 
vase  qui  sert  de  point  d’ap- 
pui à l’UtricuIaire  : VA\iro~ 
vanda  , qui  a aussi  ses  vésicu- 
les , et  qui  se  trouve  très- 
abondamment  dans  des  étangs 
près  d’Arles , offre  les  mêmes 
phénomènes  , suivant  l’ob- 
servation du  Docteur  Lau- 
dun. 
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TROISIEME  COLLECTION. 

Fleurs  composées. 

Dans  un  calice  commun , plusieurs  petites  fleu- 
rettes , fleurons  , ou  demi-fleurons  , ou  mixtes  ; 
savoir  dan»  le  même  calice  , des  demi-fleurons  et 
des  fleurons;  le  re'ceptacle  ou  le  placenta  est  nu, 
ou  garni  de  poils  ou  d écailles  ; les  germes  gym- 
nospermes , ou  une  semence  nue  , sous  chaque 
fleurette  ; ces  semences  sont  ou  nues  au  sommet , 
ou  dentées,  ou  velues,  terminées  par  des  poils j 
ou  surmontées  par  une  aigrette  assise  ou  pédiculéd  : 
dans  le  plus  grand  nombre , les  étamines , au  nom- 
bre de  cinq  , sont  réunies  par  les  anthères  , qui 
forment  une  gaine  traversée  par  le  style  Presque 
toutes  ces  plantes  sont  herbacées  dans  nos  climats; 
plusieurs  sont  ameres , quelques-unes  aromatiques, 
et  comme  telles  , médicamenteuses. 

premier  fascicule. 

LES  FLOSCULEUSES, 

O U 

Plusieurs  petites  corolles  en  entonnoir,  renfer-^ 
mees  dans  un  calice  commun. 

A anthères  libres , au  nom-  les  réunies  par  leur  base.  ♦ 
bre  de  quatre.  Très-rare  en  Lithuanie  , 

A réceptable  épineux.  commune  près  de  t.yon. 

* bavoir,  la  vante  sauvag'e,  à 

L.  arêtes  du  réceptacle  droites, 

A Cardere  des  foulons,  qui  sont  recourbées  , très- 
Dypsacus  fulïonum  L,  A feuiU  dures  dans  la  cultivée. 
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A réceptacle  garni  de  poils. 

Les  fleurons  à quatre  seg- 
mens. 

a.  La  Scabieuse  des  champs. 
Scabicsa  utvenus  L.  A feuilles 
diverses.  * 

Obi.  Les  variétés  , i.°  la 
tige  et  les  feuilles  plus  ou 
moins  hérissées  de  poils  ; 
a."  à tige  simple  ou  rami- 
hée  ; 3.°  à tige  très-courte; 

4.“  à feuilles  radicales , très- 
entieres  , dentées  ou  pinna- 
tihcies  ; 6.°  la  couleur  de  la 
corolle  bleue  , blanche  nu 
rose  ; 6.^  dans  un  imlividu 
la  tete  des  fleurs  âlongée  , 
présentant  un  petit  nombre 
de  corolles. 

3.  La  Scabîpuse  succise. 
Scabiosa  succisa.  A racine 
tronquée  ; à feuilles  très- 
entieres.  * 

Obi.  Variétés , i.°  à feuil- 
les lisses  ou  hérissées  : 2.'’  à 
fleurs  blanches  ; 3."  à feuilles 
ovales  , lancéolées  à dents 
de  scie  ; à tige  hérissée  , 
qui  peut  se  rapporter  à la 
Scübiosa  sylvatica  L.  qui  ne 
me  paroît  pas  assez  distinguée 
de  la  succisa. 

A corolles  à cinq  segmens. 

4.  La  Scabieuse  colum- 
baire.  Scabiosa  columbaria  L. 
A feuilles  diverses  ; les  radi- 
cales ovales  , lancéolées  ; 
celles  de  la  tige  pinnées.  * 

5.  La  Scabieuse  à fleurs 
jaunes.  Scab.osa  ochroleuca  L. 
A feuilles  doublement  pin- 
nées. 


La  tige  haute  d’une  cott» 
dée  , ramifiée  , à nœuds  rou- 
geâtres ; les  pinnules  des 
feuilles  linaires  ; les  corolles 
d’un  jaune  paille.  - 
Communs  près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juillet,  en  Août. 

Obs.  Les  variétés  , i.°  à 
tige  très-simple  , uniflore  ; 
à une  ou  deux  feuilles  radi- 
cales , entières  , ovales  ; à 
tiges  droites , ou  couchées  ; 
3.“  les  fleurs  d’un  jaune  plus 
ou  moins  foncé. 

A fleurs  composées  y mo- 
noïques. 

6.  Le  Glouteron  strumeux. 
JCanüum  strumarium  L.  A 
fruit  hérissonné.  * 

Cinq  filamens  réunis  par 
les  anthères. 

Les  herbes  , sans  épines  , à 
fleurs  en  corymbe  ou  en 
ombelle. 

7.  La  Tanaisie  vulgaire. 
Tanacetumvulgare  !..  A fleurs 
comme  en  ombelle  ; à feuil- 
les piimées.  * 

Ob-.  Variété  , à tige  très- 
simple  , filiforme  ; à feuilles 
pinnées  , à pinnules  plus 
étroites  , simplement  den- 
tées , à dents  de  sciq.  Elle 
se  rapproche  beaucoup  du 
Tunacetum  Sïbericum  L. 

8.  L’Eupatoire  cannabin. 
Eupatoriuin  catmabinum  L.  A. 
fleurs  en  corymbe  ; à feuilles 
digitées.  * 

Obs.  Variété  , à tige  très- 
simple  , à peine  haute  d’ua 
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fleml-pied  ; à feuille!  üim-  i3.  Le  Tussilage  hybride, 
pies  ou  nondigitée#,  excepté  Tusiihgo  hybrida  L.  Dans  plu- 
deux  florales.  Trouvée  en  sieurs  fleurons  le  style  seu- 
fleurs  près  de  Grodno  en  lemenr.  * 

Juillet.  C est  IFupuforium  Très -commun  près  de 
fûliis  integris , Raii , Synop.Z.  Grodno,  sur  nos  hautes  mon-  ^ 
pijg.  i8o.  tagnes  , à Pilât, 


A fleurs  petites  , en  épi  y 
d'un  côté. 

9.  L’Armoise  aurone  cham- 
pêtre. Arttmisîa  campestris  L. 
A tige  ligneuse.  * 

Ois.  La  variété  à tige  rou- 
geâtre , est  la  plus  commune 

frès  de  Grodno.  La  lige  de 
année  précédente  , devient 
ligneuse  : les  rameaux  de 
l’année  sont  herbacés  , de 
même  que  les  tiges  de  la 
première  année. 

10.  L’Armoise  vulgaire. 
Artemisia  vulgaris  A tige 
très-haute  ; à feuilles  pinna- 
tifides , soyeuses,  argentées,  * 

1 1 .  L’Armoise  Absynthe. 
Artemisia  Absynthium  L.  A 
tige  plus  courte  ; très-aroma- 
tirme.  * 

T rès-rare  près  de  Lyon . très- 
commune  près  de  Grodno, 


La  tige  en  fleurs  , haute 
d’une  coudée  ; les  fleurs  plus 
petites,  plus  nombreuses  que 
celles  de  la  precedente  , k 
longs  péduncules  , le  plus 
souvent  pendantes;  plusieurs 
fleurons  femelles  , un  petit 
nombre  d’hermaphrodites. 
Cependant  ces  deux  especes 
se  ressemblent  beaucop  ; leurs 
feuilles  , grandes  , couchées 
sur  terre  ne  se  développent 
qu’apres  les  fleurs,  elles  nais- 
sent sur  d’autres  nœuds  des 
racines  traçantes  , qui  sont 
d’un  goût  vif,  très-aromati- 
ques. 

14.  Le  Tussilage  blanc. 
TussiUgo  ai5u.’ Tres-ressem- 
blar.t  au  précédent.  La  tige 
plus  courte  ; les  fleurs  en 
en  thyrse  ; la  plupart  des 
fleurons  hermaphrodites*;  un 
petit  nombre  de  femelles  ; les 
fleurons  plus  grands  , blancs. 
Près  de  Grodno  , fleurit  en 
Mai.  En  Daupliiné. 


Les  plantes  sans  épines,  OJs.  En  examinant  un  grand 
cotonneuses.  nombre  d’individus  de  ces 

_ - t r n trois  prétendues  especes  Lin- 

Les  fleurs  avant  les  jeuilles.  néennes,  nous  croyons,  avec 

Scopoli , Fl.  Cam.  , qu’elles 
1 a.  Le  Tussilage  Petasite.  sont  le  résultat  de  rmfluence 
Tussilage  Petasites  L.  Dans  du  climat , ou  du  sol  ; car 
tous  les  fleurons  , étamines  nous  avons  souvent  trouvé 
et  pistil.  * des  fleurons  femelles  dans  le 

'Très -commun  près  de  Petasites.  . 

Grodno , très-rare  autour  de 

Lyon,  ' iG.  Le  Tussilage  vulgaire. 
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Tu!Stlago  fjifiira  L.  A fleurs 
radiées.  * , 

Obs.  Ce  Tussilage  et  le 
Seneçon  vulgaire  dérangent  la 
grande  division  des  compo- 
sées en  flosculeuses  et  radiées  : 
l’un  appartenant  par  son 
genre  , aux  flosculeuses , est 
radié;  l’autre,  qui  tient  par 
les  jacobées  aux  radiées , est 
flosculeux. 

Les  cotonneuses  flosculeuses. 
A calices  formées  par  deS 
écailles  , seches  ou  briU 
lantes. 

A calices  colorés  ; à se- 
mences aigrettées. 

i6.  Le  Gnaphale  dioïque. 
Grtavbahum  dioicum  L,  A 
écailles  du  calice  roses  ou 
blanches.  * , , 

Très -commun  près  ne 
Grodno  , rare  auprès  de 
Lyon. 


gnes.  Filago  montana  L.  & 
tige  dich^tome.  * 

ai.  Le  Filage  des  champs. 
Filago  arvensis.  A tige  pani- 
culée  par  les  rameaux  des 
fleurs.  * 

Les  composées  flosculeuses  ; 

à anthères  réunies. 
Herbes  épineuses. 

aa.  La  Bardane  vulgaire. 
Arctium  lappa  L.  A calices 
à épines  recourbées  en  hame- 
çon. * . , , , » 

Obs,  La  variété  a tetes 
chargées  de  poils  entrelassés , 
est  aussi  très-comiûune  près 
de  Grodno. 

Epineuses  ; à calices  cylin- 
driques ) pyramidaux. 


a3.  La  Sarrette  des  tein- 
turiers. Serratula  finctoria  Zm 
A feuilles  diverses.  * 

Obs.  Dans  quelques 
vldus,  les  feuilles  radicales 
et  leurs  pétioles  sont  rouges  « 
le  plus  souvent  très-entieres , 

,8.  LeGmphalc  desnu- 
A écaillés  du  calice  brunes.  r , . , „;nnn1e«  nlus  ou 


17  Le  Gnaphale  des  sables. 
Gnjphdium  arenarium.  ^A 
écailles  du  calice  jaunes. 


rai». 

A écailles  du  calice  brunes. 

19.  Le  Gnaphale  des  bois. 
Gnaphalium  sylvatkum  L.  A 
écailles  du  calice  de  couleur 

paille-argentine.  * 

A écailles  des  calices  seches  ^ 
garnies  de  coton  , peu 
colories  ; les  semences 
non  aigrettées. 

ao.  Le  Filage  des  monta- 


tige  à pinnules  plus  ou 
moins  larges.  J’ai  trouvé , 
près  de  Grodi'o  j des  inui— 
vidus  à tige  de  demi-pied  , 
dont  toutes  les  feuille* 
étoient  comme  pinnées  , la 
foliole  impair  plus  pande  ; 
les  fleurs  à corolle  blanches^ 

34.  La  Sarrette  des  champs. 
Serratula  arvensis  L.  A feuil.es 
épineuses.  * 

Obs.  Les  individu*  a corol- 
tes 
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les  blanches  ne  sont  pas  rares. 
Cette  plante  appartient  au 
Serraiula  L.  par  son  calice 
sans  épines  et  pyramidal , mais 
par  son  port  et  ses  feuilles  , 
elle  se  rapproche  beaucoup 
des  chardons  ; sa  racine  très- 
longue  est  traçante.  De  Haller 
* l’a  réunie  à ses  Cirsium  , vu 
que  les  écailles  du  calice  ne 
sont  pas  épineuses. 

Les  plantes  épineuses , à 
calices  ovales. 

a5.  Le  Cnique  des  jardins. 
Cnicus  oleraceus  L.  A calices 
enveloppés  par  des  bractées 
jaunâtres.  * 

a6.  Le  Cnique  gluant. 
Cnicus  eysithales.  A calices 
glutineux.  ♦ 

Dans  les  prés  humides , 
près  de  Grodno  ; il  ne  se 
trouve  autour  de  Lyon  que 
sur  nos  hautes  montagnes  , 
à Pilât  ; la  tige  haute  de 
quatre  pieds , les  feuilles  em- 
brassantes , pinnatifides  , hé- 
rissées , duvetées  en  dessous  ; 
à pinnules  lancéolées  , à 
dents  terminées  par  une  soie 
épineuses  ; les  calices  incli- 
nés : c’est  le  Cirsium  acan- 
ihoides  montanum  Jlote  purpu- 
ra'scente  Toum.  Jacquin  , Fl. 
Austr.  r.  3io  , en  a donné 
une . bonne  f gure  et  une 
.excellente  description. 

Les  épineuses  , à calices 
ovales  f à réceptacle 
poilu. 

^ feuilles  décurrentts. 

Tome  JU 


A écailles  du  calice  pi» 

quantes. 

ay.  Le  Chardon  des  ma- 
rais. Carduus  palustris  L.  A * 
tige  simple  , très -élevée,  de 
six  pieds.  * 

Obs.  La  tige  menue  , à 
moëlle  spongieuse  ; à pédun- 
cules  à épines  ou  sans  épi- 
nes ; les  calices  petits  , un  ^ 
peu  glutineux  ; leurs  écailles  ' 
noirâtres. 

a 8.  Le  Chardon  penché. 
Carduus  autans  L.  A fleurs 
inclinées.  ♦ 

Obs.  I.ÆS  fleurs  grandes  , 
incarnates , quelquefois  blan- 
ches , aromatiques.  Le  style 
violet. 

ap.  Le  Chardon  lancéolé. 
Carduus  hnceolatus  L.  Les 
pinnules  des  feuilles  divari- 
quées.  * 

Obs.  Les  fleurs  répandenc 
de  nuit  une  odeur  suave. 

A écailles  des  calices  foi» 
blés  y peu  piquantes. 

30.  Le  Chardon  acanthin. 
Carduus  acanthoides  L.  A feuil- 
les blanches  , duvetées  , si- 
nuées.  ♦ 

31.  Le  Chardon  crépu., 
Carduus  cnspus  L.  A cils 
des  feuilles  courant  sur  la 
tige  , crêpées.  * 

A feuilles  assises  , non  dé» 
currentes. 

3a.  Le  Chardon  cotonneux, 

Q 
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Carâuus  eryophorus.  A tige  co- 
tonneuse , à calice  velu.  * 
Obs.  Le  réceptacle  charnu, 
nutritif. 

33.  Le  Chardon  sans  ti^e. 
Carduus  acaulis  JL-  A tige  tres- 
coürte , uniflore.  * 

Très-rare  en  Pologne  ; trou- 
■vé  près  de  Varsovie  ; très- 
commun  autour  de  Lyon. 

* 

* Les  épineuses  ; à épines  du 
calice  fortes. 

A réceptacles  à alvéoles, 

34.  Le  Pet-d’ane.acanthiti. 
Onoporion  acatahiiitn  JL.  A 
feuilles  duvetées  , blanchâ- 
tres , ovales  , sinuées.  * 

Trouvé  près  de  Varsovie , 
rare  en  Pologne  , très-com- 
mun près  de  Lyon. 

Les  composées  jlosculeuses  ; 
à fleurons  du  rayon  plus 
grands  , irréguliers. 

Les  écailles  du  calice  à 
dents  de  scie  , ciliées. 

35.  La  Centaurée  Phry- 
gienne. Centaurea  Phrygia  L. 
A feuilles  entières.  ^ 

La  tige  haute  d’une  cou- 
dée , dure  , anguleuse  ; les 
feuilles  un  peu  hérissées  , 
ovales  , lancéolées , dentées , 
embrassantes  ; les  fleurs  pour- 
pres , terminant  les  rameaux  ; 
les  écailles  du  calice  plu- 
meuses , recourbées  ; les  fleu- 
rons du  rayon  plus  grands  , 
‘irréguliers  ; l’aigrette  des  se- 
mences du  disque  longue  ; les 
semences  couronnées  par  des 
poils  co«rts.  Dans  les  bois 


près  de  Grodno.  Fleurit  Cjj 
Août.  On  ne  la  trouve  autour 
de  Lyon  que  dans  le  Dau- 
phiné. 

36.  La  Centaurée  btuet. 
Cenraurèa  cyanus  JL.  A feuilles 
entières  et  pinnatifldes.  * 

Obs.  Les  variétés  sont  , 
i.°  à tige  très-courte  ; toutes 
les  feuilles  entières  : a.®  à 
fleurs  blanches  : 3.“  à fleurs 
incarnates  : à fleurons  du 

rayons  blancs,  ceu»  du  dis- 
que incarnats. 

37.  La  Centaurée  panicu- 
lée.  Centaurea  pamcuhta  JL. 
A fleurs  terminant  les  ra- 
meaux , formant  par  leur  en- 
semble comme  un  panicule.  ♦ 

Obs.  Les  variétés  , i.“  à 
fleurs  blanches  : a.“  à fleurs 
incarnates  ; 3."  à tige  courtes; 
4.“  à tige  très-élevée  très- 
ramifiée. 

38.  La  Centaurée  scabiense.  ' 
Centaurea  scabiosa.  A feuilles 
pinnatifides.  * 

A écailles  du  calices  ari-« 
des  , <omme  brûlées. 

39.  La  Centaurée  Jacée. 
Centaurea  jacea  JL.  A feuil- 
les diverses  , duvetées.  ♦ 

Obs.  Les  variétés  sont  ; 
1.®  La  naine  , à peine  élé- 
vée  de  trois  pouces.  a.°  A 
feuilles  toutes  entières.  3.® 
A feuilles  linaires  , étroites. 
C’est  la  Jacea  nigra  , angus- 
tifoUa  , Lithospermi  arvensts  fo~ 
hh  , coule  aspero  et  ïavi  Ç. 
Bauh.  Pin.  271.  Prpir.  127. 
4.°  A fleurs  blanches.  Dans 
le  type  premitif  les  feuilles 
inférieures  sont  sinuées , dçn* 
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tées  ; celles  de  la  tige  lan- 
céolées. 

Les  flosculeuses  f à ècuilles 
marginales  du  calice  co- 
lorées , imitant  des  demi- 
fleurons. 

Plantes  épineuses. 

4o.  La  Carline  sans  tige. 
Çarlina  acauUs  L.  A tige  très- 
courte.  * 

Plus  commune  près  de 
Grodno  qu’autour  de  Lyon. 

Ohs.  La  racine  grosse  , 
noire  , est  âcre  , amere  et 
répand  une  odeur  aromati- 

3ue  , pénétrante  ; les  écailles 
U calice  imitant  les  demi- 
fleurons  , sont  verdâtres  en 
dessous  , brillantes  , blanches 
en  dessus  ; quelquefois  la 
tige  manque  absolument  ; la 
fleur  paroît  assise  sur  le 
collet  de  la  racine  ; dans* 
cette  variété  , les  fleurons 
étoient  incarnats  , les  feuil- 
les plus  courtes,  plus  étroites. 
Dans  les  terrains  gras  la  tige 
s’élève  à huit  pouces  : elle 
est  nosse  comme  le  pouce  , 
feuittée  , ramihée  , portant 
plusieurs  fleurs.  C'est  la  Car- 
Una  acaulis  var.  caulifera  JL. 

‘ 4t>  La  Carline  vulgaire. 
Carlina  vulgaris  L,  A fleurs 
en  corymbe  : les  lames  du 
calice  d’un  blanc  jaunâtre.  * 
Oh$.  Les  variétés  : à tige 
tïès-simple  , uniflore  : à la- 
mes petaloïdes  du  calice  d‘Un 
jaune  doré.  Cette  singulière 
variété  est  aussi  commune 
près  Grodno  que  la  vulgaire  : 


nous  l’avons  observée  cinq  ans 
de  suite. 

Les  flosculeuses  à écailles 
marginales  du  calice  co- 
lorées. 

Plantes  sans  épines. 

4a.  La  Bident  palmée* 
Bidens  tripanita,  A feuilles  en 
trois  lobes.  * 

43.  La  Bident  penchée. 
Bidens  cemua  L.  A feuilles 
lancéolées;  àfleurs  inclinées.-* 

44-  Ea  Bident  naine.  Bi- 
dens mimma  L.  A tige  très- 
courte  ; à feuilles  lancéo- 
lées , étroites.  * 

Ohs.  J’ai  suivi  plusieurs  in- 
dividus jusques  à la  matu- 
rité des  semences  : alors 
la  tige  est  plus  élevée  et  les 
feuilles  se  partagent  en  trois 
lobes.  Ayant  transplanté  cette 
prétendue'  espece  , dans  un 
fossé  aquatique  , elle  s’éleVa 
à la  hauteur  d’un  pied  , et 
prit  les  feuilles  du  Bidens  tri- 
poftha  L. 

45.  Le  Coreopse  Bident. 
Coreopsis  Bidens  L.  A écailles 
du  calice  aplaties  comme  des 
demi-fleurons,  nombreuses.  ♦ 
Cette  espece  ressemble  tel- 
lement à la  Bidens  cemua  L. , 
qu’à  la  multiplicité  près  des 
À;ailles  ealkinales  colorées  > 
on  est  en  droit  de  la  regar- 
der , avec  Haller  , comme  1 
une  simple  vaxiété  de  cette 
Bident. 

• i ■ 

Qa 
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SEC  ON  D FASCICULE. 

Des  fleurs  monopetales  , composées, 

LES  RADIÉES, 

On  trouve , dans  un  calice  commun , des  fleurs 
de  forme  différente  ; dans  le  disque  , des  fleurons 
en  entonnoir,  posés  sur  un  germe , à limbe  divisé 
en  cinq  dents  ; cinq  anthères  réunies'  engaînent  le 
Style  , qui  est  divisé  au  sommet  en  deux  cornes  ; 
au  rayon  ou  à la  circonférence  des  fleurons  finis- 
sant en  languette  ; ces  demi-fleurons  présentent 
un  style  sans  étamines.  On  ne  rencontre , dans 
cette  famille  , que  le  Seneçon  vulgaire  , dont  la 
fleur  est  toute  composée  de  fleurons. 


JLes  fleurons  et  tes  demi- 
fleurons  de  la  même  cou- 
leur , jaunes. 

'A  écailles  du  calice  sphace- 
lèes. 

A feuilles  pinnatifides, 

<6.  Le  Seneçon  vulgaire. 
Senecio  vulgaris  L,  A fleurs 
flosculeuses.  •*' 

Obs.  On  observe  quelque- 
fois à la  circonférence  des 
fleurons  qui  ne  renferment 
que  le  style  , dont  quelques- 
uns  sont  déjà  aplatb  en  demi- 
fleurons  ; dans  cette  espece  , 
comme  dans  plusieurs  autres 
lemi-flosculeuses , les  Urnes 


du  calice  se  renversent  pour 
faciliter  la  dissémination.  On 
trouve  souvent  des  individus 
à tige  haute  de  deux  ou  trois 

Îiouces  , très-simple  , à feuil- 
es  étroites , à peine  sinuées.  ♦ 

47*  Le  Seneçon  jacobée. 
Senecio  jacohaa  L.  A feuilles 
pinnatindes , lyrées  , non  vis- 
queuses. * 

Ois.  Les  variétés  sont,  i,® 
à tige  de  six  pouces , portant 
un  petit  nombre  de  fleurs  ; 
à feuilles  plus  étroites  ; a.® 
à feuilles  lisses  ou  velues  ; 
3.®  à tige  simjçle  ; 4.°  à tige 
très- ramifiée  , a grandes  feuil- 
les lisses. 

48.  Le  Seneçon  visqueux* 
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Senecto  viscosus  L.  A tige  et 
à feuilles  visqueuses.  * 

Ois.  Plante  aqueuse  ré- 
pandant une  odeur  particu- 
culiere  ; en  la  mâchant , elle 
excite  une  sensation  saline  , 
avec  rafraîchissement  ; les 
pinnulles  des  feuilles  sont  , 
tordues  , profondément  den- 
tées . à dents  inégales , velues  ; 
leurs  poils  répandent  sans 
cesse  une  humeur  mucilagi- 
neuse  , gluante. 

■*  . t 

49.  Le  Seneçon  des  forêts. 
Senecto  sylvaricus.  / La  tige 
haute  d’un  pied  , les  feuilles 
pinnatifides  , à pinnules  lar- 
ges , dentées  ; les  fleurs  en 
corymbe  , les  demi-fleurons 
du  rayon  linaires  , roulés 
en  dessous. 

Commun  dans  les  forêts 

Îrès  de  Grodno  , fleurit  en 
uin , a été  observé  en  Dau- 
phiné. 

60.  Le  Seneçon  odorant. 
Senecto  suaveolens  AT.  La  tige 
haute  de  quatre  pieds , rou- 

Seâtre  ; les  feuilles  pinnatifi- 
es  , à pinnules  linaires , 
très-longues  , éloignées  entre 
elles  , très-entieres  ou  den- 
tées , lisses  , d’un  verd  gai  ; 
les  fleurs  en  corymbe  , nom- 
breuses ; les  demi-fleurons 
plus  longs  que  le  calice , 
entiers  ; les  fleurs  aromati- 
ques répandent  une  odeur 
agréable 

Trouvé  près  de  Grodno 
dans  les  bois.  Fleurit  en 
Juin. 

Ois.  Je  ne  trouve  parmi 
les  especes  de  Seneçon  Lin- 
néenes  , que  le  Senecto  squa- 
Udus  qui  ait  quelque  rapport 


à la  notre  ; n»is  il  n’est 
certainement  pas  aromatique. 

5i.  Le  Seneçon  sinué. 
Senecio  sinuatus  N.  La  tige  de 
demi-pied  , velue  , ramifiée  ; 
les  feuilles  lyrées  , sinuées  , 
ou  à dents  très-larges  , écar- 
tées , très-entieces  , les  pé- 
duncules  visau|nx,,  les  demi- 
fleurons  rouler  en  dessous. 

Dans  les  champs  , près  de 
Grodno  , fleurit  en  Juin. 
11  a beaucoup  de  rapport 
avec  le  Senecio  nebrodensis  , 
et  ressemble  beaucoup  à la 
figure  de  Barrelier,  citée  par 
Linné , Jacobea  montana  , Se^ 
necionis  paUiio , parvo  flore  Barr» 
rar,  1081.  r.  40t. 

5a.  Le  Seneçon  blanc. 
Senecto  incanus  N.  tige  velue  , 
simple  , haute  de  quatre  ■ou- 
ces  ; les  feuilles  pinnatifides  , 
blanches  , cotonneuses  , à 
piilnules  tordues , dentées  ; le* 
dents  dentelées  à dents  de 
scie  : les  pédoncules  biflores 
des  ailes  des  feuilles  supé- 
rieures ; les  demi-fleuron» 
redressés  ; les  sommets  des 
écailles  des  calices  sphacelés. 

Dans  les  champs , près  de 
Grodno  , fleurit  en  Mai. 
Elle  ressemble  beaucoup  au 
Senecio  incanus  L.  La  figure 
de  Barrelier , rar.  t.  262  , 
la  rend  parfaitement  : il  Ta 
nommée  Jacobaea  Alpina  , in- 
cana  , minor, 

• A feuilles  entières. 

53.  Le  Seneçon  des  marais. 
Senecio  pjludosus.  A feuilles 
en  lames  d’épée  ; à dent»  de 
Q3 
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scie  , soyeflses , blanches  en 
dessous.  * 

Obs.  Lorsque  la  plante  est 
vivante  , les  demi-fleurons 
sont  étalés  ; mais  ils  se  rou- 
lent quelque  temps  après 
u’tlle  k été  arrachée  ; les 
entelures  des  feuilles  sont 
inégales  ; la  tige  grosse 
comme  le  doigt  , est 

violette  vers  sa  base  , fistu- 
leuse  sur  toute  sa  longueur  ; 
elle  s’élève  de  quatre  à huit 
pieds.  La  largeur  des  feuilles 
varie  de  quatre  à dir  lignes. 

Les  écailles  da  calice  non 
sphacelées  , fermées. 

64.  La  Verge -d’or  vul- 
gaire. Soliàago  virga  aurea  L. 
A tige  recoudée  ; à fleurs 
petites  , en  panicules  alter- 
ne^. à demi- fleurons  peu 
nombreux.  ♦ 

Obs.  Les  variétés  sont , 1.® 
à feuilles  très-entieres  ; 2.*  à 
feuilles  à dents  de  scie  ; 3.^  à 
feuilles  ovales  ; k feuilles 
lancéolées  ; 6.°  à grappes  de 
fleurs  plus  ou  moins  nom- 
breuses. 

A feuillets  du  calice  ouverts. 

55.  La  Conise  vulgaire. 
Conisa  squarrosa  JL.  A calice 
cylindrique  , à feuillets  roi- 
des  , étalés.  * 

Rare  en  Lithuanie  , com- 
mune près  de  Lyon. 

Fleurs  radiées  , jaunes  ; à 
anthères  terminées  à la 
base  par  deux  soies. 

■ (>6.  L’inule  aunée.  Imla 
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helenium  L.  A tige  très-hautei 
à feuilles  et  fleurs  très-gran- 
des. * 

Obs.  Je  la  crois  échappée 
des  jardins  , en  Lithuanie  et 
près  de  Lyon. 

A feuilles  embrassantes. 

if].  L’inule  puciere.  Inula 
pulicaria  L.  A tige  couchée  ; 
a fleurs  petites.  * 

Obs.  Elle  acquiert  rare- 
ment , en  Lithuanie  , une 
grande  hauteur  de  tige.  La 
plupart  des  individus  ont  à 
peine  six  pouces  ; plusieurs 
sont  uniflores  ; les  fleurs  d’un 
verd-jaunâtre  , à demi-fleu- 
rons très-courts.  J’ai  trouvé 
un  individu  singulier  ; sa  tige 
longue  au  plus  de  trois  pou- 
ces ; ses  feuilles  très-rappror 
chées  , linaires , ondées  , ve- 
lues ; une  fleur  assez  grande 
terminoit  la  tige.  Dans  une 
mare  , près  de  Grodeo  , en 
Août. 

58.  L’inule  lanugineuse. 
Imla  lanuginosa  N.  La  tige 
haute  d’une  coudée  , coton-, 
neuse,  ramifiée  vers  le  hautj 
les  feuilles  embrassantes , très- 
entieres  , oblongues  , héris- 
sées ; les  fleurs  terminant  les 
rameaux  ; les  calices  à feuil- 
lets  lâches  , velus  ; les  fleurs 
réunies  forment  un  corymbe  ; 
elles  sont  jaunes  , grandes. 
Dans  les  bois , près  de  Grod- 
no.  Fleurit  en  Août.  La  fi- 
gure du  Conisa  lertia  Austriaca 
Clus.  Hist.  2 , p.  20  , rend 
très -bien  notre  plante  : ce 
seroit  donc  l’inulu  oculus 
Christi,  L. 
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tes , nombreuses  ; unegran  Je  i^ommune  -près 
^enr  jaune  , radiée  , termi-  dans  les  endruit 
nant  la  tige.  Voyez  la  figure.  Oh.  Lâniié  l’a 
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seroit  donc  l’inulu  oculus 
i-’uile  aunée.  Jnula  Christi,  L. 
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59.  L’Inule  Britannique. 
tnnula  Britannica  L,  A feuilles 
lancéolées,  à dents  de  scie.  * 

60.  L’Inule  dyssentériqne. 
Inula  dytsenterka  L.  A feuilles 
en  cœur  alongé , cotonneuses 
en  dessous.  * 

A feuilles  assises  , lion  em- 
brassantes. 

61.  L’Inule  hérissée.  Inula 
hirta  L.  A feuilles  nerveuses, 
hérissée.  * 

Obs.  La  plante  , parfaite  , 
porte  plusiears  fleurs  ; niaTs 
les  inférieures  spnt  plus  éle- 
vées que  la  centrale.  Au 
commencement  d’AoÛt  , on 
trouve  des  îndividtïs  lïni-* 
Bores. 

63.  L’Inule  sauliere.  Inula 
salkina  L.  A feuilles  lisses, 
lancéolées.  * 

63.  L’Tnule  d’Allemagne. 
Inula  Gérmanka.  A fleurs  ra- 
massées en  faisceaux  au  som- 
met de  la  tige  ; les  feuilles 
lancéolées , courbées  en  fau- 
cille , rudes.  * 

Obs.  Elle  ressemble  trop  à 
la  dyssentérique  , pour  en 
faire  une  espece  distincte. 

• 64.  L’Inule  uniflore.  Iimla 

un^ora  N.  Lés  feuilles  radi- 
cales , lisses  , lancéolées  k 
dents  de  scie  , brgés  d’un 
pouce  , longues  de  cinq  ; lï 
tige  haute  de  quatre  pouces  , 
à feuilles  linaires , très-coür- 
tes , nombreuses  ; une  grande 
fleur  jaune  , radiée  , termi- 
nant la  tige.  Voyez  la  figure. 


'Prouvée  près  de  Grodnb  » 
dans  les  bois.  Fleurit  éd 
Août. 

Les  étamines  du  rayon  sahi 

anthères. 

65.  L’Arnique  des  monta- 
gnes. Arnica  montana  L.  A 
feuilles  ovales  , nerveuses.  * 
. pbs.  Les  variétés  sont , i,® 
à feuilles  ovales,  lancéolées» 
plus  étroites  ; à tige  unifloré  » 
a peine  haute  a’un  pied  ; 
a.**  k tige  haute  de  trois 

Îiéds  ; à feuilles  plus  larges. 

tans  celles  - ci  , outre  les 
deux  feuilles  supérienres  em- 
brassantes , on  en  trouve  sur 
U tige  deux  autres  sembla- 
bles aux  radicales.  3.Ü  Le' 
nombre  des  fleurs  varie  ; le 
plus  souvent  elle  en  porte 
trois  , l'intermédiure  moins 
élevée  ^ ihsis  quelquefois  on 
en  compte  quatre  on  cinq. 

Calice  simple  , à feuillets 
égaux. 

66*.  La  Cendrée  des  niarais. 
Cineraria  pahstris  L.  La.  tige 
haute  d’une  coudée  , velue  ; 
les  feuilles  inférieures  lan- 
céolées , sinuées  , dentées  k 
dents  de  scie  ; les  supérieures 
dentées  , sinuées  , ou  éntie- 
res  , embrassantes,  couvrant 
par- tout  la  tige  jusqu’à  la' 
naissance  des  fleurs , qui  for- 
ment un  corynibe  terminal  j 
le  calice  simple  , formé  par 
plusieurs  feuillets  égaux  ; la 
fleur  faune  ; le  réceptacle  nu. 
Commune  près  de  Grodno  , 
dans  les  endroits  aquatiques, 
Obs.  Linné  l’avoit  aupara- 

Q4 
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vant  ramenée  à ses  Hottonia. 
La  racine  grosse  , charnue  , 
est  cave  intérieurement  ; elle 
produitune  foule  de  radicules 
en  cordelettes  : la  ti^e  est 
grosse,  fistuleuse  ; l’intérieur 
est  garni  de  flocons  laineux  : 
elle  croît  beaucoup  après  l’é- 
panouissement des  premières 
fleurs  ; les  feuilles  radicales 
longues  de  huit  pouces  , ve- 
lues , grosses , onctueuses  , à" 
sinuosités  en  ondulations  ; 
celles  de  la  tige  hérissées  , 
onctueuses  , sinuées  et  très- 
entieres  ; environ  vingt  demi- 
fleurons  à chaque  fleur  , les 
uns  entiers  , les  autres  à trois 
dents  ; l’odeur  des  fleurs  aro- 
matique ; leur  saveur  parti- 
culière , sans  être  désagréable. 

semences  membraneuses. 

67.  Le  Soucijdes  champs. 
Calendula  arvensis  L.  Les  se- 
mences à timbales  hérisson- 
nées.  ♦ 

Dans  les  champs  , près  de 
Grodno.  Nous  la  croyons 
échappée  des  jardins.  ^ 

Le  calice  hémisphérique. 

68.  L’Anthemide  des  tein- 
turiers. Amhemh  tinctoria  L. 
A feuilles  de  Tanaisie. 

La  tige  haute  d’une  cou- 
dée , dure  , ramifiée  ; les 
.feuilles  deux  fois  ailées  , à 
pinnules  dentées  à dents  de 
scie  , cotonneuses  en  des- 
sous ; les  fleurs  en  corymbe 
terminal  ; elles  sont  jaunes  , 

f;randes  ; les  écailles  du  ca- 
ice  en  recouvrement  , ser- 
rées , un  peu  hérissées  , les 


écailles  interposées  entre  leé 
fleurons,  sont  à arêtes  ; les  se- 
mences placées  sous  les  demi- 
fleurons  , courbées  sillon- 
nées , comme  ailées  ; celles 
qui  sont  sous  les  fleurons 
quadrangulaires , toutes  nues. 
Commune  près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin  dans  les 
champs. 

Obs.  Les  fleurs  répandent 
une  odeur  balsamique  , très- 
énétrante.  Commune  près 
e Grodno  et  dans  nos  Pro- 
vinces Méridionales.  Voyca 
Série  seconde,  esp.  126. 

Les  fleurons  et  les  demi- 

fleurons  de  differentes  cou- 
leurs. 

Les  feuilles  entières. 

A demi- fleurons  blancs  ou 

rouges. 

69.  La  Pâquerette  vivace. 
Bellis  perennis  L.  A tige  sans 
feuilles.  * 

On  ne  la  trouve  en  Lithua- 
nie que  dans  les  jardins  aban- 
donnés. 

A demi-fleurons  bleus. 

70.  L’Astre  amelle.  Aster 
amellus  L.  A feuilles  à trois 
nervures  , seches.  * 

71  L’Astre  tripoli.  Aster 
tnpoUum  L.  A feuilles  succu- 
lentes. 

Sur  les  bords  de  la  mer 
Baltique. 

A demi-fleurons  incarnats. 
7a.  L’Erigeron  âcre.  Eri- 
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gmn  acre  L.  A fleiurs  en  om- 
^Ile.  ^ 

73.  L’Erigeron  de  Canada. 
£rigeren  Canadense.  A fleurs 
en  panicule.  * 

Oh.  On  trouve  des  indi- 
vidus nains  , à peine  élevés 
de  trois  pouces  ; à tige  siin- 
ple  , portant  deux  ou  trois 
fleurs.  Les  fleurs  mâchées  , 
lâchent  une  odeur  analogue 
à l’éther  : elles  excitent  une 
sensation  vive , font  couler  la 
salive. 

A feuilles  le  plus  souvent 

pinnées  , les  fleurons  et 
' les  demi-fleurons  de  dif- 
férentes couleurs. 

Les  fleurons  jaunes  , les 
. demi  - fleurons  blancs. 

74.  Le  Chrysanthème 
grande  Margueritte.  Chrysan- 
themum  leucanthemum  L.  A 
feuilles  embrassantes  , den- 
tées , pinnatifides  sur  le  pé- 
tiole. * 

Oh.  Les  variétés , i à 
feuilles  plus  ou  moins  den- 
tées , ou  pinnatifides  vers  le 
pétiole  : a.°  à tige  haute  d’une 
palme  , uniflore  ; à feuilles 
a peine  dentées  : 3.°  à feuil- 
les succulentes , dentées  ; à 
tige  uniflore  ; à calice  sem- 
blable à la  commune  , mais 
la  fleur  étoit  passée.  Près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Octobre. 

Le  disque  brunâtre  par  la 
teinte  des  styles. 

75.  L’Achilliere  ptarmi- 
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que.  Achillea  ptarmîca  L.  A 
feuilles  lancéolées, linai res. 

A feuilles  deux  fois  ailées, 

/ 

76.  L’Achilliere  mille- 
feuille.  Achillea  millefolium  L. 
A feuilles  un  peu  velues.  ♦ 

Oh.  La  variété  à tige  haute 
de  six  pouces  ; à demi-fleu- 
rons rouges  , est  très-com- 
mune près  de  Grodno. 

77.  L’Achilliere  noble. 
Achillea  nobilis.  A tige  et 
feuilles  plus  velues  ; à cali- 
ces duvetés  ; à fleurs  très- 
aromatiques. 

Commune  près  de  Grodno, 
En  Dauphine. 

A feuilles  deux  fois  ailées, 
A réceptacle  des  fleurs  nu, 

78.  La  Matricaire  camo- 
mille. Matricarij  camomilla  L, 
A pinnules  linaires  , les 
demi- fleurons  étalés. 

79.  La  Matricaire  suave. 
Aîatricaria  suaveolens  L.  A 
demi-fleurons  rabattus.  * 

80.  La  Matricaire  inodore. 
Aiatrlcaria  inoiora  L.  A fleurs 
sans  odeur. 

A réceptacle  paillé, 

8r.  La  Camomille  des', 
champs.  Anthémis  arvensis  L. 
A fleurs  sans  odeur.  * 

8a.  La  Camomille  fétide. 
Anthémis  cotula  L.  A fleurs 
puantes.  ♦ 
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' TROISIEME  FASCICULE. 

COROLLES  MONOPETALÈS, 
Fleurs  composées. 

Tous  les  fleurons  en  languettes» 

S émi^floscaleuses» 

■ Dans  cette  famille  naturelle , les  fleurettes  f 
d’abord  en  tuyau , s’aplatissent  efü  petites  languettes; 
elles  offrent  cinq  étamines  réunies  par  leurs  an- 
thères , formant  une  gaine  qui  enveloppe  le  style. 

Presque  toutes  les  Plantes  de  cette  famille  , pré- 
sentent y dans  leurs  vaisseaux  propres  , un  suc 
laiteux,  doux  ou  amer  : les  feuilles  sont  alternes  y 
le  plus  souvent  découpées  assez  profondément,  ou 
ou  à grandes  dents.  Dans  presque  toutes , les  fleu- 
rettes sont  jaunes. 

A réceptacle  nu. 

A semences  sans  aigrette. 

83.  XjA  Chicorée  sauvage. 

Cichorium  intyhus  L.  A fleurs 
bleues,  assises  deux  à lieux.* 

Obs.  La  variété  à fleurs 
blanches  n’est  pas  rare.  Nous 
avons  trouvé  des  indiviilus 
monstrueux  , à deux  tiges 
réunies  dans  toute  leur  lon- 
gueur , aplaties  , larges  de 
deux  pouces  , à feuilles  dif- 
formes , très-crépues. 


A réceptacle  paillé. 

A semences  aigrettées. 

A tige  nue. 

84.  L’Hypochere  tacheté. 
Hypocham  maculata  L.  A 
feuilles  entières  ; à fleurs 
très-grandes.  * 

8.4.  L’Bypoclrere  très-enra» 
cinée.  Hypochettis  nidicatj  L. 
A feuilles  pinnatifides.  * 

Le  nom  trivial  , est  très- 
bien  imaginé  ; car  la  racine 
pénétré  très -profondément. 
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ji  réceptacle  nu. 

A semences  plumeuses.  , 

A calice  simple. 

86.  Le  Tragopogon  barbe 
de  bouc.  Tragefogon  pratense 
L.  A feuilles  engainantes , 
graminées.  * 

A semences  plumeuses. 

A calice  caliculé. 

87.  La  Picride  éperviere. 
Picris  hletiidoiies  L.  A feuilles 
embrassantes , entières.  * 

A calices  en-  écailles  , en 

recouvrement  , lâches. 

88.  La  Dent-de-Lion  com- 
mune. I^eontodon  taraxacum  L. 
A feuilles  à grandes  dents , 
roncinées,  larges.  "■ 

Obs.  Une  ou  plusieurs  ham- 
pes jusques  à dix  de  la  me- 
nue racine  , fistuleuses  , 
velues , souvent  colorées  en 
rouge  ; la  hauteur  de  la 
hampe  varie  de  deux  pouces 
à un  pied  ; les  pinnules  des 
feuilles  triangulaires  , ou  en 
grandes  dents , dentelées  ou 
très- entières  ; elles  sont  très- 
larges  ou  assez  étroites. 

89.  La  Dent-de-Lion  héris- 

sée. Leontodon  hispidum  L.  A 
feuilles  roncinées,  étroites  , 
hérissées.  * / 

50.  La  Dent-de-Lion  au- 
tomnale. Leontodon  autunmaîe 
L.  A feuilles  diverses , lis- 
ses. ♦ . 

Obs.  Les  feuilles  toutes 
radicales  i les  unes  pinnées, 


-ELOSCULEUSÊB.  .aSf 
ou  demi-pinnées  , ou  entiè- 
res. * 

A calices  à feuillets,  en 
recouvrement  i à marges 
seches. 

91.  La  Scorsonère  petite. 
Scononera  humilis  L.  A feuil- 
les toutes  radicales , ovales, 
lancéolées,  nerveuses. 

Oh.  La  largeur  des  feuilles 
varie.  J'ai  trouvé  des  indi- 
vidus à feuilles  très-étrohes , 
lancéolées. 

A semences  garnies  de  poik 
au  sommer. 

A calices  caliculès  ou  dou- 
' blés. 

9a.  La  Crépide  des  toits. 
Crépis  tectorum  L.  A feuilles 
diverses  , roncinées , pinnées 
et  entières.  * 

Obs.  Les  feuilles  sur-totft 
varient  beaucoup  : elles  sont 
comme  pinnées  ou  à peine 
laciniées  ; les  pinnules  plus 
larges  ou  plus  étroites , plus 
ou  moins  dentées  ; la  tige 
plus  ou  moins  grande  , plus 
ou  moins  raminée. 

93.  La  Crépide  biennale. 
Crepii  biennis  L.  A femlles 
lyrèes  , ou  ovales  , dentées.  * 

A calices  caliculès  , ren~ 
fermant  plusieurs  demh 
fleurons. 

94.  La  Chondrille  jonciere. 
ChondriÜJ  juncea  L.  Vis- 
queuse ; à feuilles  püœatifi- 
des  et  ünaires.  * 
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A calices  caliculés  , ren- 
fermant un  petit  nombre 
de  demi-fleurons. 

95.  La  Prenanthe  des  mu- 
railles. Prenanthes  muralis.  L. 
A feuilles  roncinées , lisses.  * 

À aigrettes  à poils  , portées 
sur  un  pied. 

A calice  à écaille  en  recou- 
vrement , à marges  seches. 

96-  La  Laitue  sautiere. 
Lactuca  saligna  L,  A feuilles 
pinnatifides  ; à pinnules  très* 
étroites.  ♦ 

97.  La  Laitue  scariole. 
iMctuca  scarich  L,  A feuilles 
pinnatifides  , à pinnules  lar- 
ges , à côte  épineuse.  * 

Obs.  La  Lactuca  virota  L.  * , 
nous  paroît  à peine  distin- 
guée de  celle-ci  ; car  dans 
nos  individus , nous  trouvons 
les  feuilles  horizontales  et 
verticales. 

• 

L'aigrette  à poils  sans 
pied  , assise  ; à calices 
ovales  ; à écailles  en  re- 
couvrement. Les  Eper- 
vieres  , Hieracia  L. 

A tige  feuillée. 

98.  L’Eperviere  en  om- 
belle. Hieracium  umlellatum  L. 
A feuilles  linaires  ; à fleurs 
en  fausse  ombelle.  * 

99.  L’Eperviere  de  Savoie. 
Hieracium  Sitbaudum  L.  A tige 
multiflore  ; à feuilles  larges.  * 


Obs.  Les  feuilles  plus  cnt 
moins  larges  , plus  ou  moins 
ovales  , plus  ou  moins  den- 
tées, les  tige#  plus  ou  moins 
ramifiées  , constituent  les  va- 
riétés. 


100.  L’Ep*erviere  des  ma- 
rais. Hieracium  paludosum  L. 
A feuilles  embrassantes. 

Très  - commune  près  de 
Grodtio  , n’a  été  trouvée 
autour  de  Lyon  que  sur  les 
hautes  montagnes  du  Bugey, 
dans  les  prairies  aquatiques. 

La  racine  jette  plusieurs 
radicules  d’un  tronçon  court; 
la  tige  lisse  , haute  de  deux 
coudées,  très,  ramifiée  ; les 
feuilles  inférieures  pétiolées  , 
à large  pétiole  denté  ; elles 
sont  dentées  à grandes  dents  ; 
celles  de  la  tige  l’embrassent 
par  leur  base  ; elles  sont 
ovales  , lancéolées  , dentées, 
à dents  découpées  en  dents 
de  scie  ; les  péduncules  sim- 
ples et  ramifiés  ; les  calices 
hérissés  de  poils  noirs  ; les 
fleurs  petites  ; les  semences 
alongées , sillonnées. 

101.  L’Eperviere  des  mu- 
railles. Hieracium  murorum  L. 
A tige  presque  nue.  * 

La  variété  à feuilles  tache- 
tées de  taches  violettes  , est 
très-rare  en  Lithuanie  ; les 
variétés  à feuilles  laciniées , 
à feuilles  très-velues  , entiè- 
res ou  dentées  , sont  très- 
communes  près  de  Grodno. 


Les  épervieres  à tige  nue 
ou  à hampe. 

A hampe  multiflore. 

J 03,  L’Eperviere  mordue. 
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Hieracmm  pramorsum  L.  A rais.  Sonchus  palustns  L.  A 
racine  tronquée  ; à fleurs  tige  de  six  pieds  * 
en  épi  ; à feuilles  radicales 


ovales  , mollet , duvetées. 

Commune  près  de  Grodno  , 
dans  les  bois.  Fleurit  en  Juil- 
let. Ne  se  trouve  autour  de 
I-ijon  qu’en  Dauphiné. 

103.  L’Eperviere  en  ci- 
mier. Hieracmm  cymcsum  /^. 
A fleurs  petites  , ramassées 
en  cimier  ou  ombelle  serrée, 
comme  entassées  ; à feuilles 
hérissées  , lant  éolées.  * 

Très-commune  dans  les 
prés  aux  environs  de  Grodno. 
En  fleur  en  Juin  , ne  se 
trouve  autour  de.  Lyon  que 
sur  les  montagnes  de  Pilât. 

A drageons  rampans. 

104.  L’Eperviere  oreille 
de  rat.  Hieracium  aurkula  JL, 
A feuilles  étroites.  * 

105.  L’Eperviere  douteuse. 
Hieracium  dublum  L.  A feuil- 
les ovales  , lancéolées  ; à 
hampe  uniflore.  ♦ 

to6.  L’Eperviere  piloselle. 
Hieracium  püosella  L.  A hampe 
nue  , uniflore.  * 

A calices  ventrus. 

ton.  Le  JLaitcon  des  ma- 


108.  Le  Laitron  des 
champs.  Sonchus  aryensis  L. 
A calices  hérissés.  * 

Ois.  Les  feuilles  sagittées, 
ou  pinnatifides , entières  ou’ 
à dents  de  scie. 

109.  Le  Laitron  des  jar- 
dins. Sonchus  oleraceus  JL. 
calices  lisses.  * 

Ois.  Les  variétés  sont  , 
>.°  à feuilles  lisses  , laci- 
niées  , larges  ; a.°  à feuilles 
plus  étroites  , peu  décou- 
pées ; 3-®  . à feuilles  héris- 
sées , laciniées  ou  non  laci- 
niées  ; 4.®  à feuilles  larges  ou 
étroites.  Loésel  a découvert 
et  fait  graver  ces  diférentes 
variétés.  Voyez  Flor.  Pruss, 

A semences  sans  aigrettes, 
A calices  caliculés. 

110.  La  Lampsane  vul- 
gaire. Lapsana  vulgaris  L.  A 
feudles  ovales  ; à pétioles 
pinnés  * 

Ois.  Les  semences  cour- 
bées , striées.  On  trouve  des 
individus  à tige  simple  , à 
peine  haute  ti’un  pied  ; k 
feuilles  toutes  très-entieres  i 
à fleurs  peu  nombreuses. 
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SECONDE  SERIE. 


Les  Plantes  à fleurs  complettes  , dont 
la  corolle  est  composée  de  plusieurs 
pièces  , ou  polypeiales. 

Cette  Série  présente  d’abord  quelques  familles 
naturelles  , dont  les  especes  sont  liées  par  ua  si 
grand  nombre  d’attributs  » qu’il  suffit  d’en  con- 
noître  deux  ou  trois  de  chacune,  pour  leur  ramener 
toutes  les  autres  du  premier  coup  d'oeil  : ce  sont 
lesOmbelliferes,  les  Crucifères  et  les  Papilionacées. 
l<es  autres  polypetales  peuvent  se  réunir  en  deux 
autres  collections  ; celles  qui  ont,  dans 'chaque 
fleur , moins  de  onze  étamines , et  celles  qui  en 
ont  davantage.  Dans  ces  deux  collections,  viennent 
se  ranger  d’elles -mômes , plusieurs  familles  aussi 
naturelles  que  celles  dont  nous  vevons  de  parler: 
comme  les  Coryophillées  , les  Icosandres  , les  Re- 
nonculées  , etc. 


PREMIERE  COLLECTION. 

Fleurs  à cinq  petaîes , à cinq  étamines , à deux 
styles  ; à germes  inférieurs,  didymes. 

LES  OMBELLJ  PERES. 

Cette  famille  naturelle  se  trouve  liée  avec  les  composées 
par  les  Eryngium.  Dans  la  plupart  des  espetes , les  racine» 
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^ en  fuseau  , striées  sur  leur  longueur , marquées  par  des 
enneaux  qui  jettent  des  radicules  ; les  tiges  sont  herbacées, 
fistuleuses  , moelleuses  , le  plus  souvent  striées  ; les  rameaux 
et  les  feuilles  alternes  ; les  feuilles  le  plus  souvent  pînnées  ; 
dans  le  très-grand  nombre  , les  fleurs  pédunculées  dispo’  ' 
sées  en  ombelles , ou  à péduncules  partant  tous  d’un  point, 
formant , par  la  réunion  de  leurs  fleurs  comme  un  parasol 
convexe  ou  concave  ; ces  ombelles  sont  simples  ou  compo- 
sées J chaque  péduncule  produisant  . à son  soiwnet , une 
petite  ombelle.  Une  collerette  ou  feuilles  florales  , envelop- 
pent la  base  de  cliaque  ombelle  ou  ombellule  ; cette  colle- 
rette ou  manque  ou  est  présente  dans  les  ombelles  ou 
orabellules.  Les  germes  inferieurs  ou  au-dessous  des  corolles  , 
sont  surmontés  par  un  calice  propre  , formé  par  cinq  dents! 

Sur  ce  germe  , qui  se  change  en  deux  semences , qui  se 
séparent  par  le  bas  à leur  maturité  , s’observe  un  réceptacle 
calleux , qui  supporte  cinq  pelales , cinq  étamines  , deux 
styles.  Les  petales  le  plus  souvent  taillés  en  cœur , à seg- 
mens  étendus  , planes  , ou  roulés  en  dedans  : les  fleurs  de 
la  circonférence  sont  souvent  différentes  cle  celles  du  cen- 
tre , fréquemment  irrégulières  ou  à petales  extérieurs  plus 
grands  : alors  l’ombelle  se  rapproche  des  composées  radiées,' 
Dans  les  ombelles  à fleurs  resserrées , celles  du  milieu  de- 
viennent le  plus  souvent  stériles. 

La  plupart  des  Ombelliferes  présentent  deux  principe* 
actifs  , l’aroinat  et  l’huile  essentielle  , éthérée,  sur-tout  tlans 
leur  racines  et  dans  leurs  semences  ; quelques-unes  , les 
aquatiques  sur- tout , et  quelques  terrestres',  sont  saturée^ 
li  un  prifl^ipq  acre  , nauséabonde  , vénéneux. 
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PREMIER  FASCICULE. 
Les  OmbelUferes  à involucre  ou  collerette  uni- 


verselle et 

A fleurs  en  têtes. 

A réceptacle  paillé, 

J.  T iF.  Panicaut  plane. -Eryn- 
giurn  pljTiutn  Là.  A f6uilles 
' «ntieres  , aplaties. 

Commune  dans  les  champs, 
près  de  Orodno.  Fleurit  en 
Juin  , Juillet. 

La  tige  droite  , striée  , 
haute  de  deux  pieds  , rami- 
£ée  ; les  feuilles  radicales 
à long  pétiole  , en  cœur  , 
ovales  , crenelées  et  à dents 
de  scie  ; les  inférieures  de 
la  tige  à pétiole  plus  court , 
engainant  par  la  base  , sem- 
hlables  aux  radicales  , mais 
plus  petites  : les  supérieures 
assisses  , comme  palmées  ; 
à lobes  dentelés  , à dents 
terminées  par  une  petite 
épine  ; la  collerette  de  six 
feuilles  étroites , lancéolées  , 
plus  longues  que  la  tête  des 
fleurs  : les  écailles  du  récep- 
tacle épineuses , nombreuses, 
serrées  ; les  fleurs  ramassées 
en  tête  oblongue  ; les  pé- 
tales bleus  ; les  filamens 

{dus  longs  que  la  corolle  ; 
es  anthères  bleues  ; les  se- 
mences aplaties  sur  une 
face  . convexes  et  hérissées 
sur  l’autre. 

Obs.  Les  feuilles  de  ja 


partielle. 

collerette  dans  la  jeune  plante 
sont  certainement  plus  lon- 
gues que  la  tête  des  fleurs  , 
mais  dans  l’adulte  cette  tête 
s’alonge  tellement  qu’elles 
sont  à peine  aussi  longues  ; 
les  dentelures  des  feuilles 
inégales  , comme  cartilagi- 
neuses. 

a.  Le  Panicaut  amétistin. 
Eryngium  ametistinum  N.  Le 
port  du  précédent , mais  plus 
ramifié  ; les  feuilles  radica- 
les plus  en  cœur  ; celles  de 
la  tige  semblables  ou  pal- 
mées , à lobes  épineux  , mais 
plus  étroits  ; la  collerette 
de  neuf  feuilles  linaires  , 
dentées , épineuses  ; les  têtes 
des  fleurs  grosses  et  plus 
longues  que  celles  du  pré- 
cédent ; les  tiges  et  sur-tout 
les  rameaux , d’une  belle  cou- 
leur bleue  d’amétiste  , bril- 
lante ; les  poils  du  récep- 
tacle de  la  même  couleur. 

Dans  les  terres  près  de 
Grodno  , fleurit  en  Juillet. 
C’est  VEryngium  planum , cani- 
lum  , campestre  Pelonicum  Cor- 
yini.  Ban.  ic.  ii74-  Sa  figure 
exprime  très-bien  notre  plan- 
te; ainsi,  suivant  Linnée , ce  ne 
seroit  qu’une  variété  du  pla- 
num. 

3,  Le  petit  Panicaut.  Eryn- 
giutn 
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te  tes. 

A semences  hérissonées. 

4.  La  Sanicle  Européenr^f. 
Samcula  Europa.i  L.  A feuilles 
simples  , à trois  lobes.  * 
Cette  espece  assez  rare 
auprès  de  Lyon,  est  une  des 
plus  commune  dans  les  bois 
autour  de  Grodno, 


A fleurs 
Ombelle  à 
duque. 

A semences 


radiées, 
à collerette 


membraneuses. 


POLYPELALES  OMBELLIFERES.  sS? 

Çum  pusillum  N . La  tige  haute  des  ombellules  resserées  en 

de  trois  ou  quatre  pouces  , 
mince  , ramifiée  , sillonnée  ; 
les  feuilles  radicales  à peine 
taillées  en  cœur  à la  base  , 
alongées  , découpées  en 
lobes  , dentées  à dents  de 
scie  , épineuses  ; celles  de 
la  tige  plus  profondément  dé- 
coupées e»  cinq  lobes  den- 
tés , épineux  , plus  larges 
que  ceux  des  précédentes 
especes  ; là  collerette  for- 
mée par  six  feuilles  lancéo- 
lées , offrant  une  ou  deux 
dents  sur  les  bords  : les 
têtes  des  fleurs  assises , deux 
fois ‘plus  courtes  que  la  col- 
lerette ; les  récéptacle  à écail- 
les droites  , épineuses. 

Trouvé  dans  les  terres  près 
de  Grodno  , à semences  mû- 
res au  mois  de  Septembre. 

. N’est-ce  qu’une  variété 
naine  de  VErytigium  planum 
L.  ou  VEryngium  pusillum  L\ 

Dans  le  même  temps  et  dans 
le  même  lieu , je  trouvai  des 
individus  de  même  grandeur  , 
dont  les  têtes  et  les  rameaux 
étoient  teints  couleur  d’a- 
métiste  ; les  feidlles  radi- 
cales manquoient  , mais  ils 
ressembloient  tellement  par 
la  grandeur  , par  les  feuilles 
inférieures  et  supérieures  de 
la  ti^  et  par  leur  collerette, 
à VEryngium  puûllum  Ame~ 
tistinum  de  Barrelier  , rar. 

Tab.  376.  Fig.  3 , que  je 
ne  doute  point  que  cet  Au- 
teur n’ait  eu  sous  les  yeux  , 
pour  modèle  de  son  dessein  , 
une  semblable  plante. 


5.  La  Berce  des  Allemands. 
heracleum  sphondyUum  L.  A 
feuilles  très  grandes  , , très- 
larges  , pinnatifidest  * 

6.  La  Berce  à feuilles  étroi- 
tes. Heracleum  angustifohutrt 
L.  A feuilles  piimaiifides  î 
à pinnjdes  étroites.  * 

Commune  près  de  Grodno  , 
ne  se  trouve  autour  de  Lyon 
que  sur  nos  hautes  monta- 
gnes , à Pilât. 

Elle  ressemble  beaucoup 
à la  précédente  ; la  tige 
haute,  de  trois  pieds  , striée  , 
sillonnée  , hérissée  de  poils  ; 
les  feuilles  pinnées  , k pin- 
nules  bq^ucoup  plus  étroi- 
tes , aigues , presque  lisses  ; 
les  petales  un  peu  verdâtres. 
Fleurit  en  Juillet. 

Ces  deux  especes  sont  sou- 
vent couvertes , sur  la  fin  de 
l’automne,  d’une  poudre  blan- 
che . sucrée.  Aussi  en  le* 


. sucree.  Aussi  en  - — 
accumulant  dans  un  tonneau , 
« et  les  humectant , ce  sel  en 

tentf  en  ombelles  ^ celles  suinte  plus  abondamment,  fer* 
Tme  ii.  “ R ’ 


A fleurs  dont  plusieurs  avor- 
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m:nre  et  fournit  , par  la 
di-.tillation  , un  esprit  ardent 
très- pénétrant. 

A collerette  formée  par  des 
* feuilles  simples. 

A semences  couronnées  , 
assises. 

7.  L’Œnanthe  fistuleuse. 
(Enanthejistulosa  L,  A feuilles 
diverses  , fistuleuses.  ♦ 

Obs.  Les  semences  aroma- 
tiques , les  racines  à tubé- 
rosités , répandent  une  odeur 
nauséabonde. 

A collerette  formée  par  des 
feuilles  pinnées. 

A semences  hérissées. 

8.  La  Carotte  sauvage. 
Daacus  Carotta.  L.  A feuilles 
plusieurs  fois  pinnées  , hé- 
rissées. * 

A fleurs  fertilles.  ♦> 

A collerette  formée  par  des 
feuilles  simples. 

A semences  hérissonèes. 

9.  Le  Tordilier  anthrisqne. 
TordiUum  anihriscus  L.  A fleurs 
rouges.  * 

A fleurs  flosculeuses  avor- 
tantes ; à petales  en 
cceur. 

A semences  à quatre  ailes. 

10.  Le  Laser  à larges  feuil- 
les. Laserpitium  lattfolium  L. 
A folioles  en  cœur  , gran- 
des. *■ 

Commun  dans  les  bois 


OMBELLIFERES. 

près  de  Grodno  , ne  se 
trouve  autour  de  Lyon  , que 
sur  les  hautes  montagnes  du 
Biigey. 

II.  Le  Laser  à trois  lobes. 
Laserpitium  triloham  L.  A fo- 
lioles larges  divisées  en  trois 
lobes. 

Dans  les  bois  près  de 
Grodno  , fleurit  en  Juillet. 

Très-ressemblant  au  pré-  • 
cèdent  , mais  il  en  différé 
par  les  lobes  des  folioles,  qui 
sont  obtus  , dentés  , inci- 
sés vers  le  haut.  L’ombelle 
universelle  a sa  collerette 
formée  par  un  petit  rfotn- 
bre  de  feuilles  ; les  petales 
petits  , blancs  ; les  semen- 
ces striées  , ailées 

la.  Le  Laser  Prussien. 
Laserpitium  Prutenicum  L.  A 
folioles  étroites  ; à germes 
hérissés. 

Commun  dans  les  prés 
autour  de  Grodno  , ne  se 
trouve  autour  de  Lyon  que 
sur  les  montagnes  du  Dau- 
phiné. 

La  tige  haute  de  trois 
pieds , hérissée , sur-tout  vers 
sa  base  ; les  feuilles  pinnées, 
hérissées  , à folioles  lancéo- 
lées , très-entieres  ; l’ombelle 
générale  plane  ; les  ombel- 
Jules  un  peu  convexes  , à 
péduncules  velus  ; les  feuil- 
les de  la  collerette  générale 
de  six  à neuf  , répliées  en 
cuiller  , velues  en  dessous  , 
membraneuses  sur  les  bords  , 
blanches , renversées  ; les  col- 
lerettes partielles  presque  dé 
la  longueur  des  ombellules  ; 
les  petales  presque  égaux  , 
en  cœur  , blancs  ; les  geï- 
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thés  velus  ; les  semences 
ailées  ; elles  sont  lisses  dans 
leur  maturité  , âcres  , aroma- 
ti<iues  ; avant  leur  maturité  , 
elles  sont  visqueuses. 

Breynius  , cent., , Tàb.  84  , 
l’a  nommé  Laseipitlum  dau- 
coïdes  , Prntenicum  , yhcoso 
semine.  Sa  ligure  est  excel- 
lente et  sa  phrase  vraiment 
caractéristique  ; car  il  a le 
pott  du  Dcucus  Carotta. 

A collerette  formée  de  feuilles 
simples. 


A fleurons  fertiles. 


Aj^j^ 


ences  convexes , striees. 


i6.L’Athamente  oréoseline. 
Arhamar.ta  creo^elinum  A 


feuilles  clivariquées  ; à fo- 
lioles étroites. 


17.  L’Athamente  cetv’aire» 
Athamanta  ceryana  L.  A fo- 
lioles plus  larges  , divisées 
en  deux  pu  trois  lobes.  * 


A semences  comme  ovales  > 


A semences  aplaties , striées. 


striees. 


13.  Le  Peucedan  à trois 
lobes.  Peuceâanum  filant  L.  A 
feuilles  très-grandes  , trois 
fois  pinnées  ; à folioles  à 
trois  lobes  lancéolés. 

« • 

14.  Le  Peucedan  officinal. 
Peucedanvm  jflfficmale  L.  A 
folioles  filiformes. 

Près  de  Grodno  , dans  des 
jardins  abandonnés. 


18.  La  Berle  à large» 
feuilles.  Sium  latifolium  L.  A 
ombelles  terminales.  * 

Obs.  Les  collerettes  partiel- 
les de  sept  feuilles  larges  * 
lancéolées  ,•  souvent  dentées  ; 
les  petalee  égaux  ; les  se- 
mences ovales  , couronnées 
par  un  trés-petitcalice,  striées 
et  parcourues  , par  des  aile» 
assez  éminentes. 


A fleurs  fertiles. 

A petales  en  caur. 

A collerettes  partielhs , d'un 
seul  côté. 

À semences  bossuées  , siU 
lonnées  y en  côtes  arron- 
dies. 

t5.  La  Conie  tachetée 
Vonium  macuîatum.  A tige  ta- 
chetées de  taches  violettes  , 
noirâtres.  * 

Très-commune  autour  de 
Grodno  , plus  rare  près  de 
Lyon. 


19.  La  Berle  à feuilles  étroi- 
tes. Sium  angustifohum  L.  A 
ombelles  axillaires,  péduncu- 
lées.  * 

Obs.  Les  feuilles  de  la  col- 
lerette générale  pinnatifides. 

ao.  La  Berle  nocli  flore. 
Sium  nodiflorum,  A ombelle» 
axillaires  , assises.* 

Obs.  Les  ombelles  à pédon- 
cules très  courts  aux  aisselle» 
des  feuilles  ; d’autres  termi- 
nent les  rameaux  ; les  col- 
lerettes à larges  feuilles , 
chacune  à trois  dents  ; le» 
feuilles  de  la  . fige  ou  ont 
des  oreillettes  à leurs  base  « 
R a 
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ou  sont  entières  , l’impair 
a trois  feuillets. 


S'mmfdcaria.  A folioles  lan- 
céolées , à dents  de  scie  , 
courbées  , en  faucille. 

Dans  les  prairies  près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Aoât. 
Ne  se  trouve  autour  de  Lyon , 
qu’en  Dauphiné. 

T -a  tige  ramifiée  , haute  de 
deux  pieds  ; les  feuilles  du- 
res , pinnées , à folioles  ellip- 
tiques , lancéolées , à dents  de 
scie  , aiguës  ; les  impairs  di- 
visées en  trois  i la  nervure 
qui  les  traverse  est  large; 
les  feuilles  supérieures  à ner- 
vure feuillée  , terminée  par 
trois  lobes  très-étroits  ; les 
collerettes  formées  par  des 
feuilles  très-grêles  ; les  pé- 
tales blancs , égaux,  en  cœur  ; 
les  semences  oblongues  , 
striées  , à stries  ridées. 

A fleurs  flosculeuses  fertiles. 
Les  petales  en  coeur. 

Les  semences  déprimées  , 

striées. 

aa.  Le  Selin  des  marais. 
SeUnum  palustre  L.  A une 
seule  racine  tubéreuse  , don- 
luint  peu  de  lait  lorsqu  on 
la  rompt. 

a3.  Le  Selin  sauvage.  Se~ 
linuin  sylvestre  L.  A racine 
succulente  , divisée  , don- 
nant par  sa  fracture  un  suc 
laiteux  abondant.  * 

Commune  dans  les  prés 
narkageux  pjès  de  Ciodno  * 


fleurit  en  Juillet.  Ne  s’esf 
trouvée  autour  de  Lyon  que 
par  Goiffon,  Bot.  iMgi.Man. , 
qui  l’indique  près  de  la  Guil- 
lotiere*,  dans  l’île  de  More. 

Racine  conique  , épaisse  , 
divisée  en  plusieurs  tron- 
çons ; la  tige  hérissée  de 
poils  roides  ; les  feuilles 
trois  fois  pinnées  , à pimiules 
divisées  en  lobes  ovales  , 
lancéolés  ; les  collerettes  , 
plus  petites  que  celles  de 
la-  précédente  , à laquelle 
elle  ressemble  tellement,  qu’on 
seroit  tenté  de  ne  la  regar- 
der que  comme  une  variété 
causée  par  l’âge. 

34.  Le  Selin  à feuilles  de 
carvi.  Selinum  carvfoUa  L.  A 
tige  à angles  aigus , à pistils 
du  fruit  renversés.  * 

Obs.  Les  feuilles  des  col- 
lerettes partielles  , sont  sou- 
vent purpurines  ; la  racine 
est  grosse  , comme  ligneuse. 

A petales  aplatis. 

A ombelles  partielles  ar- 
rondies. 

a5.  La  petite  Angélique, 
Angelica  sylvestris  L.  A folioles 
simples  , médiocres.  * 

a6.  La  grande  Angélique. 
Angélica  archangelka  L.  A fo- 
lioles ; très-grandes  l’impair 
à trois  lobes. 

Les  Eleves  de  l’Ecole  de 
Grodno  la  cueillirent  sur  les 
rives  duNiemen,à  la  lieues 
de  Grodno  ; je  l’ai  souvent 
trouvée  dans  les  jardins  aban- 
donnés de  LithHanie.  « 
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* 

SECOND  FASCICULE. 

Les  Ombelliferes  à collerette  générale  nulle. 


À fleurs  du  rayon  fertiles  , 
irrégulières  ; les  colleret- 
tes à moitié  , aux  om- 
bellules. 

fl7.L’ETHUSE  petite  ciguë. 
Æthusa  cynaf/ium  L.  A feuil- 
les de  persil  , causéabon- 
des.  * 

Les  fleurs  du  rayon  avortées. 
Les  fruits  oblongs. 

a8.  Scandice  antrisque. 
Scandix  annhyscus  L.  A bec 
des  semences  court , le  corps 
hérissé.  ♦ 

ap.  Le  Scandice  peigne 
de  Vénus.  Scandix  pecten  L. 
A bec  des  semences  très- 
long.  * 

Très  - commun  près  de 
Lyon,  trouvé  seulement  près 
de  Varsovie  , et  non  en  Li- 
thuanie. Je  le  crois  apporté 
avec  les  grains  du  froment. 

A fruit  alongé. 

A collerettes  partielles  de 
cinq  ^feuilles. 

3o.  Le  Cerfeuil  sauvage. 
Chitiophyllum  sylvestre  L.  A 
tige  un  peu  enflée  sous  les 
nœuds.  * 


3i.  Le  Cerfeuil  enivrant. 
Charophyllum  temulum  L.  A, 
tige  rude , tachetée  , très- 
enflée  sous  les  nœuds.  * 

3a.  Le  Cerfeuil  hérissé. 
Chatrephyllum  kirsutum  L.  A 
semences  terminées  par  un 
bec  en  aleine.  ♦ 

Commun  près  de  Grodno, 
le  long  des  ruisseaux.  Fleurit 
en  Juin.  Ne  se  trouve  près 
de  Lyon , que  sur  nos  hautes 
montagnes  , à Pilât  , en 
Bugey. 

Racine  très-longue  ; la  tige 
haute  de  trois  pieds  , hstu- 
leuse  , hérissée  ; les  f^euilles 
deux  fois  ailées  ; à folioles 
profondément  découpées  en 
segmens  aigus  , dentées  à 
dents  de  scie  ; les  pétioles 
hérissées  ; les  ombellules  pe- 
tites. La  collerette  univer- 
selle , d’une  seule  feuille  ; la 
partielle , de  cinq  folioles  lar- 
ges, inégales,  à bords  blancs, 
renversés  après  la  féconda- 
tion : les  petales  blancs  ou 
rouges  , en  cœi|||^  inégaux  ; 
les  intérieurs  plus  réguliers  ; 
les  semences  longues  , cylin- 
driques , sillonnées  , conser- 
vant le  style  en  forme  de 
trompe. 

33.  Le  Cerfeuil  bulbeux. 
Chrrrophyllum  bulbosum  L.  A 
racine  bulbeuse , à tige  lisse. 

R 3 
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Commun  clans  les  prés  , 
autour  dé  Grodno.  Fleurit 
en  Juin.  11  n’a  encore  été 
déterminé  dans  les  contrées 
voisines  dè  Lyon  , qu’en 
Suisse. 

Les  racines  arrondies  , 
bulbeuses  , succulentes  au 
printemps  , deviennent  li- 
gneuses et  s’alongent  en  été. 
Xa  tige  listuleuse  , lisse  , à 
nœuds,  enflé»  ; les  feuilles 
trois  fois  pinnées  ; à folioles 
nombreuses  , un  peu  héris- 
sées , lancéolées , découpées 
en  trois  lobes , dentées  à dents 
de  scie  ; la  collerette  uni- 
verselle formée  par  une  seule 
feuille  caduque  ; les  partiel- 
les par  treis  feuilles  pointues  ; 
les  petales  comme  en  cœur  , 
inégaux  ; les  semences  striées  ; 
à sillons  teints  de  couleur 
d’un  brun  roux. 

34.  Le  Cerfeuil  açomati- 

Ïue.  CharophyîlufK  aroràaticum 
,.  A feuilles  d'Angélique. 
Commun  prés  de  Grodno  , 
dans  les  prairies.  Fleurit  à 
la  lin  de  Juin. 

La  tige  haute  de  deux 
ou  trois  pieds  , droite , assez 
rude  , tachetée  de  pourpre  ; 
les  feuilles  pinnées  ; à folio- 
les disposées  le  plus  souvent 
trois  a trois , ovales  , lancéo- 
lées , aiguës  , . à dents  de 
scie  , un  |||ii  rudes  , d’un, 
verd  noirâtre  en  dessus^  les 
ombelles  droites , assez  apla- 
ties ; la  collerette  générale 
formée  par  une  seule  feuille 
ou  plusieurs  feuilles  cadu- 
ques , lancéolées  , aiguës  , 
renversées  , membraneuses  , 
blanches  sur  les  bords  ; les 
partielles  formées  par  six  à 


’OMBELLIFERES.' 

dix  feuilles  semblables  ; lef 
corolles  blanches  ; à petales 
en  cœur  , à segmens  roulés 
en  dedans  ; les  semences 
alongees  , 'grêles  , rousses  , 
terminées  par  le  style  per- 
sistant en  forme  d’arête  ; elles 
ont  quatre  sillons  peu  mar- 
qués. 

Les  feuilles  froissées  entre 
les  doigts  , répandent  une 
odeur  aromati(jue  très-agréa- 
ble ; les  fleurs  le  sont  aussi  ; 
les  semences  ont  peu  d’o- 
deur , peu  de  saveur. 

Les  fleurs  flosculeuses  fer- 
tiles. 

Les  fruits  couronnés  par  un 

calice. 

35.  Le  Phellandre  aqua- 
tique. Phelhnânum  aquatkum 
L.  A feuilles  trois  fois  pin- 
hees  ; à folioles  formant  ua 
angle  avec  leur  pétiole.  * 

Obs.  Les  semences  aroma- 
ques,  âcres. 

.1 

A ombelle  très  - grande  y 
aplatie, 

36.  L’Impératoire  offici- 
nale. hnperarVria  ostrutium  L. 
A folioles  grandes  , simples 
et  à trois  lobes  \ à ombeila 
roide.  * 

Commune  dans  les  jardins 
abandonnés , près  de  Grodno. 
Ne  se  trouve  autour  de 
Lyon , que  sur  Piejre-Sur- 
haute. 

37  Le  Seseti  annuel.  Seséli 
armuum  L.  A tige  purpurine  ; 
à pétiole»  ventrus  , échan- 
crés.  * 
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- Obs.  La  racine  aromatique , 
lcre. 

38.  Le  Seseli  saxifrage. 
Seseli  saxifrjgum  L.  A lige 
menue. 

Commun  dans  les  champs , 
près  de  Grodno.  Fleurit  en 
Août.  En  Allemagne  et  près 
de  Geneve. 

La  tige  haute  d’un  pied  , 
ramifiée  en  bras  ouverts , fili- 
forme : les  feuilles  petites  , 
deux  fois  ternées  ; a folioles 
linaires  , rarement  divisées 
en  lobes  ; à ombelles  nues  , 
à cinq  ou  six  rayons  ; les 


ombelles  à collerette  for- 
mée par  six  ou  huit  fleurs  ; 
leurs  collerettes  setacées. 

fleurs  flosculeuses  fer^ 
tilts, 

A petales  aplatis. 

A fruit  ovale  , strié. 

39.  La  Cigué  vénéneuse. 
Cicuta  yirosa  L.  A racine 
cave  , celluleuse.  * 

Obs.  Cette  racine  coupée  , 
répand  un  suc  jaune , fétide  , 
nauséabonde  ; les  semences 
sont  un  peu  hérissées. 


T R O I S I E FASCICULE. 

Les  Ombelliferes  sans  collerette  ge'nérale  et  sans 
collerettes  partielles. 


Les  fleurs  flosculeuses , avor-  A semences  marginées  , 
tent.  striées.  , 

Les  semences  bossuées  ; 

striées  4*-  Le  Fenouil  commun. 

' ' Anethum  fanicuïutn  L.  A fo- 

Llioles  filimrmes.  * 

E Carvi  . oflficinal.  Plu»  commun  auprès  de 
Carvum  Carvi  L.  À feuilles  Grodno,  qu 'autour  de  Lyon, 
deux  fois  pinnées  ; à folioles  Fleurit  en  Juillet, 
se  croisant,  sur  le  pétiole.  * t 

A petales  en  cœur. 

A fleurs*flosculeuses  fertiles.  ^ semences  striées  , boS~ 
A semences  aplaties.  suées. 


4».  Le  Panais  sauvage.  43-  Podagraire  herbe 
Pastinaca  sativa  L.  A feuilles  à Gérard.  Æeopodium  Poda- 
nne  fois  pinnées  ; à folioles  graria  L.  A feuilles  ailées  ; 
assez  grandes  ; à fleurs  jau-  a folioles  ovales  ; les  supé- 
ncs.  * rieures  tentées.  * • 

R 4 
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Plus  commune  autour  de 
Grodno  , que  dans  le  Lyon- 
xiois. 

A petales  npUè«s. 

A semences  menues  , striées. 

44.  L’Ache  des  marais. 
'Apiunt  graveolens  L.  |A  folio- 
les diverses , grandes , à deux 
ou  trois  lobes.  * * 

A petales  en  ctFur. 

JLes  ombelles  inclinées  avant 
l’épanouissement  des  fleurs. 

45.  La  Boucage  saxifrage. 
Pimpinella  saxifraga  L.  A 
feuilles  diverses  , les  infé- 
rieures à folioles  ovales  , lan- 
céolées : les  supérieures  à 
folioles  étroites.  * 


Oh.  Les  variétés  : i.®  S 
feuilles  inférieures  ovales  , 
plus  arrondies  ; à tige  plus, 
petite  ; à fleurs  rouges.  A 
feuilles  de  la  tige  et  les  su- 
périeures à pinnules  pro- 
fondément découpées  en  lo- 
bes dentés. 

Les  feuilles  foissées  exha- 
lent une  odeur  de  pomme 
reinette  ; les  racines  ont 
un  goût  vif  , piquant , âcre. 

£n  Examinant  toutes  les 
variétés  que  cette  espece  pré- 
sente en  Lithuanie  , on  en 
pourroit  former  trois  espe- 
ces : mais  nous  sommes  con- 
vaincus , en  rapprochant  les 
échantillons  intermédiaires 
qui  les  lient  , que  ces  attri- 
buts , çn  apparence  caracté- 
ristiques 4 ne  sont  que  PefFet 
du  terrain. 
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SECONDE  COLLECTION. 

* 

LES  CRUCIFERES, 

0 U 

A QUATRE  PETALES  EN  CROIX. 

Les  étamines  formant  deux  puissances , ou 
quatre  plus  hautes  et  deux  plus  courtes, 

[ La  Tétr adynamie  de  Linné.  ] 

Les  Plantes  de  cette  collection  constituent  une 
famille  naturelle  , dont  les  genres  sont  différem- 
ment caractérises  , suivant  les  différées  Auteurs  : 
les  uns  n’ayant  eu  égard  qu’au  fruit  ; les  autres 
aux  petales  ; d’autres  aux  glandes  qui  accompa- 
gnent souverit  la  base  des  étamines.  Dans  ces 
Plantes  , le  calice  est  formé  par  quatre  feuillets 
caduques , dont  deux  sont  le  plus  souvent  prolongés 
et  bossués  à leur  base  ; quatre  petales  , rarement 
nuis  ; leurs  onglets  très-longs  forment  le  plus  sou- 
vent un  angle  droit  avec  leur  lame  ; ces 
sont  égaux,  excepté  dans  les  /âeris  L.  Quel 
seulement  deux  ou  quatre  étamines.  Dans  plu- 
sieurs, on  voit  de  petites  glandes  .succulentes  à la 
base  des  fiiamens  : le  fruit  est  une  silicule  ou  siliqpe 
à deux  valves , s*ouvrant  droites  ou  roulées  j 1# 
plus  souvent  divisées  par  un  diaphragme  ou  cloi- 
son. Les  Crucifères  portent  souvent  leurs  fleurs  en 
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POLYPETALES  CRUCIFERES; 
bouquets  terminant  les  tiges  , ou  les  rameaux  ; C9 
corymbe  s’alonge  à mesure  que  les  fleurs  infé- 
rieures f qui  s’épanouissent  les  premières , se  flé- 
trissent ou  tombent.  Le  plus  souvent  les  fruits 
sont  assez  développés  dans  les  fleurs  inférieures , 
pour  les  reconnoître , lorsqu’ils  entrent  dans  le 
caractère  essentiel  du  genre.  Dans  plusieurs  Cru- 
cifères, les  feuilles  assises,  alternes  , sont  pinnées, 
piiînatifidcs  , ou  lyrées  ; dans  presque  toutes  la 
saveur  et  l’odeur  sont  spéciales  , propres  à cette 
famille  J mais  le  principe  \if  qui  les  constitue,  est 
volatil  , fugace  j aussi  elles  sont  sans  activité  après 
leur  dessication.  Dans  quelques-unes  , ce  principe 
est  si  âcre  , comme  dans  les  semences  do  mou-  » 
tarde , qu’il  enflamme  la  peau,  excite  des  phlictenes, 
si  l’applicauon  est  trop  long-temps  soutenue. 


PREMIER  FASCICULE. 


ZES  CRUCIFERES  SILJCULEUSES, 


Leurs  fruits  sont  à peu  près  aussi  larges  que 

longs. 


Les  silicules  entières  ou  non 
èchancrêes  au  sommet. 

A Silicules  à valves  apla- 
nés  , sans  style. 


J 'raba 
fouillée. 


Dravft  des  murailles. 
murulis  L.  A tige 


Obs.  La  variété  qui  se 
trouve  auprès  de  Grodno  , 
est  constamment  à fleurs 
jaunes.  Elle  est  très-com- 
mune. Elle  fleurit  en  Avril , 
Mai.  Celle  que  l’on  trouve 
dans  notre  Département,  est 
à fleurs  blanches , elle  est 
rare. 

Les  variétés  que  nous  avons 
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observées  près  de  Grodno 
sont  , i.°  à fouilles  de  la 
tige  denrées  et  non  dentées  ; 
les  feuilles  radicales  en  ro- 
sette , à poils  roides , touf- 
fus à la  circonforcuce  , <^ui 
est  très-entiere  ou  dentee. 
a.°  Une  petite  variété  à peine 
haute  de  deux  pouces  ; à 
tige  très-simple  ; à feuilles 
trois  fois  plus  petites  ; por- 
tant au  sommet  peu  de  fleurs. 
V oyez  les  deux  excellenles 
hgures  de  Belleval  , Dém. 
Elém.  de  Bot.  in-4.°  , Série 
prem.  ' 

a.  La  Drave  printanière. 
ï)rabd  vema  L.  A tige  sans 
feuille.  * 

Dans  la  plupart  de  nos 
individus  de  Lithuanie  , tou- 
tes les  feuilles  étoient  txès- 
entieres  , sans  dents  ; les 
hampes  souvent  à peine 
hautes  d’un  pouce , uniflo- 
res  , ou  Liflores  ; dans  le 
plus  grand  nombre , les  fleurs 
nombreuses  à j^éduncules 
longs  , étalés  , d’ou  la  hampe 
paroît  ramihée  ; les  feuilles 
sont  lisses  ou  hérissées  ; les 

S étalés  blancs  profondément 
ivisés  en  deux  pièces^:  com- 
me la  silicule  se  développe 
rapidement , on  trouve  rare- 
ment les  six  étamines. 

A silicules  parties  par  un 
pédicule. 

A valves  plants  , c style 
saillant. 

3.  La  Lunaire  odorante. 
Luriiiria  rediviva  L.  A feuilles 
alternes  ; à corolles  odo- 
litntes.  * 


CRUCIFERES. 

Oûs.0  Rare  autour  de 
Grodno  , ne  se  trouve  que 
sur  les  hautes  montagnes  de 
nos  Départemens  voisins  , 
en  Bugey , et  sur  nos  mon- 
tagnes de  Pilât. 

A silicules  à valves  con^ 
caves  ; à style  persis~ 
tant. 

4.  La  Cameline  culfivœ. 
JHyagrum  satiyum  L.  A feuil- 
les sagittées  , lisses.  "■ 

6.  La  Cameline  paniculée. 

• Alyaeruin  pamcuhitum  L.  A 
feuilles  embrassantes  ; à 
oreilles  hérissées  ; à silicules 
ponctuées , ridées.  * 

J ’ai  trouvé  près  de  Grodno , 
plusieurs  individus  à tige 
très- simple  , terminée  par 
un  seul  bouquet  ; à feuilles 
dentées  ; à fleurs  petites  , 
jaunes  ; à sdicules  ridées , 
velues  ; je  crois  que  c’est 
le  Myagrum  rugosum  L,  , qui 
tout  bien  examiné  , n’est 
pas  assez  différent  du  pani~ 
culatum  , pour  en  former  une 
espece. 

A silicules  échancrèes  au 
sommet. 

Les  deux  petales  extérieurs 
plus  grands. 

6.  L’ibéride  à tige  nue. 
Iberis  nudicauUs  L.  A feuilles 
de  la  tige  peu  nombreuses.  *■ 

A silicules  à-  deux  log^. 
Quelques  filament  marques 
d'une  dent. 

7.  L’iVlisson  blanchâtre. 
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Allisum  incanuin  L.  A|||puilles 
lancéolées , blanches. 

Très  - commun  clans  les 
champs  , prés  de  Grodno. 
Fleurit  depuis  le  commen- 
cement de  Juin  jusqu’à  la 
fin.  11  a été  observé  en  Al- 
lemaj^ne. 

La  tig^e  haute  d’une  cou- 
dée , roule  , droite  , simple 
ou  ramifiée  ; les  feuilles 
comme  appliquées  contre  la 
tig:e  , elles  sont  lancéolées , 
très-entieres  ; les  fleurs  en 
corymbe  ; les  petales  blancs , 
petits,  fendus  en  deux  ; les 
silicules  oblongues  , velues  , 
non  échancrées  ; à srvle  per- 
sistant ; les  pédoncules  ter- 
minés par  un  placenta  épais. 

Indiqué  seulement  en  Bour- 
gogne ,,  par  Durande.  Flor. 
But  g. 

A silicules  comme  en  caur. 
A valves  bossuées  y obtuses. 

8.  Le  Cresson  officinal. 
Cochlearia  officinals  L.  A feuil- 
les diverses , succulentes.  * 

A Silicules  en  rein. 

9.  Le  Cresson  corne  de 
cerf.  Cochlearia  coronopus  L» 
A feuille^  pinnatifides.  * 

10.  Le  Cresson  raifort 
sauvage.  Cochlearia  atmoracia 
L.  A feuilles  radicales  , cré- 
nelas , celles  |de  la  tige  dé- 
coupées. * 

Très  - commun  dans  les 
terrains  humides  , près  de 
Grodno.  Cultivé  dans  nos 
' jardins. 


CRUC 

A silicules  en  cæur. 

A valves  ea  carène  aigue  y 
tranchante, 

II.  Le  Cresson  des  ruines. 
Lepiàiurti  ruierale  L..  Sans 
petales  ; à deux  étamines.  * 

A Silicules  comme  en  cœur. 

A valves  carénées  et  mar- 
ginées. 

ta.  Le  Thlaspi  des  champs. 
Thlaspi  arveme  L.  A feuilles 
entières  , lisses  , jaunâtres. 

Oh.  La  silicule  grande  , 
creusée  en  cuiller,  augmen- 
tée de  deux  grandes  ailes  : 
cette  plante  est  d’abord  très- 
petite  , de  trois  pouces  , 
quoique  fleurie  ; élle  s’élève 
ensuite  à sept  à huit  pouces. 
Comme  la  silicule  se  déve- 
loppe rapidement , elle  obli- 
téré souvent  plusieurs  éta- 
mines : quelquefois  toutes  les 
feuilles  sont  entières  , sans 
dents. 

i3.  Le  Thlaspi  champêtre. 
Thla^p’  campectre  L..  A feuil- 
les diverses , blanchâtres.  * 

Oh,  Souvent  les  feuilles 
radicales  sonr  sinuées , Ivrées. 

i/j.  Le  Thlaspi  bourse  à 
pasteur.  Thlaspi  bursa  pastoris 
L.  A silicules  triangulaires.  * ^ 

Ois.  Les  variétés  : i.°àtige  * 
très-courte  , naine  , ou  très- 
haute  , simple  , ou  ramifiée. 
a.°  A feuilles  radicales , ou 
pinnatifides  , ou  sinuées,  ou 
très-entieres  ; les  germes 
sont  d’abord  ovales  , ils  de- 
viennent peu  à peu  trian- 
gulaires ; la  cloison  de  U 
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sîHque  diaphane  ; le  stig:mate  les  feuilles.  C’est  une  des 
épais  , manunelonné , blanc;  plantes  vul=:aires , qui  prè- 
le style  court  ; les  filamens  sente  le  plus  de  variétés 
courbés  ; les  anthères  grises  , suivant  les  différens  terrains, 
les  feuillets  du  calice  linai-  Ses  semences  tres-nombreu- 
res  , souvent  violets  ; des  ses  , fiuoique  très -petites  , 
poils  blancs  sur  la  tijfe  et  n’échappent  pas  aux  oiseaux. 


SECOND  FASCICULE. 


LES  CRUCIFERES  SILJQUEUSES , 


Ou  dont  le  fruit  est  plusieurs  fois  plus  long 
que  large. 


Les  feuillets  du  calice  clos , 
se  couvrent  par  leurs 
bords  sur  leur  longueur. 

La  silique  à une  loge  est 
terminée  par  une  corne. 

i5.  HiE  Raifort  des  champs. 
Ruphaiius  Raphanistrum  L. 
A petales  blancs  , veinés  de 
bleu.  * 

Ohs.  La  variété  à fleurs 
ÿ&unes  , est  aussi  commune 
près  de  Grodno  ; d’ailleurs 
cette  plante  offre  plusieurs 
variétés  par  ses  feuilles  à 
segmens  plus  ou  moins  héris- 
sés , plus  ou  moins  dentés. 


Erysimum  o^cinaïe  L,  A feuil- 
les pinnatiiidu  ; à siliques 
appliquées  contre  l’axe  de 
la  tige. 

18.  Le  Velar  de  Sainte- 
Barbe.  Erysimum  harbarea  L. 
A feuilles  lyrées.  "■ 

A fleurs  blanches. 

19.  Le  Velar  alliaire.  Ery- 
simum alUaria  L.  A feuilles 
en  cœur , à odeur  d’ail. 

Obs.  On  trouve  des  indi- 
vidus à tige  très-simple  , de 
six  pouces  ; à feuilles  beau- 
coup plus  petites  ; à fleurs 
peu  nombreuses. 


A siliques  à quatre  pans. 
A fleurs  jaunes. 

16.  Le  Velar  giroflier. 
Efysimum  cheiranthoides  L.  A 
feuilles  lancéolées  .entières.* 

17.  Le  Velar  ofl&cinal. 


Le  germe  accompagné  par 
deux  glandes  , une  de 
chaque  côté. 

ao.  Le  Giroflier  velar.' 
Cheiramhus  erysimoîdes  L.  A 
feuilles  lancéolées,  dentées. 
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Quatre  glandes  entre  les  fç~ 
Violes  du  calice, 

31.  1,’Arabicle  de  Thaïe. 
ArabU  Thaliaiut  L.  A feuilles 
»li verses,  ovales,  lancéolées, 
hérissées.  * 

Quatre  glandes  : deux  entre 
les  étamines  les  plus  cour^ 
tes  , deux  en  dehors  des 
étamines  les  plus  longues. 

33.  Le  Chou  champêtre. 
BrJ’sica  omipestrh  L.  A feuih- 
Je*  sagittées  , embwissantes  , 
lisses  ; à fleurs  jaunes.  * 

Obs,  Les  feuilles  radicales 
ordinairement  lyrées  ; un  peu 
hérissées , sont  souvent  lin- 
'■gutées  en  spajple  ; les  fleurs 
avant  leur  épanouissement , 
sont  ramassées  en  tas  au 
sommet  de  la  tige  ; peu  à peu 
la  grappe  se  développe  ; les 
petales  à peine  de  la  lon- 
gueur d’une  ligne  et  demie; 
souvent  plusieurs  tiges  s’élè- 
vent d’une  racine  l)lanche  , 
én  fuseau  ou  tortueuse  ; i[uel- 
‘iuefüis  la  tige  est  ramifiée. 

a3.  Le  Chou  blanc.  Eras- 
sîca  alba  N.  Très-ressemblant 
au  précédent  , mais  sa  tige 
est  ramifiée  ; les  feuilles  en 
cœur  , à oreillettes  embras- 
sant moins  la  tige  ; les  petales 
blafacs  , plus  grands  , sont 
bariolés  de  lignes  bleues. 

Obs.  Cette  espece  me  pa- 
roît  flotter  entre  le  Brassica 
alpina  et  l’arvensis  L.  l.agrapne 
«les  fleurs  plus  alongée  ; le 
diamètre  de  la  corolle  de 
six  lignes  ; les  feuilles  sont 
moins  alongées  que  celles  du 


précédent  ; les  oreillettes  plu* 
arrondies  ; elles  sont  obtuses 
au  sommet.  11  fleurissoit  k 
la  fin  de  Mai.  Dans  les  terres 
près  de  Grodno. 

*A  petales  droits. 

3.^.  La  Tourrette  lisse, 
Turritis  glahra  L,  A feuilles 
radicales  hérissées  ; celles  de 
la  tige  sagittées , lisses.  ♦ 

a 5 La  Tourrette  hérissée. 
Turritis  hirsuui  L,.  Toutes  les 
feuilles  hérissées.  * 

Obs.  Ces  deux  especes  se 
ressemblent  par  le  très-grand 
nombre  de  leurs  attributs  : 
le  lisse  et  le  duveté  suffi- 
’ient-ils  pour  les  caractériser! 

A siliques  dont  les  valves 
se  détachent  par  ressort. 

s6.  La  Dentaire  bulbifere. 
Dentaria  bulbtfera.  A feuilles 
simples  et  pinnées. 

Dans  les  forêts , près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Juin. 
Observée  en  Suisse. 

La  racine  traçante , écail- 
leuse , dentée  ; deux  ou  trois 
feuilles  pétiolées  , pinnées  ; 
à folioles  ovales  , lancéolées, 
à dents  de  scie  ; deux  ou 
trois  pairs  avec  une  im- 
pair ; la  lige  haute  d’une 
coudée  , grêle , en  grande 
partie  nue  ; ses  feuilles  infi^ 
rieures  pinnées  , les  supé- 
rieures alternes  , simples  ; 
quatre  à six  fleurs  terminant 
la  tige  ; à petales  grands  , 
blancs  ou  purpurins  ; les 
siliques  longues  , à deux  lo- 
ges , s’ouvrant  avec  ressort  i 
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îa  plupart  lies  semences  avor- 
tent ; de  petites  bulbes  écail- 
leuses , noirâtres  , assises 
aux:  aisselles  des  feuilles  ; 
c’est  sur-tour  par  ces  bulbes 
que  la  plaifte  se  multiplie". 

Les  feuillets  du  calice  bèans 
ou  écartés  supérieurement, 

A silique  caduque  en  lan- 
gue, à une  semence. 

_ ay.  Le  Pastel  des  teintu- 
riers. haris  tinctorîa  L.  A 
feuilles  sagittées , glauques.  * 

Les  panneaux  de  la  silique 
se  roulant  en  spirale  en  se 
détachant, 

A feuilles  pinnées. 

a8.  La  Cardamine  impa- 
tiente. Cariamine  impatiens  L. 

A folioles  diverses , souvent 
sans  petales.  * 

Obs.  Les  petales  tombent 
aussitôt  après  l’épanouisse- 
ment de  la  Heur. 


CRUCIFERES.  ' S7Î 

3i.  La  Cardamine  amere. 
tardamme  amara  L.  A folioles 
arrondies , anguleuses.  * 

On  ne  la  trouve  autour  de 
Lyon  , que  sur  les  hautes 
montagnes  du  Bugcy  et  à 
Pierre-Surhaute.  Très-com- 
mune près  de  Grodno,  dans 
prés.  Fleurit  en  Mai. 

La  tige  foible  poussant  de» 
nœuds  inférieurs  des  radicu- 
les  ; les  feuilles  pinnées,  à 
foliolês  arrondies  , profon- 
d|ment  dentées,  à dents  lar- 
ges , anguleuses  ; deux  feuil- 
lets  des  calices  bossues  à 1a 
base  , assez  prolongés  ; le» 
petales  grands  , blancs , ar- 
rondis. 

Obs.  La  variété  à fleurs 
purpurines  n’est  pa‘s  rare 
près  de  Grodno.  Nous  trou- 
vons rarement  des  radicules 
auxnœuds  des  tiges  ; la  figure 
des  feuilles  n’est  pas  cons- 
tante ; les  folioles  sont  tan- 
tôt arrondies  , anguleuses  , 
tantôt  alongées  , dentées  : 
elles  sont  véritablement 
ameres. 


29.  La  Cardamine  hérissée. 
Cardamine  hirsuta.  A feuilles 
hérissées. 

Obs.  La  Grandeur  de  la 
tige  varie  de  deux  pouces  à 
un  pied. 

30.  La  Cardamine  des  prés. 
Cardamine  pratensis  L.  A feuil- 
les diverses  -,  les  folioles  des 
radicales  arrondies , dentées  ; 
celles  des  caulinaires  iinai- 
tes  : à grandes  fleurs.  * 

Obs.  Les  pétales  veinés  de 
purpurin  clair  , queiff^efois 
blanc. 


A siliques  s'ouvrant  à pan- 
neaux droits. 

Les  feuillets  du  calice  tres- 
^uverts". 

3a.  La  Moutarde  de» 
champs.  Sinapis  arvensis  L.  A 
siliques  renflées,  anguleuses, 
terminées  par  un  bec.  * 

La  silique  s'ouvrant  à pan- 
neaux droits. 

Les  feuillets  du  calice  ou.- 
verts. 
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A siliques  courtes. 

A feuilles  pinnées. 

33.  I^e  Sisymbre  cresson. 
Sisyinbrium  rursturtium  L,.  A 
folioles  en  cœur.  * 

► 

34>  Le  Sisymbre  sauvage. 
Sïsymbnum  sylvestre  L.  A fo- 
lioles lancéolées  ; à dents 
de  scie.  * 

Obs.  Les  variétés  «ont  , 
1.”  à tige  d’un  pied  , très- 
ramifiée  ; a.“  à tige  de  rfix 
pouces  très  - simple  ; dans 
celle-ci  les  folioles  sont  li- 
naires  , très  - entières  , ou 
seulement  marquées  de  quel- 
ques dents  très-courtes. 

A feuilles  pinnatîfides. 

35.  Le  Sisymbre  amphibie. 
Sisymbrium  iimpktbium  L.  var. 
fjfustre.  A tige  couchée  ; à 
pinnules  d'eniees  , celles  des 
feuilles  inferieures  capillai- 
res. * 

Obs.  La  variété  Sisymbrum 
amphibiuai  , vur.  dqujticum  L., 
A tige  droite  ; à feuilles  lis- 
ses , simples  , elliptiques  , 
dentelées , quelques-unes  pin- 
♦ natilides  ; à petales  jaunes  , 
échancrées  ; à siliques  tlés- 
courtes  , ovales. 

36  Le  Sisymbre  des  sables. 
Sisymbrium  arenosum  L.  A 
feuilles  lycées  et  lancéolées.  * 


CRU«TFERE5., 

37.  Le  Sisymbre  roquette^ 
Sisymbrium  irio  JL,  A tige 
lisse  ; à feuilles  pinnatihdes  > 
hastées , lisses,  vertes.  * 

38.  Le  Sisymbré  de  Loésel. 
Sisymbrium  Lcéselii.  L.  A tige 
hérissée. 

Commun  près  de  Grodno, 
ne  s’est  trouvé  autour  de 
Lyon  , qu’en  Dauphiné. 

La  tige  hérissée  , à poils 
renversés  ; les  feuilles  héris- 
sées , pinnatifides  , hastées  ; 
la  pinnule  supérieure  trian- 
gulaire i aiguë  t les  fleurs  eu 
grappe  ; à petales  petits  , 
jaunes , blanchâtres  ; les  pé« 
duncules  longs  , hérissés  ; 
les  siliques  menues  , à peine 
écartées  de  l’Axe.  Voyez 
JLot’s,  Flor.  Pruss.  Tah.  14. 

3ç.  Le  Sisymbre  sophie. 
Sisymbrium  sophia  L..  A feuilles 
très-découpées  , en  folioles 
linaires  ; à petales  plus  courts 
que  le  calice.  * ' 

Très-commun  autour  de 
Grodno  , rare  autour  de 
Lyon. 

Obs.  Cette  herbe  répand 
au  loin  une  odeur  désagréa- 
ble. J'ai  trouvé  des  individus 
sur  lesquels  les  grappes  des 
fleurs  étoient  tellement  alté- 
rées pat  les  piqûres  d'insec- 
tes , qu’elles  n’offroient 
qu’une  masse  informe  , dans 
laquelle  on  pouvoir  à peine 
distinguer  quelques  feuillets 
des  calices  et  quelques  petales. 


TROISIJEME 
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TROISIEME  COLLECTION. 

\ 

Les  Papilionacées  et  leurs  analogues , ou  polj~ 
petales  irrégulières. 

[ Les  Diadelphes  de  Linné.  ] 

[ Les  Papilionacées  de  Tournefort.  ] 

[ Les  Légumineuses  de  Boërhaave.  ] 

Cette  famille  naturelle  se  rapproche  des  Cruci- 
fères , par  le  nombre  des  petales  et  par  la  structure  du 
fruit  i les  calices  sont  monophylles  ou  d’une  seule 
piece  , tubulds  , divisés  en  segmens  inégaux  j la 
corolle  irrégulière  imite  un  peu  un  papillon  volant  ; 
elle  est  formée  le  plus  souvent  par  quatre  petales  , 
quelquefois  cinq.  Dans  quelques  especes  les  petales 
sont  réunis  par  les  onglets.  Le  petale  supérieur 
se  nomme  l’étendard  j il  est  ordinairement  le  plus 
grand  et  le  plus  large  j les  deux  latéraux  sont 
appelés  ailés  ; elles  sont  souvent  appliquées  contre 
l’inférieur  , appelé  caréné  , qui  est  cave  , comme 
une  nacelle  , et  qui  enveloppe  le  germe  et  les 
dix  étamines  réunies  par  les  hlamens  ; le  plus 
souvent  une  détachée  , ce  qui  constitue  les  deux 
fraternités  de  Linné.  Le  fruit  est  appelé  légume; 
il  est  formé  par  deux  valves  réunies  par  deux 
sutures  j les  semences  adhèrent  par  des  pédicilles 
à la  suture  supérieure  j ces  semences  sont  fari- 
neuses , nutritives.  Dans  cette  famille  naturelle  , 
Tome  II.  S 
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comme  dans  quelques  autres  y les  genres  ont  été 
établis  assez  arbitrairement  : chaque  Auteur  s’étant 
attaché,  pour  obtenir  ses  caractères  , â différentes 
parties  ; les  uns  aux  feuilles  ; d’autres  aux  fleurs, 
d’autres  aux  légumes.  Les  feuilles  sont  ou  simples, 
ou  ternées  , ou  pinnées  j quelquefois  deux  à deux, 
ou  binées.  Les  légumes  offrent  souvent  une  forme 
et  une  structure  singulières.  Le  principe  muqueux 
est  aussi  répandu  dans  le  tissu  des  feuilles  qui 
sont  nutritives  pour  les  animaux.  L’aromatique, 
le  fétide  et  l’amer  imprègnent  rarement  les  papi- 
lionacées.  Je  suis  convaincu  , par  une  suite  d’expé- 
riences y que  l’on  peut  retirer  de  l’extrait  de  toutes 
ces  plantes  un  mucilage  très-nutritif,  qui  pourroit 
être  très-utile  dans  les  temps  de  disette. 


PREMIER  FASCICULE. 
LES  PAPILIONACÉES, 


A feuilles  simples  et  ternes. 


A feuilles  simples. 

Le  pistil  repoussant  la 
caréné.  ' 

Le  stigmate  enveloppé. 

I.I-iE  Genêt  des  Teintu- 
riers. Cenista  tinctoria  L.  A 
feuilles  lisses.  * 

Oh.  L.a  plante  en  fleur  est 
plus  petite  , à peine  haute  de 
six  pouces  i elle  s’élève  peu 


à peu  à une  coudée  ; le» 
feuilles  alternes  , assises  , 
un  peu  velues  dans  leur  jeu- 
nesse , tantôt  plus  larges  , 
tantôt  plus  étroites , le  plus 
souvent  aiguës  , quelquefois 
cependant  obtuses;  l’epi  des 
fleurs  tantôt  alongé  , tantôt 
raccourci;  les  fleurs  des  indi- 
vidus de  Lithuanie  sont  plus 
grandes  que  celles  de  France  ; 
les  inferieures  sont  portée» 
par  un  pédoncule  très-court; 
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les  supérieures  assises  ; les 
nervures  des  feuilles  dia- 
phanes. 

3.  Le  Genêt  d’Allemaçne. 
Genistj  Germanica  L.  A feuil- 
les hérissées  ; les  vieilles 
branches  terminées  par  une 
épine.  * 

Observé  près  de  Varsovie, 
commun  autour  de  Lyon. 

Obs.  Non  - seulement  les 
feuilles  sont  hérissées  de 
poils  , mais  aussi  les  calices , 
et  les  extrémités  des  ra- 
meaux. 

A feuilles  simples  et  tentées . 
Les  filamens  adhérent  au 


3.  Le  Spartie  Genêt  à ba- 
lai. Spartium  Sceparium  L.  A 
rameaux  anguleux.  * 

A légume  rhomboïde. 

A étendard  strié. 

4.  L’Arrête  - bœuf  des 
champs.  Ononis  arvensis  L.  A 
fleurs  en  grappes  latérales.  * 

Obs.  Nous  avons  trouvé  , 
près  de  Grodno  , une  variété 
bien  prononcée  ; ses  feuilles 
et  ses  fleurs  sont  plus  gran- 
des; les  feuilles  presque  lon- 
gues d’un  pouce  , larges  de 
six  lignes  , à dentelures  iné- 
gales ; les  rameaux  un  peu 
duvetés  ; les  calices  velus  , à 
cinq  longues  dents  inégales  , 
linaires  ; l’étendard  grand  , 
strié  , couleur  de  chair  , à 
stries  rouges  ; les  ailes  blan- 
châtres ; la  caréné  rouge  au 
sommet  ; le  germe  court,  en- 


flé , velu  ; le  légume  aussi 
velu  : les  rameaux  herbacés, 
visqueux. 

J’ai  trouvé  d’autres  indi- 
vidus à feuilles  beaucoup  plus 
petites  , qui  au-dessus  de» 
rameaux,  offrant  des  légumes 
mûrs , poussoient , par  l’effet 
d’une  seve  secondaire  , de 
nouvelles  feuilles  plus  ten- 
dres. Nos  individus  de  Li- 
thuanie , même  dans  le  temps 
de  la  maturité  des  légumes  , 
ne  nous  ont  présenté  aucun 
rameau  terminé  par  une  épi- 
ne , excepté  cette  derrière 
variété  qui  étoit  véritable- 
ment épineuse  : ainsi  je  doute 
que  l’Ononis  mitis  L.  soit  réel- 
lement différent  de  son  spi- 
nosa. 

Toutes  les  feuilles  ternées. 
Le  légume  à pédicule. 

Le  calice  à deux  levrts» 

5.  IjC  CytiseLithuanien.  Çy- 
tisus  lÀthuankus  N.  A folioles 
duvetées  en  dessous. 

Trouvé  dans  un  bois  , près 
de  Bialistock  en  Lithuanie. 
Fleurit  à la  fin  de  Mai. 

Arbrisseau  haut  d’une  cou- 
dée , ramifié  ; à écorce  cou- 
leur marron  ; de  chaque  œil- 
leton naissent  les  feuilles  et 
les  fleurs  , ou  des  rameaux 
ne  portant  pas  fleurs.  Trois 
ou  quatre  fleurs  droites  , à 
pédoncules  blancs  plus  courts 
que  les  calices  ; le  calice  tu- 
bulé  , blanchâtre  , long  de  six 
lignes , à levre  supérieure  à 
deux  dents  triangulaires  , 
droites  , appliquées  contre 
l’étendard  ; la  levre  infé- 
rieure à une  dent  ; la  pointe 
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de  chaque  dent  blanche  , ve-  longs,  filiformes  ; les  folioleg 
lue  i l’étendai  d jaune , grand , sont  un  peu  ameres. 
échancré  ; à onglet  de  la  lon- 
gueur du  calice  , excavé  , à Les  légumes  à peine  plus 
lame  pliée  en  dessous  , les  longs  que  les  calices. 
côtés  renversés  en  dehors  ; 

le  demi -canal  de  l’onglet  Les  fleurs  en  grappe. 
contient  des  gouttelettes  de  „ .,  i jr  ' 

miel  ; les  ailes  jaunes , deux  6.  Le  Trefle  melilot  om- 
fois  plus  courtes  que  l’éten-  nal.  Trifolium  melilotus  oflici- 
dard , étroites  ; la  caréné  de  nalis  L.  A légumes  enflés  , 
la  longueur  des  ailes  , ver-  ridés.  * 
dâtre  , formée  par  deux  on-  Oii.  Les  fleurs  jaunes , sont 
glets  distincts  , dont  la  lame  souvent  blanches  dans  plu- 
se  réunit  en  un  seul  petale  sieurs  individus, 
concave;  la  colonne  des  éta- 
mines assez  grosse  , offrant  7-  Le  Trefle  melilot  de 
à peine  une  étamine  séparée  ; Pologne  TnfoUum  melilotus 
dix  anthères  de  couleur  de  Polov.ka  L,  A légumes  lisses , 
safran  ; le  germe  velu  ; un  lancéolés, 
légume  déjà  assez  formé  , Très-commun  en^  Lithua- 
aplati , velu  , de  la  longueur  nie  , fleurit  en  Juin, 
d’un  pouce  ; les  feuilles  ter-  U s’élève  à quatre  à cinq 
nées,  à lame  inférieure  soyeu-  pieds  ; les  'fleurs  d’un  jaune 
se  , argentée  , la  supérieure  pâle  , sont  plus  écartées  que 
d'un  verd  gai  ; les  œilletons  celles  du  précédent  ; l’odeur 
supérieurs  contiennent  feuil-  est  très-suave  ; les  légumes 
les  et  fleurs  : trois  feuilles  à deux  semences  sont  plus 
accompagnent  les  rameaux  et  longs  que  ceux  du  précédent, 
les  fleurs  , la  longueur  de  la  __ 


tes  que  les  fleurs.  permes. 

C’est  peut-être  le  Cytisus 

suptmis  L.  var.  B.  'Cythus  sep-  8.  Le  Trefle  rampant. 

timus  species  altéra  Clus.  Hist.  i , Trifolium  repens  L.  A fleurs 
p.  96".  Notre  arbrisseau  est  d’un  blanc  incarnat , comme 
couché  vers  la  base  , mais  ses  en  ombelle.  * 
rameaux  sont  droits;  les  fleurs 

sont  entremêlées  avec  les  9.  Le  Trefle  hybride.  Trfo- 
feuilles  ; elles  forment  dans  lium  hyhndum  L.  A tige  hs- 
uelquesindividus  une  grappe  tuleuse.  ♦ 
e cinq  pouces  de  longueur;  Ob$ . 11  ressemble  beau- 

dans  d’autres , elle  est  beau-  coup  au  précédent  , les  co- 
coup plus  courte  ; les  pétioles  rolles  blanches  ; les  fleur* 
des  feuilles  inférieures  sont  en  tête  aplatie. 


fleur  de  quatorze  lignes , non 
compris  le  péduncule  , qui 
est  à peine  long  de  quatre 
lignes  ; les  feuilles  plus  cour 


A fleurs  ramassées  en  tetes. 

Les  Trefles  lotoides  à lé- 
gumes couverts  , polys- 
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POLYPETALÉS 
Les  laeopedes  , à calices 
velus. 

10.  Le  Trefle  des  prés. 
Tnfol  !um  pratense  L.  A sti- 
pciTes  membraneuses  ; à co- 
rolles inonopefales.  * 

Obs.  On  le  trouve  a feuilles 
plus  ou  moins  tachées  ; à 
Âeurs  blanches  et  incarnates. 

11.  Le  Trefle  Alpin.  Tri- 
Joliutn  Alpestre  L.  A feuilles 
lancéolées  , finement  den- 
telées. * 

13.  Le  Trefle  rong^eâtre. 
Trifolium  ruhens  L.  A tètes 
des  fleurs  très-grosses  , très- 
longues  , à corolles  rou- 
ges. ♦. 

i3.  Le  Trefle  des  champs. 
Tr folium  arvense  L.  A épis 
ovales  , très-velus.  * 

Les  vésiculaires  , à calices 
enflés  , ventns. 

i4*  Le  Trefle  Fraisier. 
Trifolium  Fragtferum  L.  A 
calices  à réseaux  •;  à tige 
rampante.  ■* 

Les  Lupulins  , à étendard 
replié. 

i5.  Le  Trefle  des  monta- 
gnes. Tr folium  montanum  L. 
A folioles  lancéolées  ; à éten- 
dard en  alêne.  * 

Oh.  Les  corolles  blanches 
formées  par  quatre  petales  ; 
La  tige  , les  pétioles  , les 
calices  hérissés  , ou  velus  ; 
les  dentelures  des  feuilles 
très-fines  ne  sont  que  des 
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prolongations  des  nervures  , 
noyées  dans  une  touffe  de 
poils. 

16.  Le  Trefle  couché.' 
Trfülium  procumbens.  A tige 
couchée  ; à fleurs  d’un  jaune 
de  Safran.  ♦ 

Obs.  Quelquefois  la  tige  , 
très-simple,  est  redressée. 

17.  Le  Trefle  des  champs. 
Trifolium  agrarium  L.  A fleurs 
en  têtes  , ovales  ; les  corol- 
les se  séchant  autour  des 
germes.  ■*' 

18  Le  Trefle  paille.  Tri- 
folium  spadiceum  L.  A éten- 
dard persistant , d’un  jaune 
paille.  ♦ 

Obs.  La  figure  de  Barre- 
lier , Tab.  loia  , est  excel- 
lente ; les  rameaux  et  le» 
pédoncules  velus  ; les  poils 
des  dents  du  calice  d’abord 
très-longs , disparoissent  peu 
à peu  ; les  corolles  flétrie» 
de  douleur  marron:  on  trouve 
des  individus  à tige  haute 
de  six  pouces , très-ramifiée  , 
et  à tige  simple  , terminée 
par  une  seule  tète  de  fleurs  ; 
a feuilles  très- étroites  , li- 
naires.  Cette  plante  exhale 
une  odeur  agréable. 

A légume  cylindrique  rem"- 

pli  de  semences  alongées» 

i9-  Le  Lotier  en  corne. 
L^tus  comiculatus  L.  A têt© 
des  fleurs  aplatie.  * 

Oh.  La  variété  à tige 
droite,  à feuilles  plus  étroi- 
tes , à légumes  plus  minces. 
La  racine  ligneuse  est  txès- 
S 3 
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longue  ; les  corolles  jaunes 
verdissent  par  la  dessication^ 

A légumes  recourbées  , 
aplatis  , membraneux» 

30.  La  Luzerne  à faucille. 
jMedkago  fulcaîa  L.  A légu- 
mes courbé?  en  demi-lune  ; 
à fleurs  jaunes.  * 

31.  La  Luzerne  cultivée. 
Medicago  saliva  L.  A lé- 
gumes tordus  ; à fleurs 
bleues.  * 


33.  La  Luzerne  lupuline. 
Medicago  lupulina  L.  A légur 
mes  en  rein  ; à petites  fleurs 
jaunes.  * 

Oh.  Dans  la  plupart  des 
individus  les  tiges  sont  nom- 
breuses. J’en  ai  cependant 
trouvé  à tige  unique  , à peine 
longue  de  trois  pouces.  Toute 
la  plante  est  velue  ; les  pé- 
tales si  petits  qu’on  a de  la 
peine  à les  distinguer  ; huit 
fleurs  tournées  d’un  côté , 
forment  la  tête  ; les  dents 
des  stipules  sont  sétacées  ou 
très-fines. 


SECOND  FASCICULE. 
I.ES  PAPJLiONACÉESy 
'A  feuilles  pinnatifides  , ou  pinnées. 


’A  feuilles  simples  et  pin- 
natifides. 

Les  calices  enflés  renfer- 
ment un  légume  court. 


sii.  X_i  A Vulnéraire  des  pay- 
sans. AnthyJUs  vuheraria  L.,  A 
fleurs  en  tête  double. 

Oh.  Ses  fleurs  sont  ou 
d’un  blanc  paille  , ou  jau- 
nes , ou  couleur  de  safran. 

^ 34.  La  Vulnéraire  à une 
tête.  Anthyüis  monocephilos  ïf. 
Racine  rougeâtre , comme 
ligneuse  ; les  feuilles  radica- 
les à long  pétiole  , velues  ; 
les  unes  simples , ovales , lan- 


céolées ; les  autres  sembla- 
bles, mais  à pétiole  pinné  par 
deux  ou  trois  paires  de  pin- 
nules  ovales , lancéolées  ; la 
tige  droite  , velue  , ramifiée 
des  la  base , produisant  seule- 
inent  deux  rameaux  haut  d’un 
pied  ; trois  feuilles  sur  cha- 
cun, alteriies,  pinnées,  à fo- 
lioles lancéolées  , étroites  ; 
l’impair  à peine  plus  grande  , 
sept  ou  huit  folioles  ; toutes 
les  feuilles  velues  ; les  fleurs 
en  tête  simple  , formée  par 
•six  ou  huit  r les  bractées 
très-grandes  une  sous  chaque 
tête  , palmées  , à lobes  infé- 
rieurs plus  nombreux  ; le 
péduncule  général  sensible  , 
assez  alongé  ; les  calices 
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Wancs  , duvetés  ; les  corol- 
les écarlate?. 

Près  de  Grodno  , fleurit 
en  Juillet. 

Je  ne  trouve  aucune  espece 
Linnéennes  qui  présente  les 
attributs  de  cette  plante  ; ce- 
pendant je  ne  la  regarde , 
tout  bien  examiné  , que 
comme  une  variété  de  la 
précédente. 

Les  feuilles  pinnèes. 

Style  aplati  en  dessus  et 
velu. 

Bifeuilles , ou  les  feuilles 
deux  à deux  conjuguées'. 


Lathyrus  palmtris  L.  La  tige 
droite  , haute  d’une  cou- 
dée ; les  feuilles  pinnées  , à 
vrilles  , formées  par  six  fo- 
lioles larges  , lancéolées  , 
terminées  par  une  arête  ; sti- 
pules lancéolées;  les  grappes  , 
de  quatre  à huit  fleurs’;  à co- 
rolles bleues , l'étendard  et  les 
ailes  en  partie  blanches. 

Commune  près  de  Grodno, 
dans  les  prés  humides.  Fleu- 
rit en  Juillet.  Observée  en 
Suisse  et  près  de  Paris. 

A style  linaire  asse^  ar- 
rondi , velu  en  dessus. 


aS.  La  Gesse  tubéreuse. 
Lathyrus  tuherosus  L.  A racine 
produisant  d’assez  gros  tu- 
bercules , adhérans  aux  ra- 
dicules. * 

a6.  La  Gesse  des  prés. 
Lathyrus  pratensis  Z . A feuil- 
les lancéolées  , les  entre- 
nœuds , de  la  tige  nus  ; à 
fleurs  jaunes.  * 

37.  La  Gesse  sauvage.  Zaï- 
ihyrus  sylvestris  L.  A feuilles  en 
lames  d'épée  ; à fleurs  roses 
purpurines.  ♦ 

38.  La  Gesse  à larges  feuil- 
les. Lathyrus  latifolius  L.  A 
feuilles  lancéolées  , larges  , 
à fleurs  grandes  , pourpres.  * 

Commune  près  de  Grodno. 
Fl  eurit  en  Juin.  Ne  se  trouve 
que  sur  nos  hautes  monta- 
gnes , en  Bugey. 

A feuilles  pinnées. 

39.  La  Gesse  des  marais. 


30.  L’Orobe  printanier. 
Orobus  vemus  L.  A tige  sim- 
ple; à folioles  ovales;  à fleurs 
pourprcs-bleues.  ♦ 

Commune  dans  les  bois  , 
près  de  Grodno.  Fleurit  en 
Avril.  Ne  se  trouve  autour 
de  Lyon  que  sur  les  monta- 
gnes du  Bugey. 

La  racine  ligneue  , noire  ; 
la  tige  haute  d’un*ied , sim- 
ple , droite , recoudée  à angles 
alternes  ; les  feuille?  pinnées 
par  deux  ou  trois  paires  de 
f^olioles  sans  impair;  les  sti- 
pules sagitées . grandes , tres- 
entieres  ; les  fleurs  en  grappe 
terminale,  formée  par  quatre 
à dix  fleurs  ; le  calice  obtus 
vers  sa  base,  à segmens  supé- 
rieurs plus  courts  ; le  style 
linaire  ; l’étendard  grand  , 
pourpre  ; les  ailes  bleues  ; la 
caréné  4’un  verd  bleuâtre  ; le 
légume  droit  , arronili , ren- 
fermant plusieurs  semences. 

31 . L’Orobe  tubéreux.  Oro- 
bus (uberosus.  A feuilles  étroi- 

S4 
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tes  ; à racine  portant  sur  ses 
radicules  des  tubérosités  ; à 
fleurs  roses-purpurines.  * 

3a.  L’Orobe  noir.  Orobus 
Tiiger  L.  A tige  ramifiée  ; 
douze  folioles  aux  feuilles.  * 
Obs.  11  noircit  en  dessé- 
chant. 11  a le  port  des  Ves- 
ces  ; ce  qui  l’a  fait  appeler 
ar  Rivin  , Orobus  Vicia  folio. 
a racine  longue , assez  gros- 
se , est  douce. 

Le  style  barbu  sous  le  stig- 
mate. 

A péduncules  alongés  por- 
tant plusieurs  fieurs. 

33.  La  Vesce  Pesette.  Vicia 
Pisijormis  L,  A folioles  ova- 
les ; les  inférieures  assises.  ♦ 
Assez  commune  près  de 
Grodno  , dans  les  bois.  Fleu- 
rit en  Juillet.  Observée  en 
Suisse. 

La  racÛK  ligneuse  , très- 
longue  ; res  tiges  hautes  de 
trois  pieds  , foibles  ; les 
feuilles  pinnées  , à folioles 
grandes  , ovales  ; la  première 
aire  sans  pétiole  ; les  autres 
pétioles  courts  : elles  sont 
très -entières  , d’un  verd  de 
mer  sur  une  face  ; la  grappe 
mulliflore  ; les  fleurs  d’un 
jaune  de  rouille  ; les  légu- 
mes lisses , alongés , compri- 
més ; les  semences  noires. 

34- La  Vesce  des  buissons. 
Vicia  dumetorum  L.  A folioles 
ovales , pointues  ; à légumes 
renversés.  * 

35.  La  Vesce  des  forêts. 


PAPILI-ONACÉES. 

Vicia  sykatica  L.  A fleutt 
blanches- bleuâtres.  * 

36.  La  Vesce  de  Cassubie. 
Vicia  Cassubica  L.  A tige 
droite. 

Commune  près  de  Grodno, 
dans  les  bois.  Fleurit  en 
Juillet. 

La  tige  droite  , haute  d’un 
pied  au  plus  , les  feuilles 
piimées,  de  dix  folioles  ova- 
les , lancéolées  , ou  aiguës  ; 
les  stipules  étroites  , entiè- 
res ; les  péduncules  plus^ 
courts  que  les  feuilles,  por- 
tant six  à huit  fleurs  ; les 
corolles  d’un  blanc-bleuâtre  ; 
les  légumes  aplatis  , courts , 
terminés  par  une  pointe  re- 
courbée. 

37.  La  Vesce  multiflore. 
Vicia  cracca.  A folioles  lan- 
céolées , duvetées.  * 

Obs.  Les  péduncules  por- 
tent jusqu’à  trente  fleurs  pen- 
dantes en  recouvrement  , 
pourpres-violettes.  La  variété 
a corolles  très-blanches , n’est 
pas  rare  près  de  Grodno  et 
autour  de  Lyon. 

A fleurs  presque  assises  aux 

aisselles  des  feuilles. 

38.  La  Vesce  cultivée. 
Vicia  satiya  L.  A stipules  mar- 
qués par  une  tache  noire.  ♦ 

Obs.  Feuilles  pinnées  , à 
folioles  assez  larges,  souvent 
mousses  , ou  à folioles  li- 
naires. 

39.  La  Vesce  Gesse.  Vicia 
Lathyroides  L.  A folioles  in- 
férieures comme  en  cœur  , 
les  supérieures  linaires.  * 
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Ohs.  Cette  espece  présente 
plusieurs  variétés  , relative- 
ment à la  tip^e  qui  est  plus 
ou  moins  longue  de  deux 
pouces  à huit , plus  ou  moins 
ramifiée  ; relativement  aux 
feuilles  plus  ou  moins  larges, 
plus  ou  moins  étroites. 

40.  lia  Vesce  des  haies. 
Vicia  septum  L.  A folioles 
ovales  , obtuses  ; l’étendard 
d’un  bleu  terne.  * 

A calice  à cinq  segmens 

presque  égaux  , presque 

aussi  longs  que  la  corolle. 

41.  La  Lentille  tetrasper- 
me.  Ervum  tetraspermum  L. 
A péduncules  portant  une  ou 
deux  fleurs;  à légumes  lisses. 

Ohs.  Les  légumes,  courts, 
renferment  trois  ou  quatre  se- 
mences. 

4a.  La  Lentille  hérissée. 
Ervum  hirsutum  L.  A pédun- 
cules- multiâores  ; à légumes 
hérissés.  ' 

l 

A légume  arqué  et  articulé. 

43.  Le  Pied-d’oiseau  nain. 
Omithopusperpusillus  L.  A fleurs 
peu  nombreuses  , comme  en 
ombelle.  * 

Ohs.  Je  ne  l’ai  trouvée  qu’une 
seule  fois  près  de  Grodno  , 
dans  une  terre  à blé.  Je  soup- 
çonne que  ses  semences  ont 
été  apportées  avec  le  fro- 
ment que  les  Polonnois  font 
souvent  venir  de  loin , pour 
le  renouveleck 


A légumes  droits  , inter- 
rompus par  des  inter- 
sections. 

44-  La  Coronille  bigarrée. 
Coroniïla  varia  L.  A fleurs  ra- 
massées en  tête  aplatie  ; à 
corolles  blanches  et  roses.  ♦ 

Ohs.  La  variété  à corolles 
toutes  blanches  , n’est  pas 
rare  près  de  Grodno  et  de 
Lyon. 

A légumes  à articles  y héris- 
sonnes t aplatis. 

l^5.  Le  Sainfoin  esparcette. 
Hedysarum  onobiychis  L.  A 
fleurs  en  épi.  * 

A légumes  à deux  loges. 

46.  L’Astragale  réglissier. 
Astragalus  glyciph^Uos  L.  A lé- 
gumes arqués  ; a fleurs  jau- 
nes. * 

47.  L’Astragale  velu.  As- 
tragalus  ptlosus  L.  A tige 
droite  ; à légume  en  alêne.  ♦ 

Ohs.  Les  feuilles  pinnées, 
à vingt  folioles , elliptiques  , 
lancéolées  , étroites  , velues. 

48.  L’Astragale  e.^arcette. 
Astragalus  onohrychis  L..  A éten- 
dard deux  fois  plus  long 
que  la  fleur. 

Assez  commun  dans  les 
champs  , près  de  Grodno  ; 
ne  se  trouve  autour  de  Lyon 
que  sur  les  montagnes  du 
Dauphiné.  Fleurit  en  Juillet. 

La  tige  haute  d’un  pied , 
ramifiée  , dure  , soyeuse  , à 
rameaux  épars  ; les  feuilles 
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Ï (innées  ; les  folioles  des  în- 
érieures  ovales , lancéolées  ; 
celle  des  supérieures  frêles  , 
linaires , aifuës , toutes  soyeu- 
ses, blanchâtres;  les  fleurs  en 
épi  terminal , environ  viuf»  ; 
les  calices  lonf s , velus,  blan- 
châtres ; la  corolle  longue 
d’un  pouce  , principalement 
par  son  étendard  ; elle  est 
resserrée  et  d’un  bleu  pur- 
purin ; les  légumes  droits  , 
courts  , hérissés  , enflés  , à 
style  persistant,  recourbé. 


49-  L’Astragale  des  sables.' 
A<trügjlus  areniinuf  L.  A tige 
couchee , trés-conrte. 

Commune  dans  les  terres 
légères , près  de  Grodno  , ne 
se  irouve  autour  de  Lyon 
qu’en  Dauphiné. 

Les  tiges  couchées  , héris- 
sées , dures  ; les  feuilles  pin- 
nées  , à folioles  soyeuses  , 
blanchâtres,  étroites;  les  pé- 
duncules  droits  , de  la  lon- 
neur  des  feuilles  ; les  fleurs 
roites,  en  grappe,  pourpres. 


TROISIEME  FASCICULE. 

LES  ANALOGUES  DES  PA  P I LI  O NA  C É ES, 

corolles  polypetales  irregulieres. 


A huit  étamines  réunies  en 
deux  corps* 

So.TjE  Poligale  amer.  Po- 
l^giila  amara  L..  A feuilles 
inférieures  arrondies  ; celles 
de  la  tige  linaires.  ♦ 

Très  - commun  près  de 
Grodno  , dans  les  bois  ; ne 
se  trouve  prés  de  Lyon  que 
sur  Mont-Pilat. 

Obs.  Nous  avons  trouvé 
aussi  , près  de  Grtidno  , une 
variété  très  - prononcée  , qui 
offre  assez  de  différence  pour 
nous  déterminer  a en  donner 
une  description  , détaillée. 
C’est  un  sous  - arbrisseau  , 
haut  de  quatre  pouces  ; la 
racine  ligneuse  , menue  ; elle 


produit  quinze  à vingt  tiges, 
droites,  ; les  feuilles  de  la 
partie  ligneuse  des  tig-s  sont 
en  spatule,  très- entières  , 
d’un  verd  foncé  , lisses  , sé- 
chés comme  celles  du  bouis, 
assez  épaisses  . fermes  ; les 
tiges  vernales  ou  nouvelles., 
sont  herbacées  ; leur  feuilles 
sont  lancéolées  , alternes  , 
d’un  verd  jaunâtre  ; les  fleurs 
sur  les  nouveaux  rameaux 
seulement , ramassées  en  épi , 
comme  en  gtappe  ; cinq  feuil- 
lets au  calice,  colorés  d’un 
bleu  foncé  ; deux  plus  grands 
latéreaux  , le  supérieur  con- 
cave , les  deux  inferieurs 
plus  étroits  , linaires  , par- 
courus par  une  ligne  ver- 
dâtre ; la  levre  supérieure 
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de  la  corolle  , formée  par 
deux  petales , couverte  par 
le  feuillet  supérieur  du  cali- 
ce ; la  levre  inférieure  de 
deux  petales  , divisée  en 
trois  lanières  , ce  qui  la 
rend  frangée  ; les  étamines 
]plus  courtes  que  le  pistil , 
a anthères  jaunes  ; les  fleurs 
pendantes  , en  partie  rouges 
et  blanches  ; une  bractée  ou 
écaille  bleue  , à l’origine  de 
chaque  péduncule  ; c’est  le 
Polygala  minor , foliis  ad  radicem 
rotundiuscuUs  Hebirgii  , Flor. 
quasi,  p.  40;  Haller  l'a  regardé 
commeune  variété  de  l’umara, 
mais  variété  remarquable. 

5i.  Le  Poligale  vulgaire. 
Polygala  vulgaris  L.  A feuilles 
linaires , lancéolées.  * 

Obs.  Les  variétés  , i.°  à 
fleurs  blanches  ; 2.°  à fleurs 
bleues  et  blanches  ; 3.*^  à 
fleurs  purpurines.  4.®  Toutes 
les  feuilles  linaires  , mais  les 
inférieures  plus  larges , ova- 
les , lancéolées.  Dans  cette 
espece  l’épi  est  plus  lâche. 

Diadelphe  à six  étamines. 

6a.  Le  Fumeterre  offici- 
n.tl.  Fumaria  officmalis  L.  A 
racine  simple  ; à folioles 
étroites.  ♦ 

Obs.  Nous  avons  trouvé , 
près  de  Grodno  , une  va- 
riété à tige  simple  , très- 


petite  ; à folioles  très -me- 
nues ; à corolles  blanches. 
Cette  variété  est  encore  plus 
commune  près  de  Lyon. 

63.  Le  Fumeterre  bulbeux. 
Fumaria  bulbosa  L.  A racine 
bulbeuse  ; à folioles  larges.  * 
Très -commun  auprès  de 
Grodno  , très-rare  auprès  de 
Lyon. 

Obs.  Les  variétés,  1.®  à 
bulbe  pleine  ; a.®  à bulbe 
cave  ; 3.°  à fleurs  blanches  ; 
4.”  à fleurs  roses  ; 6.°  à ra- 
cine bulbeuse,  petite  ; à tige 
plus  petite  ; à folioles  plus 
étroites  ; à bractées  digitées  ; 
la  grappe  de  quatre  fleurs  > 
ou  bleues  , ou  pourpres,  ou 
roses  , ou  blanches. 

Dans  le  Fumeterre  bul- 
beux , la  fleur  est  posée  sur 
le  péduncule  comme  une 
aigudle  de  boussole  sur  son 
pied  ; les  petales  sont  si 
bien  agglutinés  , que  la  co- 
rolle peut  être  regardée 
comme  monopetale  ; les  deux 

{(lus  grands  forment  deux 
evres  ouvertes  , l’un  est 
postérieurement  prolongé  en 
corne  ; dans  la  gorge  de  la 
corolle  on  voit  deux  autres^ 
petales  plus  petits  , plissés  , 
collés  entr’eux  , et  embras- 
sant les  étamines  ; les  an- 
thères très -petites  ; le  stig- 
mate très  - grand  , en  tête 
velue. 
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QUATRIEME  COLLECTION. 

Les  corolles  formées  par  plusieurs  lames  ren~ 
fermant  un  petit  nombre  d’étamines , moins 
de  doui^e,  > 


PREMIER  FASCICULE. 
Autant  d* étamines  que  de  petales. 


A corolle  irrégulière  , les 
anthères  réunies. 

*•1—1 A Balsamine  jaune. 
Impatiens  noli  me'  tangere  L. 
A corolle  jaune  , à miellier 
en  capuchon.  * 

Commune  prèsde  Grodno, 
dans  les  bois.  Fleurit  en  Juin. 
Ne  se  trouve  autour  de  Lyon 
que  sur  quelques  montagnes 
elevées. 

A miellier  en  corne. 
Sans  tige, 

a.  La  Violette  de  Mars. 
Viola  Alan  a L.  A feuilles  en 
Cœur  ; à fleurs  odorantes.  * 

^ 3.  La  Violette  des  marais. 
Viola  palustris.  A feuilles  en 
rein  ; à fleurs  sans  odeur.  * 


A miellier  en  corne  j à tige 
feu  niée. 

4.  La  Violette  canine. 
Viola  canina  L.  A tiges  cou- 
chées. * 

5.  La  Violette  des  mon- 
tagnes. Viola  montana  L.  A 
tiges  droites.  * 

6.  La  Violette  admirable. 
Viola  mirabilis  L.  A fleurs 
sans  pétales  et  à petaies. 

Assez  commune  dans  les 
bois  , près  de  Grodno.  Fleu- 
rit en  Juillet. 

Plusieurs  tiges  hautes  d’une 
palme , triangulaires  , duve- 
tées ; les  feuilles  en  rein  , 
taillées  en  cœur  à la  base , 
le  plus  souvent  roulées  en 
capuchon  , à dents  obtuses  ; 
les  stipules  lancéolées , très- 
entieres  ; les  péduncules  ve- 
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lu«  , posés  sur  la  racine  , ont 
des  corolles  , mais  leur  ger- 
me avorte  ; les  rieurs  de  la 
tige  sans  corolle  sont  fertiles; 
les  petales  des  rieurs  radir 
cales  , blanchâtres  , bariolés 
de  lignes  pourpres  , bleuâ- 
tres , l’inferieur  à lignes 
pourpres. 

A tiges  feuillées  ; à stipules 
pinnatifides. 

7.  La  Viqjette  à trois  cou- 
leurs. Viola  tncolor  L,  A 
grandes  fleurs.  * 

Obs.  Les  feuilles  ovales , 
en  cœur , dentées  ; la  fleur 
deux  fois  plus  longue  que  le 
calice  ; les  petales  supérieurs 
violets  , Un  peu  velus  ; les 
intermédiaires  jaunes,  bario- 
lés de  deux  veines,  de  cou- 
leur de  safran  ; l’inférieur 
d’un  bleu  clair  , bariolé  de 
cinq  lignes  , d’un  bleu  foncé. 

8.  La  Violette  à deux  cou- 
leurs. Viola  bicolor  N.  Elle 
ressemble  beaucoup  à la  pré- 
cédente , mais  sa  fleur  est 
plus  petite  ; ses  petales  à 
peine  plus  longs  que  leur 
calice  ; les  supérieurs  blancs  , 
l’inférieur  jaune  , bariolé  de 
cinq  lignes,  d’un  bleu  noi- 
jfâtre. 

Dans  tous  les  champs  , 
près  de  Grodno  ; aussi  com- 
mune prés  de  Lyon. 

Obs.  Linné  a réuni  sous  le 
nom  de  Viola  tncolor , ces 
deux  especes  , qui  présen- 
tent plusieurs  variétés , rela- 
tivement aux  stipules  plus  ou 
moins  pinnatifides , aux  feuil- 
les iplus  ou  moins  dentées  ; 


T A M I N E S. 

aux  fleurs  toutes  blanches  , 
ou  toutes  jaunes  , à veines 
plus  ou  moins  foncées  , à 
taches  violettes  , plus  ou 
moins  veloutees. 

A fleurs  de  deux  petales. 

9.  La  Circée  Parisienne. 
Circaa  Lutetiana  L,  A tige 
grande  , droite  ; à feuillets 
du  calice  verdâtres.  * 

10.  I.a  Circée  Alpine. 
Ciriira  Alpina  L.  A tige  petite, 
inclinée  ; à feuillets  du  calice 
rougeâtres.  * 

Obs.  Elle  a le  port  de  la 
précédente  , mais  sa  tige  est 
plus  petite  ; ses  feuilles  plus 
échancrées  en  cœur  à la  base, 
plus  dentées , lisses;  lesi  ii- 
viJus  très-petits,  ne  se  tr^ü- 
vent  que  rarement  en  Li- 
thuanie ; le  plus  souvent , ils 
sont  haut  d’un  pied  et  plus , 
très-ramifiés  ; c’est  la  Circoea 
intermedia  de  Villars  ; elle  sert 
de  lien  entre  la  Lutetiana  et 
V Alpina^  de  Linné  ; le  climat 
peut  très -bien  développer  le 
petit  nombre  des  attributs 
qui  les  différencient. 

Fleurs  à quatre  petales  ; à 
capsule  épineuse. 

11.  La  Macre  flottante. 
Trapa  natans  L.  A feuilles 
diverses  , larges  et  capil- 
laires. 

f 

Les  arbrisseaux  à quatre 
petales. 

Fruit  y capsule  tètragone. 
is.  Le  Fusain  vulgaire. 


\ 


7 
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Evon'imus  vulgaris  N.  A feuil- 
les lancéolées  , ovales.  * 

Obs.  Les  péduncules  à 
deux  , trois  , quatre  fleurs  , 
à pédicules  divergens  ; de 
petites  bractées  engainantes 
a leur  base  ; les  jeunes  ra- 
meaux sont  arrondis , herba- 
cés ; les  ligneux  , à quatre 

Eans  , à angles  comme  du 
ége, 

i3.  Le  Fusain  à larges 
feuilles.  F.vonimus  latifolius  N. 
A feuilles  ovales  , plus  gran- 
des. 

Obs.  Les  petales  arrondis, 
les  segmens  du  calice  arron- 
dis , a bordure  blanche  ; les 
ailes  du  fruit  plus  anguleuses. 

Ce  n’est , suivant  Linné  , 
qu’une  variété  du  vulgans  , 
qu’d  nomme  Europaus.  11 
est  commun  dans  les  bois , 
rès  de  Grodno.  Fleurit  en 
uin. 

' Les  feuilles  du  calice  deux 
fois  plus  courtes  que  les  pe- 
tales ; quatre  petales  de  cou- 
leur paille  , à limbe  obtus , 
à marges  roulées  en  dessous; 
quatre  étamines  , à lilamens 
implantés  dans  des  fossettes 
ou  fhielliers  sur  le  germe  ; 
à anthères  didymes  , blan- 
châtres ; 2.  style  vcrd , sans 
stigmate  apparent. 

14.  Iæ  Fusain  verruqueux. 
Evonimus  venucosus  Scop.  A 
tige  tuberculeuse. 

Le  port  des  précédens  ; il 
différé  par  l’écorce  chargée  de 
verrues  comme  dartreuses  ; 
par  les  petales  rouges,  ponc- 
tués ; par  le  réceptacle  chargé 
de  pointsrouges  ; par  le  man- 
que de  styl»  ; par  les  capsu- 


TALES. 

les  plus  aplaties  au  sonunet 
par  les  semences  noires  ; elle» 
sont  rouges  dans  le  vulgaire. 

Obi.  Ce  n’est  encore , sui- 
vant Linné , qu’une  variété  du 
yulgaris  ; mais  Scopoli  a eu 
raison  , après  l’Ecluse , d’en 
faire  une  espece  distincte  , 
en  quoi  il  a été  imité  par 
Murrai,  Jacquin  , Gmelin. 
C’est  le  plus  commun  dan» 
les  bois  , près  de  Grodno  ; 
il  fleurit  en  Mai.  Les  feuil- 
les sont  plus  petites  et  plus 
tendres  que  celles  des  pré- 
cédens ; à dentelures  plus 
grandes  , irrégulières.  On 
observe  les  verrues  même 
sur  l’écorce  des  jeunes  pous- 
ses ; les  péduncules  sont 
plus  menus  , souvent  uni- 
flores  ; les  petales  d’un  rouge 
noirâtre  ; les  feuillets  du 
calice  à peu  près  de  la  même 
teinte  ; les  capsules  d’un 
blanc  rosé. 

Le  tronc  fournit  des  plan- 
chettes joliment  panachées 
de  rouge , de  jaune  , et  de 
blanc.  On  en  peut  fabriquer 
de  jolis  petits  meubles  en 
marquetterie. 

Le  fruit , haie  ronde , seche, 

15.  Le  Cornouillier  san- 
guin. Cornus  sanguinea  L.  A 
branches  droites  , rouges.  * 

A fleurs  polypetales  , à 
fruit  mou. 

16.  Le  Nerprun  bourdaine. 
Rhamnus  frangula  L.  A fleurs 
pentapetales  * 

17.  Le  Nerprun  purgatif. 


i 
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Rhamnus  catharticus  L.  A 
fleiirs  létra^Jcules;  àrameaujç 
épineux.  * 

i8.  Le  Nerprun  Alpin. 
Mhamr.us  Alpinus  L.  A fleurs 
térraperales  ; à rameaux  sans 
épines  * 

Dans  les  bois  , près  de 
Grodno.  Fleurir  en  JVlai.  Ne 
se  rrouve  autour  île  Lyon 
que  sur  les  montafjnes  du 
Bujiey.  I 

Arbrisseau  haut  de  six 

{►ieds , à rameaux  nombreux  ; 
es  feuilles  ovales  , lancéo- 
lés , très-lisses  , dentelées , 
à double  dents , comme  cré- 
nelées ; les  fleurs  dioii^ues, 
entassées  , à péduncules  uni- 
flores  ; le  calice  campanule  , 
à cinq  segmens,  verd;  quatre 
petales  très-petits  , en  alêne; 
les  baies  noires  , assez  gros- 
ses , renfermant  quatre  se- 
mences ; dans  la  fltur  mâle  , 
les  petales  rouges  , trés- 
jpetits  , en  cœur  , quatre 
étamines. 


amines.  itf 

A tige  sans  épines. 

ai.  Le  Groseillier  noir. 
Ribes  nigruin  L.  Â baies 
noires. 

Arbrisseau  très  - ramifié  , 
de  cinq  à six  pieds  ; les  feuil- 
les assez  grandes,  à quatre 
a cinq  lobes  alongés , lisses  , 
répandant  une  odeur  partie 
culiere;  les  fleurs  oblongues, 
en  grappes  ; les  peduncules 
velus  ; les  baies  assez  grosses. 

Commun  prés  de  Grodno. 
Güiffon  assure  , Bot.  Lugi. 
mamiscr.,  l’avoir  trouvé  spon- 
tané près  de  Lyon  , à Gorge- 
de-Loup. 

aa.  Le  Groseillier  rouge. 
Ribes  rubrum  L.  A peduncule» 
lisses  ; à baies  rouges.  * 

Commun  dans  les  bois  , 
près  de  Grodno.  Fleurit  au 
commencement  de  Mai. 

Obs.  Les  oeilletons  , 

les  bractées  plus  courtes  le 
les  fleurs,  vertes,  obtuses  ; 
les  pétioles  un  peu  velus. 


Le  fruit  y une  baie  envelop- 
pée par  le  calice. 

19.  Le  Lierre  rampant. 
Hedera  heltx  L.  A feuilles 
lobées.  * 

Très  - rare  en  Pologne  , 
très-commun  auprès  de  Lyon. 

Le  fruit , baie  au  dessous 
du  calice. 

A tige  épineuse. 


a3.  Le  Groseillier  Alpin. 
Ribes  Aîpir.um  L,  A grappe» 
droites  , à baies  blanches.  * 
Commun  près  de  Grodno  , 
ne  se  trouve  autour  de  Lyon, 
que  sur  nos  hautes  monta- 
gnes de  Pilât. 

Arbrisseau  haut  de  trois 
pieds  ; l’écorce  des  branches 
blanchâtre  ; les  feuilles  lis- 
ses , petites  , à trois  lobj» 
dentés  ; les  fleurs  en  grap- 
pes , petites  , droites  ; les 
baies  lisses  , grosses , douces. 


ao.  Le  Groseillier  des  J six  pera'es. 

Iiaies.  Jtiipes  uya  crifpa,  A 

kaies  blauches , lisses.^  a4>  L’Epine-vinette  vuI-< 
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gaire.  Betheûs  vulg^nis  L,  A 
baies  cvlintlriiiues.  * 

Obs.  'Les  fleurs  en  grappes 
pendantes  ; calice  de  six 
feuillets  jaunes , trois  inter- 
nes plus  grands  ; les  petales 
creusés  en  cuillers  ; deux 
glandes  sur  les  onglets. 

Les  herbes  à fleurs  polype- 
taies. 

Autant  d’étamines  que  de 
petales. 

A fruit  sec. 

a5.  La  Pamassie  clés  ma- 
rais.-Pumussia  palustris.  L,  A 
miellier  a cils  portant  de 
petits  grains.  * ' 

Obs.  Le  nombre  des  styles 
n’est  pas  constant,  j’en  trouve 
le  plus  souvent  quatre  , quel- 
quefois un  divisé  en  quatre 
au  sommet.  Le  germe  sil- 
lonné , est  blanc  , rose  , ter- 
miné quelquefois  par  quatre 
stigmates  sans  style  ; les  têtes 
des  cils  sont  jaunes  , dia- 
phanes , lisses  ; douze  cils 
inégaux  sur  chaque  nectaire. 

Les  feuilles  à poils , portant 
de  petits  grains» 

a6.  Le  Rossolis  à feuilles 
rondes.  Drosera  rctundifoUa  L.* 


tALES, 

me  paroît  formée  par  leJ 
folioles  inférieures  du  calice 
commun  , qui  sont  renver- 
sées et  alongées  ; les  fleurs 
sont  portées  par  des  pédon- 
cules très-courts  ; le  calice 
particulier  à chaque  fleur  , 
campanulé  , tubulé  , est  for- 
mé par  deux  calices  agglutinés 
l’un  dans  l’autre  , l’un  verd, 
à cinq  dents  rouges  , 1 autre  « 
l’intérieur  papyracé  , blanc  , 
transparent  ; les  petales  sont 
souvent  réunis  par  leurs  on- 
glets ; les  étamines  reposent 
sur  les  onglets  \ leurs  anthè- 
res didymes  , jaunes  ; les 
styles  velus  à leur  base,  sans 
stigmate  distinct  ; dans  plu- 
sieurs-individus  , les  fleurs 
à quatre  petales  , à quatre 
étamines  , à quatre  styles. 

La  variété  à hampe  élevee 
de  deux  pieds  ; a feuilles 
plus  succulentes  ; à corolles 
blanches  , est  aussi  très- 
commune  près  de  Grodno. 

A cinq  étamines.  < 

A cinq  styles. 

A capsule  à dix  loges. 

39.  Le  Lin  commun. 
Linum  usitatissimum.  A feuil- 
les alternes',  glauques.  * , 

Très  - commun  près  de 
Grodno , même  dans  les  bois. 


% 

37.  Le  Rossolis  à feuilles 
longues. Z^ros€ru  longifolia  L.* 

A deux  calices. 

38.  La  Statice  en  gazoft. 
Stiitice  armerici  L.  A fleurs  en 
tête  * 

Obs.  La  gaine  de  la  hampe 


3o.  Le  Lin  purgatif.  Unum 
Caihartkum  L,  A feuilles  di- 
verses , opposées.  * _ 

Obs.  Après  la  fécondation, 
les  cinq  styles  se  collent  si 
bien  qu’on  n’en  distingue 
qu’un  seul  ; le  germe  grossit 
rapidement.  On  observe  sou- 
vent des  feuilles  solitairesa 
l’origmu 
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l’origine  des  rameaux  ; les  A six  petales , à six  étamines, 
feuilles  supérieures  sont  sé-  ’ > 

tarées  ; les  inférieures  ovales , 33  La  Salicaire  à feuille» 

lancéolées.  d'hysope.  ' Lythrum  hyssopi- 

, ■ JoUa  L.  A feuilles  linaires.  ♦ 

-O  1 f • 1 -fl  Assez  fréquemment  je 

3i.  Le  Lm  raultiflore.  n’ai  trouvé  que  dnq  petale» 
Lmum  radwla  L.  A feuilles  et  cinq  étamines  .une  ou 
opposées  , a fleurs  tétrape-  deux  fleur»  axillaires, 
taies.  * 

Il  faut  le  rapprocher  de 

r/nT.’., . i clice  à dou*. 


année  à Saint-Cyr. 


Six  petales  sur  le  calice.  Grodno  qu’aux  environs  de 

Douie  étamines.  Les  six  segmens  alter- 

nes du  calice  , sont  recour- 

Sa.  La  Salicaire  officinale.  K*’  J®  f 'f*  Pe- 
Lyxhrum  Salkaria  L.  A feuil-  manquent  ; mais  si  vous 

les  en  cœur , lancéolées.  * ^ ^ fleur 

ni  1 f .11  1 avant  son  épanouissement  , 

üb$.  Les  feuilles  plus  ou  vous  les  trouverez  constam- 
ïuoins  larges  les  tiges  plus  ment.  C’est  le  Glaux  altéra 
ou  moins  ramifiées  ; les  épis  subrotundo  folio  Vaill.  par.  8o  * 
plus  ou  moins  longs  , plus  Tab.  ib.fig.  5.  Glaux  aqua* 
ou  moins  garnis  constituent  tica,  folio  subrotundo.  Loes^ Fl 
autant  de  variétés.  ' Pmss.  io6.  Tàb.  ao.  ’ 


segmens.  ♦ • 

Plus  commune  près  de 


Tome  n.  ■ * r 
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SECOND  FASCICULE. 

JDes  Plantes  à fieurs  polypetaîes  , rer^ermant 
moins  de  dou!(e  étamines  ^ 

ou 

"Les  Plantes  à fleurs  à étamines  le  plus  souvent 
une  fois  plus  nombreuses  que  les  petales* 

LES  CARYOPHYLLÉES, 

Dans  ces  Plantes , qui  forment  une  famille  natu- 
relle , le  calice  est  très-entier,  à cinq  segmcns,  ou 
formé  par  cinq  feuillets  renfermant  cinq  petales  j le 
fruit , aune  loge  , à plusieurs  semences,  est  supé- 
rieur J rarement  le  nombre  des  petales  diminue  jus- 
qu’à trois  ou  quatre  ; les  feuilles  opposées  , ovales  , 
ou  lancéolées  , ou  linairesjles  tiges  noueuses  j sou- 
vent des  stipules.  Plantes  muqueuses  , nutritives 
par  leurs  semences  , leurs  tiges  et  leurs  feuilles  ; 
quelquefois  savonneuses  par  leur  extrait  ; quelque- 
fois aromatiques  par  leurs  petales. 

A calices  formés  par  des  A quatre  petales. 

feuillets  séparés.  A six  étamines. 

Quatre  petales.  A quatre  styles. 

Quatre  étamines.  3g  L’Elatiire  en  anneaur. 

Quatre  styles.  Elat'me  ahinastnim  L.  A feuil- 

les  verticillées.  * 

35.  J_iA  Sapne  couchée.  87.  L’Elatine  poivre  d’eau. 
Sagina  precumbens  L,.  A peta-  Elatine  hyiropiper  L.  A feuil- 
les plus  courts  que  le  calice.  * les  opposées,  ^ 
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A cinq  petales 
A cinq  étamines. 

Â trois  styles. 

38.  La  Mürgeline  des  oi- 
seaux. Abine  media  L.  A pe- 
tales divisés.  * 

39.  La  Morgeline  visqueuse. 
Alsine  viscosa  Schreb.  A péta- 
les entiers. 

Dans  les  pelouses  , près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Avril. 

l.a  tige  de  deux  pouces  , 
droite  , velue  ; les  feuilles 
linaires  , velues  ; les  fleurs  en 

{•anicule  ; à péduncules  velus  ; 
es  calices  velus  ; les  peta- 
les lancéolées  , plus  courts 
que  les  feuillets  du  calice.; 
capsule  en  toupie  , à trois 
valves. 

A cinq  petales. 

A dix  étamines. 

A deux  styles. 

A calices  d’une  seule  piece. 

* 

4o.  La  Gypsophylle  pul- 
peuse. Gypsophyllafasi.gtatu  L,. 
A glauques  , succu- 

IcnteslF 

Assez  commune  près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Juin. 
Ne  se  trouve  dans  notre 
voisinage  qu’en  Suisse. 

La  tige  haute  d’un  pied , 
droite  ; les  feuilles  lancéo- 
lées , linaires  , presque  à 
trois  pans  , lisses  , obtuses  , 
tournées  d’un  cAté  ; les  fleurs 
entassees  en  corymbe  ; le 
calice  d’une  seule  piece , cam- 
panulé  , anguleux  ; les  pe- 
tales blancs  , ovales  ; la 
capsule  «rrondie , à une  loge. 


AMINES.  â9i 

, 4*  La  Gy  psophylle  des  mu- 
railles. Gypsvphylla  muralh  L. 
A petales  pourpres  , créne- 
lées. ♦ 

A cinq  petales. 

A dix  étamines. 

A trois  styles. 

A petales  divisés. 

4a.  La  Stellaire  graminée. 
Stellaria  graminea  L.  A feuil- 
les linaires  ; à grandes  fleurs.  ♦ 

La  variété  dans  Iss  ma- 
rais , plus  courte.  C’est 
V Alsine  gramineo  folio  angus- 
tiore  palustris.  DiUen.  App. 

43.  La  Stellaire  hollostée. 
Stellarùi  hcUustea  L..  A feuil- 
les lancéolées  , ciliées.  * 

44.  La  Stellaire  à feuilles 
de  Gratiole.  Stellaria  brevifiera. 
N.  A petales  courts.  ig 

Dans  les  prairies  aquati- 
«lues , près  de  Grodno  , fleu- 
rit en  Mai. 

Les  tiges  foibles  , rami- 
fiées ; les  feuilles  tendres  , 
Sksises;  les  inférieures  ovales; 
les  supérieures  lancéolées  ; 
toutes  lisses  , glauques  ; les 
fleurs  terminales  ; les  pédun- 
cules uniflores  et  biflores  ; 
les  folioles  des  calices  irès- 
aigues  ; les  petales  petits  , 
à peine  de  la  longueur  du 
calice  , divisés  en  deux  jus- 
qu’aux onglets  ; les  capsules 
ovales  , un  peu  anguleuses. 
C’est  V Alsine  aquatiea  folio 
Gratwla  , stellaw  fore  , Dill. 
Catal.  Ciis.  p.  68. 

4^.  La  Stellaire  des  boif. 

T a 
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Stelhria  nmorum  L,  A feuille* 
en  cœur  , grandes.  * 

A dix  étamines, 

A trois  styles. 

A petales  entiers. 

46.  La  Sabline  k trois 
nervures.  Arenaria  trinervia  L, 
A feuilles  ovales  , lancéo- 
lées , nerveuses.  * 

47.  La  sabline  serpoliere. 
'Arenaria  serpylifolia  L.  A feuil- 
les petites , ovales.  * 


53.  Le  Ceraste  pentamlre; 
Cerastium  semi-decanirum  L.  A 
petales  plus  court  quÿ  le 
calice. 

54.  Le  Ceraste  des  champs. 
Cerastium  arvense  L,  A petales 
plus  grands  que  le  calice.  * 

S 

55.  Le  Ceraste  vulg^re. 
Cerastium  yùlgatum  L.  A tiges 
diffuses  ; à rameaux  , épars.  * 

56.  Le  Ceraste  visqueux. 
Cerastium  yiscosum.  JL.  Toute 
la  plante  velue  , gluante.  * 


POLYPETALES, 


48.  La  Sabline  rouge. 
Arenaria  rubra.  A feuilles  fi- 
liformes ; à petales  pour- 
pres. * 

A dix  étamines. 

A cinq  styles. 

A petales  entiers. 

49.  La  Spargoute  noueuse. 
Spergula  noMsa  L,  A feuille^ 
en  alêne  , opposées.  * 

50.  La  Spargoute  des 
champs.  Spergula  anensis  It. 
A dix  étamines  ; à feuilles 
en  anneaux.  * 

51.  La  Spargoute  pentan- 

dre.  Spergula  pentanira  L.  A 
feuilles  en  anneaux  ; à cinq 
étamines.  * , 

A dix  étamines. 

A cinq  styles. 

A petales  divisés. 

5a.  Le  Ceraste  aquatique. 
Cerastium  aquaticum  L,  A feuil- 
les en  cœur  , grandes.  * 


A calice  d’une  seule  piece. 
A dix  étamines. 

A deux  styles. 

Le  calice  tabulé  , écailleux 
à sa  base. 

A fleurs  en  faisceaux. 

57.  L’Œillet  des  Chartreux. 
Dianthus  Carthusianorum  L.  A 
petales  dentées. 

5§.  L’Œillet  velu.  Pi'an- 
thus  armeria  L.  A écaille* 
du  calice  velues. 

A fleurs  solitaires, 

59.  L’Œillet  deltoïde. 
TJianthus  deltoïdes  L.  A co- 
rolles crenelées.  * 

Commun  près  de  Grodno , 
dans  les  prés.  Fleurit  en 
Juin.  Ne  se  trouve  autour  de 
Lyon  que  sur  Pilât. 

Tige  couchée , d’un  demi- 
pied  ; les  feuilles  d’un  verd 
noirâtre  ; deux  écailles  au 
calice  , petales  rouges  , mar- 
qués de  points  blancs. 
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6o.  L’(EilIet  superbe.  Saponaria  officinalis  L.  A feuil- 
r>ianthus  superbus.  A fleurs  les  nerveuses  ; à calices  cy- 
en  panicule  ; à petales  très-  lindriques.  * 
déchiquetés.  ^ Obs.  La  variété  à fleurs 

Dans  les  bois  , près  de  blanches  très-conunune  près 
Grodno.  Fleurit  en  Août.  de  Grodno, 


La  tige  droite  , ramifiée  , 
noueuse  , haute  d’une  cou- 
dée , les  feuilles  graminées  , 
s’élargissent  un  peu  vers  le 
milieu  ; les  fleurs  nombreu- 
ses ; les  écailles  du  calice 
courtes  , pointues  ; les  co- 
rolles découpées  en  lanières 
inégales  , capillaires  ; elles 
sont  blanches  ou  un  peu  vio- 
lettes , répandent  une  odeur 
très-suave.  On  ne  la  trouve , 
dans  notre  voisinage , qu’en 
Bourgogne  et  en  Suisse.' 

61.  L’Œillet  des  sables. 
Dianthus  arenarius  L.  A tige 
simple  , uniflore  ; à petales 
déchiquetés. 

Les  tiges  simples , hautes 
de  * demi-pied  ; à feuilles  li- 
naires  , courtes  , très -nom- 
breuses ; les  écailles  des  ca- 
lices ovales  , obtuses  i les  pe- 
tales blancs  , très- découpés 
au-dessous  du  milieu  de  leurs 
lames  , teints  à la  base  par 
une  tache  livide  , parsemés 
de  poils  purpurins  ; les  fleurs 
exhalent  une  odeur  très- 
agréable.  Commun  près  de 
Grodno  , dans  les  terres  lé- 
gères. Fleurit  en  Juin.  Ne  se 
trouve  que  sur  nos  hautes 
montagnes  , à Pierre -Sur- 
haute. 

À calices  ^une  seule  piece  , 

nus  ou  sans  écailles, 

62.  La  Saponaire  officinale. 


63.  La  Saponaire  blé  de 
vache.-  Saponaria  vaccaria  L, 
A calices  ventrus  , angu- 
leux. * 

A calices  d'une  seule  piecsm 
A dix  étamines. 

A trois  styles. 

Les  petales  divisés , à gorge 

nue. 

64.  Le  Cucubale  à baies. 
Cucubalus  hacciferus  L.  A tige 
grimpante , très-élevée.  * 

Obs.  Il  monte  entre  le* 
arbres  , à la  hauteur  de  huit 
pieds  ; la  tige  fistuleuse  d’un 
nœud  k un  autre  ; elle  répand 
une  odeur  désagréable  , lors- 
tqu’on  la  brise  ; le  calice  du 
fruit  est  campanulé  , enflé  ; 
la  capsule , avant  sa  maturité  » . 
est  succulente  , formée  par 
une  double  écorce  , l’exté- 
rieure est  seche  , noire  , cas- 
sante , se  détachant  facile- 
ment ; l’intérieure  contiguë 
à l’extérieure,  enveloppe  une 
foule  de  semences  noires,  ré- 
niformes , très-lisses , adhéren- 
tes à un  placenta  blanc  ; les 
petales,  d’un  blanc  verdâtre, 
sont  découpés  en  deux  ou 
trois  segmens  étroits  : on 
apperçoit  distinctement , k la 
base  de  |eur  lame , un  filet. 

65.  Le  Cucubale  behen. 
Cucubalumbehen.  A calices  en- 
flés , veinés  en  réseau.  * 

T 3 
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Obs.  Les  dents  des  calices  , les  feuilles  de  la  tige  linaifes  J 
lisses  , sont  tres-courtes  ; en-  lancéolées  , offrant  à leur* 


tre  lieux  péd.incules  portant 
plusieurs  Heurs , on  en  ob- 
serve un  uniflore  ; les  brac- 
tées desséchées  ; les  nœuds 
des  tiges  enflés  ; les  styles 
très-longs. 

66.  Le  Cucubale  visqueux. 
Cucubdlus  vh  ofu>  L.  A tige* 
visqueuses  ; à feuilles  héris- 
sées. 

Assez  commun  près  de 
Grodno.  Fleurit  à la  fin  de 
Juin. 

La  tige  haute  d’un  pied, 
droite  , simple  , velue  , 
gluante  sur  - tout  vers  le 
haut  ; les  feuilles  radicales  en 
lancette  , étroites , presque 
lisses  ; celles  de  la  tige  em- 
brassantes , un  peu  ondulées, 
à bords  renversés , visqueu- 
ses , velues  ; les  péduncule* 
triilnres;  les  fleurs  inclinées; 
les  calices  cylindri({ues  a dix 
angles  peu  marqués  , vis- 
queux ; les  petales  blancs , 
divisés  en  deux  pièces  ; les 
étamines  plus  longues  que  la 
corol'e  ; trois  styles  plus 
longs  que  les  étamines.  Le 
fruit  , une  capsule  ovale  à 
une  loge. 

On  ne  l’a  trouvé  qu’en 
Suede  , en  Carniole , en  Ita- 
lie et  dans  le  Levant. 

67  Le  Cucubale  dioïque. 
Cucubdlus  otites  L.  A petales 
linaires.  * 

Je  ramene  à cette  espece 
deux  variétés  bien  pronon- 
cées i.°  Le  Cucub.ile  otite 
hermaohrodite.  Cucubalus  oti- 
tes hermjphroditus  M.  La  tige 
d’un  pied , d’un  rouge  vineux  ; 


aisselles  des  faisceaux  de 
feuilles  linaires  ; les  feuillet 
radicales  nombreuses  , droi- 
tes , rougeâtres  i plus  courte* 
que  celles  du  dioique,  fer- 
mes , succulentes  ; les  fleurs 
aux  aisselles  des  feuilles  supé- 
rieures , en  petites  grappes  ; 
les  bractées  tres-courtes  , sé- 
tacees  , une  à la  base  de 
chaque  péduncule;  les  calices 
courts  , un  peu  ventrus  ; cinq 
petales  linaires  , blancs  , en- 
tiers , à peine  distingués . pour 
la  largeur  , des  étamines;  dix 
étamines  ; le  plus  souvent 
cinq  sans  anthères  ; le  germe 
très-petit. 

Sur  les  céteaux  sablonneux 
le  long  du  Niémen  , près  de 
Grodno.  Voyez  le  Lychnis  syl- 
ve<tris  sesamoides  minor  , flore 
muscoso  Ment\.  Pug.  Tab,  3, 
/g.  a. 

Hermaphroàitam  phntjin  le- 
M Scholler  , eamque  habuit  ex 
lartaria  , Haller.  Hort.  Gott. 

3°  Le  Cucubale  otite  , à 
fleurs  tournées  d’un  seul  côté. 
Cucubdlus  secunius  N.  Racine 
fusiforme  ou  tordue  , rousse; 
trois  tiges  droites , simples  ; 
les  feuilles  radicales  nom- 
breuses, à long  pétiole,  ova- 
les , lancéolées  , pliées  en 
deux  sur  leur  longueur  ; les 
feuilles  de  la  tige  opposées, 
assises,  en  alêne  , comme  ap- 
pliquées droites  contre  la 
tige , dont  les  nœuds  rou- 
geâtres sont  enflés , les  fleurs 
sont  toutes  tournées  d’un 
côté  ; les  péduncules  multi- 
flores  , axillaires  ; les  pédi- 
cules droits  ; deux  bractées 
trèt-courtes  à la  base  de  cha- 
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«pie  pédicule  ; le*  calices  cy- 
lindriques , à peine  enflés  , 
blanchâtres  , à dix  stries  , 
dont  les  nervures  sont  à peine 
saillantes  , à cinq  petales  à 
onglets  , blancs  , plus  courts 
que  le  calice  , à lames  divi- 
sées en  deux  pièces  , inté- 
rieurement blanchâtres , exté- 
rieurement verdâtres  , rou- 
lées en  dedans  ; dix  étamines 
dont  cinq  plus  courtes  que  le 
calice , cinq  plus  longues  que 
la  corolle  ; les  anthères  des 
plus  longues  posées  sur  les 
lilamens  transversalement  ; 
celles  des  plus  courtes  parois- 
sent  droites  ; les  trois  styles, 
de  la  longueur  du  calice  , à 
stigmates  à peine  distincts^, 
d’un  rouge  vineux. 

Commun  sur  les  côteaur 
sablonneux  près  de  Grodho  ; 
il  fleurissoit  eu  Juin.  II  se 
rapproche  beaucoup  ,du  Cu- 
cudjIus  Tatjricui  L.  du  l^- 
chnis  Septentricnalis  , Jloribus 
uno  versa  dispositis  , Haller. 
Hort,  Gott,  p.  140. 

A petaUs  divisées  en  deux 
pièces. 

A gorge  couronnée  par  des 
oreillettes. 

68.  Le  Cornillet  penché. 
Siline  nutans  L.  A tige  vis- 

ueuse  vers  le  haut  ; à fleurs 
'un  côté  , inclinées.  ♦ 

69.  Le  Cornillet  nocturne. 
Silene  nocti^ora  L.  A tige  di- 
chotome  ; a calices  anguleux. 

Dans  les  champs  près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Août. 

La  tige  d’un  pied  , rude  , 
divisée  en  bras  ouverts  ; les 


feuilles  ovales  , lancéolées  , 
hérissées  ; les  fleurs  termi- 
nales , éparses  ; les  calices 
ovales  , veinés  , à dix  an- 
gles , très-visqueux  , termi- 
nés par  de  longues  dents  ; 
les  petales  rougeâtres  , jau- 
nâtres en  dessous  , échaticrés 
en  cœur  ; les  capsules  ova- 
les a cinq  valves.  Ne  se  trouve 
autour  de  Lyon  qu’en  Dau- 
phiné. 

70.  Le  Cornillet  œillet. 
Silene  armeria  L.  A fleurs 
comme  'en  ombelle.  * 

A dix  étamines. 

A cinq  styles. 

Les  calices  tabulés  , mem- 
braneux. 

71.  La  Lamprette  fleur  de 
cocou.  Lychnis  fios  cucuU  L,  A 
petales  en  quatre  lanières 
inégales. 

7a.  La  Lamprette  vis- 
queuse. Lychnis  yiscaria  L.  A 
petales  entiers. 

'Commune  dans  les  bois, 
les  prés , autour  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin  , Juillet.  Ne 
se  trouve  autour  de  Lyon 

?u’en  Dauphiné  , près  de 
îrenoble. 

La  tige  d’une  coudée  , 
simple  , droite  , visqueuse  ; 
les  feuilles  lisses  , ovales  , 
lancéolées , très-alongées , les 
fleurs  en  grappe  terminale  , 
formée  par  des  péduncutes 
en  anneaux  *,  les  calices  tu- 
bulés  , rouges  , plus  longs 
que  les  corolles  , à cinq  dents 
courtes;  à petales  pourpres-, 
peu  échancrés  au  sommet  ; U 
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fruit , une  capsule  conique  , 
h cinq  lojfes  ; semences  reni- 
formes. 

73.  La  Lamprette  dioïque. 
lychnis  diolca  L.  A fleurs 
mâles  et  femelles  sur  des 
pieJs  différens.  * 

J’ai  souvent  trouvé  ,près  de 
Groilno . des  indi  vidus  a fleurs 
hermaphrodites  , d’autres  à 
fleurs  hermaphrodites  et  à 
fleurs  à étamines  ; dans  celles- 
ci  je  n’ai  pu  découvrir  que 
huit  étamines  : j’ai  quelque- 
fois r^n.-ontré  des  individus 
à fleurs  femelles , qui  ne  ren- 
fermoient  (jue  deux  styles  « 
**le  dix  Août,  je  découvris 
une  l.ampretre  dioïque  dont 
toutes  les  fleurs  préscntoient 
six  styles. 

J^es  calices  tubuîés , coriaces. 


. A péduncules  hifloresi  ■ 

76.  Le  Bec-de-grue  des 
prés.  Géranium  pratente  L.  A 
fleurs  bleues  , bariolées  de 
veines  rouges  ; à petales 
entiers.  * 

77.  Le  Bec-de-grue  des 
marais.  Géranium  palustre  L. 
A fleurs  très- grandes  , pour- 
pres ; à petales  entiers. 

Commune  dans  les  prés  > 
autour  de  Grodno,  en  Suisse. 

La  tige  ramifiée  , à ra- 
meaux éçars  , _ inclinés  ; 
à feuilles  ridées , à cincj  lobes 
divisés  chacun  en  trois  ; à ]j)é- 
duncules  très-longs , inclines  ; 
les  calices  lisses , marqués  de 
lignes  longitudinales  ; les 
petales  grands  , très- entiers  , 
duvetés  à leur  base. 


74.  L’Agrosteme  nielle 
des  blés,  A^rosiema  githago 
L.  A calice  hérissé . de  la  lon- 
gueur de  la  cerolle.  * 

Ohs.  On  trouve  souvent 
des  individus  à tige  simple  , 
très- petite  ; à feuilles  linaires , 
très-etroites  ; à calice  plus 
long  que  la  corolle. 

A petales  incarnats. 

Les  étamines  réunies  par 
les  filamens. 

Le  fruit  , une  capsule  ter- 
minée par  un  long  bec. 

A péduncules  uniflores. 

’jb.  Le  Bec-de-grue  san- 
guin. Géranium  sangumeum  L. 
A grandes  fleurs  pourpres- 
violettes. 


» 


78.  Le  Bec-de-grue  des 
forêts.  Géranium  syhaticutn  L, 
A fleurs  d’un  bleu  pourpre  , 
veinées. 

Commun  dans  les  bois  , 

5rès  de  Grodno.  Fleurit  en 
uin.  Eu  Suisse. 

11  a le  port  du  précédent , 
mais  les  lobes  des  feu  lies 
sont  plus  larges , moins  longs, 
ou  les  feuilles  sont  à cinq 
ou  sept  lobes , à dents  aiguës; 
les  petales  échancrés  au  som- 
met , souvent  blancs  , veinés 
de  pourpre  ; les  calices  un 
peu  hérissés. 

79.  Le  Bec-de-grue  dis- 
séqué. Géranium  dssectum  L. 
A lobes  des  feuilles  très- 
étroits.  * 

80.  Le  Bec-de-grue  colom- 


Digitized  by  Google 


PEU  D’  E T A M I N E S.  iw 


^ia.  Géranium  columbinum  L, 
A corolles  roses , bleues.  * 

8i.  Le  Bec -de-grue  à 
feuilles  rondes.  Géranium  ro- 
tundifcUum  L.  A tige  vis- 
queuse. * 

8a.  Le  Bec-de-grue  nain. 
Géranium  pusillum  L.  A péta- 
les bleus  , échancrés  ; à feuil- 
les rénifurmes  , palmées  ; à 
lobes  linaires  , aigus. 

Très  - commun  dans  les 
champs  , près  de  Grodno. 
11  ne  me  paroU  pas  assez 
distingué  du  rotund^olium  L. 
pour  en  constituer  une 
espece. 

A feuilles  ailées. 

: 83.  Le  Bec-de-grue  rober- 
tin.  Géranium  robertianum  L. 
A tige  élevée.  * 

f 

84.  Le  Bec-de-grue  cicu- 
tin.  Géranium  cicutarium  L.. 
A tige  couchée.  * 

Ohs,  On  trouve  des  indi- 
vidus très  - petits  , à tiges 
couchées , à peine  longues 
de  trois  pouces  ; à feuilles 
à peine  velues  ; d’autres  à 
tiges  un  peu  redressées  .hautes 
d’un  pied  ; à feuilles  velues  ; 
» à becs  des  capsules  très- 
longs.  On  rencontre  souvent 
des  pieds  sans  tiges  , dont 
les  pédoncules  naissent  du 
collet  des  racines  , entourés 
par  les  feuilles  disposées  en 
rosette  couchée  sur  terre. 

Xeî  polypetales  à étamines 
une  fois  plus  nombreuses 
que  les  pétales. 


Plantes  succulentes , à deux 

styles. 

86.  La  Saxifrage  jaune. 
Saxifraga  hirculus  L.  A petales 
jaunes. 

Commun  dans  les  prés 
humides,  autour  de  Grodno. 
Fleurir  en  Mai.  Ne  se  trouve 
autour  de  Lyon  qu’en  Suisse. 

Les  tiges  de  huit  à douze 
pouces.,  simples  , droites  , 
hérissées  sous  la  fleur  ; les 
feuilles  alternes , lancéolées; 
les  inférieures  plus  larges  , 
ovales  , lancéolées  ; le  calice 
à segmens  étalés  , un  peu 
hérissés;  cinq  petales  grands, 
ovales , lancéolés  , jaunes  , 
à taches  de  safran  ; le  germe  , 
supérieur  ; le  fruit  à deux 
loges  ovales  , brillant  , à 
deux  cornes  ; les  semences 
brillantes  , ovales  , pointues. 

Ohs.  C’est  la  seule  de  cette 
famille  qui  soit  peu  succu- 
lente la  base  seule  du  calice 
offre  ce  caractère. 

86.  La  Saxifrage  granulée. 
Saxifraga  granulata  L.  A corol- 
les blanches  ; à racine  tubé- 
reuse. * 

On  trouve  fréquemment , 
près  de  Grodno  , la  variété 
dont  toutes  les  feuilles  sont 
chargées  en  dessous  de  petits 
grains , couleur  de  safran. 

87.  La  Saxifrage  des  toits. 
Saxifraga  tridnctylites  L.  A 
feuilles  terminées  par  des 
lobes.  * 

Obs.  Les  feuilles  radicales 
pétiolées  , à trois  lobes  ; cel- 
les de  la  tige  assises , alter- 
nes , cunéiformes  , simples  , 
ou  à trois  , ou  à cinq  lobes. 
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Les  succulentes  à cinq  styles.  inférieurs , èînq 

^ ■'  petales. 


88.  La  Joubarbe  orpin. 
Seiutn  telephium.  A feuilles 
aplaties  , dentelées.  ♦ 

89.  La  Joubarbe  à sii 
angles.  Sedum  sex-anguLve  L. 
A feuilles  cylindriques  , insi- 
pides. * 


93.  L’Ai^emoine  eupa» 
toire.  Agrimonia  eupaforium  L. 
A calice  double  , l’extérieur 
hérissonné.  * 

Quatre  petales. 

Les  germes  cylindriques. 


90.  La  Joubarbe  âcre. 
Sedum  acre  L.  A feuilles 
âcres.  ♦ 

Les  succulentes  à plus  de 
cinq  styles. 

91.  La  Toujours- Vive  des 
toits.  Sempervivum  tectorum  L. 
A feuilles  ciliées.  * 

Oh.  Le  nombre  des  par- 
ties de  la  fructification  varie 
beaucoup  ; le  calice  a douze 
ou  quatorze  segmens  ; les 
petales  de  douze  à quatorze  , 
souvent  adhérentes  par  les 
onglets  ; les  étamines  de 
douze  à trente;  les  styles  de 
douze  à seize. 

Je  rapporte  à cette  espece , 
comme  variété  , les  individus 
à rosettes  des  feuilles  arron- 
dies , d’un  rouge  foncé  ; à 
fleurs  d’un  jaune  soufré. 
Trouvés  en  abondance  sur 
les  ruines  du  château  de 
Vilna.  Us  ont  les  principaux 
caractères  du  sempervivum 
globiferum  L.  , qui  ne  se 
trouve  en  France  que  sur 
les  Alpes  Delphiuales  et  Py- 
rénéennes. 

Polypetales  à doupe  éta- 
mines. 


93.  L’Onagre  bisannuel. 
Œnothera  hiemis  L.  A semen- 
ces nues  ; à fleurs  jaunes.  * 
Oh.  On  trouve  souvent 
sur  les  dunes  de  sables  , près 
de  Grodno  , des  individus  k 
tige  simple  , à peine  haute 
de  demi-pied  ; à feuilles  et 
fleurs  plus  petites. 

A semences  aigretées  ; i 
étamines  droites. 

Corolles  régulières. 

• 94.  l.’Epilobe  hérissé.  Epi- 
hbium  hirsutum  L.  A feuilles 
hérissées  , embrassantes  ; k 
corolles  grandes.  * 

Oh.  On  trouve  dans  les 

tirés  , autour  de  Grodno  , 
a variété  à corolles  petites  : 
dans  celle-ci  , les  petales 
plus  petits  , incarnats  ; les 
feuilles  lancéolées  , assises , 
velues , dentelées.  C’est  VEpi- 
lobiutr  parvifiorum  Schreb.  Spicïl. 
p.  149. 

96.  L’Epilobe  rose.  Epi- 
lobium  roseum  Schreb.  A corol- 
les roses  , veinées. 

Dans  les  prés  humides , 
près  de  Grodno.  Fleurit  en 
Août. 

La  tige  baute  de  quatre 
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pouces  , lisse  , supérieure- 
ment velue  ; les  feuilles  infé- 
rieures opposées  ; les  supé- 
rieures alternes  , ovales  , 
lancéolées  , périolées  , lisses  , 
dentées , à dents  de  scie  ; les 
fleurs  petites  ; les  petales 
roses  , blancs  , peints  de 
veines  rouges  ; le  stigmate 
en  massue  ; le  germe  blanc, 
velu. 

96.  L’Epilobe  des  mon- 
tagnes. Fpilobium  montanum 
L.  A feuilles^isses.  * 

97.  L’Epilobe  à quatre  pans. 
Epüobium  tetragonum  L.  A 
tige  quadrilatérale.  * 

98.  L’Epilobe  obscur.  Epi- 
lobum  obscurum  Schreb.  A 
fleurs  purpurines. 

Commun  près  de  Grodno , 
sur  les  bords  des  ruisseaux. 
Fleurit  en  Juillet, 

I^a  tige  de  demi  - pied , 
cylindri(iue  , très  - ramifiée  ; 
les  feuilles  petites  , opposées 
et  alternes  , lancéolées , lis- 
ses , à dents  de  scie , décur- 
rentes  sur  la  tige  par  leur 
base  ; les  fleurs  alternes 
petites  ; les  petales  purpu- 
rins ; les  germes  velus  , à 
poils  très-courts  ; les  siliques 
très-longues  , à angles  aigus, 
presque  lisses. 

99.  L’Epilobe  des  marais. 
Epilobium palustre  L.  A feuilles 
linaires,  lancéolées;  à siliques 
duvetées. 

Commun  dans  les  prés 
humides  , près  de  Grodno. 
Ne  se  trouve  autour  de 
Lyon , que  sur  nos  hautes 


montagnes  , à Pierre-Sur- 
haute. 

La  tige  droite , peu  rami- 
fiée , haute  d’une  coudée  ; 
les  feuilles  opposées  , lan- 
céolées , étroites  , très-en- 
tieres. 

A corolles  irrégiMeres. 

A étamines  inclinées. 

100.  L’Epilobe  à feuilles 
étroites.  Epilobium  angustifo.- 
lium  L.  A feuilles  à nervures 
transversales. 

On  trouve  près  de  Grodno 
et  autour  de  Lyon , deux 
variétés  remarquables  de 
cette  espece  : l’une  à feuilles 
étroites  ; à fleurs  purpurines 
et  blanches , c’est  l’Epilobium 
Dodoncri  de  Villars  : l’autre 
à feuilles  plus  larges . c’est 
l'Epdobium  Gesneri  , Villars. 

Polypetales. 

Les  petales  en  nombre  di- 
vers dans  la  même  plante, 

toi.  Le  Suce-pin  parasite. 
Aionotropa  hypopitis  L.  A 
hampe  écailleuse  , succu- 
lente ; à fleur  à quatre  et 
cinq  petales.  * 

Rare  autour  de  Lyon  ; 
très-commun  en  Lithuanie. 

Oiî.Elle  répand  une  odeur 
analogue  à celle  de  la  Prime- 
vère ; la  plante  en  fleur  est 
à peine  haute  de  trois  pou- 
ces ; elle  s’élève  peu  à peu 
à un  pied  ; les  filamens  des 
étamines  velus  ; les  anthères 
grises , jettent  une  grande 
quantité  de  poudre  sémi- 
nale ; le  germe  grand  ; les 
petales  inégaux  ; l’épi  ca 
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fleur  est  courbé  ; elle  se 
redresse  après  la  féconda- 
tion. Le  stigmate  cave  ; les 
fleurs  iaunàtres  sont  quel- 
quefois blanches  ; les  feuil- 
lets du  calice  de  la  couleur 
des  petales  ; c’est  pourquoi 
plusieurs  Auteurs  comptent 
huit  petaifes  sans  calice  aux 
fleurs  inferieures  ; et  dix  à 
l’impair.  La  racine  pousse 
souvent  deux  , trois  , ou 
quatre  hampes  écailleuses. 
Les  écailles  dans  la  jeune 
plante  sont  jaunes  ; elles 
blanchissent  ensuite  ; dans 
la  plante  seche  , elles  sont 
brunes , mais  toujours  dia-, 
phanes. 

Quatre  petaïei. 

Huit  étamines. 

Quatre  styles. 

Fruit , une  baie. 

loa.  La  Parisette  uniflore. 
Paris  quad'ifoliJ.  A tige  por- 
tant une  seule  fleur.  * 

Commune  près  de  Grodno  , 
rare  autour  de  Lyon. 

La  racine  tubéreuse  , gros- 
se ; les  feuilles  nerveuses  , 
à nervures  anastomosées  ; le 
péduncule  le  plus  souvent 
un  peu  plus  court  que  les 
feuilles  ; les  feuillets  du 
C’lice  renversés  ; les  petales 
V rdâtres  ; les  anthères  adhé- 
rentes au  milieu  des  hla- 
mens  , blanchâtres , longues 
de  quatre  lignes  ; le  germe 
^rand , d’un  violet  noirâtre  , 
a huit  angles  obtus;  les  styles 
violets  ; souvent  les  feuilles 
inégales  ; le  plus  souvent 
«iatre  en  anneau  , quelque- 
fois cinq  , six  et  sept  ; le 


bas  de  la  tige  bleuâtre.  Leüfl 
feuilles  froissées  entre  les 
doigts  , exhalent  une  odeur 
de  sureau  ; mâchées  , elles 
n’excitent  aucune  sensa,tioa 
désagréable. 


Dix  étamines. 

Fruit , capsule  à cinq  loges. 
Corolle  difforme. 

Les  étamines  cornues, 

io3.  La  PyFole  uniflore. 
Pyrola  umjlora  L.  A hampe 
portant  une  seule  fleur. 

Trouvée  dans  un  bois , près 
de  Vilna. 

Les  feuilles  radicales  pé- 
tiolées  , arrondies  , tendres , 
dentelées  ; la  hampe  de  qua- 
tre pouces  ; la  fleur  inclinée, 
grande  ; le  calice  blanc  , à 
segmens  arrondis:  les  petales 
blancs , ovales  , lancéolés  , 
à lignés  longitudinales  ; les 
étamines  inclinées  , le  stig- 
mate grand  , divisé  en  cinq. 

Obs.  La  racine  simple  ; 
les  feuilles  naissent  par  paire 
au-dessus  de  la  racine,  rap- 
prochées au  nombre  de  six  , 
a ‘larges  pétioles  , . ou  spatu- 
lées  , crenelées  , la  page 
supérieure  d’un  verd  foncé, 
l’inférieure  un  peu  jaunâtre  ; 
des  stipules  seches  à l’origine 
des  feuilles  ; une  bractée  en 
cuillerette  au  - dessus  du 
milieu  de  la  hampe  ; le  dia- 
mètre de  la  fleur  , de  dix 
lignes  ; le  plus  souvent  dix 
étamines  unies  par  paires  , 
d’où  , si  on  n-’y  fait  attention , 
on  pourroit  n’en  compter 
que  cinq  ; les  anthères  didy- 
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me*  , ornées  de  deux  cornes 
droites  ; le  germe  verd  , 
gros  ; le  style  long  ; le 
stigmate  verd , formé  par  un 
chapiteau  aplati  , qui  produit 
quatre  tubercules  coniques. 
Dans  quelques  individus  , je 
n’ai  trouvé  que  trois  et  cinq 
étamines. 

En  fleur  le  i.®''  Juillet 
1782.  On  ne  la  trouve  autour 
de  Lyon  , que  sur  les  hautes 
montagnes  du  Dauphiné. 

A hampes  portant  plusieurs 
fleurs. 

io4-  La  Pyrole  à feuilles 
rondes.  Pyrola  rorundifoUij  L. 
A grandes  feuilles  arron- 
dies. * 

Très  - commune  près  de 
Grodno  , ne  se  trouve  que 
sur  nos  hautes  montagnes. 

io5.  La  petite  Pyrole.  Py- 
rola minor  L.  A feuilles  ar- 
rondies , plus  petites.  ♦ 

Très -commune  près  de 
Grodno  , ne  se  trouve  que 
sur  les  hautes  montagnes  du 
Lyonaois. 

Obs.  Je  rapporte  à cette 
espece  , la  variété  suivante  : 
racine  molle  , succulente  , 
lisse  , blanche  ; des  stipules 
sur  la  racine  , minces , ova- 
les , lancéolées , blanchâtres  ; 
les  feuilles  radicales , ou  plu- 
tôt naissant  à la  base  de  la 
hampe  , péliolées  à pétioles 
rouges , extérieurement  con- 
vexes , intérieurement  creu- 
sées eii  gouttière;  les  feuilles 
sont  arrondies , mais  se  rétré- 
cissant à leur  base  ; elles 
•Ht  huit  lignes  de  longueur 


3or 

et  de  largeur  , sont  très-en- 
tieres  , lisses  , succulentes , 
quelquefois  échancrées  au 
sommet  ; plusieurs  individus 
présentent  des  feuilles  trois 
fois  plus  petites  , alongées 
ou  ovales  , lancéolées  ; les 
unes  sont  toutes  vertes  , d’un 
verd  foncé , d’autres  à ner- 
vures , d'un  rouge  vineux, 
d’autres  toutes  rouges  ; la 
hampe  rouge  , lisse , comme 
a trois  angles  , haute  d’un 
demi-pied , le  plus  souvent 
plus  courte  ; au-dessous  de 
la  grappe  des  fleurs  une 
bractée  linaire  , lancéolée, 
de  semblables  bractées  à la 
base  de  chaque  pétiole  ; la 
grappe  offre  peu  de  fleurs , 
six  au  plus  , inclinées  ; le 
calice  d un  verd  blanchâtre  , 
petit , à cinti  segmens  arron- 
dis ; cinq  petales  rabattus  sur 
les  bords  , les  uns  sur  les 
autres  , d’un  verd  jaunâtre  ; 
les  trois  petales  supérieurs 
un  plus  courts,  ce  qui  rend 
la  corolle  difforme  , irrégu- 
lière ; dix  étamines  courbées, 
à anthères  couchées  sur  le 
stigmate;  elles  sont  jaunes, 
surmontées  de  deux  cornes  ; 
le  germe  grand  , pentagone  ' 
a angles  arrondis  ; le  style  * 
recourbé , pendant  dans  l’in- 
tervalle formé  par  les  deux 
petales  inférieurs  ; à stigmate 
verdâtre  , termhié  par  cinq 
dents. 

En  confrontant  cette  des- 
cription avec  la  %ure  d’Oé- 
der , Fl.  Dan.  Tab.  85  , qui 
exprime  la  Pyrola  minor  L.  , 
on  s’assurera  que  celle  que 
nous  venons  de  décrire , n’en 
est  qu’une  variété  altérée  paç 
l’influence  du  cliaut. 
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io6.  La  Pyrole  arbrisseau. 
Tyrula  umbeïlata  L.  A tigé 
ligneuse  , feuillée  ; à fleurs 
comme  en  ombelle. 

Très  - commune  dans  les 
bois , près  de  Grodno.  Fleurit 
à la  bn  de  Juin. 

La  tige  haute  d’une  palme 
au  plus , ramifiée  ; les  feuilles 
resserrées  vers  le '‘haut  des 
rameaux  ; elles  sont  lisses , 
seches , brillantes  , d’un  verd 
noirâtre  , en  ovale  renversé  , 
ou  comme  cunéiformes , den- 
tées à dents  de  scie  ; du  cen- 
tre de  ces  feuilles  naît  un 
péduncule  général  portant 
plusieurs  fleurs  comme  en 
ombelle  ; le  calice  à cinq 
segmens , colorés  de  rouge  ; 
cinq  petales  rouges  ; les  an- 
thères roses  ; le  style  court  ; 
le  germe  gros  , rose. 

L’Ecluse  en  a donné  le 
premier  une  bonne  des- 
cription et  une  figure  assez 
exacte.  C’est  sa  Pyroïa  ténia 
frutùans , Pann.  607. 

« 

107.  La  Pyrole  ondulée. 
Pyrola  secunda  L.  A fleurs 
tournées  d’un  seul  côté.  * 

Très  ' commune  près  de 
Grodno  , dans  les  bois. .Elle 
* fleurit  à la  fin  de  Juin. 

On  ne  l'a  trouvée  autour  de 
Lyon , que  sur  les  montagnes 
du  Bugey. 

Oh.  La  racine  ligneuse  , 
menue  , blanche  ; plusieurs 
tiges  de  la  même  racine  , 
hautes  de  quatre  pouces  ; les 
feuilles  au  dessus  de  la  racine , 
sur  la  tige  , sont  crenelées  à 
dents  de  scie  et  ondées  sur 
les  bords  , ovales , lancéo- 
lées , d’un  verd  gai  en  des- 
sous , d’un  verd  noirâtre  et 


TALES, 

brillant  en  dessus  ; les  fleurt 
en  grappe  ; le  calice  très- 
petit  , blanchâtre  , les  petales 
blancs  , concaves  ; le.s  anthè- 
res blanches  ; les  étamines 
plus  longues  que  les  petales  ; 
le  style  droit  plus  long  que 
les  étamines  ; le  stigmate 
gros , ondé  ; une  bractée 
très  - petite  , lancéolée  . à la 
base  de  chaque  péduncule. 

» 

Les  arbres. 

Les  étamines  plus  nombreu- 
ses que  les  petales. 

A corolles  difformes  , sept 
étamines. 

108.  L’Escule  marron*  d’In- 
de. Esculus  hippocastanum  L.  A 
fleurs  en  grappes  ; à feuilles 
digitées.  * 

A corolles  uniformes  , huit 
étamines. 

109.  L’Erable  des  champs. 
Acer  campestris  L.  A feuilles 
à trois  lobes.  * 

1 10.  L’Erable  faux  platane. 
Acer  pseudo-plcitanus  L.  A 
feuilles  à cinq  lobes.  * 

Arbrisseau. 

A corolles  uniformes. 

1 1 1 . Le  Lédier  des  marais. 
Ledum  palustre  L.  A feuilles 
de  couleur  de  rouille  en 
dessous. 

Très-commun  dans  les  ma- 
rais bas  , près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Mai. 

Tige  ramifié  , haute  d’une 

coudée  i à rameaux  presque 
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nus  , flexibles  , lisses  ; car  inclinés  ; les  feuilles  fétides  , 

les  feuilles  et  les  fleurs  se  nauséabondes  , ameres  : l’o- 

développent  vers  le  haut  ; deur  des  fleurs  , sans  être  dé- 

les  feuilles  alternes  , persis-  sagréable  , se  répand  au  loin. 

tantes  , pétiolées  , linaires  , Ois.  Je  ne  sai  pourquoi 

lancéolées  , roulées  sur  leurs  Linné  donne  à cet  arbrisseau,  I 

bords  , chargées  en  dessous  dans  son  Sisr.  veger.  , une 

de  poils  entrelassés  , de  cou-  corolle  divisée  en  cinqparties. 

leur  de  rouille  ; les  fleurs  Certainement  presque  tous  les 

en  corymbe  ; le  calice  très-  pieds  que  nous  avons  exami- 

petit , a cinq  segmens  ; cinq  nés  , offroient  la  corolle  à 

petales  ovales  , concaves  , cinq  petales  ] quelquefois  , 

blancs  , ouverts  ; dix  éta-  il  est  vrai  , nous  les  avons  % 

mines  ; à anthères  blanches  ; vu  réunis  par  les  onglets. 

un  style  ; ■ le  germe  en  toupie  L’odeur  des  fleurs  esc  si 

verd  , gluant  ; le  fruit  une  pénétrante , qu’elle  cause  sou- 

capsule  arrondie  , à cinq  lo-  vent  , si  on  les  flaire  long- 

ges , s’ouvrant  par  la  base  en  temps , des  douleurs  de  tête 

cinq  valves  ; les  péduncules  avec  étourdissement. 
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CINQUIEME  COLLECTION. 

Poîypetaîes  à étamines  nombreuses. 

Les  Plantes  de  cette  collection  sont  rappro- 
^ chces , par  plusieurs  attributs  , en  familles  natu- 
relles , ou  isolées,  c’est-â-dire , offrant  des  carac- 
tères qui  ne  sont  communs  qu’à  un  petit  nombre 
d’especes  dont  les  congénères  , ou  ne  sont  pas 
encore  connues,  ou  n’existant  que  dans  des  régions 
très-éloignées , sont  comme  nul  les  pour  celui  qui 
herborise  dans  telle  contrée  déterminée. 


PREMIER  FASCICULE. 


Polypetales  à étamines  nombreuses , posées  sur  le 

réceptacle. 


'Les^  pétales  en  bouclier. 
Le  germes  à trois  côtes. 

Dou^e  étamines  et  plus. 
Les  Tithymales  , Euphor- 
biæ  L. 

A petales  entiers, 

i.XjE  Tithymale  des  ma- 
rais. Euphorbia  palustris  L.  A 
feuilles  lancéolées.  * 

Obs.  Nous  avons  trouvé 
dans  les  champs , près  de 


Grodno  , un  Tithymale  qüî 
se  rapproche,  beaucoup  de 
cette  espece  , mais  qui  en 
différé  asse?  pour  le  faire 
remarquer  ; sa  tif^e  est  un 
peu  ligneuse  , haute  de  deux 
pieds  , rougeâtre  vers  'e  bas  ; 
la  racine  longue  , ligneuse  ; 
les  feuilles  de  la  tige  alter- 
nes , lancéolées  , très- entiè- 
res : celles  des  rameaux  , li- 
naires  ; les  péduncules  gé- 
néraux naissent  des  aisselles 
de  toutes  les  feudles  de  la 

tige_i 
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tiçe  ; au  sommet  de  la  tige 
‘huit  péduncules  généraux 
sortent  en  anneaux  ; les  col- 
lerettes générales  et  partiel- 
les sont  formées  par  des  feuil- 
les en  cœur  , pointues  ; il 
s’élève  , d’entre  elles , deux 
pédicules  sans  fleurs. 

a.  Le  Tithymale  réveille- 
matin-  Euphorbia  helioscopia  L. 
A feuilles  cunéiformes,  den- 
telées à dents  de  scie.  * 

Obs.  J’ai  souvent  trouvé  , 
près  de  Grodno  , des  échan- 
tillons parfaits,  à peine  élevés 
de  trois  pouces  , teints  en 
rouge  , à rayons  très-courts. 
Dans  cette  espece  les  étami- 
nes se  développent  peu  à peu  ; 
j’en  ai  compté  sur  le  même 
pied , en  différens  temps , de 
six  à douze  ; le  nombre  des 
rayons  de  l’ombelle  n’est  pas 
constant  ; au  premier  prin- 
' temps  toutes  lei  fleurs  sont 
hermaphrodites  \ mais  dans 
la  suite  on  en  trouve  qui 
n’ont  que  des  étamines,  d’au- 
tres que  le  germe. 

A P et  aies  en  demi-lune, 

■ 3.  Le  Tithymale  rond.  Ea- 
fhorbia  peplus  L,  A feuilles 


comme  ovales  , sans  dente- 
lures. ♦ 

Plus  rare  en  Lithuanie  que 
prés  de  Lyon.  Je  ne  l’ai  trou- 
vé qu’une  seule  fois  , dans 
une  terre  , près  de  Bialistock. 

4.  Le  Tithymale  à feuilles 
de  Pin.  Euphorbia  cyparissùs 
L,  A feuilles  linaires  , très- 
étroites.  * 

Très -commun  près  de 
Lyon.  Je  ne  l’ai  observé  qué 
dans  lesenvirons  de  Varsovie. 

Polypetales  à petales  fran- 
gées. 

5.  La  Gaude  jaunissante. 
Réséda  luteola  L.  A feuilles 
lancéolées , ondulées.  ♦ 

Obs.  Ce  genre  et  les  Tithy- 
males  semblent  étrangers  dans 
les  plaines  du  Nord.  Je  soup- 
çonne que  les  especes  qu’on 
y observe  , ont  été  apportées 
en  semences  avec  les  fro- 
mens  étrangers  : ce  qui  le 
prouve  , c’est  qu’on  ne  les 
trouve  que  rarement  et  en 
petit  nombre.  Je  n’ai  observé 
cette  Gaude  tju’une  fois  en 
Lithuanie,  près  de  Brescia  r 
on  la  trouve  plus  souvent 
autour  de  Varsovie. 


Tome  IL  , y; 


I 
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SECOND  FASCICULE. 

étamines  très -nombreuses. 


A germes  se  changeant  en 
capsule  simple. 

Arbre  à fieurs  polyandres. 

6.  Le  Tilleul  dEurope.  7î- 
Ua  Europcea  L.  A péduncule 
porté  par  une  stipule  en  lan- 
guette. ♦ 

Herbes  à fleurs  polyadel- 
phes. 

7.  Le  Mille  - pertuis  des 
boutiques.  Hypericum  peifora- 
tum  Lt.  A feuilles  parsemées 
de  points  transparens.  * 

' 8.  Le  Mille-pertuis  qua- 
drangulaire.  Hypericum  qua- 
dmngulare  L,.  A dge  à quatre 
pans'.  * 

i 

9.  Le  Mille-pertuis  couché. 
Hypericum  humifusum  L.  A tige 
petite  , ttès-ramifiée.  ♦ 

Obs.  La  racine  rousse  , ra- 
itrihée  , pousse  plusieurs  tiges 
inégales  ; les  péduncules  de 
la  longueur  des  feuilles  ; les 
points  noirs  sur  les  feuillets 
du  calice  Sont  peu  nom- 
breux ; les  anthères  jaunes , 
très-petites  , posées  en  tra- 
vers ; trois  styles  renversés 
en  dehors  ; le  germe  grand. 

10,  Le  beau  Mille-pertuis. 


Hypericum  pulchrum  L.  A feuil- 
les embrassantes.  ♦ 

Très-commun  dans  les  bois, 
près  de  Grodno  ; ne  se  trouve 
autour  de  Lyon,  que  sur  les 
montagnes  assez  élevées. 

II.  Le  Mjlle-pertuis  des 
montagnes.  Hypericum  monta- 
num  L.  A calices  globuli- 
feres.  ♦ 

Oh,  Je  rapporte  à cette 
espece  la  variété  suivan- 
te : à tige  très-simple  , ron- 
de , rougeâtre  , haute  de 
deux  pieds  ; à feuilles  oppo- 
sées , arrondies  , blanchâtres 
en  dessous  , nerveuses , mar- 
quées de  points  noirs  sur  les 
marges  ; à feuillets  du  calice 
obtus  , non  ciliés  ; à petales 
courts,  peints  en  dehors  de 
points  noirs  ; trois  styles  ; une 
seule  fleur  terminant  la  tige  , 
enveloppée  par  quelques  feuil- 
les florales.  Elle  fleurissoit 
dans  un  pré  , auprès  de 
Grodno.  C’est  peut-être  le 
Cariophyllus  palustris  foliis  zuh- 
rotundis  , incanis  jfloribus  aureis 
Aient^.  2 Pug.  Tab.  7 ,Jig.  3. 
D’oùje  conclus  que  notre  plan- 
te se  rapproche  beaucoup  de 
VHypericum  elode  L.  ; mais 
certainement  la  tige  de  la 
nôtre  n’est  pas  rampante. 

12.  Le  Mille-pertuis  velu. 
Hypericum  hirsutum  L.  Très^ 
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assemblant  au  montanufn  L,  Papayer  sümn^erum  L.  A feuil-» 
mais  à tige  et  feuilles  velues.  * les  glauques  , embrassantes  , 

lisses.  * 

Polypetales.  ^ On  en  cultive  une  très- 

Poly attires.  grande  qujuitité  en  Lithuanie  : 

Les  Papaverines  .Rheadex.  T devenu  spontané.  On 

A quatre  petales. 

w ^ J-  . ‘ ...  semences. 

JLejruit,  une  silique. 

O 1 A f'i.'rv’  ■ fi  coquelicot» 

i3.  La  grande  Chelidome,  Papayer  rhæas  L.  A capsule 
Cheliionium  majus  L.  A fleurs  alongée , lisse.  * 
ômbellées  , jaunes.  ♦ 

Obs.  La  tige  listuleuse  ^ Le  Pavot  douteux  Pa- 

aqueuse  ; les  vaisseaux  qui  parer  dubium  L.  A capsule 
contiennent  le  suc  propre  , ovale  , lisse.  * 
jaune  k fétide  , âcre  , sont  peu  Obs.  Les  corolles  plus  pe- 
nombrëux  ; on  les  distingue  rites  que  celles  du  précédent - 
facilement  avec  une  lentille  dix  à douze  tiges  d’une  seule 
un  peu  forte  ; la  page  infé-  racine  ; les  féuilles  presque 
rieure  des  feuilles  est  blan-  lisses  ; les  nervures  seule- 
châtre  ; le  calice  , avant  l’épa-  ment  hérissées,  de  poils  clair- 
nouissement  des  petales , est  semés  ; les  iilamens  noirs  le» 
d’une  seule  piece  , d’un  verd  anthères  jaunâtres  ; dans’dif- 
jaunâtre  ; il  se  déchire  en  férentes  fleurs  d’un  seul  in- 
deux  par  le  ressort  des  pë-  dividu  , j’ai  cwnpté  des  ger- 
tales  ; les  petales  ovales  ; les  mes  à sept,  huit  et  neuf  stig- 
étamines  de  la  longueur  des  mates.  La  variété  à fleur» 
petales;  j’en  ai  souvent  compté  blanches  n’est  pas  rare  autour 
jusciu’â  quarante  ; les  filamens  de  Grodno. 

^ jaunes  ; les  péduncules  s’alon- 

gent  beaucoup  après  la  chûte  »7*  Ee  Pavot  à massue.' 
des  petales  ; les  pétioles  et  la  Papayer  argemone  L.  A cap- 
tige  chargés  de  poils  longs  , suies  oblongues  , ovales , hé- 
blancs,  entrelassés  : ceux  du  rissées.  * ’ 

calice  sont  rares  ; ‘ des  brac-  Obs.  Les  feuilles  de  la  tige 
tées  en  collerette  au  som-  comme  assises  , divisées  erl 
met  du  péduncule  général  ; trois  feuilles  pinnées  ; la  tige 
la  racine  noire,  comme  li-  ramifiée  ; les  capsules  angu- 
gneuse  ; le  suc  est  moinslcre  leuses,  sillonnées.  La  couleur 
avant  l’épanouissement  de  la  des  petales  n’est  pas  cons- 
fleur.  ' - tmte  : j’ai  trouvé  des  indi- 

j , , , i vidus  à corolles  couleur  de 

A capsule  a une  loge , cou~  safran. 

Tonnée  comme  un  revrr- 

' here,  petales  nombreux. 

< i4' Ee  Pavot  assoupiscant.  i8.  Le  Néni^har . jaune* 
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Nymphéa  latea  L.  A fleurs 
jaunes  ; à calices  de  cinti 
feuillets.  * 

Ohs.  Les  péduncules  , qui 
sont  gros  comme  le  petit 
doigt  , offrent  un  tissu  cel- 
luleux et' des  fibres  isolées  , 
que,  l’on  distingue  à l’œil  nu. 
Ces  vésicules  sont  toujours 
remplies  d’eau  : elles  joms- 
sent  d’un  ressort  considéra- 
ble , que  l’on  vérifie  en  com- 
primant le  péJuncule  , qui 
reprend  promptement  sa  for- 
me. Les  feuillets  du  calice 
sont  extérieurement  verds  a 
leur  base  , jaunes  sur  les 
marges;  mais  toute  leur  lame 
interne  est  jaune.  Le  plus 
souvent  je  trouve  dans  cha- 
que fleurs  douze  petales  , en 
ovale  renversé  , conime  en 
spatule  ; la  nervure  saillante, 
au  milieu  de  la  page  supé- 
rieure ; plus  de  cent  etami- 
nes  , disposées  sur  trois  ran- 
gées en  cercle  , dont  les 
deux  extérieurs  sont  renver- 
sés sur  les  petales  ; les  an- 
thères , jaunes  , sont  divisées 
par  les  filamens  en  deux  ; 
elles  paroissent  collees  une 
de  chaque  côté  ; ces  filamens 
sont  jaunes,  aplatis^;  le  germe 
très-grand  , long  d un  pouce, 
offrant  la  figure  d’une  çucur- 
bite  ; le  stigmate  aplati , sil- 
lonné , ce  qui  forme  une  étoile 
sur  le  germe  ; les  fleurs  exha- 
lent une  odeur  très-agréable. 

ig.  Le  Nénuphar  blanc. 
Nymphcta  alba  Li.  calice  de 
quatre  feuillets  ; a petales 
blancs.  * 

Le  fruit  une  capsule. 

Cinq  petales. 


TALES, 

Le  calice  de  cinq  feuillets 
dont  deux  plus  petits. 

ao.  Le  Ciste  fleur  du  Soleil. 

Cistus  helianthemum  L . A tige 
ligneuse  , à corolles  jaunes.  * 

Obs.  Souvent  la  base  de  la 
tige  est  rougeâtre  ; nous  avons 
quelquefois  trouvé  des  indi- 
vidus à tige  et  feuilles  toutes 
rouges  : nous  rapportons  à 
cette  especes  la  variété  à 
feuilles  très-grandes , longues 
d’un  pouce  , elliptiques , noi- 
râtres , à peine  velues  ; à . 
Corolles  plus  grandes  , cou- 
leur de  safran.  Commune 
dans  les  bois  près  de  Grodno.^ 

Obs.  Le  genre  des  Cistes  . 
si  nombreux  en  especes,  aime 
les  pays  chauds.  On  n’a  pas 
encore  épuisé  toutes  les  espe- 
ces d’Espagne:  à mesure  qu’on 
avance  vers  le  îNord  , leur 
nombre  diminue  presque  à 
chaque  degré  de  latitude  ; 
les  deux  extrémités  sont  le 
Languedoc  et  la  Lithuanie  , 
relativement  à nos  excursions 
botaniques  ; le  terme  moyen, 
les  environs  de  Lyon.  Nous  « 
en  avons  signalé  dix  especes 
autour  de  Lyon , et  nous  n’en 
avons  pu  découvrir  qu’une 
seule  en  Lithuanie. 

Quatre  petales. 

Etamines  nombreuses. 

Fruit , une  baie. 

ai.  L’Actée  en  grappe. 
Actea  spicata  L.  A.  feuilles 
deux  fois  pinnées  , à folioles 
ovales.  * 

Commune  dans  les  bois  près 
de  Grodno  , ne  se  trouve 
autour  de  Lyon  que  sur  les 
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lauïès  montagnes  , à Pilât. 

■ Obs.  Les  lobes  des  feuil- 
les inég-aux  , à dents  de  scie 
grandes  ; les  pédiincules 
blancs , diaphanes  , plus  gros 
au  sommet  ; les  petales  étroits, 
caduques  : j’ai  trouvé  de  i6 
à, 34  étamines  dans  les  dif- 
férens  individus  ; les  anther 
res  blanches  . le  style  nul  ; 
les  stygmates  et  le  germé 
})lanc5  ; une  bractée  linaire  , 
blanche  à la  base  de  chaque 
pédoncule  , cinq  à six  fleurs 
pour  chaque  grappe.  Je  trouve 
souvent  au  - dessous  de  la 
grappe  deux  fleurs  sans  pé- 
duncules. 


Les  aquatiques. 

A trois  -petales. 

A étamines  nombreuses. 
Monoïques  ou  diotques. 
Monoïques  à fruit  formé 
par  plusieurs  capsules  ra- 
massées en  tête. 

32.  La  Sagittaire  aquatique. 
Sagittaria  sagittifoUa  L.  A feuil- 
les en  flèche.  * 

^ Obs.  Les  petales  grands  , 
a lames  blanches  à onglets 
d’un  pourpre  violet  ; une 
foule  d’étamines  réunies  en 
tête  , sans  pistils  ; à hlamens 
très-courts , à anthères  pour- 
pres violettes  ; les  fleurs  en 
anneaux  ; trois  péduncules 
à chaque  anneau  ; dans  les 
fleurs  de  l’anneau  inférieur, 
qui  est  le  plus  souvent  tout 
formé  par  des  fleurs  femelles 
ou  à pistils  , en  séparant  avec 
soin  les  petales  non  encore 
épanouis  , j’ai  trouvé  entre 
les  petales  et  les  pistils  des 
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étamines  , en  petit  nombre  , 
il  est  vrai  ; d’où  je  conclus 
que  cette  plante  devient  mo- 
noïque par  acci€lent  ; les  fi- 
lamens  de  ces  étamines  très- 
foibles  tombent  immédiate- 
ment après  l’épanouissement 
de  la  corolle. 

La  variété  , appelée  par 
Gaspard  Bauhin , Gramen  bul- 
bûsum  aquatkum , Prodr.  p,  4.  , 
avec  figure  , est  assez  com- 
mune près  de  Grodno  , trou- 
vée dans  les  eaux  du  ruis- 
seau qui  coule  au  - dessous 
de  la  ville  , dans  le  lieu  ap- 
pelé Horodnicza.  Plusieurs 
radicules  filamenteuses  ; de 
leur  milieu  part  un  péilun- 
cule  lonç  de  demi  - pied  , 
enveloppe  par  une  gaîne  feuil- 
lée  , longue  de  deux  pouces  ; 
au-dessus  de  cette  gaîne, 
ce  péduncule  produit  un 
corps  solide  , bulbeux  , 
oblong  , teint  de  plusieurs 
taches  jaunes , oblorigues  , sur 
un  fond  verd  ; cette  bulbei 
est  intérieurement  succu- 
lente , lâchant , lorsqu’on  la 
presse  , un  humeur  laiteuse  , 
visqueuse  , assez  abondante  ; 
sa  longueur  est  d’un  pouce  ; 
son  épaisseur  de  cinq  lignes  j 
du  collet  de  la  racine  naissent 
plusieurs  feuilles  graminées  , 
aqueuses,  trés-entieres , lon- 
gues de  six  pouces  ; je  re- 
tirai de  la  vase  une  mul- 
titude d’individus  en  diffé- 
rens  temps  , sans  pouvoir  en 
rencontrer  un  seul  en  fleur. 
Je  suis  ici  Linné,  en  rappor- 
tant cette  plante  à la  Sagittai- 
re : j’ignore  s’il  a été  assez 
heureux  pour  en  trouver  des 
individus  qui  présentassent 
les  attributs  du  genre. 

V 3 
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- Trois  petales. 

Etamines  nombreuses. 

Six  styles. 

Fruit , une  baie. 

a3.  Le  Stratio'rt  aloïcle. 
Stratioïtes  ah'ides  L.  A feuilles 
triangulaires , ciliées , épineu- 
ses. * 

Cette  plante  est  très-com- 
mune dans  les  marais  auprès 
de  Grodno  : elle  fleurit  en 
Juillet.  LaTourette  ne  l’a  in- 
diquée en  Bresse , que  sur  l’as- 
sertion d’un  de  ses  amis  î 
aussi  a-t-il  apposé  , à côté 
du  nom  trivial  , le  signe  du 
doute.  Le  citoyen  Henon , 
dans  les  notes  qu’il  ma  commu- 
niquées, assure  l’avoir  trouvée 
non-seulement  dans  les  ma- 
lais de  Bresse  , mais  encore 
dans  des  étangs  au-dessous 
de  Belgard  , dans  la  plaine 
du  Forêt. 

Voici  la  description  que  j’ai 
dressée  sur  les  Leux , d’après 
la  plante  vivante.  D’un  nœud 
charnu , succulent , de  la  gros- 
seur d’une  noix  , partent 
autant  de  racines  d’en  bas 
que  de  feuilles  d’en  haut  ; 
ces  racines  sont  comme  des 
cordelettes  longues  de  deux 
pieds  , blanches  , simples  , 
implantées  dans  la  vase  ; les 
feuilles  sont  en  lancettes  , lon- 
gues , triangulaires  ; du  mi- 
lieu des  feuillesi  s’élève  la 
hampe  plus  Courte  que  les 
feuilles  ; une  gaine  formée 
par  deux  feuilles  concaves  , 
embrassant  trois  fleurs  pé- 
dunculées  ; le  calice  de  trois 
feuillets  colorés  ; trois  péta- 
les d’un  blanc  de  chair  , 
échancrés  en  cœur , deux  fois 


plus  grands  que  les  feuilleti 
du  calice  ; environ  vingt 
étamines  ; à fllamens  très- 
courts  , à anthères  simples  , 
jaunes  ; le  germe  inférieuc 
à six  styles  divisés  en  deux  ; 
le  fruit , une  baie  à six  loges 
amincies  par  les  deux  extré- 
mités. 

Ok.  Les  radicules  et  les 
feuilles  enveloppent  si  bien 
la  tubérosité  de  la  racine  , 
qu’on  peut  à peine  la  re- 
connoitre  ; de  la  racine  vers 
le  milieu  de  la  feuille  on 
trouve  de  petites  dents  car- 
tilagineuses , éloignées  entre 
elles  , piquantes  ; les  vieilles 
feuilles  sont  cassantes  ; les 
nouvelles  qui  enveloppent  la 
hampe  , sont  molles  , d’un 
verd  gai  ; rigoureusement 
parlant  , le  calice  est  mo- 
nophylle  ou  en  cupule  à sa 
base  , le  plus  souvent  à trois 
segraens.  Dans  les  individus 
que  j’ai  sous  les  yeux  , la 
plupart  offroient  des  fleurs' 
hermaphrodites  ; j’ai  trouvé 
eependant  , dans  quelques 
fleurs,  seulement  le  pistil  ; 
encore  voyoit-on  des  fllamens 
très-courts  autour  du  germe. 
On  trouve  entre  les  feuilles  , 
vers  leur  base , plusieurs  lar- 
ves d’insectes  aquatiques. 

Tripefales  , dioécie. 

Neuf  étamines  , dix~huit 

anthères. 

Le  fruit  f une  capsule. 

a/j.  La  Morenne  grenoull- 
lette.  Hydrochath  menus  ranar. 
A feuilles  en  rein.  ♦ 

Obs.  Les  feuilles  coriaces, 
se  sechent  rapidement  ; le 
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Csiice  petit  ; les  petales  dia- 
phanes , blancs , à onglets 
jaunes  ; neuf  étamines  dans 
la  fleur  mâle  , à anthères 
doubles  ; les  six  extérieufea 

S lus  courtes  , courbées  en 
ehors  ; les  trois  intérieures 
jetant  à leur  base  une  soie  ; 
lès  fleurs  femelles  à six  styles. 
Comme  la  racine  noueuse 
trace  beaucoup,  cetl;e  plante 
se  reproduit  plutât  par  les 
œilletons  qui  se  développent 
à chaque  nœud,  que  par  ses 
semences. 

Trois  petalfS. 

Six  Rumines. 

Styles  nombreux. 

iS.  Le  Fluteau  plwtaginé. 
Alistna  phntügo  L.  A feuilles 
ovales,  aiguës.  * 

Obs.  Les  petales  ordinaire- 
ment roses , sont  quelquefois 
blancs  ou  couleur  lilas  , fen- 
dus en  deux  segmens  ; les 
étamines  plus  courtes  que 
les  petales  ; les  bractées 
seches , au-dessous  des  pédun- 
cules  ; le  fruit  concave  , 
formé  par  plusieurs  capsules 
roulées.  La  variété  à feuilles 
non  ovales  , mais  lancéolées  î 
aiguës  , de  la  largeur  de  huit 
lignes  , de  la  longueur  de 
six  pouces  ; dans  cette  variété 
les  fleurs  sont  plus  rares  , 
formant  deux  anneaux  éloi- 
gnés ; les  petales  rouges  , 
très-petits  ; plusieurs  ger- 
mes formant  une  tête  ; cha- 
que germe  a trois’  sillons  : 
elle  semble  lier  VAIiswa  plan- 
togo  avec  le  Ranunculoides. 

Le  Fluteau  nageant. 


Absma  natam  L.  A feuilles 
diverses  , étroites  et  ovales.  ^ 
Obs.  Les  tiges  rampantes 
jettent  de  leurs  nœuds  une 
foule  de  radicules  blanches  ; 
les  feuilles  d’abord  étroites, 
s’élargissent  peu  à peu  ; elles 
sont  obtuses  ; les  péduncules 
solitaires  forment  au  sommet 
de  la  tige  une  fausse  ombelle , 
peu  garnie;  ^s  petales  blancs.’ 
il  resserrible  beaucoup , avant 
la  floraison  , au  jLimosella 
aquatica  L, 

VJ.  Le  Fluteau  ranonculé. 
Ah'sma  ranunculdiits  L.  A 
feuilles  linaires.,  lancéolées; 
les  petales  rouges.  * 

Obs.  Les  fruits  réunis  pa- 
xoissent  une  boulette  , héns- 
sonnés.  C’est  le  Damasoirunt 
ajtgustissimo  plantaginïs  folio  , 
Voill.  Aient.  Acad.  Pai.  1719, 
p.  35,Jîg. 

Obs.  Je  ramene  à cette 
espece  , des  individus  assez 
singuliers  pour  être  décrits  , 
trouvés  le  8 Juin  1781  , dans 
un  marais , près  de  Grodno. 
La  tige  longue  de  huit  pouces 
étoit  tortueuse  ; les  feuilles 
inférieures  disposées  en  an- 
neaux trois  par  t^ois , quatre 
par  quatre  , lancéolées , suc- 
culentes , lisses  , à cinq  ner- 
vures ; au-dessus  , d’autres 
feuilles  alternes  , lancéolées  , 
plus  étroites.  Dans  le  centre 
de  cinq  feuilles  encore  plus 
etites  , duvetées  , j'ai  va 
eux  globules  cotonneuses  ; 
en  en  développant  une  avec 
une  aiguille  , j’ai  découvert 
trois  lames  blanches  , peta- 
loïdes  , intérieures  , trois 
autres  extérieures  .vertes,  six 
étamines  à anthères  grandes. 

V4 
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Je  n’ai  plus  revu  cette 

Ï liante  , les  jurandes  pluies 
'ayant  inondée  quelque- 
temps  après  l’avoir  examinée  : 
ses  singuliers  attributs  méri- 
tent que  ceux  qui  auront 
occasion  d’herboriser  en  Li- 
thuanie , la  recherchent  avec 
soin. 

étamines  nombreuses  insé- 
rées sur  le  réceptacle. 
Plusieurs  germes. 

Les  gymnopoly spermes. 

A petales  à mielliers  en 
pores  ou  à écailles  sur 
leur  onglet. 

a8.  La  Renoncule  ficaire. 
Panunculus  jicaria  L.  A petales 
Bombreux.  * 

Obs.  l.es  filamens  inégaux, 
j’en  trouve  plusieurs  sans 
anthères  déjà  aplatis  comme 
des  petales  ; le  nombre  des 
petales  varie  de  8 à la  ; je 
trouve  dans  quelques  indivi- 
dus cinq  folioles  aux  calices 
qui  n’en  offrent  communé- 
tnent  que  trois  ; souvent  deux 
petales  adhèrent  par  leurs 
onglets  ; les  feuilles  varient 
beaucoup  pour  la  forme  ; 
elles  sont  quelquefois  comme 
palmées  ou  très  - entières , 
arrondies , ou  alongées , an- 
guleuses ou  simplement  den- 
tées. Dans  les  premiers  temps 
de  la  végétation , les  bulbules 
des  racines  sont  dures  , soli- 
des , succulentes  , à pulpe 
très-blanche  ; elles  devien- 
nent peu  à peu  vides  , mol- 
les , flasques  ; outre  ces  bul- 
bules, on  en  trouve  souvent 
d’analogues  aux  aisselles  des 
feuilles. 


TALES, 

Les  renoncules  à fleurs  axit- 
laires. 

A péduncules  uniflores. 

Les  aquatiques  à feuilles 
composées  , capillaires. 

39.  La  Renoncule  aquati- 
que. Ranuncuhs  aquatdis  L, 
A corolles  blanches.  ♦ 

Obs.  Elle  offre,  trois  varié- 
tés remarquables.  i.°  A feuil- 
les diverses  ; les  submergées 
pinnées , capillaires  ; les  flot- 
tantes entières  , réniformes , 
palmées.  a.°  A feuilles  pin- 
nées  , capillaires  ; à folioles 
divergentes  ; à fleurs  plus  pe- 
tites. 3.°  A feuilles  pinnées  ; 
à folioles  capillaires  , très- 
longues  , parallèles  ; à fleurs 
plus  grandes. 

A fleurs  terminant  les  ra- 
meaux. 

A feuilles  divisées. 

30.  La  Renoncule  âcre. 
Ranunculus  acris  L.  A racine 
renflée  au  collet  ; à feuilles 
hérissées  , à trois  lobes.  ♦ 

31.  La  Renoncule  multi- 
flore.  Ranunculus  pdyanthe- 
mos.  A tige  portant  beaucoup 
de  fleurs.  * 

La  tige  ramifiée  , droite  , 
portant  plusieurs  fleurs  ; 
les  feuilles  hérissées  , divi- 
sées en  sept  lobes  , à trois 
dents  aiguës  ; les  péduncules 
sillonnés  ; les  feuillets  du 
calice  étalés. 

Commune  dans  les  prés  , 
rès  de  Grodno.  Fleurit  en 
uin.  Ne  se  trouve  autour 
de  Lyon  , qu’à  la  grande 
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Cliârhreuse  , en  Dauphiné. 

Elle  se  rapproche  par  tant 
d’attributs  de  la  précédente, 
acris  L. , qu’on  est  en  droit 
de  soupçonner  qu’elle  doit 
son  existence  à l’influence  du 
terrain  et  du  climat. 

3a.  La  Renoncule  velue. 
Ranunculus  lanuginosus  L.  A 
feuilles  très-velues.  * 

Commune  autour  de 
Grodno , dans  tous  les  bois  ; 
très-rare  auprès  de  Lyon. 

La  racine  est  formée  par 
une  foule  de  radicules  sim- 
ples ; la  tige  haute  d’un  pied 
est  droite  , ramifiée  , héris- 
sée : les  feuilles  assez  épais- 
ses ; les  radicales  divisées 
en  cinq  lobes  ; celles  de  la 
tige  en  trois  ; les  lobes  den- 
tés : toutes  très-chargées  de 

{)oils  ; les  péduncules  ronds , 
es  calices  à feuillets  hérissés, 
ouverts  ; la  fleur  grande  , à 
petales  d’un  jaune  doré  ; les 
onglets  offrent  à leur  base 
un  tubercule  surmonté  de 
lignes  verdâtres  , parallèles. 
Loësel,  Fl.  Pruss.  ic.  71  , a 
donné  une  bonne  figure  de 
cette  espece  , indiquée  par 
une  phrase  qui  la  caractérise 
assez  bien.  Ranuvculus  nemo- 
Tosus,  hirsutus  ; foliis  caryophyî- 
latct. 

33.  La  Renoncule  ram- 

Îante.  Ranuncuîus  repens  JL. 

’ige  rampante  , s’enracinant 
par  ses  nœuds  inférieurs.  * 

34.  La  Renoncule  bul- 
beuse. Ranuncuîus  bulbosus  L. 
A racine  succulente  , arron- 
die , très-chargée  de  radi- 
cules. ♦ 


5if 

Obs.  J’ai  trouvé  près  de 
Grodno  , des  individus  cu- 
rieux : les  racines  , les  tiges, 
les  péduncules  , les  fleurs  , 
étoient  réunis  ou  fasciés  ; la 
tige  aplatie  , large  d’un  pou- 
ce , en  offroit  trois  réunies  ; 
les  fleurs  qui  n’étoient  pas 
roades , mais  alengées , pré- 
sentoient  environ  vingt  pe- 
tales. 

35.  La  Renoncule  scélé- 
rate. Ranuncuîus  sceleratus  L. 

Très-âcre  ; à feuilles  di- 
verses ; les  inférieures  pal- 
mées ; les  supérieures  digi- 
tées.  ♦ 

Obs.  La  tige  plus  ou  moins 
ramifiée  ; les  feuilles  à lobes 
plus  ou  moins  larges  , plus 
ou  moins  velus  , constituent 
autant  de  variétés. 

36.  La  Renoncule  des 
champs.  Ranuncuîus  arvensis 
L.  A fruit  hërissonné.  * 

Très-rare  dans  le  Nord  ; 
j’en  ai  observé  quelques 
peds  auprès  de  Varsovie. 
Très-commune  Sitour  de 
Lyon. 

37.  La  Renoncule  douce. 
Ranuncuîus  auricomus  L.  A 
feuilles  diverses  ; les  radi- 
cales réniformes  ; les  cauli- 
naires  palmées.  ♦ 

Obs.  Si  on  ouvre  les  calices 
avant  l’épanouissement  de  la 
fleur  , on  trouve  les  petales 
tellement  collés  sur  les  pa- 
rois internes  des  feuillets  ilu 
calice  , ou’il  est  très  - diffi- 
cile de  les  en  séjiarer  avec 
la  pointe  d’une  aiguille  ; 
mais  après  l’épauouissement , 
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la  de&sication  les  décolle 
l’une  après  l’autre. 

3S.  La  Renoncule  de  Cas- 
subie.  Ranunculus  Cassubicus 
L.  A feuilles  radicales,  rem- 
formes  , entières. 

Commune  dans  les  bois , près 
de  Grodno.  Fleurit  en  Mai. 

La  racine  composée  d’une 
foule  de  radicules  blanches  , 
£liformes , simples  ; la  tige 
haute  d’une  coudée , divi- 
sée vers  le  haut  en  deux 
rameaux  opposés  , enriée 
sous  la  division  ; les  feuilles 
radicales  , à long  pétiole  , 
taillées  en  rein , arrondies  , 
crenelées  ; plusieurs  fleurs  ; 
les  petales  jaunes.  C’est  la 
Ranunculus  aconitifcVus , folio 
Totundo  ad  radkfm  prastolante 
Latsel , p.  22S.  Tab.  72.  dont 
la  figure  réduite  , rend  très- 
bien  <[uel(jues-uns  de  nos 
individus  ; les  feuilles  infé- 
rieures de  la  tige  , de  huit 
à douze  au  nœud  ; le  plus 
souvent  il  n’y  a qu’une  seule 
feuille  radicale  , qulquee- 
fois  aussi  petite  que  celle  de 
la  figure  de  Loésel  , mais  le 
plus  souvent  du  diamètre  de 
deux  pouces  ; la  figure  de 
cette  feuille  n’est  pas  cons- 
tante , j’en  ai  rencontré  de 
rénifor.me  , dont  le  diamè- 
tre transversal  étoit  de  six 
pouces. 

Les  Renoncules  à feuilles 
entières. 

39.  La  Renoncule  grande 
douve.  Ranunculus  lingua  L. 
A feuilles  en  lames  depée  , 
trës-grandes. 


40.  La  Renoncule  petifét 
douve.  Ranunculus  Jlammula 
L.  A feuilles  ovales  , laiw 
céolées  , petites,  * 

Obs.  Les  feuilles  sont  quel- 
quefois dentées. 

41.  La  Renoncule  cou- 
chée. Ranunculus  reptans  L. 
A tige  rampante  , jetant  do 
ses  nœuds  inférieurs  des  ra- 
dicules i à feuilles  linaires  ; 
à péduncules  uni  flores  ; à, 
fleurs  petites  ; à corolles 
d’un  jaune  doré  , brillantes. 

Assez  commune  dans  les 
mares  , près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin. 

Je  ne  l’ai  jamais  rencon» 
trée  près  de  l,yon.  La  Tour- 
rette  l’indique  sur  les  mon- 
tagnes du  Beaujolois.  Je  crois 
que  Haller  à eu  raison  de  ne 
la  reganler  que  comme  une 
variété  du  jlammula  ; car 
l’ayant  suivie  jour  par  jour  , 
du  commencement  de  Mai 
jusqu’à  la  fin  de  Juin  . je  l’ai 
vu  acquérir  peu  à peu  tous 
les  attributs  caractéristiques 
da  jlammula. 

A petales  en  alênes  ; à éta- 
mines peu  nombreuses  , 

une  foule  de  pistils. 

4a.  La  Ratoncule  mineure. 
Myosutus  minimus  L.  A hampe 
portant  un  fruit  cylindrique.  * 

Obs.  Cette  plante  est  rare 
auprès  de  Lyon  , c’est  une 
des  plus  commune  autour  de 
Grodno. 

Obs.  Le  nombre  des  éta- 
mines varie  de  sept  à douze  , 
j’en  ai  rarement  trouvé  cinq. 
Tournefort  l’avoit  ramenée 
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à son  genre  des  Renoncules  ; 
sa  phrase  la  désigne  très-net- 
tement: Ranunculus  gramineo 
folio  , Jîcre  caudeto  , seminibus 
m capitulum  spicalum  congestis. 
Inst. 

Les  ranonculées  à calice  ou 
collerette  feuillée  , éloi- 
gnée de  la  corolle. 

Exapetales  ou  polypetaïes. 

43.  L’Anémone  hépatique. 
Anetnont  hepatica  L.  A calice 
de  trois  feuillets  contigus  à 
la  corolle.  * 

Très -commune  dans  les 
bois  , auprès  de  Grodno.  Ne 
se  trouve  autour  de  Lyon  , 

Sue  sur  nus  hautes  montagnes 
U Dauphiné. 

Obs.  Les  nouvelles  feuilles , 
les  pétioles  et  les  pétluncules 
sont  velus  ; le  nombre  des 

Î)etales  varie  de  sept  à dix  ; 
es  variétés  à corolles  blan- 
ches et  roses  ne  sont  pas  rares 
autour  de  Vilna  ; les  anthcres 
blanches  ou  roses. 

A collerette  éloignée  de  la 
corolle. 

A semences  lisses. 

44*  L’Anemone  ranonculée. 
Anémone  rar.unculoides  L.  A 
petales  jaunes.  ’* 

Obs.  Le  nombre  des  petales 
n’est  pas  constant  ; nous  en 
avons  souvent  trouvé  sept  ou 
huit  dans  chaque  fleur. 

45.  L’Anémone  sylvie. 
Anemone  nemorosa  L.  A peta- 
les blancs,* 

Obs,  Six  , sept  ou  huit  pe- 


tales dans  chaque  fleur  \ 
blancs  ou  roses.  Les  variétés 
sont,  I.®  à feuilles  de  la 
collerette  plus  courtes  , rou- 
geâtres , à lobes  plus  durs  , 
Unaires  ; a."  à fleurs  pleines  ; 
dans  le  centre  de  la  colle- 
rette , une  fleur  assise  ou  sans 

fiéduncule.  à quarante  peta- 
es  ; les  inférieurs  lancéo- 
lés , disséqués  au  sommet  , 
verdâtres  ; les  intérieur» 
linaires  , blanchâtres  ; un 
petit  nombre  d’étamines  » 
six  ; les  germes  nombreux. 

Trouvé  le  long  du  Nié- 
men , près  de  Grodno.  Fleurit 
au  commencement  de  Mai. 

A semences  ovales  , lai- 
neuses. 

46.  L*Anemone  sauvage. 
Anemone  sylvestris  L.  A gran- 
des fleurs  blanches  ; à petaieg 
velus  en  dehors. 

47-  L’Anemone  printanière. 
Anemone  vemalis  jL.  A fleur 
droite  , blanche  , rose.  * 
Rare  autour  de  Grodno, 
Ne  se  trouve  aux  environ» 
de  Lyon , qu'en  Dauphiné. 

La  racine  ligneuse  , rami- 
fiée ; plusieurs  feuilles  radi- 
cales , pinnées  ; à pinnules 
larges  , découpées  en  lobes  ; 
la  tiçe  nue  , de  demi-pied , 
ternunée  par  une  collerette 
de  feuilles  très-découpées  , 
velues  ; une  seule  fleur  pé- 
dunculée  , droite  , plus  pe- 
tite que  celle  de  la  sauvage , 
sylvestris  L.  , d’abord  blan- 
che , devenant  rose  ou  jau- 
nâtre ; à six  petales  ovale», 
lancéolés  ; les  semences  plu- 
meuses , soyeuses. 
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th  , La  tige  fistuleuse , se 
courbe  à chaque  nœud  ; les 
feuilles  d’un  verd  foncé  , 
succulentes , offrent  un  réseau 
sur  leurs  lames  ; huit  sili- 
ques  amincies  au  sommet  , 
comme  à quatre  pans  dans 
leurs  corps  ; les  corolles  gran- 
des , jaunes  , formées  par 
cinq  ou  six  petales  ; envi- 
ron cent  étamines. 
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mines , au  nombre  de  douze , 
aplatis  ; les  étamines  jaunes, 
très-nombreuses. 

Cinq  petales  caduques, 
Mielliers  tabulés. 


Sans  calice  , à petales 
nombreux. 

5a.  Le  Trolle  d’Europe. 
Trollius  Europcrus  A fleur 
en  boule  , ou  à petales  ra- 
battus. * 

Très -commun  dans  les 
bois  , près  de  Grodno  , ne 
se  trouve  autour  de  Lyon 
que  sur  nos  plus  hautes  mon- 
tagnes. 

Obs.  La  phrase  de  Tour- 
nefort  exprime  très-bien  les 
j^ports  de  cette  plante. 
ffelleborus  niger  ranunculifolio , 
fiore  globoso  majore  , Inst.  La 
fleur  est  aromatique.  Souvent 
la  tige  s’élève  à dix-huit 

fioucts  ; J^s  feuilles  radica- 
es  peu  nombreuses  , à longs 
pétioles  arrondis  , à cinq 
folioles,  veinées , découpées , 
dentées  ; uns  feuille  sur  la 
tige  ; à pétiole  court , creusé 
en  gouttière  , embrassant  , 
par  sa  base  , la  tige.  Les 
bractées  courtes  , denrées  , 
embrassantes.  Avant  l’épa- 
'nouissement  de  la  fleur  , les 
cinq  petales  extérieurs  sont 
verds  : souvent  je  n’ai  trouvé 
que  dix  petales,  dont  cinq  peu- 
■yent  être  considérés  comme  les 
feuillets  d’un  calice  ; les  miel- 
liers de  U longueur  des  éta- 


53.  L’isopyre  renoncule.' 
Jsopyrum  thaiietroides  L.  A 
stipules  ovales.  * 

Obs.  Cette  planté  , très- 
rare  dans  notre  Département, 
n’est  pas  commune  en  Li- 
thuanie. La  Tourette  nel’avoit 
jamais  observée  près  de  Lyon  ; 
cependant  Goiffon  l’avoic 
indiquée  , Bot.  Lugi.  , au 
büis-d’Ars  , le  long  du  ruis- 
seau , où  nous  l’avions  dé- 
terminée en  1767.  Le  citoyen 
Mouton  l’a  , le  premier  , 
approchée  près  de  Lyon  ; 
il  l’a  trouvée  , en  1793  , 
sur  le  bord  du  ruisseau  de 
Roche-Cardon. 

Sans  calice. 

A quatre  petales. 

A semences  nues  , termi- 
nées par  une  queue  plu- 
meuse. 

54.  La  Clématite  flamme. 
Clematis  fanwiula  L.  A tige 
grimpante  , à feuilles  diver- 
ses. Observée  près  de  Varso- 
'’ip  tît  en  Languedoc.  Voyez 
Série  seconde.  • 

Sans  calice, 

A quatre  ou  cinq  petales, 
A semences  sans  queue, 

A feuilles  pinnées. 

A fleurs  en  panicule. 

66.  Le  Pigamon  à folioles 
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étroites.  Thalktrum  angustifo- 
Vum  L.  A folioles  linaires  ; 
à fleurs  blanches. 

Très-commun  dans  le  prés  , 
près  de  Grodno  , ne  se 
trouve , autour  Je  Lyon , que 
dans  les  prairies  des  monta- 
gnes du  Dauphiné. 

La  tige  droite  , striée  ; 
les  feuilles  pinnées  ; à fo- 
lioles linaires  , très-entieres  ; 
ie  fruit  , cinq  à sir  semen- 
ces striées. 


Cinq  petaleSi  * 

Plusieurs  étamines  insérées 
sur  le  réceptacles. 

Cinq  pistils. 

A nectaires  labiés. 


59.  La  Nielle  de  champs. 
Nigella  arvinsis  L,  A feuilles 
composées  , sétacées.  * 


A nectaire  en  capuchon.^ 


66.  Le  Pigamon  jaune. 
Thalictrum  Jlavum.  A folioles 
'à  trois  lobes  ; à fleurs 
jaunes.  * 

57.  Le  Pigamon  nain. 
‘Thalictrum  minus  L.  A folio- 
les arrondies  , petites  et  lo- 
bées ; a fleurs  pendantes.  * 

68.  le  Pigamon  à feuilles 
d’AncoIie.  Thalictrum  aquile- 
gijelium  L.  A folioles  gran- 
des , arrondies  , trilobées  ; à 
étamines  purpurines. 

Très  - commun  dans  les 
bois  , près  de  Grodno.  Fleu- 
rit en  Juin.  Ne  se  trouve  , 
autour  de  Lyon  , que  sur 
nos  hautes  montagnes  , à 
Pilât. 

La  tige  haute  de  trois 
pieds  , ronde  , à peine  striée  ; 
les  feuilles  trois  fois  pinnées , 
étalées  , glauques  ; à fo- 
lioles à trois  lobes  obtus , 
l’intermédiaire  à trois  dents  ; 
les  stipules  grandes  , ovales  ; 
les  fleurs  en  panicule  aplati , 
en  ombelles  ; les  petales  assez 
grands  , purpurins  ; environs 
cinquante  étamines  , longs  ; 
<lou7,e  grandes  semences  ou 

psules  pétiolécs  , ailées. 


60.  L’Ancolie  vulgaire. 
Aqudegia  vulgaris  L.  A feuilles 
pinnées  , à folioles  larges  ; 
a mielliecs  „ recourbés  à la 
pointe.  * 

Ohs.  Les  feuilles  florales 
ternées  , à folioles  lancéo- 
lées ; les  petales  , avant  leur 
épanouissement  , sont  ver- 
dâtres : les  flamens  aplatis 
à la  base  , chargés  de  pe- 
tits vésicules , inégaux , trente 
environ  ; les  anthères  brunes. 
J’ai  souvent  trouvé  des  in- 
dividus à peine  hauts  d’un 

fiied  , à tige  simple  ; à feuil- 
es  plus  petites  ; à corolles 
blanches.  ^ 

Sans  calice.  ■ ‘ ■ 

A corolles  pentapetàles  , 
irrégulières. 

A nectaire  prolongé  en  corne. 

61.  Le  Dauphin  Pied- 
d’alouette.  Delphinium  conso-^ 
liia  L,  A miellier  assis  , d’une 
seule  pièce  ; à feuilles  com- 
posées , linaires.  ♦ ’ 

A corolles  poîypetales  en 
casque, 
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/ Assez  fréquent  dans  les  j ar- 

S clins  abandonnés  des  paysans 
de  Lithuanie.  On  m*a  g'éné— 
, - . t J . ï’^'pni^nt^assuré  qu’on  le  trou- 

03.  'L.  Aconit  napel.  Aconi-  voit  dans  les  forêts  ; je  ne 
Tvm  napdlus  L,.  A feuilles  l’ai  jamais  rencontré.  On  n^ 
dig^itées  ; à folioles  divisées  , l’a  observé,  autour  de  Lyon” 
traversées  par  une  ligne  Ion-  que  sur  nos  hautes  monta- 
gitudinale.  Ijnes , à Pilât. 


TROISIEME  FASCICULE. 


wT  nectaire  porté  sur  un 
pédicule. 


POLVPETALES, 

u4  étamines  nombreuses  insérées  sur  le  calice. 


A un  style. 

Le  fruit  succulent  , enve- 
loppant un  noyau  entier. 


63.  JL lE  Prunier  prunelier. 
Prunus  spinosa.  L.  A rameaux 
épineux.  ♦ 

Très-commun  auprès  de 
Lyon , très-rare  en  Lithuanie. 

64.  Le’Prunier  cerisier  des 
oiseaux.  Prunus  avium  L,.  A 
fruits  petits , noirs  ; à fleurs 
«n  ombelle  assise. 

65.  Le  Prunier  cerisier  à 
grappes.  Prunus  padus.  A 
fleurs  en  grappe.  * ' 

A deux  styles. 

Fruit  y baie  inférieure  â 
deux  semences. 

# t 

66.  L’Aubépine  d.es  haies. 

fratu^us  exiaeantha  L.  A 


rameaux  épineux  ; à feuilles 
découpées  ; à fleurs  odo- 
rantes. * 

Rare  en  Lithuanie  , com- 
mun près  de  Lyon. 

A trois  styles. 

Fruit , baie  inférieure. 

A trois  semences. 

67.  Le  Sorbier  des  oiseaux, 
Sorbus  aucuparia  L.  A rameaux 
sans  épines  ; à feuilles,  pin- 
nées  ; à foholes  lisses. 

Très  - commun  dans  les 
forêts  de  Lithuanie.  Ne  se 
trouve  autour  de  Lyon,  que 
sur  les  hautes  montagnes  , à 
Pilât. 

Ohs.  Il  s’élève  comme  un 
grand  arbre  à trente  pieds  ; 
ses  fleurs  très  - aromatiques 
répandent  leur  odeur  à une 
lieue  à la  ronde  de  la  forêt , 
lorsqu’on  est  sous  le  vent  ; 
ses  baies  très-rouges  , subsis- 
tantes pendant  l’luver , four- 
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Dissent  le  fond  de  la  nourri- 
ture de  plusieurs  oiseaux  , 
sur-tout  des  coqs  de  bruyere. 
Tetrao  L, 

Polypetales. 

A étamines  nombreuses  in- 
sérées sur  le  calice. 

Le  fruit , plusieurs  capsules 
entassées.  * 

68.  La  Spirée  reine  des 
prés.  Spircea  ulmaria  L.  A cinq 
petales.  * 

Obs.  Souvent  je  ne  trouve 
que  quatre  pecales  dans  quel- 
ques fleurs  ; les  autheres 
blanches  ; quelquefois  la  for- 
me du  cimier  est  altérée  par 
quelques  péduncules  trés- 
alongés.  ' 

69.  La  Spirée  filipendule. 
Spiraajilipcr.dula  L.  A six  pe- 
tales. * 

Obs.  Les  corps  succulens 
des  racines  ont  la  figure  et 
la  grandeur  des  olives  ; leur 
écorce  est  noire  ; le  calice  à 
cinq  ou  six  feuillets  ren- 
versés ; je  trouve  des  fleurs 
à cinq  , à sept  ou  huit  pé- 
tales , mais  le  plus  souvent  à 
six  ; ils  sont  caduques  , la 
face  externe  rose  vers  la 

Ï (ointe , l’interne  blanche  ; 
es  anthères  didymes  un  peu 
jaunes  , plusieurs  germes 
disposés  eu  anneau  ; les  styles 
très-courts , environ  douze  ; 
jes  stigmates  grands  , gluans. 

Plusieurs  styles. 

Le  calice  se  changeant  en 
une  baie  renfermant  plu- 
sieurs semences. 

70,  Le  Rosier  canin.  Rosi 


TALES, 

canina  L.  A tige  rampante  ; \ 
calice  duveté.  * 

71.  Le  Rosier  très- épineux. 
Rosa  spinosissima  L.  A ti^çs 
à rameaux  très-chargés  d’é- 
pines. 

Rare  autour  de  Grodno , 
trouvé  dans  les  terres  aban- 
données , à quatre  lieues  de 
la  ville  , au  couchant. 

La  tige  haute  d’un  pied  et 
demi  , très-rattûfiée  ; les 
feuilles  pinnées  à neuf  fo- 
lioles lisses  , à dents  de  scie  ; 
à pétioles  épineux  ; les  fo- 
lioles du  calice  entières  ; les 
petales  blancs  , petits  ; les 
fruits  arrondis  , noirâtres. 

7a.  Le  Rosier  églantier. 
Rosa  eglanteria  L.  A folioles 
de  couleur  de  rouille  en  des- 
sous ; à corolles  petites  , 
jaunes. 

Je  ne  peux  assurer  si  ce 
Rosier  est  spontané  en  Li- 
thuanie : on  l’apporta  comme 
déraciné  dans  la  forêt  ^ de 
Bobrowzyzna;  mais  ce  qui  est 
certain , je  l’ai  cent  fois 
trouvé  dans  les  jardins  aban- 
donnés des  paysans. 

11  pousse  des  rameau* 
droits  , bien  armés  d’épines 
crochues  ; les  feuilles  à cinq 
ou  sept  folioles  arrondies 
supérieurement , un  peu  ve- 
lues , inférieurement  comme 
couverte  de  rouille  . odo- 
rantes ; les  stipules  ciliées  , 
à poils  terminés  en  tête  ; 
les  petales  rudes  ; les  pé- 
duncules lisses  j les  folioles 
du  calice  pinnatifides  , à dé- 
coupures ciliées  ; les  germe# 
arrondis  , lisses  ; le  fruit 
lüÛJf  noiïâue.  ..  , 
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A styles  nombreux. 

A semences  nombreuses. 

Le  calice  à cinq  segmens. 

Le  fruit , une  baie  formée 
par  plusieurs  grains  en- 
tassés. 

Les  arbrisseaux  à feuilles 
composées.  ^ 

73.  La  Ronce  framboisier. 
Rubus  idaus  L.  A tige  re* 
dressée  ; à fruit  rouge.  * 

Commune  dans  les  bois  , 
près  de  Grodno.  Ne  se  trouve 
autour  de  Lyon  , que  sur 
nos  hautes  montagnes. 

74.  La  Ronce  vulgaire.  Ru- 
hus  fruticosus  L.  tige  serpen- 
tante ; à fruit  noir.  * 

Rare  en  Lithuanie  , très- 
commune  près  de  Lyon. 

75.  La  Ronce  bleuâtre. 
Rubus  cœsîus  L,  A tige  cou- 
chée ; à fruit  bleuâtre.  * 

Les  ronces  herbacées. 

A feuilles  composées. 

76.  La  Ronce  des  pierres. 
Rubus  saxatilis  L.  A tige  ser- 
pentante ; à fruit  rouge.  * 

Obs.  Les  baies  formées  par 
trois  ou  quatre  gros  grains. 

A feuilles  simples. 

77.  La  Ronce  fausse-mûre. 
Rubus  chamcrmoms  L.  A tige 
sans  épines  , portant  une 
seule  fleur. 

Commune  dans  les  forêts 
de  Lithuanie  , formées  sur  la 
Tome  11. 


tourbe  dej  anciens  marais 
desséchés.  Elle  Fleurit  en 
Juin. 

La  Racine  rampante  en 
cordelette  ; la  tige  d’un  demi- 
pied,  très  - simple  , velue; 
trois  feuilles  alternes  , pétio- 
lées  , à cinq  lobes  inégale- 
ment dentelés  ; deux  sti- 
pules à la  base  des  pétioles  ; 
calice  à cinq  segmens  ouverts; 
cinq  petales  blancs  , grands  , 
en  ovale  renversé  , veinés  ; 
la  baie  formée  par  un  petit 
nombre  de  grains  bruns. 

78.  La  Ronce  de  Lithuanie. 
Rubus  Lithuanicus  N.  A feuil- 
les ternées. 

Assez  commune  dans  les 
forêts  de  Lithuanie.  En  fleur 
le  10  Juin. 

La  tiçe  herbacée  , simple  , 
haute  d une  palme  , lisse  vers 
la  base  , velue  en  dessus  , 
ronde  ; trois  ou  quatre  feuil  - 
les à long  pétiole  creusé  en 
gouttière , hérissé  , épineux  ; 
ces  feuilles  sont  ternées  ou 
formées  par  trois  folioles 
grandes  , inégalement  den- 
telées , ovales  , t^à  lame  infé- 
rieure blanchâtre  ; les  laté- 
rales presque  assisses  ; deux 
stipules  lancéolées  à l’origine 
de  chacjue  pétiole  ; trois  pé- 
duncules  à peine  longs  d’uu 
j^ouce  , hérissés , naissent  au 
sommet  d’un  péduncule  plus 
gros  , enveloppé  par  de  pe- 
tites bractées  ; du  même  point 
s’élève  un  pétiole  portant 
trois  folibles  plus  petites  ; 
les  calices  à cinq  segmens  ; 
cinq  petales  droits  , blancs  , 
étroits  ; étamines  droites  , à 
hlamens  un  peu  alongés  , ve- 
lus , à anthères  noires , jau- 
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nés  : ces  fleurs  ré]»ndent  une 
odeur  très-suave  ; les  baies 
rouges,  formées  par  quel- 
ques grains  , quatre  a six. 
On  voit  par  cette  description 
que  cette  çonce  est  intermé- 
diaire entre  le  Rubus  saxa- 
tilis  L.  et  Varctkus.  Certaine- 
ment elle  ne  produit  point 
de  drageons  rampans.  La 
figure  d’Oéder,  Fl.  Dan.  488  , 
exprime  très-bien  notre  plan- 
te ; mais  dans  la  nôtre  , trois 
pédoncules  s’élèvent  du  me- 
me point,  ils  sont  plus  courts 
que  leur  feuille  florale  ; dans 
la  nôtre  , les  petales  sont 
constamment  blancs  , plus 
petits  et  plus  étroits. 

A styles  nombreux. 

Plusieurs  semences. 

A calice  à huit  segmens  , 

dcuit  quatre  plus  courts. 

79.  La  Tormentilie  droite. 
Tormentilla  erecta  L.  A quatre 
petales , à tiges  drdites.  * 

80.  La  Tormentilie  cou- 
chée. Tcrmenhila  reptuns  H.  A 
tige  couchée. 

Très  - ressemblante  a ta 
précédente  , elle  en  différé 
par  sa  tige  couchée , jetant 
des  radicules  des  nœuds  in- 
férieurs , par  ses  feuilles 
plus  petites  , plus  blanches, 
et  plus  profondément  den- 
tées ; celles  de  la  tige  pétio- 
lées  ; ses  fleurs  plus  petites. 
Trouvée  près  de  Grodno. 
En  fleur  a la  fin  de  Juin. 

Obs.  Elle  n’a  encore  ete 
indiquée  qu’en  Angleterre. 
Je  ne  la  crois  pas  une  espece 
réelle  , ayant  sous  les  jeux 
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plusieurs  individus  de  ta  pré- 
cédente , à tige  petite,  cou- 
chée ; à feuilles  plus  petites. 
Je  crois  qu’elle  est  produite 
par  un  terreau  humide. 

A calices  divisés  en  dix 

segmens. 

A cinq  petales. 

Le  fmit  , baie  formée  par 

plusieurs  grains. 

A feuilles  ternées. 

, 81.  Le  Fraisier  vulgaire. 
Fragaria  vesca  /..A  drageons 
rampans  i à fruit  succulent.  * 

Obf.  Les  feuilles  , avant 
leur  développement , sont 
pliées  sur  la  longueur  de 
leur  nervure , comme  le  pa- 
pier d’un  éventail  ; dan* 
cet  état  , elles  sont  enve- 
loppées par  des  stipules  sé- 
chés comme  les  feuilles  des 
arbres  dans  leurs  œilletons. 
La  jeune  plante  ne  pousse 
point  de  curageons  ; souvent 
les  segmens  du  calice  sont 
fendus  au  sommet  ; les  peta- 
les crénelés. 

Beaucoup  plus  commun 
dans  les  forêts  de  Lithuanie 
qu’autour  de  Lyon , et  son 
fruit  plus  suave  , plus  aro- 
matique. 

82.  Iæ  Fraisier  stérile. 
Fragaria  stérilis  F.  Sans  dra- 
geons , à placenta  sec. 

Obs.  Dans  les  Fraisiers  et 
les  Ronces , les  fruits  ne  sont 
pas  de  véritables  baies  , ce 
sont  des  especes  de  glandes 
du  placenta  qui , en  se  bour- 
souflant , font  les  fonctions 
de  cotylédon  aux  semences  , 
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qui/ sont  plutôt  nidulées  dans 
les  capsules  succulentes  qu’en- 
veloppéps. 

A plusieurs  semences  nues  j 
sans  arête. 

A feuilles  ternées. 

83.*  La  Potentille  norve- 
Çienne.  Potentilla  noryegica  L. 
A feuilles  hérissées  ; à péta- 
les jaunes. 

Commune  dans  les  pâtura* 
ges  près  de  Grodno.  Fleurit 
en  Mai.  Ne  s’est  trouvée  au* 
environs  de  Lyon  , qu’en 
Suisse. 

I La  tige  longue  de  deux 
ou  trois  pouces  ; les  stipules 

{grandes  , ovales  , lancéolées  ; 
es  feuilles  radicales  , pétio- 
lées  , ternées  ; à folioles  ova- 
les , hérissées  , dentées  , à 
dents  rares  ; celles  de  la  tige 
divisées  en  trois  folioles  plus 
étroites  ; elles  sont  placées 
entre  deux  stipules  ; les  pé- 
duncules  axillaires  , pauci- 
flores  , terminant  la  tige  ; 
les  petales  jaunes,  en  cœur  , 
plus  grands  que  le  calice  ; les 
semences  très  - nombreiîses. 
C’est  le  Quinquefvhum  hirsu- 
Tum  , luteum  , pauaonbus  laci- 
niis.  Fl.  Pruss.  a 1 8 , f.  70  » 
dont  la  figure  exprime  très- 
bien  notre  plante. 

A feuilles  quinées  ou  quinte- 
feuilles. 

84.  La  Potentille  rampante. 
Potentilla  reptans.  A tige  ram- 
pante. ■*' 

Obit.  Souvent  les  tiges  très- 
menues  rampent  à la  distance 
de  cinq  à six  pieds  ; le  plus 


souvent  les  feuilles  sont  for- 
mées par  cinq  folioles , quel- 
quefois on  en  compte  sept  ; 
deux  stipules  palmées  a deux 
ou  trois  lobes  accompagnent 
les  petioles  qui  sont  très-longs  ; 
entre  deux  pétioles  s’élève 
un  péduncule  uniflore  ; les 
cinq  feuilles  internes  du 
calice  sont  colorées  de  jaune  ; 
les  anthères  et  ' les  styles 
jaunes. 

ifi.  La  Potentille  priitta- 
niere.  Potentilla  yema  L.  A 
tiges  couchées.  * 

Ois.  Je  ramene  à cette 
espece  la  suivante.  Très-pe- 
tite plante  , à peine  de  trois 
pouces  ; à tiges  nombreu- 
ses ; à feuilles  ternées  ; à 
pétioles  assez  longs  ; à fo- 
lioles d’un  verd  gai  , quoi- 
que velues  , crenelées  , den- 
tées ; deux  stipules  pétiolées  , 
lancéolées  à la  base  de  cha- 
que pétiole  ; mais  ce  qui 
est  le  plus  à remarquer  , 
les  petales  jaunes  , plus  pe- 
tits que  le  calice. 

86  La  Potentille  dorée. 
potentilla  aurea  L.  A feuilles 
soyeuses  ; à petales*  marqués 
d’une  tache.  ♦ 

Commune  près  de  Grodno  , 
dans  les  terres  , les  pâtu- 
rages , ne  se  trouve  autour 
de  Lyon  que  sur  pos  hautes 
montagnes  du  Eorêt. 

Elle  ressemble,  beaucoup  à 
la  printanière  pour  le  port  ; 
les  feuilles  radicales  de  cinq 
folioles  dentelées  , blanches , 
brillantes  , mousses  ; les  tiges 
inclinées  , ramifiées  vers  le 
haut;  les  stipules  ovales,  lan- 
céolées : les  fleurs  terminant 
X a 
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la  tige  ; le  calice  hérissé 
de  poils  blancs  ; les  perales 
grands,  jaunes, marqués  d’une 
tache  couleur  de  safran  au- 
dessus  de  l’onglet. 

87.  La  Potentille  blanche. 
Potentilla  alba  L.  A folioles 
soyeuses  ; à pe  taies  blancs. 

Commune  dans  les  bois  , 
près  de  Grodno.  Fleurit  en 
iVlai.  Ne  se  trouve  autour 
de  Lyon  que  sur  les  hautes 
montagnes  du  Dauphiné. 
Voyez  , pour  la  descrip- 
tion , la  Série  seconde  des  ng. 
esp.  8t. 

Ohs.  Dans  la  plupart  des 
individus  la  longueur  des 
feuilles  est  d’un  pouce  et 
demi  ; à peine  la  tige  peut- 
elle  être  regardée  comme 
couchée  ; j’ai  trouvé  d’autres 
individus  à tige  véritable- 
ment couchée  , à feuilles 
beaucoup  plus  petites  , d’où 
je  soupcone  que  l’on  trouve 
auprès  de  Grodno  la  Poten- 
tüla  ülba  et  la  caulesctns  L. , 
qui  à dire  vrai  , me  parois- 
sent  à peine  distinguées.  Cinq 
dents  au  sommet  de  la  fo- 
liole impair , quatre  au  som- 
met des  intermédiaires , deux 
seulement  au  sommet  des  ex- 
térieures ; stipules  lancéolées 
de  la  longueur  d’un  pouce , 
agglutinées  au  pétiole  par 
la  moitié  de  leur  longueur  ; 
les  folioles  avant  leur  déve- 
loppement sont  pliées  comme 
deux  feuillets  d’un  livre  , le 
diamètre  de  la  corolle  de  dix 
lignes  ; environ  trente  éta- 
mines , dont  plusieurs  sans 
anthères;  vingt- quatre  styles 
lisses  ; le  fond  du  calice  pur- 
purin , un  peu  hérissé. 


T A L E,S  i 

88.  La  Potetitille  droit#.' 
PotentiUa  recta,  h feuilles  de 
sept  folioles  ; à petales  d’un 
jaune  de  soufre.  * 

Commune  dans  les  pâtu- 
rages , près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin.  Aussi  com- 
mune près  de  Lyon.  Omise' 
par  mégarde  dans  la  pre- 
mière Série  avec  figure,  tora. 
premier  , p.  1 63. 

La  dge  haute  d’une  cou- 
dée , comme  ligneuse  , droi- 
te ; les  feuilles  digitées  à 
cinq  , le  plus  souvent  sept 
folioles , vertes  , lancéolées  , 
à dentelures  aiguës  ; les  sti- 
pules laciniées  ; les  fleurs  en 
fausse  ombelle  terminale  ; les 
calices  velus  ; les  petales  d’un 
jaune  pâle  , échancrés  au 
sommet  en  cœur. 

89.  La  Potentille  argentée. 
Potentilla  argentea  L,  A tige 
droite  ; à muilles  argentées  » 
blanches.  * 

A feuilles  pinnées, 

90.  La  Potentille  argentine. 
Potentilla  amerina  L.  À folio- 
les blancs , brillans.  * 

Obs.  Souvent  les  segmens 
du  calice  sont  fendus  en 
deux  pièces. 

91.  Le  Comare  des  marais. 
Comarum  palustre  L.  A récep- 
tacle succu  lent  ; à pe  taies  très- 
petits  , pourpres.  * 

A semences  tfrminées  par 
une  arête  genouillée. 

9a.  La  Benoîte  commune. 
Geum  urbanum  Z..  A fleurs 
droites.  \ 
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93.  La  Benoîte  des  ruis- 
seaux. Geum  rivale  L.  A fleurs 
inclinées.  * 

Commune  près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Mai.  Ne  se  trouve 
autour  de  Lyon  , que  sur 
les  hautes  montagnes  , à Pi- 
lat. 

OBs.  Les  racines  très-nom- 
breuses , à écorce  rougeâtre  , 
sont  odorantes  ; la  dge  à peine 
élevée  d’un  pied  ; les  feuil- 
les radicales  très-longues.  J’ai 
trouvé  des  individus  à petales 
blancs , d’autres  à petales  cou- 
leur de  rouille  ; les  plus  com- 
muns sont  jaunâtres  teints  de 
taches  rouges.  Dans  un  échan- 
tillon il  y avoit  douze  seg- 
ment au  calice  et  six  petales. 

Là  doit  revenir  la  Caryo- 
phyllata  proliféra  , flosculis  ele- 
ganrissimis , Loes.  F/.  Pruss.  ic.  7 

Voici  les  attributs  de  l’a- 
nalogue , que  nous  avons 
trouvée  près  de  Vilna.  Les 
feuillets  du  calice  agrandis  ; 
les  six  extérieurs  plus  courts  , 
dentés  ; les  six  intérieurs 


très-grands  , dentés  et  lobés  , 
imitant  la  collerette  feuillée 
de  VAnemone  ranunculolie^  L.  ; 
environ  trente  petales  insé- 
rés sur  le  calice  , en  spatule , 
à onglets  longs , d’un  jaune- 
paille  , à lames  bariolées  de 
plusieurs  lignes  rouges  ; plu- 
sieurs étamines  entremêlées 
avec  les  petales.  Du  centre 
de  cette  neur  monstrueuse  , 
s’élève  un  péduncule  à la 
hauteur  de  six  lignes , por- 
tant un  calice  à plusieurs  seg- 
mens  dentés  , mais  sans  pe- 
tales et  sans  étamines  , il 
enveloppe  une  multitude  de 
pistils  ; à styles  hérissés  , 
rougeâtres  au  sommet.  Il 
est  démontré  rigoureusement 
que  ce  monstre  appartient 
au  Geum  rivale  L. , vu  qu’on, 
trouve  sur  la  même  racine 
deux  autres  tiges  à fleurs 
non  proliférés  , semblables  à 
celles  de  la  Benoîre  des  riva- 
es  ; les  petales  dans  ces 
eurs  sont  de  couleur  paille  » 
verdâtre , tans  lignes  rpuges. 
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TROISIEME  SÉRIE. 

LES  PLANTES 

A FLEURS  J N CO  MP  LET  T ES  y 

0 ü 

I 

* Celles  dont  les  étamines  et  pistils  visi- 
bles offrent  un  calice  sans  petale  , ou 
une  corolle  sans  véritable  calice. 


PREMIERE  COLLECTION. 


fies  plantes  à fieurs  à calices  sans  petales. 


PREMIER  FASCICULE. 


LES  PLANTES  LIGNEUSES, 

Les  arbres  tt  les  arbrisseaux. 


Arbrisseaux. 

A calice  double  « dioï^ue  » 
triandre.  > 


i.JLjA  Camarigne  noire. 
Empeirum  mgmm  L.  A tige 
couchée  ; à calices  à trois 


de  Lyon  que  sur  les  mon- 
tagnes d’Auvergne. 

I 

Arbrisseau  paras  ire, dioique, 
tétrandre. 

a.  Le  Gui  blanc.  Viscum 
album.  A rameaux  dichoto- 


segmens.  mes.  * 

Assez  frequente  en  Lithua-  Obs.  Les  segmens  du  ca- 
ziie  , ne  se  trouve  autour  lice  dans  la  Üeur  mâle  et 
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femelle  varient  ; on  en 
trouve  à quatre , à cinq, quel- 
quefois a sept. 

Plantes  ligneuses. 

Les  arbres  à jruit  aplati , 
bordé  d’une  membrane 
en  aile. 

3.  L’Orme  champêtre.  Ul- 
mus  campestris  L.  À feuilles 
ovales,  a double  dentelure.* 

Obs.  Calices  à quatre  ou 
'cinq  segmens  , quatre  ou 
cinq  étamines  ; à anthères 
pourpres  ; deux  styles  velus. 

Les  arbres  à fleurs  en 
chaton , ouy  amentacées. 

A noyau  à trois  faces. 

A coque  hérissonnée. 

« 

4.  Le  Hêtre  des  forêts. 
Fugus  sylvatka  L.  A feuilles 
ovales  aiguës  , ondulées  , par 
dentelures  irrégulières.  * 

Obs.  Les  calices  à quatre  , 
cinq  ou  six  segmens. 

A noix  ovales. 

5.  Le  Noisetier  aveline. 
Corylus  avelana  L.  A calice  de 
deux  feuillets , plus  long  que 
le  fruit  qu’il  enveloppe.  * 

Obs.  Son  chaton  annonce 
le  retour  du  printemps  ; car 
cet  arbre  fleurit  le  premier. 

A noix  cylindrique  , nidu- 
lée  en  partie  dans  un 
calice  en  cupule. 

6.  Le  Chêne  vulgaire.  Qtier- 
cus  rohur  L.  A feuilles  secnes , 
ovales  , pinxutihdes.  * 


Obs.  Les  jeunes  feuilles 
molles  , velues.  Elles  per- 
dent leur  duvet  et  devien- 
nent fermes  , saches  , lisses  , 
par  l’effet  des  chaleurs. 

A noix  aplatie. 

7.  Le  Charme  vulgaire, 
Carpinus  betvlus  L.  A feuilles 
ovales  , lancéolées , nerveu- 
ses , finement  dentelées,  * 

Obs.  Les  étamines  à fila- 
mens  velus  varient  de  dix  à 
vingt. 

A deux  semences  augmentées 

par  des  ailes  grandes. 

8.  Le  Bouleau  blanc.  Betula 
alba  L.  A feuilles  ovales  , 
aiguis , finement  dentées  , k 
dents  de  scie.  * 

9.  Le  Bouleau  nain.  Betula 
nana  L.  A feuilles  orbicu- 
laires. 

Arbrisseau  de  trois  pieds, 
à écorce  d’un  pourpre  noir  , 
velue  ; à feuilles  lisses  , ar- 
rondies , crénelées  ; les  cha- 
tons mâles  et  femelles  épais , 
ovales , axillaires  , droits;  les 
styles  pourpres, recourbés;  les 
semences  aplaties  , presque 
rondes. 

Assez  commun  près  de 
Grodno,  Fleurit  en  Mai. 
Dans  les  bois  marécageux. 

Obs.  Voyez  son  histoire , 
Anién.  Acad,  i , p.  4>  t.  i. 
C’est  le  Betula  pumila  Joliis 
subrotundis  Amm.  Act.^  9 , 
p.  3i4»f  - »4-  La  fig.  d’Oéder, 
Flor.  Dan.  r.  91  , est  excel- 
lente. Cet  arbre  nain  , n'a 
été  observé  dans  le  voisinage 
de  Lyon,  qu’en- Suisse. 
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10.  Le  Bouleau  aulne. 
Setuîa  alnus  !..  A feuilles 
glurineuses  , lisses  , d’un 
verd  noirâtre.  * 

11.  Le  Bouleau  duveté. 
Alnus  Ijnuginosa  N.  A feuil- 
les blanches  , duvetées.  * 

Assez  semblable  au  précé- 
dent , mais  il  en  différé  assez 
par  ses  feuilles  plus  poin- 
tues , non  visqueuses  , den- 
tées à dents  de  scie  , aig^uës, 
blancl^s  en  dessus  , cou- 
•vertes  en  dessous  d’un  duvet 
très-blanc  ; en  outre  , elles 
n’offrent  point  de  glandes 
spongieuses  sur  la  (uvision 
de  leurs  nervures.  C’est 
VAlnus  i63i  de  Haller,  Hût. 
ffelv.  Alnus  folio  incano  C,  B. 
Pin.  Linné  ne  l’a  regardé 
que  comme  une  variAé  du 
précédent. 

Le  fruit  y petites  capsules 
bivalves  , cornues. 

* 13.  Le  Peuplier  noir.  Po- 
pulus  nigra  L.  A feuilles  lis- 
ses , d’un  verd  foncé  , rhom- 
boïdales  , à dentelures  glan- 
duleuses. * 

i3  Le  Peuplier  tremble. 
Populus  tremula  L.  A feuilles 
dentées , anguleuses , d’abord 
duvetées  , ensuite  lisses  ; à 
pétiole  long  et  menu.  * 

14.  Le  Peuplier  blânc. 
Populus  alba  L.  A feuilles 
dentées  , anguleuses  , blan- 
ches , soyeuses  en  dessous. 

Le  chaton  formé  par  des 
écailles  , couvrant  une 
glande  à leur  base. 


Les  étamines  , le  plus  sou- 

vent  deux. 

Fruit , capsule  à deux  val- 
ves f semences  aigre ttées. 

lé.  Le  Saule  blanc.  Salit 
alba  L.  Grand  arbre  , à feuil- 
les lancéolées  , à dents  de 
scie  , les  dentelures  infé- 
rieures glanduleuses.  * 

16.  Le  Saule  osier.  Salix 
vitelina  L.  A rameaux  d'un 
jaune  orangé  ; à pétioles  cal- 
leux , ponctués. 

17.  Le  Saule  amandier. 
Salüc  amygdalina  L.  A feuilles 
d’amancuer  ; à stipules  trapé- 
siformes.  "■ 

18  Le  Saule  triandre. 
Sahx  triandra  L.  A trois  éta- 
mines. * 

19.  Le  Saule  per.tandre. 
Salix  pentandra  L,  A cinq 
étamines. 

Commun  près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Mai.  Observé  en 
Bourgogne  par  Durande , Fl. 
de  Bourgogne  , par  Haller 
en  Suisse. 

Arbre  droit  , à rameaux 
de  couleur  jaune-sanguin  ; à 
feuilles  dures  , lisses  , bril- 
lantes , 'ovales  , lancéolées, 
dentées  à dents  de  scie  , car- 
tilagineuses ; à pétioles  lar- 
ges , parsemés  de  glandes  ; 
les  écailles  des  chatons  bru- 
nes , velues;  le  plus  souvent 
cinq  étamines  , quelquefois 
six  ou  sept. 

Obs.  Les  dentelures  laissent 
suinter  un  suc  jaune. 
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. ' ao.  Le  Saule  purpurin. 
Salix  purpurea  L.  A feuilles 
inferieures  opposées.  * 

31.  Le  Saule  des  sables. 
Salix  arenaria  L.  A feuilles 
ovales,  lancéolées) soyeuses, 
blanches  en  dessous. 

Commun  près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Avril.  Ne  se  trouve 
autour  de  Lyon  que  sur  les 
Alpes  Delphinales. 

Arbrisseau  de  deux  pieds, 
à rameaux  épars,  anguleux, 
d’un  pourpre  foncé , ou  cou- 
leur d’orange  ; à feuilles 
très-entieres , rarement  den- 
tées ; les  capsules  des  cha- 
tons , femelles  , soyeuses  , 
brillantes  ; les  chatons  mâles 
ovales.  On  trouve  sous  les 
Vailles  des  chatons  mâles 
deux  étamines  , à anthères 
jaunes.  « 

33.  Le  Saule  romarin. 
SjUx  rosmarimfolia.  A feuilles 
linaires  , lancéolées  , reser- 
rées. 

Commun  près  de  Grodno , 
dans  les  marais.  Fleurit  eu 
Mai.  Observé  en  Suisse. 

Arbrisseau  d’un  pied  , 
couché  , à rameaux  angu- 
leux , noirâtre  ; les  feuilles 
inférieures  arrondies  ; les 
supérieures  linaires  ; toutes 
lisses  en -dessus,  duvetées 
en-dessous  , brillantes  , blan- 
ches , à bords  finement  den- 
telés , mais  cachant  les  den- 
telures en  se  repliant  ; les 
chatons  épars  sur  les  ra- 
meaux , assis  , ovales  , à 
écailles  brunes  , velues  ; les 
capsules  des  femelles  en  petit 
pombre,  pointues  , lisses  , 
brunes. 
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Saule  marceau. 
Sulix  caprea  L.  Arbre  à feuil- 
les ovales  , froncées.  * 

34.  Le  Saule  à oreilles. 
Salix  aurîta  L.  A feuilles  à 
oreillettes. 

Commun  près  de  Grodno , 
sur  les  bords  des  rivières. 
Fleurit  en  Mai.  Observé  en 
Dauphiné. 

Petit  arbre  à rameaux 
très-flexibles  ; à feuilles  ve- 
lues sur  les  deux  faces  , ova- 
les , entières  , froncées  , à 
réseau , offrant  souvent  des 
appendices  en  oreillettes  à 
leur  base  ; à chatons  ovales. 

36.  Le  Saule  fragile.  Salix 
fragilis  L.  Arbre  à rameaux 
se  séparant  facilement  à leur 
articulation  ; à pétioles  den- 
tés , glanduleux.  ♦ 

36.  Le  Saule  cendré.  Salix 
cftrrea  L.  A feuilles  ovales  , 
lancéolées,  duvetées  en  des- 
sous ; à stipules  en  demi- 
cœur  , glanduleuses , à dents 
de  scie  ; les  feuilles  qui  ac- 
compagnent les  chatons  sont 
les  unes  très-entieres  , les 
autres  dentées  à dents  de 
scie.  * 

Près  de  Grodno.  Fleurit 
en  Mai.  Sur  les  bords  du. 
Niemen.  Trouvé  à Pilât. 

37.  Le  Saule  laineux.  Salix 
lunata  L.  A feuilles  arrondies 
et  aiguës  , laineuses  sur  lei 
deux  faces. 

Près  de  Grodno , dans  les 
marais.  Fleurit  en  Mai.  Trou- 
vé en  Suisse. 

Grand  arbrisseau  haut  de 
six  pieds  ; à feuilles  pétio- 
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lées , ovales  , trés-entieres  , 
velues  sur  les  deux  faces  ; 
l’inférieure  duvetée  ; les  cha- 
tons couverts  d’une  laine 
épaisse  , très-çros. 

a 8.  Le  Saule  myrtin.  Sàllx 
mynyloides  L.  A feuilles  ova- 
les , aiguës  , pétiolees  , les 
unes  plus  grandes  , d’autres 
plus  petites  , blanchâtres  en- 
dessous',  vertes  en-dessus. 

Trouvé  près  de  Grodno  , 
dans  les  marais.  Ne  s’observe 
autour  de  Lyon  , que  sur  le 
Mont-Pilat  et  sur  les  Alpes 
Delphinales. 

Obs.  J’ai  observé  , autour 
de  Grodno  , quelques  autres 
Saules  qui , par  leurs  carac- 
tères , flotloient  intermédiai- 
res entre  les  especes  Lin- 
néennes  que  je  viens  de  si- 
gnaler. Mais  en  général  , on 


peut  assurer  que  nen  n est  si 
^fbcile  en  Botanique  que  de 
saisir  dans  les  especes  ae 


ce  genre  , des  attributs  cons- 
tans  , invariables  , pour  ca- 
ractériser chaque  espece. 
Nous  nous  sommes  assurés  , 
en  mettant  des  plombs  sur 
des  individus  que  nous  avions 
décrits  l’armée  précédente  , 
que  le  nombre  des  étamines  , 
le  velouté  , les  dentelures 
des  feuilles , leurs  oreillettes , 
la  forme  des  stipules , varient 
chaque  année  sur  les  mêmes 
pieds,  à faire  croire  que  ce 
sont  d’autres  plantes.  Dans 
ce  chaos  , pour  énoncer  les 
especes  de  Saules  Linnéen- 
nes  , nous  nous  déterminâ- 
mes à' séparer  les  individus 

Sui  s’accordoient  avec  les 
gures  citées  par  Linné , et 
a\ec  les  individus  de  l’Her- 


bier de  Gouan  , pour  pro-^ 
poser  avec  quelque  certitude 
celles  de  Linné  , qui  sont 
^ontanées  en  Lithuanie. 
Ceux  qui  reprendront  nos 
recherches  sur  les  plantes 
de  Lithuanie  , pourront  peut- 
être  , en  examinant  plus  at- 
tentivement les  individus  que 
nous  avons  mis  de  côté  com- 
me variétés  , y trouver  encore 
quelques  especes  Limiécn- 
nes  ; car  on  s’appercevra 
qu’en  général  nous  avons  été 
très-réservés  sur  les  plantes 
de  Lithuanie  , ayant  toujoufs 
cherché  à . rapprocher  des 
especes  de  Linné,  celles  qui 
aberroient  par  des  attributs 
asser.  saillans  ; nous  sommes 
déjà  si  surchargés  d’especes 
Européennes  que  les  Auteufs 
des  Flores  Spéciales  , de- 
vroient  travailler  à les  dimi- 
nuer d’après  le  plan  suivi  par 
Linné  , dans  son  Hortus  Clif- 
fortianus. 

Les  arbres  conifères  rési- 
neux , à feuilles  très- étroi- 
tes. 

A fleurS’  monoïques  f 
Polyandres  , monadelphes. 
Le  fruit  en  cône. 

A écailles  ligneuses  y cou- 
vrant les  amandes. 

A feuilles  solitaires. 

39.  Le  Pin  sapin.'  Pinus 
ahies  L.  A feuilles  solitaires , 
pointues.  * 

Commun  en  Lithuanie  , 
ne  se  trouve  que  sur  nos 
plus  hautes  montagnes  , à 
Filât. 
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30.  Le  Pin  sapin  blanc. 
P'mus  picea  L.  A feuilles 
solitaires  .échancrées au  som- 
met. * 

Dans  les  forêts  près  de 
Grodno  , à Mout-Pilat  au- 
tour de  Lyou. 

A feuilles  deux  à deux. 

31.  Le  Pin  sauvage.  Pi- 
nus  sylvesrrh  L.  A feuilles  sor- 
tant deux  à deux  de  la  même 
gaine. 

Il  constitue  en  grande 

Eirtie  les  vastes  forêts  de 
ithuanie. 

Cet  arbre  s’élève  beau- 
coup dans  les  terres  lé- 
gères. 11  se  rapetisse  <lans 
les  terres  limoneuses.  On 
trouve  fré<|uemment  dans  ceS 
forêts  une  multitude  de  ces 
arbres  noircis  par  le  feu. 
Les  paysans  , pour  en  obte- 
nir la  résine  , entaillent  à 
coup  de  hache  l’écorce  du 
pied  , forment  un  bassin  au- 
tour avec  une  terre  argil- 
leuse  , entourenf  l’arbre  de 
branchages  de  ce  Pin  , y 
mettent  le  feu  ; la  chaleur 
fait  couleur  toutes  la  résine 
dans  le  bassin. 

Obs.  Je  ramene  k cette  es- 
pece principale  une  variété 
remarquable , assez  commune 
près  de  Grodno  , que  j’ai 
trouvée  en  fleur  à la  fin  de 
Mai. 

Arbre  élevé  de  quinze 
ieds , très-ramifié  , presque 
e la  base  d’un  tronc  gros 
comme  là  cuisse  , à rameaux 
tortueux  ; les  feuilles  sortent 
deux  à deux  d’une  gaine  ; 
elles  sont  persistantes  , plus 
courtes  que  celles  du  pré- 


cédent ; les  péduncules  des 
femelles  , recourbés  , ou  à 
cônes  renversés  ; les  mâles 
au  - dessus  des  femelles  sur 
d’autres  rameaux  , formant 
de  gros  chatons  ; plusieurs 
étamines  unies  par  les  fila- 
mens  dans  chaque  calice  par- 
tiel qui  est  à quatre  seg- 
mens  ; ces  chatons  laissent 
suinter  une  résine  abon- 
dante , balsamique  ; si  on 
entame  l’écorce  , il  s’écoule 
de  la  plaie  une  étonnante 
quantité  de  résine  , dont  l’é- 
coulemet#  est  visible  , ra- 
pide. Ceux  qui  prétendent 
expliquer  , par  les  seules  loir 
mécaniques  , toutes  les  fonc- 
tions des  végétaux  , con- 
çoivent-ils bien  , suivant  ces 
loix  , comment  une  liqueur 
très-gluante  coule  si  rapide- 
ment des  tuyaux  capillaires  ! 
Pour  moi , je  reconnois  dans 
ce  phénomène  une  irritabi- 
lité des  vaisseaux  semblable 
à celles  des  animaux. 

3a.  Le  Pin  melese.  Pinus 
ïurix  L.  A feuilles  caduques , 
ramassées  en  faisceaux.  * 

J’en  ai  trouvé  plusieurs 
pieds  d’une  énorme  grosseur , 
sur  une  colline  près  de  No- 
vogrodock  en  Lituhanie  On 
ne  le  trouve  autour  de  Lyon  , 
que  sur  les  plus  hautes  mon- 
tagnes du  Bugey. 

A fleurs  amentacées. 

Dioïques  monadeîphes. 

Fruit,  une  baie. 

33.  Le  Genévrier  commun, 
Juniperus  communis  L.  A feuil- 
les très-étroites  , piquantes» 
trois  à trois.  * 
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34.  L’If  à baie.  Taxus  bac-  trouve  autour  de  Lyon  qué 
cara  L.  A feuilles  en  peigne  sur  les  Alpes  du  Dauphiné, 
double.  * Ces  feuilles  sont  certai- 

Assez  commun  dans  les  fo-  nement  vénéneuses  pour  les 
rêts  de  Lithuanie  , ne  se  chevaux. 


SECOND  FASCICULE. 
Les  herbes  à calice  sans  petales. 


Les  apétales  aquatiques. 

Hermaphrodite  à une  éta- 
mine. 

35.  JLà  A Fesse  commune. 
Hippuris  vulgaris  L.  A feuilles 
linaires  en  anneaux.  * 

Ois.  La  hauteur  de  la  tige 
varie  suivant  la  profondeur 
de  l’eau  ; j’en  ai  trouvé  de 
longues  depuis  un  pied  jus- 
qu’à quatre  ; les  feuilles  sub- 
mergées sont  renversées  , 
elles  sont  droites  au-dessus 
de  l’eau  ; le  plus  souvent  au- 
tant de  germes  que  de  feuil- 
les , sur-tout  sur  les  anneaux 
intermédiaires  ; une  mem- 
brane épaisse  ferme  les  nœuds 
de  la  tige  ; d’un  nœud  à un 
autre  s’étendent  plusieurs 
tuyaux  hstuleux , très-petits  , 
qui  adossés  sur  leur  lon- 
gueur , constituent  les  tiges 
sous  l’écorce.  Je  distingue  à 
la  loupe  deux  écailles  à la  base 
de  chaque  germe  ; le  filament 
de  l’étamine  est  collé  sur  la 
longueur  du  germe  , d'où  , 
si  on  n’y  fait  attention  , il 
paroltroit  naître  au  sommet 


du  germe.  L’anthere  est  di- 
visée jusqu’à  sa  moitié  en 
deux,  le  style  est  plus  long 
que  l’étamine  , le  stygmate 
est  aigu. 

Monoïque  à une  étamine, 

' 36.  La  Zanichele  des  ma- 
rais. Zankhelia  palustris  L.  * 
Ois.  La  ti^e  menue  ; les 
feuilles  capillaires  , la  fruc- 
tificatition  axillaire  ; les  mâles 
séparés  des  femelles,  mais  sur 
le  même  individus  ; j’ap  per- 
çois distinctement  une  seule 
étamine  ; la  femelle  auprès 
du  mâle  dans  la  même  ais- 
selle ; je  compte  quatre  sty- 
les ; les  germes  réunis  imi- 
tent une  capsule  longue  de 
deux  lignes.  On  la  prendroic 
pour  la  larve  d’un  insecte 
aquatique , collée  sur  l’aisselle. 
Des  radicules  nombreuses 
naissent  des  aisselles  des  feuil- 
les inférieures  ; les  feuilles 
en  faisceaux  à chaque  nœud 
très-lisses  , d’un  verd  gai  , 
la  figure  d’Oéder , Fl.  Demie. 
67  , est  excellente  ; c’est  l’Al- 

f aides  vulgaris  Vaillant.  Mem. 
*ar.  17:9.  p.  i5.  f.  i.f.  I, 


Digitized  by  Google 


SANS  PI 

*37.  LaCharaçne  commune. 
Chare  vulgaris.  A feuilles  ver- 
ticillées  , fragiles.  * 

Obs.  La  pliite  très-féride  , 
devient  grise  en  séchant. 
La  phrase  de  G.  Bauhin  ex- 
prime bien  ses  attributs  et 
ses  rapports  : Equiseium  fati- 
ium  sut  aquis  repens.  Je  ne 
trouve  qu’une  graine  dans  les 
globules  axillaire  mûres  qui 
sont  alors  rouges.  J'ai  en 
vain  cherché  dans  les  autres 
anneaux  les  fleurs  mâles  , 
je  n’ai  jamais  pu  y rencon- 
trer une  étamine. 

Aquatiques  monoïques  à deux 
étamines. 

38 . La  petite  Lentille  d’eau. 
Lemna  minor  L.  A feuilles 
très-petites  , simples.  * 

39.  La  Lentille  d’eau  ra- 
meuse. Lemna  trisulca  L.  A 
feuilles  à trois  lobes.  * 

40.  Le  grande  Lentille 
d’eau.  Lemna  major  L.  A feuil- 
les simples , plus  grandes.  * 

Aquatiques  monoïques. 

A étamines  nombreuses. 

A feuilles  en  anneau. 

41.  Le  Comiflet  rude.  Ce- 
Totophyllum  demersum  L.  A 
fruit  à trois  épines.  * 

A feuilles  en  anneaux  , mol- 
les , pinnées.  . 

4a.  Le  Volant  à épi.  Afy- 
rwphyllum  spicatum.  A fleurs 
terminales  , en  épi.  * 
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Obs,  Je  crois  distinguer  , à 
la  loupe  , des  écailles  petaloï- 
des  entre  les  étamines  et  les 
feuillets  du  calice. 

43.  Le  Volant  d’eau  ver- 
ticillé.  Atyriophyllum  verticHla- 
tum  L.  A fleurs  assises  en 
anneaux  , aux  aisselles  des 
feuilles.  * 

Obs.  Dans  plusieurs  fleurs, 
je  distingue  des  étamines  et 
des  germes  ; je  compte  cinq 
ou  sept  étamines  : souvent 
on  trouve  de  petites  feuil- 
les en  anneau  sous  les  flcurs~ 
formant  l’épi. 

Aquatiques  à fleurs  impar- 
faites, hermaphrodites. 

Deux  petales  sans  calice- 
Une  étamine. 

44-  Le  Callitriche  printa- 
nier. Callitriche  rema  L.  A 
fleurs  hermaphrodites,  à feuil- 
les élargies.  * 

46.  Le  Callitriche  autom- 
nal. CalUctriche  autumnalis  L,  , 
A fleurs  monoïque , à feuilles 
plus  étroites. 

Aquatiques. 

A quatre  feuillets  au  calice- 
A quatre  étamines. 

A quatre  pistils. 

46.  Le  Potamogeton  flot- 
tant. Potamogeton  natans  L. 

A feuilles  pétiolées , étendues 
sur  la  surface  de  l’eau.  * 

Obs.  Les  feuilles  du  calice , 
lie  quelques  Auteurs  regar- 
ent comme  des  petales,  per- 
sistent lorsque  les  germes 
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sont  déjà  gros.  Ces  feuillets  dulé.  Potamogeron  crtspum  L, 
à onglet  très-étroit  , à lame  A feuilles  crêpées.** 
large  , tronquée  , ressem-  Obs.  Les  épis  axillaires  for- 
blent  assez  bien  au  fer  du  més  par  un  petit  nombre  de 
boutoir  des  maréchaux.  Je  fleurs  ; les  péduncules  longs 
trouve,  sous  une  écaille  à la  de  trois  pouces  ; les  gaines 
base  de  l’épi , deux  fleurs  réu-  courtes  , blanches. 


nies  qui  présentent  huit  ger- 
mes , six  étamines. 

47.  Le  Potamogeton  per- 
fulié.  Potamogeton  perfoUatum 
Ij.  a feuilles  embrassantes. 

Obs.  Les  segmens  du  calice 
à peine  colores  -,  les  étamines 
à fllainens  très -courts  , à 
grandes  anthères , les  germes 
grands  sans  styles, 

48.  Le  Potamogeton  lui- 
sant. Potamogeton  lucens  L.  A 
feuilles  diaphanes.  * 

Obs.  Les  fleurs  assises  à 
épi  serré  , quatre  écailles 
triangulaires  , vertes  , for- 
nient  le  calice  ; au  premier 
coup-d’œil  on  croiroit  voir 
huit  étamines  , vu  que  les 
anthères  sont  doubles  sur 
chaque  filament  très-court , 
tuberculeux,  roux , lesquatre 
stigmates  noirs  posés  sur  les 
quatre  germes  : la  tige  lisse  , 
cylindrique  ; les  feuilles  éloi- 
gnées , opposées , à large  pé- 
tiole comme  feuille  , lan- 
céolées , transparentes , ner- 
veuses , à nervures  longi- 
tudinales , traversées  par  une 
multitnde  de  nervures  trans- 
versales ; aux  aisselles  des 
feuilles  deux  longues  gaines  ; 
les  péduncules  gros  , axil- 
laires , longs  de  quatre  pou- 
ces , portant  un  épi  long  d’un 
pouce  et  demi.  , 

49.  Le  Potamogeton  on-» 


50.  Le  Potamogeton  com- 
primé. Potamogeton  compres- 
sum  L.  A tige  aplatie.  * 

51.  Le  Potamogeton  gra- 
mme. Potamogeton  gramineum 
L.  A feuilles  linalres  , al- 
ternes. * 

5a.  I.,e  Potamogeton  nain. 
Potamogetum  pusiilum  L.  A 
feuilles  linaires , alternes  et 
opposées.  * 

Obs.  Les  tiges  menues  , 
grêles  , tendres  ; les  stipules 
longues,  plus  larges  que  les 
feudles  , collées  à la  tige  ; 
les  bractées  ou  gaines  florales 
larges , lancéolées  ; les  épis 
axillaires , à péduncules  longs 
de  deux  pouces  , les  fleurs 
très  - petites  , quatre  à sir 
pour  un  épi.  C’est  le  Pota- 
mogeton  gramineum  , tenuifo- 
litim  lx>ësel.  Flor.  Pruss.  306, 
Tab.  67  , dont  nous  avons 
publié  la  figure  dans  nos 
Dém.  Elem.  de  Bot,  vol. 
in-4.®  , seconde  Série, 

Sans  petales. 

A calice  monophylle, 

A trois  segmens. 

53.  Le  Cabaret  d’Europe. 
Asarum  Europaum  L.  A feuil- 
les en  rein.  * 

Très -commun  auprès  de 
Grodno,  se  trouve  autour 
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«le  Lyon  , que  sur  les  mon- 
tagnes du  Bugey. 

Obs.  Quatre  stipules  très- 
grandes  , blanches  , ovales  , 
placées  à la  base  du  pédon- 
cule ; la  hampe  blanche  , 
velue  , succulente  ; du  collet 
de  la  racine  naissent  d’abord 
de  petites  feuilles  velues , 

{(liées comme  deux  pages  d’un 
ivre;  entreces feuilles  s’élève 
le  pédoncule  court  , uni- 
flore  ; le  calice  est  exté- 
rieurement d’un  rouge  noi- 
râtre , intérieurement  d’un 
rouge  vineux , trois  dents  re- 
courbées en  dedans  ; les  an- 
thères d’un  rouge  noirâtre  ; 
le  stigmate  blanc  , divisé  en 
six  parties. 

Sans  P étalés. 

A calice  jaune. 

A quatre  segmens. 

54.  La  Dorine  à feuilles 
alternes.  Chrysosplenium  alter- 
nlfoîium  L. 

La  racine  succulente , blan- 
che ; la  tige  haute  de  quatre 
à cinq  pouces  , ramifiée  vers 
le  haut  ; les  feuilles  alternes, 
à longs  pétioles  , réniformes, 
un  peu  velues  , crenelecs , 
assez  succulentes  ; les  fleurs 
terminales  , comme  en  om- 
belle , jaunâtres , brillantes  , 
assises  sur  de  grandes  bractées 
jaunes  ; le  calice  jaune , pro- 
fondément divisé  en  quatre 
segmens  ; huit  ou  dix  étami- 
nes -,  le  germe  inférieur  , à 
deux  cornes  ; le  fruit  mûr, 
s’ouvre  de  haut  en  bas  ; se- 
mences nombreuses. 

Très -commune  dans  les 
prés  humides  , autour  de 


Grodno.  Elle  fleurit  des  pre- 
mières. Ne  se  trouve  autour 
de  Lyon , que  siy  les  monta- 
gnes élevées. 

Obs.  L’Herbe  un  peu  amere , 
un  peu  âcre  ; les  bractées  lis- 
ses , brillantes  , crenelées  ; 
les  segmens  du  calice  jaunes 
en  dedans  , verdâtres  en 
dehors  ; je  n’ai  le  plus  sou- 
vent trouvé  que  huit  étamines 
à filameps  très -courts  , à 
anthères  didymes  , jaunes  , 
assez  grandes  ; le  placenta 
grand  , évasé  , brillant , jau- 
ne ; le  germe  à deux  styles 
courts  ; les  semences  lisses , 
de  couleur  marron. 

Sans  petale. 

A calice  à cinq  segmens. 

66.  Le  Knavel  vivace, 
Sderanthis  verennis.  A calices 
des  fruits  fermés.  * 

Obs.  On  peut  séparer  la 
lame  interne  blanche  des 
segmens  du  calice  de  la  lame 
externe  qui  est  verte  , d’od 
on  peut  conclure  que  quel- 
ques Auteurs  ne  l’ont  pas  sans 
raison  ramené  à la  famille 
des  Alsines. 

66.  Le  Knavel  annuel. 
Scier jnthus  annuus  L.  A calices 
des  fruits  ouverts.*’  , 

Les  apétales  à calices  ren- 
fermant dix  étamines  , 
dont  cinq  sans  anthères. 

t 

.67.  La  Turquette  lisse. 
Hewiarla  glabra  L.  A feuilles 
lisses.  * 

IjOis.  La  racine  assez  menue , 
produit  cependant  une  multi- 
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tude  de  tiffes  ramifiées , d’iné- 
gale longueur  , jetant  leurs 
rameaux  à angles  droits  ; les 
feuilles  presque  assises , alter- 
nes ; d'un  même  nœud  il  en 
naît  de  plus  grandes  et  de  plus 
petites  ; le  plus  souvent  je 
ne  trouve  que  cinq  étamines 
à filamens  courts  , à anthères 
jaunes.  Avant  l’épanouisse- 
ment chaque  fleur  ressemble 
à un  grain  de  millet. 

Àpetaîes.  ' 

A calice  monophyïle  sur 
. lequel  les  étamines  repo- 
sent. 

58.  La  Thésie  à feuillès  de 
lin.  Thesium  linophyilum  L,  A 
fleurs  pentandres.  * 

Ohs.  Le  calice  extérieure- 
ment verd  , blanc  intérieu- 
rement , à cinq  segmens  rou- 
lés en  dedans  ; entre  les 
segmens  je  vois  intérieure- 
ment des  appendices  blancs 
très-courts  , ou  de  petites 
dents  : cinq  étamine»  à fi- 
lamens très-courts , à anthè- 
res blanches  ; elles  sont  oppo- 
sées au  segmens  du  calice  ; 
les  fleurs  forment  un  pa- 
nicule  feuillé  , irrégulier  , 
à péduncules  inclinés  , très- 
courts  , insérés  aux  aisselles 
des  feuilles  ; le  diamètre 
de  la  fleur  , de  deux  lignes. 
Je  trouve  des  individus  à 
calice  blancs  , à quatre  seg- 
mens , à quatre  étamines  ; 
à style  blanc  , plus  long 
que  les  étamines  , mais  la 
fleur  est  penchée  ; les  feuil- 
les de  la  tige  alternes  , li- 
naires  , succulentes  , recour- 
bées en  faucille  , fades  ; 


L CALICE 

toutes  la  plante  à peine  hanté 
d’une  palme  ; racine  menue. 

5p.  La  Thésie  Alpine. 
Thenum  Alpinum  L.  A fleurs 
tétr.indre.  * 

Très-ressemblante  à la  pré- 
cédente , elle  en  différé  par 
les  tiges  plus  simples , ou  non 
ramifiées  ; par  les  feuilles 
linaires , non  lancéolées  , en- 
tassées et  non  éloignées  ; 
les  grappes  à péduncules  uni- 
flores  , très-courts  , à fleurs 
tétrandres  , à calices  à quatre 
segmens. 

Ohs.  Tout  bien  examiné  , 
je  ne  crois  pas  qu’elle  soit 
une  espece  distincte  , car 
j’ai  trouvé  des  individus  in-- 
termédiaires , paniculés  , à 
fleurs  tétrandres  , à calices 
à quatre  segmens.  Celle-ci 
offre  une  grappe  feuillée  ; 
la  précédente  un  vrai  pa- 
nicule  feuillé. 

Sans  petales. 

Le  calice  à huit  segmens. 

6o.  Le  Pied-de-lion  vul- 
gaire. Alchemilla  vulgaris.  A 
feuilles  palmées  * 

Ohs.  Racine  grosse , ligneu- 
se , noire  , très-chevelue  ; 
les  feuilles  plissées  comme 
une  manchette  avant  leur  dé- 
veloppement , comme  pal- 
mées à neuf  lobes  , dentés 
à dents  de  scie  , velues  ; 
deux  stipules  larges  , dentées 
à la  base  des  pétioles  des 
feuilles  de  la  tige  , qui  n’of- 
frent que  cinq  lobes  ; la  tige 
velue  , ramifiée  , haute  de 
demi-pied  ; les  fleurs  comme 
entassées  en  tète  , très-nom- 
breuses  , 


I 
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tireuses;  les  calices  verdâtres, 
le  plus  souvent  à huit  seg- 
niens  , mais  quelquefois  à 
dix  et  à douze  ; alors  cinq 
ou  SIX  étamines  ; le  germe 
sans  style  , à stigmate  blanc. 
Je  trouve  cependant  quel- 
quefois deux  styles  de  la 
longueur  des  étpiines  ; les 
anthères  avant  la  fécondation 
sont  vertes  , lisses.  ' 


Etales; 

les  fleurs  verdâtres  avant 
leur  épanouissement,  devien- 
nent blanches  , roses,  oii 
rouges  ; les  feuilles  tâchées 
ou  non  , plus  ou  moins  gratis 
des  , plus  ou  moins  velues  ; 
1^  dge  plus  ou  moins  cou- 
chée , plus  ou  moins  rami- 
nee  constituent  les  variétés, 

huit  étamines. 


Sans  corolles. 

A calices  à huit  segmens  , 
dont  quatre  très-petits  f à 
quatre  étamine^. 

6i.  Le  Perce-pierre  cham- 
pêtre. Aphanes  arvensis.  A 
feuilles  à trois  lobes  ^ à fleurs 
ramassées  aux  aisselles  en 
paauets.  * 

Je  ne  l’ai  observé  que  dans 
les  champs,  près  de  Varsovie 
Plus 

commun  auprès  de  Lyon. 
Obs.  Un  ou  deux  styles  , 
une  ou  deux  semences  dans 
chaque  calice. 

Sans  corolles. 

A calices  colorés , renfer- 
mant une  semence  angu- 
leuse. 

Stipules  en  gaine. 

A six  étamines. 

6i.  La  Persicaire  âcre. 
Polygenum  hydropiper  L,  A 
stipules  mousses.  * 

63.  La  Persicaire  douce. 
Polygomm  Persicaria  L.  A 
stipules  ciliées. 

Übs.  he  nombre  des  éta- 
nunes  varie  de  cinq  à sept  j 
Tome  II. 


64.  La  Bistorte  vulgaire. 
Polygonum  Bisterta  L.  A racino 
tortueuse , à feuilles  ovales.  * 
Très  - commune  dans  les 
çrairies  , près  de  Grodno. 
ISe  se  trouve  autourde  Lyon 

Îue  sur  les  hautes  montagnes. 

.a  variété  à fleurs  blanches 
n est  pas  rare  dans  les  bois. 

La  racine  noire  , dentee  , 
plus  ou  moins  tordue,  grosse 
comme  le  pouce  ; les  pétioles 
engainant  la  tige  ; la  gaîne 
longue  de  deux  pouces , ven- 
true supérieurement , papy- 
racee  ; ^ les  feuilles  radicales 
dentelees  , blanchâtres  eu- 
dessous  , ovales,  lancéolées  : 
a *1®  1^  ti&e  lancéolées  ; 
les  fleurs  en  épi  ramifié,  de 
la  grosseur  et  de  la  longueur 
d un  doigt  ; les  calices  rou- 
ges ; les  filamens  des  étami- 
nes très-menus  , à anthères 
caduques.  J’en  trouve  rare- 
ment trois  , le  plus  souvent 
deux , elles  sont  did)'mes  , 
blanches  ; ^çis  styles  , sou- 
vent deuj«|eulement  ; le 
germe  roiî^,-  la  variété  k 
fleurs  blanches  est  celle  dont 
les  fleurs  roses  blanchissent 
en  vieillissant  ; les  feuillets 
du  calice  adhèrent  seulement 
par  ^ leur  base  , les  fleurs  à 
pédicules  courts.  ” ’ 

Y 
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PLEURS  A 
A cinq  étamines.  ' 

65.  La  Renouée  amphibie. 
Tolygonum  arnphibium  L.  A 
tige  rampante;  à épi  ovale. 

La  racine  très-longue  , 
de  quatre  pieds , trace  dans 
la  vase  , jetant  de  ses  nœuds 
des  radicules  ; les  feuilles 
Lsses  , ceriacées  , à nervures 
parallèles  , transversales  , 
ciliées  ou  dentelées  sur  les 
marges  ; l’épi  des  fleurs 
. épais  ; le  calice  rose  , ovale , 
campanulé  ; les  anthères  po- 
sées transversalement  sur  le 
filament,  sont  de  couleur  de 
chair  ; telle  est  l’aquatique  ; 
la  terrestre  à feuilles  plus 
larges  , plus  dures  ; à fleurs 
d’un  rouge  foncé. 

66.  La  Renouée  des  oi- 
seaux. Polygomm  avkulare  L. 
A fleurs  axillaires. 

Obs.  Le  calice  d’un  beau 
rouge  ; les  étamines  à flla- 
mens  courts  , à anthères  jau- 
nes ; les  fleurs  à péduncules 
très- courts  ; à la  base  des 
péduncules  des  bractées  papy- 
racées  , déchirées  ; les  feuil- 
les alternes  , à courts  pétio- 
les ; les  stipules  papyracées  , 
lancéolées,  seches , laciniees, 
semblables  aux  bractées  ; 
plusieurs  tiges  inégales  d’une 
seule  racine  , couchées  ; les 
variétés  sont,  i.“  à fleurs 
incarnates  ; a.®  à feuilles 
plus  larges  ; àjijkes  redres- 
sées. 

67.  Le  Blé  noir  liseron. 
Polygomm  comolvulus  L.  A 
tige  filiforme  , se  roulant.  * 

Obs.  Je  ramene  comme 
variété  la  plante  suivante  , 
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trouvée  en  fleur  le  19  Aoâf, 
près  de  Grodno. 

La  tige  longue  de  quatre 

f)ieds , rougeâtre  , se  rou- 
ant ; les  fleurs  en  grappe 
resserée,  axillaires  ; plusieurs 
péduncules  filiformes  sou- 
tenus à leur  base  par  une 
bractée  ; les  fleurs  pendan- 
tes ; les  calices  triangulaires  , ^ 

ailés  ; les  semences  à trois 

{>ans  , très-noires  ; les  feuil- 
es  ovales  , pointues  , d’un 
verd  gai. 

68.  Le  Blé  noir  sarrasin. 
Polygonum  fagopyium  L.  A 
feuilles  sagittées.  ♦ 

Cette  plante  devenue  spon- 
tanée en  Lithuanie , m’a  pré- 
senté deux  variétés  singu- 
lières : i.°  L’une  qui  d’un 
seul  point  poussoit  près  de 
cent  tiges  ; en  écartant  la 
tige  on  trouvoit  un  amas  de 
racines  entrelassées , chaque 
tige  simple  , tlroite  ,trouge  ; 
sur  laplupartune  seule  feuille 
à l’origine  de  la  grappe  de 
fleur  ; cette  feuille  de  diffé- 
rente forme  sur  les  différen- 
tes tiges  , sagittée  , ou  en 
cœur  , ou  découpée  à angles 
obtus  et  aigus';  dans  quelques 
individus  les  fleurs  roses  et 
blanches  ; les  sçmences  trian- 
gulaires sans  dents.  3.°  La 
seconde  à tige  droite , lisse , 
un  peu  anguleuse  ; à feuilles 
succulentes,  ovales  , pétio- 
lées  , aucune  sagittée  ; les 
grappes  axillaires  ; les  calices 
blancs  , roses  ; les  anthères 
violettes. 

69.  Le  Blénoir  de  Tartarie. 
Pclygsnum  Tartaricum  L.  A 
semences  dentées. 

Très-coounun  dans  les  tet- 
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res  abandonnées , près  de 
Grodno. 

La  tige  droite  , haute  de 
quatre  pouces  , ramifiée  , 
lisse  , succulente  , cylin- 
drique ; les  feuilles  en  cœur, 
alternes  , ou  sagittées  , ou 
anguleuses , à angles  inégaux; 
le  calice  profondément  divisé 
en  cinq  segmens  , verd  à la 
base  , extérieurement  rose  ; 
huit  étamines  -à  iilamens 
courts  , a anthères  pourpres 
ou  violettes  ; trois  styles  ; 
les  fleurs  en  grappes  resser- 
rées , axillaires  ; le  germe 
alongé  , rougeâtre  , trian- 
gulaire. 

Je  trouve  des  fleurs  à dix 
étamines  , d’autres  à neuf  , 
à deux  ou  trois  styles  ; on 
observe  dans  le  calice  , des 
pores  qui  laissent  suinter  des 
gouttelettes  de  miel  ; les 
stipules  engainantes  , cour- 
tes , des  bractées  concaves 
qui  embrassent  les  fleurs  avant 
leur  épanouissement.  C’est 
le  Polygonum  jloribus  octandris 
trigynis  , semimbus  trianguUs  . 
aveulis  sinuatis  de  Gmelm , Fl. 
£îS.  3,  pt  f t.  i3  , _/tg.  t. 
Cette  . figure  représente  par- 
faitement notre  plante. 

Sans  corolles. 

A calice  à cinq  segmens. 

A cinq  étamines. 

A deux  styles. 

Fruit  J une  semence  lenti- 
culaire. 

70.  Le  Chetiopode  bon 
Henri.  Chencpodium  bonus  Hen- 
ricus  L.  A feuilles  sagittées  , 
triangul^res.  * 


71.  Le  Chenopode  grenu. 
Chenopodium  polyspermum  L, 
A feuilles  ovales , lancéo- 
lées. * 

73.  Le  Chenopode  blanc. 
Chenopodium  album.  A feuilles 
rhomboïdales , triangulaires.  * 
Obs.  Là  vient  la  variété 
naine , nana.  A tige  de  six 

fiouces  ; à feuilles  triangu- 
aires  , grasses  , sinuées,  suc- 
culentes , épaisses , pétio- 
lées  , presque  opposées  ; le* 
étamines  à filaniens  courts  . 
à anthères  didymes  , jaunes  , 
grandes  relativement  au  ca- 
lice ; si  on  en  irrite  une 
seule  avec  un  stylet  très- 
menu  , les  étamines  des  fleurs 
voisines  se  contractent  , et 
lancent  aux  yeux  de  l’obser- 
vateur une  vapeur  : cette 
expérience  prouve  au  moins 
l’irritabilité  des  fibres  de* 
végétaux.  ^ 

73.  Le  Chenopode  verd. 
Chenopodium  vinde  L.  A feuil- 
les rhomboïdales  , dentées  » 
sinuées,  * 

Obs.  Cette  plante  , en  se 
desséchant  , se  couvre  d’une 
poudre  blanche  , qui  est  un 
vrai  nitre  qui  se  dégage  de 
son  extrait. 

74-  Le  Chenopode  pîed- 
d’oie.  Chenopodium  hybridum  I.. 
A feuilles  en  cœur , angu- 
leuses , pointues.  * 

Obs.  Les  feuilles  d’un  verd 
foncée  sont  assez  semblable* 
à celles  de  la  pomme  épi- 
neuse ; leur  odeur  est  désa- 
gréable , nauséabonde. 

75.  Le  Chepopodç  des 
y a 
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muraillés.  Chencpoiium  mu- 
rale L.  A feuillfjs  ovales  , 
brillantes. 

76.  Le  Chenopode  glau- 
que. Chenopoiium  glaucum  L. 
A feuilles  ovales , oblongues , 
peu  sinuées. 

Commun  près  de  Grodno. 
lîe  se  trouve  dans  le  voisi- 
nage qu’en  Suisse. 

Les  tiges  couchées  , rami- 
fiées , longues  d’un  pied  ou 
d’une  coudée  ; les  feuilles 
pétiolées  , blanches  en -des- 
sous ; les  grappes  simples  , 
glomerulées  sans , feuilles. 

77.  Le  Chenopode  rouge. 
Chenopodium  rubrum  L.  A 
feuilles  en  cœur  triangulai- 
res , émoussées.  * 

Oh.  Le  Chenopode  à tige 
ramifiée  , succulente  , angu- 
leuse , teinte  çà  et  là  en  rou- 
ge ; à feuilles  ovales  , colo- 
rées en  pourpre  , verd  et 
bleue  sur  toutes  les  nervu- 
res ; à fleurs  en  épis  rami- 
fiés , ramassés  entre  les  feuil- 
les ; les  segmens  du  calice 
rougeâtres  ; les  semences 
grandes  , rougeâtres  , très- 
lisses  , comme  triangulaires. 
Dans  les  champs  cultivés , à 
la  lin  de  Septembre  , près 
de  Grodno.  N’est-ce  qu  une 
variété  du  tubrum  L.  ! 

78.  Le  Chenopode  puant. 
Chenopodium  vulvaria  L.  A 
feuilles  rhomboidales  , ova- 
les. * 

Je  ne  l’ai  observé  qu’aux 
environs  de  Varsovie. 

Oh.  J’en  ai  trouvé  des  in- 
dividus dans  les  terres  sablon- 
neuses , près  de  Lyon , qui , 

«Il 


exposés  à l’ardeur  du  soleil 
ne  donnoient  presque  point 
d’odeur  ; les  ayant  transportés 
chez  moi , à l’ombre  , l’odeur 
abominable  de  cette  plante 
s’est  développée  aussi  forte 
que  dans  les  individus  qui 
croissent  à l’ombre. 

Les  Chenopodes  me  parois- 
sent  la  plupart  plutôt  des 
plantes  hybrides  , que  des 
especes  distinctes  , primiti- 
ves. Je  les  ai  suivies  avec 
soin  pendant  plusieurs  an- 
nées ; jen  ai  rassemblé  une 
foule  d’échantillons  intermé- 
diaires qui  avoient  rapport 
aux  viride  , hybridum  , murale 
rubrum  , glaucum  de  Linné  : 
j’ai  vu  les  feuilles  offrir  des 
attributs  différens  dans  les 
différens  temps  de  l’accrois- 
sement ; les  grappes  feuillées 
ou  non  feuillées  , plus  ou 
moins  développées.  La  teinte 
rouge  se  développe  dans  plu- 
sieurs sur  l’arriere  saison. 

Sans  corolles. 

Polygames, 

Monoïques, 

L’Arroche  étalée.  Atriplex 
patula.  A rameaux  étalés,  ou 
éloignés  du  tronc.  * 

79.  L’Arroche  laciniée. 
Atriplex  laciniata  L.  A.  feuilles 
deltoïdes,  dentées. 

Observée  chaque  année  au- 
tour de  Grodno.  Est -elle 
spontanée  ? 

La  tige  droite  , herbacée  ; 
les  feuilles  deltoïdes  , lan- 
céolées, à dents  obtuses,  fa- 
rineuses en  dessous  ; les  ca- 
lices des  fruits , grands , lis- 
ses, aplatis,  conune  palmés. 
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Oh.  J’ai  trouvé , dans  une 
iconomie  près  de  Grodno  , 
une  autre  espece  que  j’ai 
dénommée  Arroche  àfeuilles 
étroites  , Atàplex  angustifoVia. 
Sa  tige  droite  , ramifiée  , 
haute  de  deux  pieds  ; ses 
feuilles  vertes  , d’un  verd 
gai  , linaires  , lancéolées  ; 
quelques-  unes  des  inférieu- 
res dentées  ; les  fleurs  axil- 
laires , ramassées  en  paquets 
formant  un  épi  ; elles  sont 
certainement  polygames , mo- 
noïques ; les  anthères  gran- 
des , purpurines  ; ce  qui  fait 

tiaroître  les  épis  pourpres  ; 
es  onglets  des  segmens  des 
calices  creusés  en  coquilles 
remplies  de  miel  ; les  val- 
ves des  calices  se  séparent 
facilement  de  la  semence. 

8o.  L’Arroche  hastée.  Atri- 
plex  hast.ita  L.  A feuilles  en 
fer  de  hallebarde.  * 

Obs.  La  nature  a rappro- 
ché par  plusieurs  attributs 
les  Arroches.  des  Chenopo- 
des.  Les  Anciens  , qui  n’a- 
voient  égard  qu’au  port  des 
plantes  , sans  examiner  bien 
scrupuleusement  les  différen- 
ces minutieuses  des  fleurs  , 
les  traitoient  ensemble  ; dans 
le  système  de  Linné  , elles 
sont  séparées  de  classe  , mais 
dans  ses  ordres  naturels,  elles 
sont  réunies. 

Sans  corolles. 

A calice  de  cinq  feuillets. 
A six  étamines.. 

A une  semence  à trois  angles. 
A fleurs  hermaphrodites. 

8i.  La  Patience  aqiutique. 
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Rumex  aquaticus  L.  A feuilles 
très-grandes , alongées , poin- 
tues. * 

8a.  La  Patience  frisée. 
Rume0  crispus  L.  A feuilles 
crêpées.  * 

83.  La  patience  glomcrulée. 
Rumex  glomeratus  N.  A feuil-  . 
les  plissées. 

Près  de  Grodno . dans  les 

f>rés  humides.  Fleurit  en  Juil- 
et. 

La  tige  droite  , ramifiée  , 
haute  d’un  pied  ; les  feuil- 
les lancéolées  , longues  , 
plissées  sur  les  marges  , 
non  échancrées  à la  base 
ou  à feuilles  prolongées  sur 
les  pétioles  ; les  fleurs  à 
courts  péduncules  , ramas- 
sées en  bou([uets  serrés  , 
arrondis  , aux  aisselles  des 
feuilles  , plus  courts  qu'elles; 
les  fleurs  supérieures  ou  ter- 
minales forment  une  grappe 
nue  , longue  , grêle  ; les  val- 
ves des  calices  entferes  ; les 
intérieures  marquées  par  une 
glande , couleur  orange.  C’est 
le  l^ipathum  1690.  Hall.  Hist. 
Helv.  seu  Lapathum  aquaticum, 
minus  C.  Bauh.  Rumex  du~ 
bius  Ret\  , Fl.  Scand.  Rumex 
glomerarus  Munai. 

84«  La  Patience  aiguë. 
Rumex  acutus  L.  A feuilles 
lancéolées,  à dents  de  scie.  * 

85.  La  Patience  maritime. 
Rumex  marüimus  L.  A feuil- 
les linaires  , crcnelées  , on- 
dées. * 

Racine  un  peu  ligneuse 
grosse  comme  le  petit  doigt. 
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à écorce  rouge  ; plusieurs 
Tiges  iusqu’à  huit , ang^uleu- 
ses  , longues  de  sept  a huit 

Ïtouces  , couchées  ; les  feuil- 
es  alternes  , à pétioles  en- 
gainant , à stipules  ^p5ra- 
cées  , rousses , elles  sont  li- 
naires  , un  peu  crenelées  , 
à crenelures  très -petites  , 
ondulées , longues  , à ner- 
vures transverses  ; les  ra- 
meaux florifères  de  la  lon- 
gueur et  de  la  grosseur  du 
petit  doigt  , les  fleurs  très- 
pressées  , entremêlées  de 
muilles  ou  bractées  ; les 
trois  feuillets  externes  du 
calice  plus  courts  , plus  pe- 
tits : les  trois  intérieurs  plus 
longs  . plus  larges  ; six  éta- 
mines à filamens  courbés  , 
à anthères  blanches  ; les  feuil- 
lets du  calices  couvrant  la 
semence  triangulaire  , à an- 
gles à trois  dents  , à dents 
sétacées  au  sommet  . plus 
larges  à la  base.  On  ap- 
p«rçoit  des  grains  entre  les 
sinus  ; tine  semence  dans 
chaque  calice  triangulaire 
brillante  ; les  fleurs  jaunâ- 
tres ; les  feuilles  d’un  verd 
glauque. 

A fleurs  dioïques. 

86,  La  grande ‘Oseille.  Ru~ 
mex  acetvsa  L.  A feuilles  en 
fer  de  fléché.  * 

Ohs.  Une  variété  a les  feuil- 
les inférieures  à long  pétiole, 
succulentes  , obtuses  , ovales 
ou  hastées  , les  feuilles  su- 

Ïiérieures  de  la  tige,  hastées  , 
ancéolées  ; deux  stipules 
papyracées  , opposées  aux 
feuilles  ; fleurs  en  épi  for- 
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mant  un  panicule  ; à pér 
duncules  capillaires  , ce 
ui  fait  incliner  les  fleurs, 
'observe  quelques  fleurs  qui 
n’offrent  que  cinq  feuillets 
inégaux  au  calice  ; les  an- 
thères comme  à deux  follicu- 
les , quelques-unes  pourpres. 

87.  La  petite  Oseille.  Ru- 
mex  acetosella  L.  A feuilles 
hastées.  * 

Obs.  Cette  especes  pré- 
sente plusieurs  variétés  re- 
lativement à la  grandeur  de 
la  tige  , droite  ou  couchée 
et  a la  forme  des  feuilles. 
En  voici  deux  de  remar- 
quables. I.®  A tige  de  trois 
à quatre  pouces  ; plusieurs 
feuilles  radicales  hastees , mais 
d’inégale  grandeur  et  lar- 
geur , deux  feuilles  sur  la 
tige,  alternes,  linaires  , lan- 
céolées ; stipules  membra- 
neuses , engainantes  , rouges 
à leur  base  , blanches  vers 
le  haut , adhérentes  aux  feuil- 
les de  la  tige  ; des  bractées 
couvrant  les  paquets  de 
fleurs  ; les  épis  des  fleurs 
nombreux  , alternes , rappro- 
chés ; les  trois  feuillets  des 
calices  externes  , rouges  : 
plante  dioïque.  a.®  Une  plus 
haute  , d’un  pied  ; à feuilles 
radicales  hastées  , à oreillet- 
tes fendues  en  deux  pièces  ; 
le  corps  de  la  hallebarde 
lancéolé  ; celles  de  la  tige 
en  fer  de  fléché  ; à calice 
de  cinq  feuillets  , dont  un 
fendu  en  deux  ; six  étami- 
nes à filamens  capillaires  très- 
courts  , ce  qui  rend  les  an- 
thères toujours  vacillantes  ; 
elles  sont  formées  par  trois 
follicules  jaunes  , rouges. 
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Sans  corolle , dioïques, 

A neuf  étamines. 

88.  La  Mercuriale  des 
montag^nes.  Mercunalis  ^ren- 
nis  L.  A feuilles  hérissées.  * 

Commune  dans  tous  les 
bois  près  de  Grodno  , rare 
autour  de  Ln^on.  Elle  fleurit 
en  1779  O Avril , près  de 
Grodno.  On  trouyoit  encore 
les  feuilles  seches  de  l’année 
précédente  ; la  figure  d’Oè- 
der.  Fl.  Dan.  Tah.  400.  , est 
bonne  ; mais  dans  nos  indi- 
vidus , les  feuilles  sont  plus 
alongées , on  en  trouve  quatre 
aires  opposées  vers  le  haut 
e la  tige  qui  est  d’ailleurs 
nue  , deux  stipulés  blanchâ- 
très-petites  à l’origine  de 
chaque  pétiole  ; la  tige  lisse; 
les  feuilles  rudes  , 'dentées , 
concaves  , d’un  verd  gai  , 
ovales  , pointues  ; dans  la 
plante  mâle  deux  ou  trois 
fleurs  ramassées  ; huit , neuf 
ou  dix  étamines  ; les  anthè- 
res didymes  , d’un  jaune 
paille  : dans  les  individus 
femelles  , les  feuilles  sont 
plus  petites  , adhérentes  au 
milieu  de  la  tige  , outre 
les  grandes  q^ui  la  termi- 
nent : les  péduncules  axil- 
laires , portant  une  ou  deux 
coques  ; lorsqu’il  s’en  trouve 
deux  , l’une  est  portée  par 
un  pédicule  court  , qui  s’é- 
lève du  péduncule  général. 

89.  La  Mercuriale  annuelle. 
Alercurialis  annua  L.  A feuilles 
lisses.  * 

Cette  espece  très-com- 
mune auprès  de  Lyon  , n’a 
été  trouvée  en  Pologne  qu’en 


petit  ncftnbre  , auprès  de  Var- 
sovie. Je  ne  l’y  crois  pas  indi- 
gène ; je  la  regarde  comme' 
adventice  , aiyena  , ayant  été 
mêlée  avec  les  grains  de  fro- 
ment étranger. 

Sans  corolle. 

Atfialices  à quatre  segmtns, 
A quatre  étamines. 
Monoîquîs  et  dioïques. 

A feuilles  caustiques. 

90.  L’Ortie  monoïque.  Ur- 
tka  mens  L.  Petite  ; a fleurs 
mâles  et  femelles  sur  le  même 
pied.  * 

91.  L’Ortie  dioïque.  Urtica. 
dioïca  L-  Grande  ; à fleurs 
mâles  et  femelles  sur  des 
pieds  différens.  * 

Sans  corolles. 

Dioïques. 

A calices  monnphylles. 

A cinq  étamines. 

93.  Le  Chanvre  cultivé. 
Cannabis  sativa  L.  A tige 
droite  ; à feuilles  digitees.  ♦ 

Sans  corolle  y dioïques. 

A fleurs  femelles  y ramassées 
en  cône  formé  par  de  gran- 
des bractées  en  recouvre- 
ment. 

ç3.  Le  Houblon  vulgaire. 
Humulus  rulgaris  L.  A tige  se 
roulant;  à feuilles  palmées.  * 
Obs.  En  Lithuanie  , les 
Paysans  élevent  le  Houblon 
snr  de  grosses  perches,  hautes 
de  trente  pieds , sur  des  lignes 

Y 4 
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parallèles  > éloignées  de  qua- 
tre a cinq  pieds.  Cela  forme 
des  pyramides  de  verdure 
qui  imitent  de  loin  de  petites 
Mrêts.  Lorsque  le  temps  est 
orageux  , en  se  promenant 
dans  ces  allées  de  houblon  , 
on  entend  distinctement  des 
crépitations  électriques.  ^ 

Sans  corolles. 

A fleurs  gynanâres. 

94.  Le  Calle  des  marais. 
Colla  palustris  L.  A feuilles 
ovales  ; à spathe  aplati. 

Très-commun  dans  les  ma- 
rais, près  de  Grodno.  Fleurit 
à la  fin  de  Mai. 

Racine  très -longue  , tra- 
çante , blanche  , en  corde- 
lette , jetant  à chaque  nœud 
des  radicules  ; les  feuilles 
radicales  à longs  pétioles  lis- 
tuleiix  ; elles  sont  en  cœur, 
ovales , aiguës,  très-entieres , 
nerveuses  , à nervures  très- 
menues  , longues  de  deux 
pouces  ; des  stipules  longues 
a la  base  des  pétioles  et  ae  la 
hampe  , qu’elles  enveloppent 
avant  leur  épanouissement  ; 
la  hampe  plus  courte  que  les 
feuilles  ; le  calice  un  spathe 
aplati  , à page  intérieure 
blanche , l’extérieure  verdâ- 
tre, terminée  par  une  pointe 
verte  ; les  fleurs  en  épi  serré  ; 
les  étamines  nombreuses , po- 


sées sur  im  germe  verd , en 
toupie  ; anthères  simples  , 
blanches  , à filamens  très- 
courts;  style  très-court;  stig- 
mate noirâtre  ; germe  de  la 
grosseur  d’un  pois  ; le  fruit , 
une  baie  arrondie  , à quatre 
coins  , pulpeuse  , à une  loge  ; 
semences  nombreuses,  cylin- 
driques ; les  racines  et  les 
feuilles  sont  âcres.  C’est  VA- 
rum  palustre  arundinacea  radice, 
Hort.  Lugd,  Batav.  ; Dracun- 
culus  palustris  Dod,  Pemp.  ZZx , 
dont  la  figure  réprésente  très- 
bien  les  individus  les  plus 
ordinaires  ; Dracunculus  pu~ 
hstris  Polonicus  Corvini  Barr. 
rar.  175»  10.674, dont  la  figure 
rend  tout  aussi-bien  une  va- 
riété qui  n’est  pas  rare  en 
Lithuanie  ; à feuilles  plus 
épaisses  , arrondies  au  som- 
met, et  creusées  en  cuiller  ; à 
spathe  crenelé , un  peu  frangé. 
Nous  rapportons  encore  à 
cette  espece  celle  que  Bar- 
relier  a nommée  Gribegne  Po- 
lonorum  Corvini , ic.  1 171.  C’est 
la  même  Plante  , à feuilles 
diverses  ; l’intermédiaire  en 
cœur  presque  réniforme  , les 
latérales  très-échancrées  à la 
base  , à oreillettes  prolon- 
gées et  plus  alongées  , pres- 
que pomtues.  Nous  avons 
trouvé  quelques  jets  viu  Colla 
palustris , qui  nous  ont  offert 
cette  variété. 
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SECONDE  COLLECTION. 

DES  INCOMPLETTE  S. 

A Jieurs  petaloïdes  , sans  calice. 

premier'fascicüle. 

Les  Petaloïdes  sans  calice , vagues. 

Nous  nommons  ainsi  les  Plantes  dont  les  fleurs 
sans  calice  , présentent  des  corolles  monopetales , 
petites  , bossuées  ou  éperonnées  , régulières  ou 
îrrégulieres  à la  base  j â une  , deux  , trois  étami- 
nes J à germe  solitaire  , placé  au-dessous"  de  la 
corolle , qui  se  change  en  une  semence  nue , cou-  ' 
ronnée  ou  non  couronnée.  Ce  sont  les  Valérianes , 
Valerianœ  L. , qui , par  leurs  semences  monosper- 
mes  y et  par  leurs  corolles  en  petits  fleurons , le 
plus  souvent  ramassés  en  panicule  ou  en  fausse 
ombelle  , semblent  consiStuer  une  petite  famille 
intermédiaire  entre  les  composées  et  les  ombelli- 
fcres. 

L individus  les  segmens  de  la 

A Valériane  officinale,  corolle* divers  en  nombre, 
Valeriana  officinalis.  A feuilles  quatre  , cinq  , et  même  sir  ; 

{•innées  , à folioles  ovales , la  corolle  est  souvent  blan- 
ancéolées  , dentées.  * che  ; les  feuilles  de  la  tige 

Obs.  Je  trouve  assez  fré-  assises  , offrent  souvent  des 
i|uemmeot  dans  les  mêmes  folioles  seulement  dentées  à 
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dents  rares  , très -petites  , 
d’un  seul  côté  ; le  terme  de 
l’accroissement  varie  beau- 
coup suivant  les  diverses  sta  - 
tions. Dans  les  prés  maigres  , 
la  tige  plus  simple  s’élève  au 
plus  à cleujc  pieds  ; dans  les 
terrains  humides  des  anciens 
marais  desséchés  , elle  s’élève 
jusqu’à  six  pieds  , et  est 
très-ramifiée  ; les  feuilles  à 
folioles  plus  grandes , à dents 
plus  marquées  ; dans  ces 
individus  gigantesques  , la 
plupart  des  corolles  sont  sté- 
riles , sans  étamines. 

3.  La  Valériane  dioîque. 
Valeriana  dioua  L..  A feuilles 
diverses  , les  radicales  ova- 
les , celtes  de  la  tige  pin- 
nées.  * 

Obs.  Les  feuilles  radicales 
sont  entières , ou  dentées , 
à dents  rares  , aiguës  ; les 
folioles  des  pinnées  ovales  , 
lancéolées  , trés-entieres , ou 
un  peu  dentées. 

3.  La  Valériane  mâche. - 
Valeriana  locus  ta  L.  A feuilles 
linaires.  * 

Obs.  Dans  nos  individus, 
les  feuilles  radicales  sont 
marquées  d’une  ou  deux 
dents  ; les  feuilles  de  la  tige#' 
trés-entieres  , ou  dentées  , 
les  dents  des  semences  va- 
rient , souvent  elles  n’en 
ont  que  deux  inégales,  le  plus 
souvent  trois. 

Le  6 de  Juin  , j’ai  trouvé 
près  de  V'^ilna , très-abondam- 
ment , dans  un  prés  d’un 
canton  nommé  Antocole , une 
variété  de  la  V alériane  mâ- 
che , dont  le  type  est  très- 
rare  en  Lithuanie  ; la  racice 


ETALOIDES 

d’un  tronc  simple  , fusifor4 
me , ramifiée  vers  le  bas  , 
produisant  plusieurs  radi- 
cules ; la  tige  haute  de  huit 
pouces  , cylindrique  , blan- 
châtre à la  base  , succulente  , 
au-dessus  , d’un  verd  gai  , 
foible  , molle  , lisse  ; les 
feuilles  radicales  pétiolées  , 
en  spatule,  à pétioles  courts, 
engainant  la  base  de  la  tige  ; 
les  feuilles  supérieures  et 
intermédiaires  assises  , lan- 
céolées , larges  de  quatre 
lignes , longues  d’un  pouce 
et  demi  , d’un  verd  gai  , 
molles  , assez  épaisses  , trés- 
entieres  et  dentées  , à dents 
peu  nombreuses  ; dans  les 
mêmes  échantillons  quelques 
feuilles  auriculées  à la  base  , 
à oreillettes  courtes  ; la  tige 
à la  hauteur  de  deux  pouces 
est  dichotome,  ou  à rameaux 
en  bras  ouverts;  les  rameau* 
divisés  encore  une  fois  à la 
hauteur  de  six  pouces  ; cha- 
cun en  deux  rameaux  dicho- 
tomes  , dont  chacun  se  sub- 
divise trois  fois  en  deux 
en  montant  ; les  feuilles  des 
rameaux  devenant  toujours 
plus  étroites  ; les  fleurs  en 
cimier  ou  fausse  ombelle  ; 
une  bractée  ovale  , lancéolée 
à la  base  de  chaque  péduncule  ; 
calice  nul  ; le  germe  ovale  , 
oblong , verd  , qui  n’est  cer- 
tainement pas  couronne  par 
un  calice  ; la  corolle  d’un 
blanc  bleuâtrre  , à points 
transparens  , très-petite  , en 
entonnoir  , à limbe  du  dia- 
mètre d’une  ligne  , à cinq 
segmens , dont  un  plus  long, 
tous  arrondis  au  sommet  : 
dans  quelques  corolles  , je 
vois  six  segmens  i le  plus 
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Souvent  je  n’ai  trouvé  que  montant , et  sur-tout  par  *ej 
deux  étamines  ; dans  plu-  feuilles  blanches , soyeuses, 
sieurs  corolles  disséquées  Certainement  voilà  deux  ca- 
avec  soin  , je  n’en  ai  vu  au-  racferes  tranchans  , mais 
cune  ; les  anthères  frises  ; Linné  çonnoissoit  deux  va- 
le  style  un  peu  plus  lonf  riétés  aussi  prononcées  de 
qûe  les  étamines  ; deux  stig-  ceGenisra  sa^htalis  , la  Narbo- 
mates  recourbés.  Ce  n’est  nensh  de  Tabernzmontaiius , 
certainement  qu’une  variété  à étranglemens  très-rappro- 
de  hValeriana  locusra , mais  U chés  , à épis  de  fleurs  plus 
est  aisé  de  voir  combien  elle  petites  , plus  nombreuses', 
a été  dénaturée  par  l’influence  et  la  variété  de  l'Ecluse  , 
du  climat  froid  de  Lithuanie,  peregrîna  , observée  en  Espa- 
J’avoue  qu’en  méditant  sur  gne  , à feuillets  du  calice 
ces  changemens  dans  les  soyeux , à feuilles  hérissées  ; 
principaux  attributs  , j’in-  il  n’a  cependant  pas  hésité 
cline  plus  que  jamais  à re-  de  les  ramener  à son  Genista. 
^irder  un  grand  nombre  de  sagittaVs.  J’aumis  pu  , d’aprè* 
nos  prétendues  especes  , les  principes  adoptés  par 
comme  les  productions  du  quelques  Botanistes  Moder- 
sol , du  climat:  peut-être  nés,  que  j’aime  et  dont  je 
qu’en  adoptant  cette  opinion , respecte  les  rares  talens  , 
les  Botanistes  effrayés  du  élever  à la  dignité  d’espece 
nombre  prodigieux  des  es-  plus  de  soixante  variétés  de 
peces  déjà  connues  ou  don-  nos  plantes  de  Lithuanie  ; 
nées  comme  telles  , qui  dans  mais  en  examinant  une  foule 
le  Sy'tema  Vegetabilium  de  d’échantillons  intermédiaires, 
Gmelin , monte  déjà  à seize  qui  lioient  les  especes  Lin- 
mille  , reviendront,  pour  néennes  , je,  n’ai  pas  hésité  de 
simplifier  la  science  , aux  les  ramener  à celles  que  cet 
principes  séveres  qui  avoient  homme  de  génie  avoit  défi- 
dirigé  le  grand  Linné  lors-  nies.  Mon  respectacle  ami , La 
qu’il  composa  VHonus  Qif-  T ourrette , avoit  adopté  la 
fortianus  , principes  qu’il  a même  méthode  : en  parcou- 
ensuite  abandonnés  , fatigué  rant  ses  variétés  , il  y en  a 
par  les  réclamations  de  Hal-  une  centaine  qui  ont  des 
1er  , de  Ludvig  , etc.  Les  attributs  aussi  saillans  que 
Botanistes  estimables  qui  ont  ceux  qui  ont  servi  pour 
parcouru  l’année  passée  les  constituer  plusieurs  espece» 
Alpes  Delphinales  , ont  dé-  nouvelles  d'Allioni  , de  Sco- 
couvert  une  nouvelle  espece  poli , de  HaHer , etc.  Cepen- 
de  Genista  , qu’ils  ont  dénom-  dant,  je  le  répété , je  ne  dé- 
méeGen/srarçfnicfa,  quiserap-  sapprouve  pas  les  rédacteur» 
proche  beaucoup  du  Genista  des  nouvelles  Flores , s’il» 
mgifful/s  par  ses  pétioles  ailés;  décrivent  et  font  figurer  le» 
mais  qui  en  différé  selon  plantes  qu’ils  regardent  com- 
eux  , parce  que  ses  rameaux  me  de  nouvelles  especes  : 
*e  brisent  ou  $c  coudent  en  leur  travail  sera  précieux  pour 
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les  Philosophes,  en  démon- 
trant que  la  Nature , d’après 
l’idée  majestueuse  de  Lei- 
bnitz, enchaîne  tous  les  êtres 
par  des  nuances  souvent  peu 
sensibles;  noussommesobligés 
vu  le  peu  d’étendue  de  notre 
intelligence  , de  former  des 
nœuds  sensibles  , auxquels 
nous  avons  attachés  les  pro- 


ductions , en  supprimant  la 
plus  souvent  les  intermé-< 
diaires  qui  , s’ils  étoiens  tous 
énoncés , feroient  disparoîtte 
ces  nœuds  , ou  ces  repos , 
qui  sont  plutôt  les  fruits  de 
notre  imagination  que  le  ré- 
sultat d’un  assez  grand  nom- 
bre d’observations. 


SECOND  FASCICULE. 

Les  Plantes  petaloïdes  sans  vrai  calice , n 

O ü 

LES  LILIÀCÉES. 

Ces  plantes  constituent  une  famille  naturelle  , 
exceptées  cependant  quelques-unes  qui  ne  leur 
appartiennent  que  par  un  petit  nombre  d’attributs, 
comme  l’Asperge  : elles  sont  monocot)  lcdones  ou 
à une  feuille  séminale  ; elles  n’offrent  aucun  véri- 
table calice  ; celles  qui , dans  leur  germe  , sont 
enveloppées  , no  l’étant  que  par  une  gaine  papyra- 
cée  , qui  doit  être  plutôt  considérée  comme  une 
bractée.  La  corolle  est  formée  le  plus  souvent  par 
six  segmens  , ou  libres  , ou  réunis  , ce  qui  la  rend 
monopetale.  Lorsque  les  latnes  sont  libres  , on  en 
compte  trois  externes  et  trois  internes.  Quelques 
Auteurs  célébrés , comme  Jussieu  , ont  regardé  les 
trois  externes  comme  formant  le  calice  ; ils  se  sont 
fondés  sur  le  tissu  des  lames  externes,  qui  effecti- 
vement sont  plus  seches  et  verdâtres  avant  l’épa- 
nouissement ; dont  quelques-unes  , même  après  , 
conservent  cette  teinte  verte , comme  ont  le  voit 
dans  les  petales  extérieurs  des  ornithogales.  Dans 
les  liliacées  on  compte  trois  ou  àix  étamines;  dans 
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là  plupart,  un  pistil  ; dans  presque  toutes  , le  stig- 
mate est  partagé  en  trois , ou  il  y en  a trois  dis- 
tincts j la  capsule  triangularie  , â trois  loges  , 
quelquefois  trois  capsules  distinctes;  le  plus  sou- 
vent la  corolle  est  régulière;  dans  la  plupart  la 
tige  est  simple  , les  feuilles  simples  , nerveuses  , 
souvent  à pétioles  engainant  ; plusieurs  offrent  des 
racines  en  oignons  , ou  bulbeuses  , ou  en  écailles  , 
tuberculeuses,  charnues , visqueuses.  Cette  famille 
vraiment  naturelle  , semble  désobéir  à tous  les  sys- 
tèmes artificiels.  Ceux  qui  ont  pris  le  nombre  ou 
la  forme  des  petales  pour  clef  de  leur  méthode  , 
trouvent , parmi  les  liliacées  , des  corolles  mono- 
petales  en  clochettes  , en  tuyaux  , des  corolles  à 
trois  , à quatre  , à six  petales.  Ceux  qui  établis- 
sent leurs  divisions  sur  le  nombre  des  étamines  , 
en  trouvent  â trois  , à six.  Ceux  qui  ont  égard  à 
la  situation  du  germe  , en  rencontrent  de  supé- 
rieurs et  d’inférieurs  , sans  parler  des  capsules 
uniques  ou  multipliées  , et  des  fruits  en  baies. 
Quoique  les  liliacées  semblent  fuir  les  contrées  du 
Nord  , cependant  on  trouve  quelques  especes  do 
de  cette  famille  , qui  y sont  plus  communes  que 
dans  les  contrées  tempérées  de  l’Europe  ; d’autres 
sont  abondantes  dans  les  plaines  , qui  ne  s’obser- 
vent que  sur  nos  hautes  montagnes.  « 

JLes  liliacées  à corolles  de  , d’abord  réunies  , mais  elles 

se  séparent  bientôt  en  sÿ 
pièces  , qui  tombent  isolées  ; 
les  étamines  insérées  sur  les 
petales  sont  de  la  longueur 
de  la  corolle  ; les  anthere» 
droites  , sillonnées  , de  cou- 
leur de  safran  ; les  pédun- 
cules  le  plus  souvent  uni- 
flores  sont  axillaires  ; les 
stipules  seches , ovales  , ai- 
guës ; les  feuilles  inégales 
sont  plus  courtes  pendant 
la  floraison  ; elles  sont  plus 
longues  lorsque  les  baies  sont 


six  petales  , à six  éta- 
mines. 

A un  style. 

Le  fruit  y une  baie.  ^ 

4.  L’As  PERCE  officinale. 
Asparagus  cffidnalis  L.  A 
feuilles  très-menues  ; à baies 
rouges.  * 

Ohs.  La  corolle  peut  être 
regardée  comme  monope- 
Ule  , vu  que  ses  lames  sont 
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mûres.  La  tige  rougeâtre  au- 
dessus  de  la  racine  , elle  est 
blanche  vers  sa  base  , verte 
vers  le  haut  ; les  corolles 
d’un  blanc  jaune  ; les  petales 
parcourus  par  une  ligne  ver- 
dâtre. 

A corolles  monopetales. 

Fruit  en  baie. 

A corolle  ea  grelot. 

6.La  Convallaire  de  Aïai.Cen- 
yalhiria  Aiaial\$  L.  A hampe.  * 

Obn.  Racine  ligneuse  , tra- 
çante , longue  ; la  hampe 
aplatie  d’un  côté  , convexe 
de  l’autre  ; les  bractées  li- 
naires , papyracées  ; les  dents 
de  la  corolle  roulées  en- 
dehors  , vertes  , six  taches 
pourpres  au  fond  de  la  co- 
rolle ; une  autour  de  chaque 
étamine  ; les  anthères  droites 
sillonnées  d’un  jaune  clair  ; 
le  style  plus  long  que  les  éta- 
mines ,pour  faciliter  la  fécon- 
dation , car  les  corolles  sont 
pendantes  ; les  gaines  qui 
.enveloppent  d’abord  les  feuil- 
les et  la  hampe  , sont  vio-, 
lettes.  Aprèf  les  grandes 
pluies  , les  fleurs  sont  pres- 
que sans  odeur  ; la  hampe 
est  souvent  plus  courte  que 
les  feuilles  ; les  feuilles  plus 
ou  moins  grandes  ; les  co- 
rolles blanches  ou  incarnates 
constituent  les  variétés. 

6.  La  Convallaire  bifeuil- 
le.  ConvaUdria  bifciiu  L.  A 
corolles  (jui  se  fendent  en 
quatrç.  * 

Très-commune  auprès  de 
Grodno.  Ke  se  trouve  fré- 
quemment que  sur  nos  hautes 
9iontagnes  , à Filât. 


Obs.  Des  gaines  papyra-» 
cées  à la  base  de  la  tige  ; 
je  distingue  des  poils  sur  les 
étioles  et  sur  les  marges 
es  feuilles  ; la  tige  de  qua- 
tre à six  pouces  ; le  plus 
souvent  deux  feuilles  vers 
le  haut  , périolées , en  cœur , 
très-lisses  , aiguës  , nerveu- 
ses , alternes  ; la  feuille  su- 
périeure plus  petite  ; les  fleurs 
en  grappe  ; la  corolle  e» 
roue  , aplatie , le  plus  sou- 
vent fendue  jusqu’au  ré- 
ceptacle en  quatre  lames  , 
très -blanches  , renversées 
en-dehors  ; le  germe  grand , 
très -blanc  ; les  étamines  ca- 
duques à anthères  blanches  ; 
le  stigmate  divisé  en  quatre  ; 
je  compte  3o  fleurs  dans  la 
grappe  ; deux  péduncules 
généraux  d’un  même  œille- 
ton , formés  par  deux  petites 
bractées  ; les  péduncules 
blancs  , rouges  vers  la  base  ; 
le  diamètre  ie  la  fleur  de 
quatre  lignes. 

A corolles  tabulées. 

7.  La  Convallaire  verti- 
cillée.  Ccnràllaria  verticillata  L. 
A feuilles  en  anneaux.  * 

Je  ne  l’ai  trouvée  qu’une 
seule  fois  en  Lithuanie , dans 
une  grande  forêt  appelée 
Bobrowszyzna  , à cinq  lieues 
de  Grodno. 

Assez  commune  sur  nos 
hautes  montagnes  , à Pilât. 

La  tige  haute  d’une  cou- 
dée , simple  , large  , fistu- 
leuse  i les  feuilles  en  anneaux, 

Ï)ar  trois  ou  par  quatre  , elr 
iptiques  , linaires  ; sous  ces 
feuilles  les  péduncules  por- 
tent plusieurs  üeurs  , à c»-* 
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Toile*  tabulées  , resserées  , 
petites  , blanches  ; à segmens 
très-courts  , verdâtres  ; les 
baies  violette*  , renfermant 
six  semences  ovales. 

Obs.  Quelques  échantillons 
offrent  cinq  feuilles  à chaque 
anneau. 

A feuilles  embrassantes. 

8.  La  Convallaire  sceau  de 
Salomon.  ConvaÜaria  pclygo- 
natum  L.  A peduncules  uni- 
flores.  * 

9.  La  Convallaire  multi- 
flore.  Convallaria  multiflora  L. 
A péduncules  portant  plu- 
sieurs fleurs.  * 

Obs.  Dans  ces  deux  espe- 
ces , la  racine  blanche  , tra- 
çante , assez  grosse  , offre 
des  tubercules  creusés  com- 
me des  cachets  ; la  tige  haute 
d’un  ou  deux  pfeds , est  re- 
coudée ; les  feuilles  alter- 
nes, elliptiques,  larges  ; dans 
]a  multiflore  , les  corolles 
plus  petites.  Cependant  j’ai 
de  la  peine  à me  persuader 
que  le  polygonatum  et  le 
multiflora  L.  , constituent 
deux  especes  primitives  ; car 

I‘’ai  trouvé  très-souvent  en 
jthuanie  , une  intermédiaire 
qui  les  lie  , à péduncules 
produisant  trois  et  quatre 
fleurs  , aussi  grandes  que 
celles  du  polygonatum.  Dans 
la  multiflore , la  tige  s’élève 
jusqu’à  trois  pieds  , très- 
lisse  , dénuée  de  feuilles 
jusqu’à  la  moitié  de  sa  lon- 
gueur ; les  feuilles  supérieu- 
res plus  étroites  ; les  fleurs 

1)endantes  ; le  style  plus 
9Dg  que  lôs  étamines  qui 


ont  leurs  fdamens  très-courts, 
leurs  anthères  longues,  blan- 
ches. 

A corolles  de  six  pet^les. 

A fleurs  polygames , mo- 
noïques. 

10.  Le  Verâtre  blanc.  Flf- 
ratrum  album  L.  A fleurs  en 
grappes  . à feuilles  grandes  , 
ovales  , lancéolées.  * 

Observé  en  Lithuanie  , 
dans  le  District  de  ISovo- 
grodek.  Ke  se  trouve  autour 
de  Lyon  , que  sur  nos  hautes 
montagnes , à Pilât. 

Corolle  de  six  petales  apla- 
tis ; petales  d'un  jaune 
paille  ; fleurs  en  épi 
serré. 

11.  L’Anthéric  caliculé. 
Ar.lhericum  caUculatum  L,  A 
fleurs  en  épi,  à corolle  posée 
sur  un  calice  formé  par  trois 
feuillets. 

Commune  dans  les  prés 
humides , près  de  Grouno. 
Fleurit  en  Août.  N’a  été 
trouvée  autour  de  Lyon  que 
sur  nos  hautes  montagne  du 
Dauphine  et  du  Bugey. 

Racine  blanche  , comme 
bulbeuse  ; plusieurs  feuilles 
radicales  , étroites  , aplaties , 
assez  seches  ; la  tige  simple 
feuillée  seulement  vers  la 
base  , les  fleurs  en  épi 
terminal  , qui  est  d’abord 
serré  , court  , s’alonge  peu 
à peu  ; des  bractées  pur- 
purines , ovales , lancéolées , ' 
très-petites  à la  base  des  |pé- 
diuicules  qui  sont  très- 
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courts , uniflores  ; corolle  de 
six  petales  , étroits  , d’un 
jaune  verdâtre  ; filamens  lis- 
ses , filiformes  ; trois  styles  ; 
fruit  , trois  siliques  , comme 
ovales  , qui  d’abord  réunies 
se  séparent  lorsqu’elles  sont 
mûres  ; sous  chaque  corolle 
trois  feuillets  très-petits , réu- 
nis à leur  base  , ce  que  Linné 
appelle  calice  à trois  lobes  , 
Perianthiis  rrilobis.  UAntheri- 
cum  caliculrtum  et  Vossifragum 
, se  ressemblent  telle- 
ment , par  le  très-prand 
nombre  de  leurs  attributs  , 
que  les  caractères  qui  les 
différencient  , disparoissent 
lorsqu’on  réfléchit  sur  les 
différences  plus  grandes  cau- 
sées par  leterrain  et  le  climat 
sur  plusieurs  autres  especes  ; 
les  filamens  velus  qui  dis- 
tinguent Vcssifragum , l’espece 
de  calice  qui  soutient  la  co- 
rolle dans  le  caUculutum  , sont 
les  seuls  attributs  réels  , qui 
les  distinguent. 

Obs.  Je  rapporte  à cette 
espece  , comme  variété  , la 
suivante  à six  feuilles  radica- 
les , étroites  , linaires  , pla- 
tes , assez  dures  , seches  , 
nerveuses  ; la  tige  simple  , 
haute  de  demi-pied  , garnie 
de  deux  ou  trois  feuilles 
embrassantes  ; les  fleurs  en 
épi  court  , la  corolle  cou- 
leur de  paille  ; les  étami- 
nes de  la  longueur  de  la 
corolle  : les  anthères  d’un 
jaune  pâle  , grandes  ; trois 
styles  ; les  germes  à trois 
coins  , ovales  , à trois  loges. 
Cette  variété  ressemble  à VAn- 
thericum  ossifragum  L.  11  est 
bien  rendu  par  la  ^ure  d’Oé- 
der , Fl.  Dan,  lah.  43, 


ÎTALOIDES 
Corolles  blanches. 

Fleurs  en  grappe  lâche. 

13.  L’Anthéric  liliacé.  An- 
thericum  liliago  A hampe  très- 
simple.  * . 

Obs.  Les  petales  ondulées^  ; 
les  anthères  , jaunes  , droi- 
tes ; la  tige  haute  d’un  pied  ; 
tout  au  plus  dix  fleurs  for- 
ment la  .grappe. 

A 

i3.  L’Anthéric  ramifié.  An- 
thericum  ramosum  L.  A hampe 
ramifiée.  * 

Obs.  La  racine  non  bul- 
buse  se  divise  en  tronçons 
succulens  , réunis  en  fais- 
ceaux , à radicules  solides  ; 
plusieurs  feuilles  graminées , 
repliées  en  gouttière  ; la  tige 
dure  , ramifiée  , haute  de  dix- 
huit  pouces  ; une  feuille  sur 
la  tige  , très-courte  ; des 
bractées  linaires  à l’origine 
des  péduncules  ; les  petales 
blancs  , lancéolés  ; les  an- 
thères couleur  de  safran  ; le 
style  plus  long  que  les  éta- 
mines ; la  corolle  se  seche  , 
adhérente  au  germe  , elle 
l’entoure  , l’enveloppe  en  se 
tordant  comme  un  papier 
de  lampe  de  nuit;  six  écailles 
à la  base  du  germe  ; la  cap- 
sule lisse  , ovale  ; la  hampe 
plus  ou  moins  ramifiée  s’é- 
lève à 3o  pouces  ; les  fleurs 
durent,  prés  d’un  mois  avant 
de  se  flétrir  complètement. 

Corolle  de  six  petales  très- 
grands  ; une  fissure  miel- 
liere  sur  les  onglets  et 
au-dessus. 

lU.  Le  Lh  martagon.  U- 

hum 
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\)im  Martagon  L.  A feuilles  i6.  L’Ornithogale  très-pC'^ 
en  anneaux.  * rit.  Ornithogalum  minimum  jL, 

Très-commun  dans  les  A péduncules  ramifiés.  * 
bois  , près  de  Grodno  , très-  Obs.  Très- ressemblant  au 
rare  auprès  de  Lyon  i com-  précédent , mais  plus  petit  ; 
mun  sur  nos  hautes  monta-  les  feuilles  radicales  plus 
gnes  à Pilât.  étroites  ; les  feuilles  florales 

Obs.  Nous  trouvâmes  , en  plus  nombreuses  , quatre  ou 
fleur  le  ao  Juin  1779 , près  cinq  ; les  péduncules  rami* 
de  Grodno  , dans  un  bois  , fiés  , biflores  ou  trülores  ; , 
sur  le  Niémen  , plusieurs  les  petales  jaunes  ; les  ex- 
individus très-ressemblans  au  térieurs  un  peu  velus.  Dans 
Lis  martagon  , mais  dent  une  variété,  outre  la  bulbe 
la  tige  étoit  plus  élevée  , principale , on  en  trouve  une 

filus  menue  ; toutes  les  feuil-  multitude  de  grosses  comme 
es  alternes  , elliptiques  , des  grains  de  millet,  blancs  , 
lancéolées  ; les  corolles  plus  adhérens  aux  radicules  ; les 

{grandes  , pendantes  , cou-  feuilles  radicales  nombreuses, 
eur  de  safran  tachetées  de  plus  longues  que  la  hampe  , 
pourpre  , à petales  roulés  a peine  de  la  largeur  d’une 
en  dessus.  Cette  variété  lie  ligne  ; plusieurs  cylindriques  ; 
de  près  le  Chaleionicum  L.  les  autres  aplaties  ; la  hampe 
avec  le  Martagon.  La  nature  biflore  ; à la  base  de  l’in- 
nous  fournit  a’autres  exem-  volucre  deux  bulbes  qui  sont 
pies  de  plantes  à feuilles  probablement  les  germes  des 
en  anneaux  dans  tel  terrain,  autres  fleurs, 
qui  deviennent  alternes  dans 

un  autre.  A spathe  tnveîoppant  plu~ 

sieurs  fleurs  ramassées  en 


A six  petales  jaunes. 

Les  filamens  al^rnes  di‘ 
latés  à leur  base. 


ombelles  ou  en  tête. 
Corolle  de  six  petales. 
Les  bulbiferes.. 


17.  L’Ail  verdâtre.  Allium 
i5.  L’Omithogale  jaune,  cîeraceum.  A feuilles  rudes  , 
Ornithogalum  luteum  L.  A pé-  sillonnées  en  dessus  : a fleurs 
duncules  simples.  ♦ verdâtres.  * 

Obs.  La  hampe  d’un  rouge  Obs.  Je  ramene  comme 
vineux  à la  base  ; deux  brac-  variété  la  suivante  , trouvée 
tées  ou  feuilles  florales  iné-  enfleur  dans  les  champs, près 
gales  à l’origine  des  pédun-  de  Grodno  , le  37  Juillet  ; 
cules  ; les  trois  petales  ex-  racine  , une  bulbe  solide  ; 
térieurs  verds  en  dehors  ; la  hampe  haute  de  vingt 
les  filamens  aplatis  ; les  al-  pouces  , lisse  , cylindrique  , 
ternes  plus  larges,  plut  courts  de  couleur  marron  ; les  feuil- 
que  le  style  , les  aptheres  les  engainantes  , à gaine 
jaunes  , en  fléché.  striée  , rude  , se  desséchant  : 

Tome  IL  Z 
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les  bulbules  de  l’ombelle  ra- 
massées en  tête  , ovales  , gri- 
ses, ou  bleues,  ou  violettes  ; 
de  l’intervalle  des  bulbules 
s’élèvent  dix.  à douze  pé- 
duncules  , longs  de  deux 
ouces  , portant  chacun  une 
eur  d’un  blanc-violet-rou- 

f;eâtre  ; trois  étamines  plus 
ongues  que  la  corolle  , trois 
aussi  longues  ; à.  anthères 
simples  , blanches  , triangu- 
laires. 

i8.  L’Ail  carenée.  jéiUum 
carimitum  L.  A feuilles  planes 
un  peu  repliées  en  caréné.  * 
Obs.  Les  bulbules  de  l’om- 
belle très - nombreuses  ; les 
pédoncules  inégaux  ; les  pé- 
tales extérieurs  d’un  pourpre 
foncé  ; les  intérieurs  d’un 
beau  pourpre  ou  d’un  beau 
faune. 

ij.  L’Ail  des  sables.  Æium 
arenarium.  A feuilles  ciliées  ; 
à corolles  violettes.  ♦ ^ 

Très  - commun  près  de 
Grodno.  Fleurit  en  Juin.  Ne 
se  trouve  autour  de  Lyon 
qu’en  Dauphiné. 

La  tige  haute  de  trois 
pieds  ; les  feuilles  larps  de 
trois  lignes  ; l’ombelle  des 
fleurs  petite , à gaine  cadu- 
que ; des  bulbules  nombreu- 
ses sur  l’ombelle  , d’un  noir 
pourpre  ; les  péduncules  iné- 
gaux; fleurs  peu  nombreuses , 
a petales  violets  , traversés 


sur  leur  longueur  par  une 
ligne  d’un  violet  plus  foncé; 
les  étamines  alternes  , mfides 
ou  à trois  pointes  ; avant  la 
fécondation  les  anthères  sont 
violettes  , sillonnées  ; après , 
grises  , lilas.  Les  feuilles  se 
dessèchent  promptement  sur 
la  tige. 

Sans  bulbules, 

' ao.  L’Ail  d’ours  ou  pétiolé. 
Allium  ursinum  L.  A feuilles 

Ïiétiojées  , larges  , ovales  , 
ancéolées.  * 

Obs.  Cette  espece  , très- 
commune  auprès  de  Lyon  , 
dans  les  fosses  des  Broteaux , 
est  rare  en  Lithuanie.  Elle 
répand  de  toutes  ses  parties 
une  odeur  particulière  très- 
vive. 

Obs.  En  comparant  ce  petit 
■ombre  de  vraies  liliacées 
observées  dans  les  plaines  du 
Nord , avec  cette  norqbreuse 
série  de  belles  especes  du 
Midi  de  l’Europe  et  de  l’Afri- 
que , on  s’assurera  que  la 
nature  a été  aussi  avare  dans 
la  production  des  belles  fleurs 
à couteurf  brillantes  , qu’elle 
l’a  été  pour  les  oiseaux  ; elle 
paroît  avoir  réservé  aux  cli- 
mats les  plus  chauds  les  plus 
belles  couleurs  , soit  simples 
soit  nuancées  , tant  pour  les 
fleurs  des  végétaux , que  pour 
le  plumage  des  oiseaux  ët 
pour  les  ^es  des  insectes. 
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TROISIEME  FASCICULE. 

Les  Petaloïdes  sans  calices , polypetales  , irre'gu- 
lieres  , à deux  étamines  posées  sur  le  pistil, 

[ Les  Gynandres  diandres  de  Linné.  ] 

LES  O RC  H I n É E S, 

Ces  Plantes  constituent  une  véritable  famille 
naturelle  , qui  par  ses  racines  , scs  tiges , ses 
feuilles,  tient  à la  famille  des  Liliacées  ; mais|  qui 
par  la  situation  de  son  germe  inférieur  , qui  se 
change  en  capsule  no  renfermant  pour  graines 
qu’une  espece  de  poussière  analogue  à la  râpure  de 
bois  ,par  la  singulière  structure  du  style  et  par  la 
forme  plus  singulier©  encore  des  corolles , s’éloi- 
nent  beaucoup  des  Liliacées.  Dans  ces  Plantes  les 
racines  succulentes  sont  à bulbes  didymes , ou  à 
bulbes  palmées  , ou  à racines  ramassées  en  fais- 
« seaux,  ou  aplaties,  ramifiées.  Les  feuilles  simples, 
nerveuses  , très-entieres  ; les  bractées  florales  sim- 
ples } le  fruit  à trois  coins  , à trois  valves  ; la  co- 
rolle irrégulière  formée  par  six  petales  ; les  trois 
supérieurs  semblables  j savoir , le  casque  , les  deux 
latéraux  plus  étroits  les  ailes  , le  sixième  l’inférieur 
ou  le  tablier,  de  différente  forme  dans  les  diffé- 
rentes especes  , produisant  postérieurement  un 
éperon  qui  est  plus  ou  moins  long,  ou  manque 
aosolument  ; deux  étamines  nidulées  dans  une 
substance  fongueuse  , que  l’on  peut  à la  rigueur 
regarder  comme  le  style  de  ces  fleurs.  Ces  Plantes  , 

f)our  la  plupart , exhalent  de  leur  racines  et  de 
eurs  fleurs  une  odeur  spéciale  qui  dans  les  fleurs 
de  quelques-unes  est  vraiement  suave.  Les  Anciens 
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moins  délicats  que  les  Modernes , sur  la  nomen- 
clature , ont  donné  aux  Plantes  de  cette  famille , 
qui  offrent  des  bulbes  didymes  , des  noms  bien 
xebutans  pour  des  oreilles  chastes  : le  tablier,  dans 
quelques  especes,  exprime  des  figures  singulières; 
dans  l’une  , une  grosse  mouche  , dans  d’autres , un 
liomme  nu  , etc.  etc. 


A miellier  prolongé  en  corne. 

Les  Orchis  L,. 

A bulbes  sans  divisions. 

ai.  L’On  CH  I s bifeuille. 
Orchis  bfolia  L.  A tablier 
linaire  ; a corne  du  miellier 
très-lonelie.  * 

Obs.  Les  fleurs  sont  plus 
aromatiques  la  nuit  que  le 
jour.  La  tige  haute  de  qua- 
torze pouces.  La  figure  d’Oé- 
tler,  Flor.  Pan.  Tab.  a36,  est 
excellente  ; mais  les  bulbes 
de  la  notre  sont  plus  alon- 
gées  , coniques  ; les  feuilles 
plus  grandes  ; les  fleurs  blan- 
châtres ; lo  tablier  verdâtre, 
étroit  , très-simple  , lingulé , 
les  ailes  .alées  , plus  lon- 
gues que  les  trois  pétales  su- 

Î teneurs.  Le  germe  de  cou- 
eur  paille.  Les  bractées  de 
la  longueur  du  germe  ; l’épi 
des  fleurs  lâche  ; les  fleurs 
alternes.  Je  trouve  quelque- 
fois deux  petites  feuilles  al- 
ternes vers  lé  milieu  de  la 
tige  ; les  trois  feuilles  radi- 
cales lancéolées  , larges. 

aa.  L’Orchis  pyramidal. 
Orchis  pyramidalis  L.  A tablier 
divisé  en  trois  segmens  , la 
levre  à deux  cornes.  * 

Obs.  Les  anthères  adhèrent 

chacune  à un  filament  ; ^les 


sont  comme. nichées  sous  le 
capuchon  de  la  colonne.  En 
irritant  avec  un  st>  let  les  par- 
ties voisines  , les  filamens 
s’alongent  et  se  raccourcis- 
sent. 

a3.  L’Orchis  punais.  Orchis 
coriopkora  L.  A tablier  à trois 
segmens  crénelés.  * 

Obs.  La  glotte  du  style 
d’un  pourpre  foncé;  sous  elle 
deux  appendices  d’une  forme 
singulière  ; entre  deux  s’élève 
de  chaque  côté  un  filament 
gluapt , qui  s’étend  et  se  res- 
serre , portant  au  sommet 
une  anthere  tuberculée  , en 
massue  ; souvent  on  voit  l’éta- 
mine alongée  ; un  miel  fétide 
suinte  de  la  colonne  du  style. 
Cette  espece  est  exprimée 
par  la  fig.  6o  de  Loësel.  La 
figure  de  Jacquin  , Fl.  Austr. 
r.  12  , est  excellente.' 

*24.  L’Orchis  bouffon.  Or- 
chis  morio  L.  A tablier  à qua- 
tre segmens  crénelés,  * 

a5.  L’Orchis  à capuchon. 
Orchis  cuculata  L.  A casque 
d’une  seule  piece  , à trois 
dents  , à tablier  à trois  seg- 
mens. 

Dans  les  bois  , près  de 
Grodno.  Fleurit  à la  fin  de 
Juin. 
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La  bulbe  unique  arrondie, 
diaphane  lorsqu’on  a enlevé 
les  tuniques  noires  dessé- 
chées ; au-dessus  de  la  bulbe 
quatre  tubercules  blancs  en 
crochet  ; deux  feuilles  radi- 
cales, inégales,  l’une  lancéo- 
lée, l’autre  ovale  , une  autre 
au-dessus  du  milieu  de  la 
tige  , linaire , lancéolée  , ap- 
pliquée contre  la  tige  , qui 
est  haute  d’une  palme,  angu- 
• leuse  ; les  fleurs  en  épi , tour- 
nées d’un  seul  côté  , de  sept 
à onze  ; les  bractêès  linaires  ; 
aigues  , de  la  longueur  du 
' germe;  le  casque  de  la  fleur, 
ou  la  levre  supérieure  à trois 
dents  , formé  par  trois  péta- 
les agglutinés,  d’un  litas  pur  ; 
le  tablier  divisé  en  trois  seg- 
mens  linaires,  l’intermédiaire 

filus  large  , plus  long  , d’un 
lias  - pourpre  ; la  base  du 
tablier  blanche  , tachetée 
de  points  pourpres  ; la  corne 
du  miellier  de  la  longueur  du 
germe  , menue  , courbée  , 
d’un  blanc-lilas. 


26.  L’Orchis  mâle.  Orchh 
mascula  L.  A tablier  à quatre 
segmens , l’intermédiaire  plus 
courts.  ♦ 

Oit.  Les  bulbes  arrondies, 
grosses  , répandent  une  odeuc 
de  bouc  ; l’épi  long  de  trois 
pouces  , à fleurs  éparses  ; les 
bractées  purpurines  ; les  pé- 
tales pourpres , bariolées  de 
lignes  de  couleur  plus  foncée; 
le  tablier  tacheté  de  lignes  et 
de  taches  pourpres  ; d’ailleurs 
très-ressemblant  au  bouffon, 
Mario  L. , mais  à feuilles  plus 
larges  , à tige  plus  élevée. 

17.  L’Orchis  ponctué.  Or- 
chis  ustulata  L.  A tablier  di- 
visé en  quatre  segmens  rabo- 
teux par  des  points  saillans.  * 

Ob^.  Le  tablier  blanc  offre 
plusieurs  points  pourpres  , 
élevés  , roides,  L.oès.  Flor, 
Pruss,  Tab.  60,  p.  i83. 

38.  L’Orchis  militaire.  Or- 
chis  militaris  L.  A tablier  rabo- 
teux , rude  , à cinq  seg- 
mens. ♦ 


Obs.  Nos  échantillons  res- 
sembloient  parfaitement  à la 
figure  de  Gmelin.  La  figure 
d’Eller  rend  mieux  les  par- 
ties de  la  fructification , mais 
celle  de  Gmelin  exprime 
mieux  le  port  et  la  bulbe. 
Dans  la  ligure  d’Eller , Fier. 
Sther.  tcm.  i , tab.  3 ,fig.  a,  la 
bulbe  ne  paroît  pas  , parce 
que  le  Dessinateur  a exprimé 
les  tuniques  noires  qui  la  cou- 
vrent. En  écartant  les  petales , 
on  voit  un  tubercule  blanc  , 
chargé  de  miel,  ayant  sur  cha- 
que côté  une  dent  sur  la  face 
antérieure  ; j’apperçois  des 
points  d’un  jaune-brun. 


Obs.  Le  tablier  prolongé  , 
divisé  en  deux  bras  pendans  , 
en  corps  et  en  deux  jambes  ; 
les  points  saillans  pourpres 
sont  formés  par  des  pinceaux 
de  poils  très-coujts;  la  corne 
du  miellier  obtuse  ; les  pe- 
tales du  casque  réunis , exté- 
rieurement cendrés-lilas  , in- 
térieurement parcourus  de 
' lignes  violettes  ; les  bras  du 
tablier  étroits  ; le  corps  ta- 
cheté ; les  cuisses  courtes  , 
larges , d’un  pourpre-violet  ; 
entre  les  cuisses  un  appen- 
dice court  , très-éttoit  ; les 
anthères  cendrées-bleues  ; les 
bractées  bleues-bîanchâtres  , 
beaucoup  plus  courtes  que  les 
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fermes  ; l’épi  à peu  de  fleurs 
écartées  ; je  disting^ue , à la 
lentille  , sur  la  face  interne 
des  petales  , des  points  for- 
3fnés  par  des  poils  très-courts  ; 
les  petales  du  casque  réunis 
par  leurs  corps  , ont  leurs 
sommets  distincts , renversés 
en  dehors  ; la  tige  haute  d’une 
coudée  ; les  feuilles  d’en  bas 
longues  de  demi-pied , larges 
de  trois  à quatre  pouces. 

Cette  espece  présente  quel- 
ques variétés  remarquables 
par  des  attributs  distincts. 
i.°  L’Orchis  militaire,  petit. 
Orchis  militaris , var.  minor.  Les 
racines  , deux  bulbes  arron- 
dies ; les  feuilles  radicales 
nombreuses  , lancéolées  , lar- 
ges d’un  demi -pouce  ; la  tige 
haute  de  neuf  pouces  ; l’épi 
court  , arrondi  , long  d’un 
pouce  , à fleurs  serrées  ; les 
bractées  colorées  , plus  lon- 
gues que  les  germes  ; les  trois 
petales  'extérieurs  du  casque 
sont  comme  réunis , extérieu- 
rement purpurins  , traversés 
par  une  ligne  d’un  pourpre 
plus  foncé  ; le  tablier  divisé 
en  quatre  parties  ponctuées , 
avec  un  appendice  dans  la 
bifurcation  des  cuisses  ; il  est 
blanc  , peint  de  lignes  pour- 
pres. Assez  bommun  dans  les 
pâturages  , près  de  Grodno , 
et  autour  de  Lyon,  a.®  L’Or- 
chis militaire , var.  cendrée. 
Orchis  militaris  , var.  cinerea. 
Ressemblant  au  précédent  , 
mais  sa  tige  est  plus  menue , 
plus  courte  ; les  feuilles  plus 
petites  , plus  pointues  ; l’épi 
resserré  , conique  ; les  peta- 
les plus  aigus , d’un  bleu  cen- 
dré , à lignes  purpurines  ; le 
tablier  à bras  et  à cuisses , à 


poitrine  plus  étroite , blanc  ; 
a points  pourpres  ; les  cuisses 
plus  courtes  , plus  étroites, 
un  peu  dentelées  ; l’appen- 
dice entre  les  cuisses  plus 
long.  Les  individus  à casque 
blanc  ou  rose  , ne  sont  pas 
rares.  C’est  l’Orchis  1377  de 
Haller  , Hist.  Hdy.  3.°  Dans 
une  autre  variété  qui  est  la 
plus  commune  on  n’apper- 
çoit  aucun  point  sur  la 
face  supérieure , du  tablier  qui 
est  divisée  en  cinq  parties , 
c’est-à-dire  , en  bras  , en 
poitrine  et  en  cuisse  , ay.int 
dans  leur  commissure  une 
appendice.  Le  tablier  blanc, 
quelquefois  blanc  de  chair  , 
peint  de  lignes  roses  ; les 
bractées  courtes  , la  corne 
du  miellier  plus  courte  que 
le  germe  ; la  tige  haute  de 
demi -pied  ;■  deux  feuilles 
sur  la  tige  , .s’an^ainant  par 
leurs  pétioles;  l’épi  formé  par 
un  petit  nombre  de  fleurs  ; 
les  bulbes  arrondies , répan- 
dent une  odeur  forte  de 
sperme.  Il  fleurissoit  le  pre- 
mier de  Juin , près  de  Grodno, 
clans  un  bois  au-dessus  du 
Niémen. 

A bulbes  palmées. 

aq.  L’Orchis  à larges-feuil- 
les. Orchis  lütiyblia  L.  A t.iblier 
à trois  lobes  ; les  latéraux 
renversés  en  - dehors  , den- 
telés, l’intermédiaire  obtus."* 

Obs.  Dans  cette  espece  , 
la  tige  est  hstuleuse  , mais 
je  crois  ce  caractère  peu  sûr , 
la  variété  suivante  en  est  la 
preuve.  Orchis  labia  trilcho 
maculato  lobe  intermedio  lineari. 
Les  racines  à bulbes  divisées 
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ènmcun  à trois  doigts,  blancs;  ment  ftstuleuse  ; les  feuilles 
la  tige  menue,  pleine;  les  engainant  la  tige  par  leurs 
feuilles  lancéolées  , étroites  ; pétioles  , lancéolée| , larges 
la  page  extérieure  glauque  ; d’un  pouce  , longues  de  demi- 
les  fleurs  en  épi  alongé  , pied , tachetées  de  taches 
assez  écartées  ; les  brac-  assez  nombreuses  , comme 
bractées  de  la  longueur  des  carrées  , d’un  noir  bleuâtre  ; 
fleurs  ; la  corne  du  miellier  ' les  bractées  d’un  verd  rou- 
cylindrique  , droite  , lilas  , • geâtre  , plus  longues  que  les 
de  la  longueur  du  germe  ; fleurs  ; l’épi  dense  multi- 
les  ailes  renversées  extérieu-  flore  , comme  comprimé  au 
rement  derrière  le  casque  , sommet  ; les  cornes  des 
qui  est  formé  par  trois  peta-  miellibrs  plus  courtes  que  les 
les  inégaux  , droits  , un  peu  germes  , coniques  , violettes  ; 
plus  coûrts  que  les  ailes  ; le  le  tablier  convexe  à trois 
tablier  large  , à trois  lobes , segmens  , les  latéraux  ren- 
l’intermédiaire  plus  long  , versés  en  dehors,  plusMar- 
linaire  , lancéolé  ; les  laté-  ges  , crénelés  , l’intermé- 
raux  larges  , formant  un  diaire  plus  court,  plus  étroit, 
tlemi-cercle  crenelé  ; tous  entier  ou  dentelé  ; le  fond 
les  petales  lilas,  le  tablier  du  tablier  d’un  blanc  violet, 
chargé  de  points  d’un  lilas  peints  de  points  et  de  lignes 
plus  foncé  , ou  d’un  pourpre  pourpres  , formant  au  mi- 
violet.  On  observe  sur  la  lieu  un  ovale,  qui  renferme 
face  du  style  deux  épiglottes  trois  lignes  parallèles  , for- 
en  cuillers  , renfermant  cha-  mées  par  des  pointes  ; les 
cune  une  anthere  noire.  lobes  du  tablier  tachetés  de 
Trouvé  en  fleur  le  lo  Juil-  points  clair-semés  ; les  peta- 
let  , près  de  Grodno  , dans  les  lilas  ; les  deux  extérieurs 
les  charmans  vallons  de  Po-  renversés , les  trois  intérieurs 
gnemogne.  Cette  variété  me  réunis  en  voûte  sur  la  co- 
paroît  intermédiaire  entre  le  lonne  des  étamines  , qui  est 
iatifolia  et  le  maculata  L.  pourpre  ; elle  renferme  dans 

ses  gaines  latérales  , ou  fos- 
3o.  L’Orchis  tacheté.  Or-  settes  , des  anthères  portées 
chis  maculata  L.  A tablier  par  des  filamens  ; à la  loupe 
aplati  , à trois  segmens  den-  les  anthères  paroissent  de 
télés  ; à feuilles  tachées  de  petites  grappes  formées  pat 
taches  noirâtres.  * une  réunion  de  grains  dis- 

Obs.  Le  segment  intermé-  tincts , verds , lisses, 
diaire  du  tablier  est  pointu  , 

sa  base  est  bariolée  de  points  3i.  L’Orchis  blanc.  Orchis 
et  de  taches  pourpres.  incamata  L.  A fleurs  blan- 

Je  ramene  à cette  espece  ches  , à tablier  divisé  en  trois 
la  plante  suivante  , qui  neu-  lobes. 

rissoit  le  6 Juillet , dans  les  Trouvé  près  de  Grodno  , 
prés  , en  1783.  Les  bulbes  dans  l’endroit  appelé  Pogne- 
palmées  ; la  tige  certaine-  mogne.  En  fleur  le  10  Juin. 
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C’est  VOrchis  i a8o , de  Haller. 
ffist.  Helv.  Orclus  mixta  Ret{ , 
Fl.  Scand.  Observé  en  Dau- 
phiné par  le  savant  et  ancien 
ami  VUIars  , sur  le  Mont- 
Vizile. 

Les  bulbes  palmées  , à di^- 
tations  rousses  , alongées  ; 
les  radicules  au-dessus  des 
bulbes  ; la  tige  haute  d’une 
coudée  , hstuleuse  , de  la 
grosseur  du  petit  doigt  d’un 
enfant  ; des  gaines  Musses 
à la  base  , papyracëes , nui 
sont  les  bases  des  feuilles 
desséchées  ; les  feuilles  engai- 
nantes par  la  moitié  de  leur 
longueur  , à gaines  papyra- 
cées  ; la  feuille  proprement 
dite , aplatie  , lancéolée  ; les 
inférieures  plus  larges  ; les 
Heurs  en  épi  dense  , serré  , 
pyramidal  , à base  du  dia- 
mètre d’un  pouce  et  demi  ; 
les  bractées  lancéolées  , jau- 
nes , vertes  , plus  longues 

Sue  les  fleurs  ; les  cornes 
es  mielliers  presque  aussi 
longues  que  les  germes  , co- 
niques , recourbées  , blan- 
ches ; les  deux  ailes  blan- 
ches , renversées  en-dehors  ; 
le  casque  formé  par  trois 
petales  , distincts  , blancs  , 
écartés  à angles  -,  le  tablier  à 
trois  lobes , blancs  ; les  laté- 
raux renversés  en  dehors  ; 
la  base  du  tablier  est  mar- 
quée d’une  teinte  jaune  ; les 
I lobes  sont  quelquefois  dissé- 
qués ; les  germes  blanchâ- 
tres ; les  anthères  de  couleur 
paille  , attachées  à des  £la- 
mens  courts  , recouvertes 
par  la  glotte  du  style. 

3a.  L’Orchis  à odeur  de 
sureau.  Orchis  saml>ucina  L. 


A tablier  ovale , peu  divisé 
en  trois  lobes  courts;  à fleurs 
jaunâtres. 

Trouvé  irès  de  Vilna.  En 
fleur  en  Juillet.  En  Dau- 
phiné , près  de  Die. 

Très-ressemblant  .au  pré- 
cédent ; les  fleurs  en  épi  peu 
garni  , d’un  jaune  plus  ou 
moins  foncé  ; les  petales  laté- 
raux renversés  ; le  tablier 
à lobes  latéraux  renversés 
en-dehors  , dentelés  , à lobe 
intermédiaire  , échancré  , 
ponctué  de  pourpre  ; l’épe-- 
ron  assez  court  , un  peu 
échancré  au  bout.  Je  crois 
que  de  Haller  à eu  raison  de 
ne  le  regarder  que  comme 
une  vaiiété  de  l’incamura  A. 

33.  L’Orchis  conopse. 
Orchis  conopsea  L.  A corne  du 
miellier  séracée  , très-lon- 
gue , à tablier  à trois  seg- 
mens.  ♦ 

Obs.  Les  individus  cueillis 
en  fleur  , Je  3 Juin  178a  , 
près  de  Vilna  , étoient  bien 
exprimés  par  la  figure  d’Oé- 
der  , t.  33.', • Les  feuilles  infé- 
rieures nulles  , on  ne  voit 
que  des  stipules  en  gaine  ; 
celles  de  la  tige  graminées  , 
longues  de  six  pouces  , lar- 
ges de  trois  lignes  ; elles 
forment  un  demi- canal  en  se 
repliant  , quatre  sont  très- 
rapprochées  , comme  oppo- 
sées par  leur  base  ; les  deux 
supérieures  plus  courtes  , 
plus  étroites  , toutes  engai- 
nantes par  leurs  pétioles  ; la 
partie  supérieure  de  la  fige  , 
rougeâtre  , l’épi  des  fleurs 
lâche  ; les  bractées  plus  lon- 
gues que  les  germes  , qui 
sont  d'un  rouge  vineux  ; la 
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t^rne  des  mielliers  très- 
menue  , plus  lon^e  que  le 
germe  , courbée  , rouge  ; le 
tablier  divisé  en  trois  seg- 
mens  presque  égaux  ; l’in- 
termécliaire  entier  , les  laté- 
raux un  peu  crénelés , tous 
trois  larges , d’un  blanc-lilas  ; 
les  deux  petales  inférieurs 
étalés  comme  deux  ailes  li- 
naires,  d’un  blanc-lilas  ; les 
trois  supérieurs  rabattus  , 
l’intermédiaire  cependant 
étalé , ou  renversé  en-dehors, 
les  latéraux  formant  sur  le 
style  une  voûte  ; la  colonne 
à étamines  courtes  , produi- 
stnt  quatre  tubercules , dont 
deux  plus  courts  , couverts 
de  poils  très-courts,  noirs  ; 
les  deux  plus  longs  , plus 
élevés  , reçoivent  les  anthè- 
res ; cette  cojonne  est  teinte 
de  différentes  couleurs,  elle 
est  chargée  de  glandes  dia- 

Ïihanes  ; la  gorge  du  tablier 
aisse  suinter  un  miel  noi- 
râtre , assez  abondant. 

Le  mieUier  court,  en  bourse. 

34.  Le  Satyrion  verdâtre. 
Satyrium  viride  L.  A tablier 
linaire , à trois  segmens  ; à 
fleurs  jaunes , verdâtres.  * 
Loës.  Fl.  Pruss.  Tab.  69. 

35.  Le  ^Satyrion  noir.  Sa- 
tyrium  nigrtim  L.  A fleurs  ren- 
versées , noirâtres , à tablier 
ovale  , lancéolé. 

Assez  commun  dans  les 
pâturaçes , prés  de  Grodno  , 
n’a  été  trouvé  autour  de 
Lyon  , que  sur  les  Alpes 
Delphinalcs. 

Les  bulbes  palmées  , à 


trois  digitations  ; la  tige 
haute  d’un  demi- pied,  feuil-' 
lée  ; les  feuilles  linrires;  l’épi 
ovale  , conique  , à fleurs  ser- 
rées ; les  bractées  plus  lon- 
gues que  les  germes,  termi- 
nées par  une  arête  ; la  fleur 
d’un  pourpre  foncé  , noirâ- 
tre : les  petales  du  casque , 
inférieur  , très  - étalés  , lan- 
céolés ; le  tablier  entier , 
ovale  , lancéolé  ; l’éperon  à 

fieine  étendu  d’une  derai- 
igne. 

Obs.  Les  fleurs  répandent 
une  odeur  agréable  de  giro- 
fle : elles  sont  tellement  dis- 
posées que  les  petales  du  cas- 
que sont  inférieurs  ; le  ta- 
blier et  l’éperon  supérieurs. 

36.  Le  Satyrion  blanc. 
Satyrium  albidum  L.  A fleurs' 
blanches  ; à tablier  à trois 
segmens  aigus.  * 

Commun  près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juillet.  Ne  se 
trouve  que  sur  nos  hautes 
montagnes  , à Pierre-Sur- 
haute  , à Pilât. 

Les  bulbes  cylindriques  , 
huit  ou  neuf  réunies  en  fais- 
ceau ; la  tige  d’un  pied  , 
ferme  , feuillée  ; les  feuilles 
lancéolées  ; l’épi  épais , long , , 

à fleurs  étalées  ; les  bractées 
plus  longues  que  les  germes, 
ovales  , lancéolées  ; les  pe- 
tales ovales  , lancéolés  , 
blancs  , verdâtres  ; l’éperon 
très-court  ; le  tablier  court 
à trois  segmens , les  latéraux 
aigus  ; l’intermédiaire  verd , 
plus  long , obtus.  C’est  l’Or- 
chis  palmara  palmis  invfrsit  , 

Jîore  albo , Loes.  Fl.  Pruss.  1 8a. 

37.  Le  Satyrion  rampant. 
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Satyrlum  refais  L.  A tablier  en 
timbale. 

Trouvé  en  petit  nombre  , 
en  fleur  le  ao  Juin , dans 
un  bois  , près  de  Grodno  , 
'sur  le  Niémen.  Il  n’a  été 
découvert  autour  de  Lyon  j 
^’en  Dauphiné  , près  de 
Grenoble. 

Racine  cylindrique  , rami- 
fiée , à anneaux  ; la  tige 
haute  de  huit  pouces , garnie 
de  4stipules  en  languette  , 
velues  en-dessus  ; les  feuil- 
les inférieures  comme  pétio- 
lées  , ovales  , lancéolées  ; 
les  fleurs  en  épi , latérales  , 
ou  comme  tournées  d’un 
seul  cAté  ; à épi  long  d’un 

fiouce  ; les  bractées  plus 
ongues  que  les  germes  , 
larges  à la  base  , terminées 
par  une  arête  ; trois  petales 
ovales  , lancéolés  > aggluti- 
nés , velus , d’un  jaune  pâle  ; 
le  tablier  imite  la  figure  d’une 
timbale  , terminée  par  un  soc 
en  caréné;  les  germes  ovales, 
velus. 

Ohs.  Cette  Orchidée  n’a 
que  quatre  petales , en  comp- 
tant le  tablier.  C’est  la  Pyrola 
avgusûfolia  , Pelyanthos , radice 
geniculata  , Loes.  Fl.  Pruss, 
p.  2ïo,  Tiib.  68,  dont  nous 
avons  fait  regraver  la  figure , 
Démonstr.  Elém.  de  Bot.  vol. 
zn-4.°  seconde  Série. 

Le  miellier  sans  corne  , en 
caréné. 

38.  L’Ophris  nid  d’oiseau. 
Ophrys  nidus  avis  L.  Le  tablier 
divisé  en  deux  segmens  cour- 
bés. * 

Oh.  Les  fleurs  exhalent  une 


odeur  forte  ; dans  l’épi  fef 
fleurs  inférieures  éloignées 
entre  elles  ; dans  plusieurs  à 
peine  les  lobes  du  tablier 
sont -ils  marqués  ; dans  les 
fleurs  inférieures  le  tablier 
est  plus  long  , à segmens 
courbés.  La  figure  de  Haller, 
HifT.  Hely.n.°  lapo  , Tab.  37, 
est  excellente.  Les  racines  de 
nos  Lithuaniennes  formoient 
un  faisceau  plus  gros , comme 
des  cordelettes  assez  grosses, 
produisant  des  ramifications 
courtes  ; le  plus  souvent  deux 
tiges  sur  un  faisceau  de  raci- 
nes ; les  fleurs  sont  d’un 
blanc  sale  ; les  écailles  de  la 
tige  , d’abord  d’un  blanc- 
paille , deviennent  rousses. 

39.  L’Ophris  à racine  de 
corail  Ophrys  *coraUorhi\a  L. 
A tablier  à trois  segmens.  * 

Commun  dans  les  forêts  de 
pins , près  de  Grodno.  Fleurit 
à la  fin  de  Mai.  Ne  se  trouve 
autour  de  l.yon  que  sur  les 
hautes  montagnes  du  Dau- 
phiné. 

Les  racines  blanches , apla- 
ties , ramifiées , succulentes, 
d’un  goût  singulier  ; la  tige 
de  demi-pied,  droite  , sans 
feuilles  , ornée  d’écailles  peu 
nombreuses , obtuses  ; la  tige, 
les  écailles  et  les  bractées  qui 
sont  très-petites  , de  couleur 
marron  ; le  lobe  intermé- 
diaire du  tablier , blanchâtre , 
les  cinq  petales  d’un  jaune- 
verdâtre  , quelquefois  des  ta- 
ches purpurines  sur  le  tablier  ; 
les  péduncules  longs  de  deux 
lignes  ; les  fleurs  petites  , 
pendantes  ; quatre  étamines  , 
deux  dans  chaque  fossette  du 
style. 
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40.  L’Ophris  doubles-feuil- 
les. Ophrys  ovata  L.  A tablier 
divisé  en  deux  segmens  ; deux 
grandes  feuilles  ovales , oppo- 
sées sur  la  tige.  ♦ 

Obs.  La  tige  s’élève  jusqu’à 
deux  pieds  ; la  racine  n est 
pas  une  véritable  bulbe  ; du 
collet  naissent  une  foule  de 
radicules  contournées  ; la  base 
de  la  tige  a une  gaine  papy- 
racée  fauve  ; au-dessous  du 
milieu  de  la  tige  les  deux 
feuilles  presque  opposées  , 
longues  de  quatre  pouces  , 
larges  de  trois  , à douze  ner- 
vures , assez  écartées  , dont 
trois  plus  grosses  ; les  feuilles 
engaînent  la  tige  par  leurs 
pétioles  ; les  fleurs  en  épi , 
éloignées  , vertes  ; les  brac- 
tées lancéolées , linaires , plus 
courtes  que  les  péduncules  ; 
les  germes  ovales  , sillonnés  ; 
trois  petales  forment  le  cas- 
que ; les  deux  latéraux  plus 
larges  , un -peu  plus  longs 
la  fleur  jaune-verte  ; le  ta- 
blier jaunâtre  , long  de  huit 
lignes , strié,  fendu  en  deux 
jusqu’à  sa  base  ; à lobes  lar- 
ges , obtus  , un  peu  diver- 

Î;ens.  Au-dessous  des  feuilles 
e diamètre  de  la  tige  de  deux 
lignes,  vu  l’épaisseur  des  pé- 
tioles ; elle  est  beaucoup  plus 
menue  au-dessus.  Les  racines 
exhalent  une  odeur  désagréa- 
ble ; celle  des  fleurs  est  spé- 
ciale ; je  ne  la  trouve  pas  dé- 
sagréable. 

4®.  L’Ophris  en  cœur. 
Ophrys  cordata  L.,  A tablier 
denté , divisé  en  deux  seg- 
mens. ♦ 

Trouvé  en  Lithuanie  , au- 
près de  la  ville  de  Meresch. 


En  fleur  au  commencement 
de  Juillet , dans  un  pré.  N’a 
été  observé  , autour  de  Lyon, 
que  sur  les  hautes  montagnes , 
à Pilât. 

La  racine  fibreuse  ; la  tige 
à deux  feuilles  de  demi-pied , 
menue  ; deux  feuilles  oppo- 
sées , en  cœur , petites  ; fleurs 
en  épi  , rares , à peine  douze  ; 
les  petales  verdâtres  ; les  trois 
extérieurs  ovales , lancéolés  ; 
les  deux  intérieurs  plus  pe- 
tits , plus  étroits  ; le  tablier 
verd , bifurqué  ; à lobes  cour- 
bés , quelquefois  purpurins  ; 
une  dent  à la  base  du  tablier 
de  chaque  côté  ; les  bractées 
très -petites  ; les  péduncules 
plus  courts  que  le  germe , qui 
est  court,  ovale  , sillonné. 

Obs.  On  trouve  une  gaine 
papyracée  à la  base  de  la  tige. 
Cette  espece  peut  être  regar- 
dée comme  le  singe  de  Î’O- 
phrys  ovata  L.  ; mais  toutes 
ses  parties  sont  plus  petites  ; 
le  plus  souvent  les  feuilles 
peuvent  à peine  être  nom- 
mées en  cœur,  car  la  lame  se 
prolonge  sur  le  pétiole  , et 
elles  ne  sont  point  échan- 
crées  à la  base.  J’ai  trouvé 
des  individus  beaucoup  plus 
petits  , dont  tous  les  petales 
étoient  rouges  au  sommet  : 
c’est  la  variété  de  Mentzel , 
Pug.  Tab.  9 , Jig.  a.  Ophrys 
minima , Jloribus  purpureis  cro- 
ceis. 

A bulbes  arrondies. 

■ 

42.  L’Ophris  de  l.oëseT. 
Ophrys  Loeselii  L.  A hampe  à 
trois  pans  ; à tablier  ovale. 

Trouvé  en  fleur  le  6 Juillet 
1783  , près  de  Vilna , et  prés 
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de  Grodno  , déjà  fleuri , le 
a5  Juillet  1778. 

La  racine , une  bulbe  arron- 
die , enveloppée  par  une 
gaine  seche  ; la  hampe  nue  , 
haute  d’une  palme , trigone 
ou  à trois  angles  ; deux  Quil- 
les radicales  , inégales , ova- 
les, lancéolées;  fleurs  en  épi 
lâche  ; petales  verdâtres  ; le 
tablier  ovale.  C’est  l’Ophrys 
diphyüos  bulbosa  Loe^el  , Flor. 
Prusu  pag,  180  , Tüb.  58. 

Ots.  Plante  de  six  pouces  ; 
racine  , une  bulbe  un  peu 
aplatie , enveloppée  dans  une 
membrane  seche  : en  écartant 
cette  membrane  , je  trouve 
une  substance  semblable  à 
une  baie  de  groseillier,  de  la 
rosseur  d’une  aveline  , ron- 
e , ovale,  aplatie  , extérieu- 
rement d’un  verd  blanchâtre, 
traversée  par  plusieurs  lignes 
aralleles  , écartées  comme 
ans  les  melons  : en  exami- 
nant l’écorce  de  cette  bulbe 
avec  une  forte  lentille  ^ je 
vois  une  multitude  de  glandes 
blanches  , disposées  en  ré- 
seau ; en  coupant  transversa- 
lement cette  bulbe , qui  est 
succulente,  ferme  , charnue, 
je  trouve  une  pulpe  verte  , 
qui,  pressée  entre  les  doigts, 
laisse  suinter  un  suc  insipide. 
De  la  base  de  la  bulbe  naît 
une  racine  noueuse  , jetant 
une  multitude  de  radicules 
rousses  ; du  sommet  de  cette 
racine  s’élève  la  hampe  , cour- 
bée à la  base  ; entre  cette 
courbure  se  trouve  la  bulbe  , 
savoir,  entre  le  somrt\et  de  la 
racine  et  l’origine  de  la  ham- 
pe. La  base  de  la  hampe  est 
enveloppée  par  des  stipules 
papjracees  ; mais  en  outre. 


on  voit  deux  autres  stipules^ 
au-dessus  desquelles  s’élè- 
vent deux  feuilles  dont  les 
pétioles  sont  embrassés  par 
ces  deux  stipules  ; ces  feuilles 
sont  de  la  grandeur  de  celles 
qu’exprime  la  figure  de  Loé- 
sel , savoir  , de  la  longueur 
de  deux  pouces  et  demi , de 
la  largeur  d’un  pouce  ; elles 
ne  sont  pas  aplaties  , comme 
les  représente  Loësel  , mais 
pliées  comme  deux  feuillets 
d’un  livre  : el’où  je  conclus 
que  Loësel  a fait  dessiner  sa 
plante  desséchée  en  herbier  ; 
ce  cmi  est  encore  prouvé 
par  les  fleurs  de  sa  figure, 
que  le  Dessinateur  n’a  pu 
rendre  que  comme  elles  pa- 
roissent desséchées.  La  hampe 
présente  trois  ailes  saillantes 
et  trois  côtes  convexes  ; l’epi 
des  fleurs  est  lâche  ; les  ger- 
mes pédunculés  ; une  bractée 
très-petite  , très-courte,  à 
l’origine  de  chaque  pédun- 
cule  ; les  germes  conkjues,  à 
côtes  ; les  fléurs  d’un  jaune- 
paille  ou  d’un  jaune-verdâtre. 
Je  distingue  six  petales  ; sa- 
voir , un  opposé  au  tablier , 
triangulaire  , à pointe  pro- 
longée et  renversée  ; cleux 
autres  plus  étroits  , un  de 
chaque  côté  ; le  tablier  est 
très-entier  ; il  imite  une  feuille 
de  myrte  pliée  ; on  distingue 
sur  une  ligne  verte  , à la  pli- 
cature , une  foule  de  glandes 
transparentes  ; à la  base  du 
tablier  , on  voit  en  dehors 
deux  tubercules  mar<iués  de 
points  noirs  ; la  colonne  qui 
porte  les  étamines  est  aplatie 
au  sommet  , divisée  en  trois 
segmens,  l’intermédiaire  plus 
large  et  échancré  ; un  peu 


PRRÈGULIERES.  ORCHIDÉES.  3fô  " 

au-dessous  j’apperçois  deur  les  , courts  ; le  petale  supé- 
jro  éminences  ; sur  leurs  cô-  rieur  ovale  ; les  autres  quatre 
tés  , deux  fossettes  qui  re-  lancéolés  ; le  tablier  entier, 
«doivent  chacune  une  étamine,  plus  large  , lingulé  : tous 
à anthères  jaunâtre,  didyme;  tes  petales  verds. 
le  germe  forme  un  angle  , 

presque  droit  avec  le  pédun-  44-  L’Ophris  à une  bulbe, 
cule;  l’épi  ou  plutôt  la  grappe  Ophrys  monorchis  JL,'  A tablier 
est  formée  par  douze  fleurs,  divisé  en  trois  segmens  , 
Rigoureusement  parlant , on  écartés  en  croix.  * 
trouve  trois  petales  supé-  Ea  tige  nue  , haute  de 
rieurs  , l’intermédiaire  plus  quatre  a cinq  pouces  ; deur 
large  au  sommet,  voûté,  et  trois  feuilles  radicales, 

, trois  petales  inferieurs,  dont  ovales , lancéolées  ; quelque- 
l’intermédiaire , t rés- large  , fois  une  feuille  linaire  sur 
est  le  tablier.  Souvent  on  ^ge  ; l’épi  épais  , alon- 
trouve  des  individus  nains  , Sf  • bractées  ovales  , lan- 
de trois  ou  quatre  pouces  , céolées  , plus  courtes  qu» 
dont  l’épi  ne  présente  que  germes  , qui  sont  ova- 

cinq  à six  fleurs.  les  > assis  ; la  fleur  d’un 

jaune  de  miel.  C’est  l’Orchis 

43.  L’Ophris  it  une  feuille.  seu  monorchis , fios- 

Ophrys  monophyllos  L.  A ta-  ^“1'*  viridibus , Lots.  Fl. 
bfier  entier  ; à tige  à une  »86.  Tab.  61.  Nous 

seule  feuille  ovale.  ramenons  aussi  à cette  espece 

Dans  les  prés  marécageux  , 1®  Monorchis  bifolia  , jlore 
près  de  Grodrio.  Fleurit  en  V°^‘^‘virente,  Prussica,  Ment:{. 
Juin.  Observé  sur  les  Al- 
pes  du  Dauphiné. 

C'est  l’Ophrys  monophyïles  _ 4^-  L’Ophris  mouche. 
hulbora  Loesel , Fl.  Pruss.  1 80  , Ophrys  mseaifera  var.  myodes  L. 
Tab,  67.  Monorchis  ophvoelos-  " tablier  ventru  , à cinq 
soldes  , Ment^.  Pug.  "tab.  6 , «egmens  peu  marqués.  * 
fig.  la.  , Obs,  Les  petales  du  casque 

La  racine  est  une  bulbe  ®oartés  , ovales , lancéolées , 
ronde  , enveloppée  par  des  vertes , les  deux  ailes  grêles  , 
feuilles  seches  , déchirées  ; ^ pourpre  noirâtre  ; le 
la  hampe  nue  , haute  d’une  tablier  ventru  en-dessus  , à 
coudée  , offrant  une  seule  tache  bleue  , à cinq  lobes 
feuille  , ovale  , lancéolée  , courts , en  alêne  , d’un  polir- 
large  d’un  pouce  , longue  Pt®  foncé, 
de  trois  ; les  bractées  très-  Cette  plante  rare  dans  le 
petites  ; l’épi  de  demi-pied  , Nord  , est  très-commune  au- 
bien  garni  de  fleurs  , quoi-  tour  de  Lyon, 
que  lâche  ; les  pédoncu- 
les droits  , plus  longs  que . A mieîîier  ovale  , bossue. 
les  germes  ; les  fleurs  très- 

petites  ; les  germes  ova-  Ifi.  L’Helléborine  à larges 
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fouilles  Serapun  latifolia  L.  A 
tablier  lancéolé.  * 

Je  ramone  à cette  espece 
comme  variété  la  suivante  , 
à tige  (le  trois  pieds  ; à Heurs 
en  epi  lâche  , long  d’un 
pied  ; à fleurs  rares  , très- 
éloignées  ; à petales  d’un 
rouge  foncé  ; à tablier  velu  ; 
à bractées  colorées  ; à feuil- 
les ovales , très-grandes.  Près 
de  Grodno  , en  fleur  en 
Juillet. 

47.  L’Helléborine  à lon- 
gues feuilles.  Serapias  longi- 
folia  L.  A tablier  plissé  , 
obtus.  * 

La  tige  haute  d’un  pied  ; 
les  premières  feuilles  ovales , 
lancéolées  , non  embrassan- 
tes , les  supérieures  lancéo- 
lées ; l’épi  à fleurs  peu  ndm- 
breuses , de  cinq  à sept  ; les 
bractées  vertes , plus  longues 
que  les  fleurs  ; les  pédun- 
cules  très-courts  ; les  fleurs 
non  inclinées.;  les  trois  pe- 
tales extérieurs  verds  , les 
trois  intérieurs  plus  courts, 
verd  rosé  , tous  cinq  lancéo- 
lés ; le  tablier  ou  le  petale 
intermédiaire  inférieur,  lan- 
céolé , non  velu  , ou  lisse. 

48.  L’Helléborine  à grandes 
fleurs.  Serapias  grandtjlora  L. 
A tablier  plus  court  que  les 
petales.  * 

Je  rapporte  à cette  espece 
Y Hellehorine  angustifoUa  , Jlore 
catneo , barba  ïutea.  La  feuille 
radicale  seche  , brune  , en- 
gainante ; la  seconde  sembla- 
ble verte  , à gaine  blan- 
che , à lame  comme  appli- 
quée sur  la  tige  , creusée  en 
cuiller  ; la  troisième  engai- 


nante par  son  pétiole  , ï 
lame  erhbrassant  la  tige  pa( 
sa  base , large  de  six  lignes , 
longue  de  quatre  pouces  et 
demi  ; ces  feuilles  en  lames 
d’épée , nerveuses  , pliées  en 
feuillets  de  livre  ; la  tige 
d’un  pied  ; les  feuilles  supé- 
rieures plus  étroites  ; les 
fleurs  grandes  , de  cinq  à 
sept  formant  l’épi  ; les  brac- 
tées linaires  , très- courtes  ; 
les  trois  petales  extérieur» 
blancs  plus  longs  , parcourus 

fiar  trois  lignes  ; les  peta- 
es  intérieurs  plus  courts  , 
le  sixième  ou  le  tablier 
comme  campanule  à sa  base  ; 
la  cloche  fendue  vers  le  haut 
pour  recevoir  le  style  , la 
pointe  du  tablier  en  bec 
d’aiguiere  antique  , teint  sur 
un  rond  blanc  par  une  tache 
couleur  de  safran  ; le  fond 
de  la  campanule  ou  du  scro- 
tum aussi  couleur  de  sa- 
fran ; la  lame  supérieure  du 
tablier  parcourue  par  cinq 
si  ries  ; la  colonne  qui  porte 
les  étamines  est  une  pyra- 
mide anguleuse  , offrant  an- 
térieurement un  plan  incli- 
né ; postérieurement  à la 
racine  de  ce  plan  , un  col 
long  d’une  ligne  soutient 
une  tête  excavée  sur  le  de- 
vant ; dans  cette  fossette 
sont  nidulées  deux  autheres 
grises  , sillonnées  , feuille- 
tées. 

49.  L’Helléborine  toute 
blanche.  Serapias  tota  alba 
N.  Dont  toutes  les  parties 
sont  blanches. 

Trouvée  près  de  Grodno. 
En  fleur  à la  fin  de  Juin. 
Dans  les  prés. 
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Racine  fibreuse  i les  feuil- 
les alternes  , l’inferieure 
courte  , engainante  ; les  au- 
tres longues  d’un  ou  deux 
pouces  , larges  d’un  pouce 
nerveuses , blanches  , diapha- 
nes ; la  tige  violette  a la 
base  , blanche  sur  tout  le 
reste  de  sa  hauteur  qui  est 
d’un  pied , un  peu  coudée 
çà  et  là  ; les  fleurs  en  pe- 
tit nombre  de  quatre  à six  ; 
les  bractées  plus  longues  que 
les  fleurs , toutes  blanches  ; les 
germes  blancs  ; cinq  petales  , 
trois  supérieurs  , deux  la- 
téraux , tous  très- blancs  ; 
le  sixième  ou  le  tablier  blanc 
formé  en  bec  aigu  , à côtés 
plissés  , ondulés  ; les  fleurs 
droites  , grandes  ; les  pé- 
tales , avant  leur  épanouisse- 
ment , roulés  en  toupie  au- 
dessus  du  germe  ; le  miellier 
sans  corne  ; la  colonne  des 
étamines  est  un  corps  épais 
à deux  lobes  , recelant  dans 
deux  fossettes  deux  étami- 
nes. 

Cette  plante,  très-singuliere 
par  sa  couleur  blanche , qui 
s’étend  sur  toute  les  parties  , 

fieut-elle  être  rapportée  à 
’HeUeborme  laiifoha  moutana  , 
Flore  albû  , Loes.  Fl.  Pruss. 
134. 

A miellier  cave  « ventru  , 
très-gros. 

5o.  Le  Sabot  de  Vénus. 
Cypripedium  culceolus  L.  A ta- 
j blier  en  sabot.  * 

Très-commun  dans  lesbois , 
près  de  Grodno  , dans  les 

Ëàturages  humides.  Fleurit  à 
i fin  de  Mai  ; ne  se  trouve 


autour  de  Lyon  que  sur  les 
Air  >es  Delphinales. 

Les  racines  fibreuses  rem- 
pantes  -,  la  tige  haute  d’un 

{lied  et  plus,  tortueuse  , feuil- 
ée  ; les  feuilles  ovales  lan- 
céolées , velues  , à nersures 
sensibles  , larges  de  deux 

Jouces  , ambrassantes  , on- 
ulées  ; une  ou  deux  fleurs  ; 
à leur  base  une  grande  brac- 
tée comme  une  feuille  ; les 
germes  velus  , courbés  ; qua- 
tre petales  , deux  supérieurs 
exterieuri  , lancéolés  , on- 
dulés , purpurins  , tachetés  ; 
deux  intérieurs  semblables  , 
mais  plus  étroits  , velus  h 
la  base  , purpurins  ; le  ta- 
blier ou  la  levre  du  miel- 
lier très-ample  , semblable 
à un  sabot  ovale  , creusé 
comme  une  ijacelle  , à pa- 
rois rapproches  vers  le  haut, 
traversé  par  des  lignes  nom- 
breuses ; il  est  jaunâtre  , ba- 
riolé en  dedans  de  ligues 
ou  points  rouges  : le  pis- 
til offre  une  structure  sin- 
gulière ; il  est  formé  par 
quatre  parties  , dont  deux 
latérales  courtes  , comme  des 
ailes  , cachent  et  recouvrent 
les  anthères  , qui  sont  gran- 
des , lenticulaires  ; deux  au- 
tres longues , charnues , imi- 
tant la  figure  de  la  luette  , 
se  touchant  par  leur  face 
convexe  ; la  partie  supérieure 
de  cette  luette  est  aplatie 
comme  un  petale  , peinte 
de  taches  d’un  rouge  noi- 
râtre. 

Obs.  Souvent  d’une  seule 
racine  s’élèvent  deux  ^tiges 
tortueuses  ; les  feuilles  in- 
férieures plus  courtes  , on- 
dulées sur  les  bords  ; le 
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germe  velu  , hérissé  ; les 
petales  ondulés  sont  quel- 

Suefois  fendus  au  sommer  ; 

s sont  dans  plusieurs  de 
nos  individus  d’un  rouge 
noirâtre  ; les  racines  sont  ame- 
res  , aromatiques  ; leur  sa- 
veur analogue  à celle  qu’ex- 
cite les  amandes  ameres.  J’ai 
trouvé  près  de  GroJno  , 
en  fleur  le  6 Juin  1779  , 
des  individus  uniflores  , à 
tige  plus  courtes  de  huit  à 
dix  pouces  , à feuilles  plus 
petites  , plus  courtes  ; à 
corolles  et  tablier  deux  fois 
plus  petits.  Dans  les  indivi- 
dus ordinaires  le  sabot  seul 
a un  pouce  de  longueur  ; 
dans  ceux-ci  il  offroit  à peine 
un  demi-pouce  ; les  deux 
petales  supérieurs  sont  sou- 
vent roulés  en  spirale  alongée. 

Observ.  générale.  On  voit 
par  cette  énumération  des 
orchidées  observées  dans  les 

{daines  de  Lithuanie  , que  si 
a nature  à été  avare  dans 
le  développement  des  véri- 


SANÔ  CALICE,  e\e> 

tables  liliacées  , elle  a ét^ 
assez  prodigue  dans  celui 
de  ces  plantes  singulières  par 
la  structure  de  leur  racine 
et  de  leur  fleur.  Plusieurs 
d’entre  elles,  très-communes 
en  Lithuanie  dans  les  plaines, 
ne  se  trouvent  en  France  que 
sur  les  montagnes  Alpines  ; 
quelques-unes  paroissent  par- 
ticulières au  Nord,  mais  quel- 
ques-autres , communes  dans 
nos  Provinces  Méridionales  , 
ne  s’y  trouvent  p*  , comme 
VOphrts  antropophora  ; car  l’or- 
chidée qu’Oéder  a ainsi  dé- 
nommé dans  sa  Flore  Da- 
noise , est  VOrchis  ustulata 
de  Linné , dont  la  variété  à 
tablier  plus  court  , à lobes 
plus  larges  , est  exprimée 
dans  Loësel , Fl.  Pruss.  , par 
une  bonne  figure  , sous  le 
nom  d’Orchis  musar  corpus  re~ 
ferens  maculosa.  Nous  avons 

Îublié  cette  figure  dans  nos 
iémonst.  Elém.  de  Botan. 
2 vol.  in-4>°  sér.  2 , tab.  a65. 
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QUATRIEME. FASCICULE. 


Les  corolloïdes  sans  calice , monopetales  irre'gu- 
lieres  , analogues  aux  liliacees. 

Ces  Plantes  constituent  une  petite  famille  natu- 
relle , les  Iris  , Irideœ.  La  corolle  monopetale  est 
divisée  en  six  segmens  qui , en  se  rapprochant  ou  > 
en  se  renversant  , forment  une  figure  irrégulière  : 
elles  ne  présentent  que  trois  étamines  ; le  stigmate 
est  le  plus  souvent  aplati  en  forme  de  pétale. 
D’ailleurs  les  racines  succulentes  , les  tiges  en- 
gainées par  les  pétioles  j les  feuilles  simples , ner- 
veuses ; les  spathes  en  gaines  qui  enveloppent 
les  germes  des  fleurs  , l’éclat  et  la  grandeur  des 
corolles  les  rapprochent  beaucoup  des  liliacées. 


A corolles  divisées  en  six 
lames  formant  comme 
deux  levres. 

5i.I_<E  Glayeul  commun. 

Gliidi'olus  communis  L.  A fleurs 
éloignées  tournées  d’un  seul 
côté. 

Aussi  commun  en  Lithua- 
nie que  dans  le  Languedoc  , 
très-rare  autour  de  Lyon. 

Obs.  La  bulhe  de  L’année 
précédente  est  à peine  grosse 
^ comme  une  noisette  ; elle 
' produit  au  sommet  une  nou- 
velle bulbe  qui  est  nidulée 
comme  un  gland  dans  sa 
cupule  ; on  l’en  sépare  faci- 
lement sans  observer  des  fi- 
lets qui  lient  cette  bulbe  à 
sa  mere  , qui  se  désseche 
peu  à peu  et  se  sépare  comme 
Togie  II, 


une  escarre.  Après  cette  ^sé- 
paration  , la  nouvelle  bulbe 
pousse  ses  radicules.  Le  prin- 
temps suivant,  cette  bulbe  en 
produit  une  autre  ; les  feuil- 
les inférieures  se  sechent 
promptement  sans  dévelop- 
per leur  lame  ; les  intermé- 
diaires sont  plus  larges  ; les 
supérieures  plus  étroites;  tou-  • 
tes  , savoir  quatre  à cinq’, 
à pétiole  engainant  la  tige  ; 
des  bractées  inégales , roulées 
avant  le  développement  de 
la  corolle,  s’aplatissent  après 
en  lames  lancéolées  ; le  germe 
inférieur  ; la  corolle  mono- 
petale divisée  jusqu’à  l’an- 
neau du  tuyaux  en  six  la- 
mes ; trois  supérieures  éloi- 
gnées des  trois  inférieures  , 
ce  qui  rend  la  corolle  la- 
biée ; le  segment  intcmié- 

Aa 
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diaire  de  la  levre  supeneure 
plus  prand  , coocave  , les 
deux  latéraux  plus  étroits  , 
aplatis  ; l’intermédiaire  de 
la  levre  inférieure  plus  prand 
plus  rabattu  ; les  latéraux 
élevés , blancs , marqués  d’une 
ligne  purpurine  ; les  quatre 
autres  petales  rouges  ; trois 
étamines  à longues  anthères , 
vertes  , jaunâtres  , à filamens 
courts  insérés  sur  le  tuyau 
de  la  corolle  ; trois  stigma- 
tes un  peu  velus , renversés  ; 
les  capsules  ne  renferment  le 
plus  souvent  que  huit  semen- 
ces , rarement  dix  ou  douze , 
le  plus  souventje  compte  cinq 
üeurs  assises  ; à l’origine  de 
chaque  fleur  la  tige  se  coude 
et  se  tord.  Si  on  desscche  cette 

Ï liante  dans  un  papier  aluné  , 
es  petales  acquièrent  une 
couleur  violette  ou  bleue,  La 


fiapyracées  , qui  résistent  k 
'humidité  , enveloppent  lef 
jeunes  fleurs  , dont  le  roule- 
ment dans  ces  gaines , très- 
singulier  , peut  à peine  se 
décrire.  Les  stigmates  peta- 
loïdes  , en  voûte  , couvrent 
les  anthères , et  sucent , par 
des  pores  qui  se  trouvent 
dans  un  sillon  , la  poussière 
séminale.  , 

53.  L’Iris  Sibérienne,  Irif 
Sibérien  L.  A corolles  bleues , 
sans  barbe;  à feuilles  étroites. 

Commune  dans  les  préf 
humides  , près  de  Grodno. 
En  fleur  en  Mai.  Elle  n’a  été 
observée  , dans  le  voisinage 
de  Lyon  , qu’en  Suisse. 

La  racine  d’un  tronc  ram- 
pant , gros  , en  corde  , jette 
une  foule  de  radicules  au- 
tour des  anneaux  : elle  est 


hauteur  de  la  tige  varie  sui-  couronnée  pat  des  soies  rous* 

vant  le  terrrain  d’un  pied  ses  ; les  feuilles  radicale» 

à tiois;  quelquefois  les  feuil-  longues  d’une  coudée  , cajre- 

les  sont  courbées  en  faucille  ; , nées  , étroites  , larges  de 

la  bulbe  conserve  long- temps  trois  lignes;  celles  de  la  tige, 

son  mucilage  ; en  la  mâchant  peu  nombreuses  , plus  cour- 

elle  paroît  d’abord  douce  , tes  ; le  plus  souvent  deux 

mais  on  sent  bientôt  un  amer-  fleürs  terminent  la  tige  ; deux 

tume  qui  n’est  pas  désagréa-  spathes  seches  , membraneu- 

ble,  qui  imprégné  long-temps  ses  , roussàtres  ; les  lames  de 

'la  salive.  la  corolle  renversées  , sans 

barbe  , bleues  , à veines  ; les 

Les  corolles  comme  à trois  droites  bleues  ; le»  stigmate» 

petales  droits  , à trois  Petaloides  fendus  , dentelés  ; 

' ' ' . • les  capsules  ovales  . à trois 

renverses  ; a trois  sup-  ■ wvaïc»  , 

t ■ t ° coins. 

mates  aplatis  larges  , en  qJj  Lçj  anneaux  des  ra- 
petales.  cines  sont  marqués  par  la 

base  des  chevelus  de  rannée 
5a.  Llris  de  Germanie,  précédente  ; les  soies  qui  la 
Iris  Germanica  L.  A corolles  couronnent , sont  les  reste» 
bleues  , barbues  ; à larges  des  nervures  des  feuilles  des- 
feuilles. * séchées  ; la  face  externe  de» 

Obs,  Les  spathes  seches , petales  renversés  est  verd^ 
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kre  avant  ' leur  épanouisse-  Observation  générale.  Si  on 
ment  ; la  face  supérieure  est  se  représente  toutes  les  espe* 

Seinte  de  lignes  jaunâtres,  ces  d’iris  connues  , et  les 
e trouve  quelquefois  quatre  genres  analogues  , on  s’assu» 
fleurs  ; l’inférieure  à long  *rera  que  ces  plantes  sont 
pédoncule  ; les  anthères  d’un  assez  nombreuses.  Presque 
bleu  cendré.  En  Lithuanie  , toutes  sont  remarquables  par 
on  garnit  les  salades  avec  les  la  grandeur  de  leur  corolle  , 
fleurs  de  cette  Iris.  • par  la  singularité  de  sa  forme. 

Plusieurs  recèlent , dans  leur 
54.  L’Iris  des  marais.  Iris  racine  et  dans  leurs  fleurs  , 
pseudo-acorus  L.  A corolles  un  princite  aromatique  agréa* 
jaunes  , sans  barba  ; les  pe-  ble.  Quelques  Iris  sont  féfl- 
tales  droits  plus  petits  que  les  des  , et  cachent  dans  leurs 
stigmates.  bulbes  un  principe  âcre , dras- 

Obs.  La  chair  de  la  racine  tique.  Dans  ces  plantes  , 
qui  est  tubéreuse  , est  rou-  comme  dans  les  liliacées , la 
geâtre  ; développez  les  spa-  Nature  conservant  la  forme 
thés , vous  trouverez  à la  ra-  mécanique  des  attributs,  aime 
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TROISIEME  COLLECTION. 

Des  Plantes  à fleurs  imparfaites. 

Cette  Collection  ïenferme  des  Plantes  à corolles 
sans  calices , ou  à calices  sans  corolles  : nous  lui 
atons  réuni  les  Plantes  dont  les  fleurs  sont  d’une 
structure  particulière  , formées  par  des  écailles  , 
ou  les  graminées  , qui  se  trouvent  liées  par  leur 
port  et  leur  foliation  avec  les  liliacées  par.  les 
joncs. 


PREMIER  FASCICULE. 

Les  intermédiaires  entre  les  liliacées  et  les 
graminées. 


Les  analogues  des  liliacées. 
A six  petales. 

A six  étamines. 

Af  trois  pistils. 

A fruit  en  capsules  linaires. 


ï.JLE  Troscard  des  marais. 
Triglochin  palustre  L.  A feuilles 
des  graminées  ; à hampe  ter- 
minée par  un  épi  de  fleurs.  * 
Obs.  Trois  ou  six  capsu- 
les , le  plus  souvent  trois  ; 
la  longueur  des  feuilles  de 
deux  pouces  , leur  largeur 
de  trois  lignes  ; l’épi  des 
fleurs  grêle  -,  à fleurs  petites , 


serrées  ; la  couleur  des  pe- 
tales varie  suivant  l’âge  j 
elles  sont  vertes  avant  l’épa- 
nouissement ; d’un  jaune- 
paille  après  ; les  capsules 
comme  appliquées  contre 
l’axe  de  l’épi. 

a.  La  Scheuchzere  des 
marais.  Scheuch^erla  palustris 
Lr  A capsules  enflées  , ar- 
rondies. * 

Assez  commune  auprès  de 
Grodno.  Fleurit  en  Juin.  Ne 
s’est  trouvée  autour  de  Lyon, 
qu’en  Dauphiné. 

Les  tiges  des  chaumes 
genouillées  , hautes  d’us 
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fled  ; les  feuilles  graminées , 
Carences , roulées  ; les  sti- 
pulés ovales  , lancéolées  , 
embrassantes  ; les  fleurs  en 
panicule  peu  garni  ; la  corolle 
de  six  petales  d’un  verd 
jaunâtre  , lancéolées  ; six 
étamines  plus  longues  que 
la  corolle  ; trois  stigmates 
oblongs  , obtus  ; le  fniit  , 
trois  capsules  arrondies  , 
renfermant  chacune  une  se- 
mence ovale. 

Obs.  Les  segmens  de  la 
corolle  adhèrent  entr’eux  par 
leur  base  ; les  filamens  sont 
très-courts  , capillaires  ; les 
anthères  très -longues  , apla- 
ties : trois  ou  six  capsules 
enflées  , le  plus  souvent  il 
n’y  en  a q^ue  deux  qui  par- 
viennent a leur  maturité. 
C’est  le  Gramen  junceum  , 
aquaticvm  ; semine  racernow, 
Loes.  Fl.  Pruss.  ii4.  t.  a8. 
Voyez  encore  la  figure  de 
cette  plante  , dans  nos  figu- 
res du  Fier.  I.appon,  Tab.  lo, 
fig.  I.  Dém.  Llem.  de  Bot. 
a vol. , in -4.“ 

Six  petales. 

Neuf  étamines. 

Six  pistils. 

3.  Le  Butome  jonc  fleuri. 
Butûmus  umbellatus  L,.  Â fleurs 
en  ombelle.  * 

0b$.  On  accorde  généra- 
lement six  petales  aux  fleurs 
de  cette  plante  ; mais  les 
trois  extérieurs  , étant  avant 
l’épanouissement  verds  et 
durs . peuvent-être  regardés 
comme  un  calice  ; ils  ne  se 
colorent  qu’aprés  , encore  le 
centre  reste- t-il  verdâtre  ; 


GRAMINÉES.  373 

d’ailleurs  ils  sont  plus  courts , 

f)lus  étroits  , plus  concaves 
es  trois  petales  intérieurs 
sont  plus  tendres  ,d’un  blanc 
rose  , quelquefois  blancs  ; les 
étamines  plus  courtes  que 
la  corolle , à filamens  cour- 
bés , à anthères  perpendi- 
culaires , striées  , lisses  , 
pourpres  avant  l’explosion 
de  la  poussière  séminale  , 
ridées , aplaties  , jaunes  après 
l’éjaculation.  Six  germes  réu- 
nis en  cône,  de  couleur  de 
chair  , à sommets  blancs.  La 
fleur  centrale  présentoitdéjà 
les  six  capsules  avec  leurs 
semences  ; environ  vingt 
fleurs  dans  l’ombelle  ; trois 
folioles  forment  une  colle- 
rette à sa  base  ; intérieure- 
ment à la  base  de  chaque 
péduncule  une  bractée  papy- 
racée  , seche  , lancéolée  ; la 
tige  sans  feuilles  , haute  de 
deux  a quatre  pieds  , lisse  « 
solide  ; lorsqu’on  la  coupe 
on  distingue  une  foule  de 
tuyaux  capillaires  , longitu- 
dinaux . qui  réunis  par  un 
tissu  cellulaire  très -mince  , 
remplissent  l’intérieur  J du 
chaume  ; les  feuilles  sillon- 
ilées  engalnent  par  le  bas  la 
hampe  ; elles  sont  triangu- 
laires en  s’écartant , à angle 
extérieur  obtus  ; les  racines 
tres-nombreuses , capillaires , , 
assez  courtes. 

A calice  de  six  feuillets, 

A six  étamines. 

Un  pistil. 

Fruit  , capsule  à une  loge. 
Les  joncs  à chaume  nu. 

4.  Le  Jonc  congloméfé. 
Aa  3 
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Juncus  coTtgîomeratus  L.  A pilosus  L.  A feuilles  à longs 
fleurs  en  tête  , latérale.  * poils.  ♦ 


5.  Le  Jonc  épars.  Juncus  la.  Le  Jonc  champêtre. 
tjjusus  L.  A fleurs  en  pani-  Juncus  campesiris  L.  A feuilles 
cule  latéral , dilaté.  * peu  velues.  * 


6.  Le  Jonc  filiforme.  Juncus 
Jü^ormîs  L.  A chaume  très- 
menu  , incliné.'  * 

7.  Le  Jonc  roide.  Juncus 
tquarrosus  L.  A feuilles  ceta- 
cées.  * 

Commun  près  de  Grodno , 
dans  les  prairies  humides.  Ne 
se  trouve  autour  de  Lyon  , 
que  sur  les  hautes  montagnes. 

Le  chaume  roide  , nu  , 
haut  de  8 pouces  ; les  feuille» 
Toides  , longues  de  demi- 
pied  , très-menues , convexes 
d’un  côté  , carénées  de  l’au- 
tre ; les  fleurs  resserées  en 
panicule  en  épi  ; à pédun- 
cules  inégaux  ; des  écailles 
blanches  a la  base  des  cali- 
ces ; elles  sont  dures  , seches  , 
ovales , lancéolées  ; la  capsule 
grisâtre  , brillante  , dure. 

2.0S  Joncs  à chc*jme  feuille. 

8.  Le  Jonc  articulé.  Juncus 
cniculatus  L.  A feuilles  noueu- 
ses , articulées.  * 


Les  analogues  aux  grami- 
nées. 

A six  feuillets  aux  calices. 
A six  étamines. 

i3.  L'Acore  aromatique. 
Accrus  caliimus  L.  A fleurs 
en  chaton  posé  sur  la  rénure 
de  la  feuille.  * 

Très  - commune  dans  le» 
marais  > autour  de  Grodno. 
Très-rare  autour  de  Lyon. 

Obs.  Les  six  feuillets  du 
calice  sont  blancs  ; les  éta- 
mines plus  courtes  que  le 

f;erme  , à anthères  didymes  ; 
a base  de  la  hamjpe  rose , et 

?uoiqu’elle  paroisse  seule 
ormer  la  tige  et  la  feuille  , 
il  est  cependant  facile  de 
séparer  la  leuille  de  la  hampe 
depuis  la  racine  jusques  au 
péduncule  du  chaton.  La 
feuille  l’enveloppe  jusqnes 
au  chaton  comme  unegaîne, 
et  s’en  détache  au-dessus, 

A fleurs  monoïques. 
Tréandres.  • 


9.  Le  Jonc  bulbeux.  Juncus 
hulbosus  L.  A racine  bulbeuse  ; 
à feuilles  Unaires  , creusées 
en  gouttière.  '*■ 

10.  Le  Jonc  des  crapaux. 
Juncus  Bujfcnius  L.  A chaume 
ramifié.  * 

11.  Le  Jonc  velu.  Juncus 


A chatons  arrondis. 

Le  Rubanier  redressé. 
Spareonium  erecîum  L.  A feuil- 
les droites.  * 

Obs.  Le  nombre  des  seg- 
mens  du  calice  n’est  pas 
constant  ; j’en  ai  trouvé  à 
deux , trois  , et  quatre  iné- 
gaux I les  filamens  des  éta- 
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filmes  longfs  ; les  anthères 
rousses  , les  chatons  sphéri- 
ques des  mâles,  plus  petits  , 
aromatiques  ; le  nombre  des 
étamines  n’est  pas  constant  ; 
on  en  trouve  deux , trois  , et 
quatre  dans  différens  calices; 
un  spathe  concave  à l’origine 
de  chaque  rameau  ; les  cha- 
tons femelles  forment  des 
têtes  hérissonnées  ; là  vient 
la  variété  à chaume  à peine 
élevé  d’un  pied  , ramifié  ; à 
feuilles  plus  courtes  , routes 
^laties.  Trouvée  près  de 
Grodno.  En  fleurs  à la  fin 
de  Mai. 

i5l  Le  Rubanier  nageant. 
Spargonium  notons  L.  A tige 
simple  ; à feuilles  renver- 
sées. * 

Ohs.  La  variété  indiquée  ci- 
dessus  paroît  lier  ces  deux 
especes  qui  se  ressemblent 
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trop , pour  être  distinguées 
comme  primitives. 

Monoïques , à chatons  cylin- 
driques. 

16.  La  grande  Massette. 
Typho  hrifolio  L.  A épi  mâle 
rapproché  du  femelle. 

• 

17.  La  petite  Massette. 
Tyj^ha  minor  L.  A épis  éloi- 

fnes  ou  séparés  quoique  posés 
un  au-dessus  de  l’autre.  ♦ 
Obs.  La  grande , très-com- 
mune dans  nos  marais  de  la 
plaine  des  Broteaux  , s’élève 
très-haute  ; son  épi  formé 
par  une  multitude  innom- 
brables de  fleurs  , est  gros 
comme  Iç  doigt  ; la  petite 
à chaume  menu , s’élève  à 
peine  à deux  pieds  ; l’épi  mâle 
bien  séparé  du  femelle.  Elle 
a été  trouvé  près  de  Lyon  , 
aux  Broteaux. 


SECOND  FASCICULE. 

LES  GRAMINÉES, 

I 

Ces  Plantes  et  leurs  analogues  forment  une 
famille  généralement  reconnue  pour  naturelle,; 
dans  toutes  une  seule  feuille  séminale  ou  â un 
cotylédon  ; la  tige  , un  chaume  articulé;  les  feuilles 
très-simples,  nerveuses  , engainant  le  chaume  par 
leur  pétiole  ; dans  les  fleurs  , des  écailles  eu  na- 
celles , se  couvrant  les  unes  et  les  autres  \ les  exté- 
rieures , que  Linné  appelle  le  calice  , sont  plus 
seches  ; les  intérieures  , qu’il  nomme  petales,  sont 
plus  molles.  La  floraison  varie  suivant  les  genres 
et  les  especes  : elle  est  en  épi , en  grappe  , en 
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bouquet  , en  panicule  , en  tête  : le  nombre  des 
étamines  n’est  pas  constant  ; la  plupart  en  ont  trois, 
quelques-uns  deux  ou  six  ; une  semence  renfer- 
mée dans  les  écailles.  Linné  , par  les  loix  de  son 
sytême  , a dispersé  les  graminées  dans  des  classes 
différentes  : il  y en  a dans  la  Diandrie  , Triandrie, 
Hexandrie  , Monoécie  , Dioécie  , Polygamie.  Ces 
Plantes  se  rapprochent  de  la  famille  des  Liliacées, 
par  la  tige  et  les  feuilles  j mais  elles  s’en  éloignent 
beaucoup  par  la  structure  de  la  fleur  et  par  le 
fruit  ; leur  principe  dominant  est  le  muqueux  , 
farineux  , sucré , nutritif.  Quelques-unes  recèlent 
un  principe  amer  , âcre  j d’autres  un  principe 
aromatique.  Elles  fournissent  , avec  les  Papilio- 
nacées , le  fondement  de  la  nourriture  de  l’homme 
et  des  animaux.  Les  anciens  Botanistes  avoient 
beaucoup  négligé  l’étude  des  graminées  ; ils  ne 
s’étoient  appliqués  à décrire  que  quelques  especes 
utiles.  Nous  devons  aux  modernes  le  signalement 
ou  la  description  et  les  figures  de  près  de  6co 
especes  : Scheuchzer  les  a décrites  avec  une  pa- 
tience infatig.ible  ; mais  ses  descriptions  annon- 
çant tous  les  attributs  communs  et  particuliers  , il 
est  difficile  de  les  reconnoître  dans  son  Ouvrage. 
Nous  devons  â Morison,  Monti , Barrelier  , Loësel, 
Vaillant , d’excellentes  figures  de  plusieurs  especes 
rares.  Tout  récemment , Linné  , de  Haller  sont 
parvenus  à saisir  les  caractères  spécifiques  du  plus 
grand  nombre.  Léers  a joint , à des  descriptions 
courtes  et  exactes,  de  très  - bonnes  figures  dos 
graminées  les  plus  généralement  répandues  en 
Europe  , et  de  leurs  analogues.  Aussi  n’avons-nous 
pas  hésité  d’en  enrichir  notre  quatrième  édition  des 
Démonstrations  Elémentaires  de  Botanique.  On 
trouve  encore  d’excellentes  figures  dàns  quelques 
Ouvrages  modernes  , comme  dans  le  Flora  Danica 
d’Oéder  j dans  l’Ouvrage  Allemand  sur  les  Gra- 
minées , de  Screiber , etc.  Mais  ceux  qui  veulent 
se  former  une  idée  nette  des  genres  de  cette  fa- 
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ïnille,  doivent  lire  avec  attention  l’excellente  Dis- 
sertation de  Linné  , intitulée  Fundamenta  Agrosto- 
graphiœ. 


es  graminées. 

Dianares. 

Digynes. 

18.  La  Flouve  odorante. 
Anthoxantum  cdaratum  L. 
Aromatique  , à épi  terminal , 
mi.  * 

* La  variété  de  Loësel  n’est 
pas  rare  près  de  Grodno  ; 
elle  présente  plusieurs  épis 
lâches , ramifies.  C’est  son 
Gramen  montumm  , odoratum , 
spicatum.  Fl.  Pruss.  Tab.  ai. 

JLes  graminées  triandres. 
Monogynes. 

i9-  Le  Choin  marisque. 
Schams  mansais  L.  A feuil- 
les finement  dentelées  ; à 
épillets  ramassés  en  tête.  ♦ 

ao.  Le  Choin  blanc.  Schce- 
nus  alhus  L.  A épillets  comme 
ramassés  en  faisceaux.  * 

Dans  les  prés  marécag^eux, 
près  de  Grodno.  Ne  se  trouve 
autour  de  Lyon  , que  sur  les 
montagnes  du  Bugey. 

Le  chaume  haut  d’un 
pied  à trois  angles  peu  mar- 
qués , feuille  ; a feuilles  séta- 
cées  ; les  fleurs  ramassées  en 
faisceaux  serrés  , formant 
comme  une  ombelle  ; les 
épillets  blancs. 

Les  épillets  ronds. 

ai.  Le  Scirpe  des  marais. 
Sdrpus  palustris  L.  A fleurs 


en  épi  comme  ovale  , ter- 
minal. * 

аа.  Le  Scirpe  à tête.  Sàr- 
pus  capitatus  L.  A épi  en  tête , 
terminal.  * 

Commun  près  de  Grodno , 
dans  les  prés  marécageux. 
Ne  se  trouve  autour  de  Lyon  , 
qu’en  Bresse. 

Le  chaume  à peine  élevé 
de  trois  ou  quatre  pouces  , 
très-menu  , est  terminé  par 
un  épi  à fleurs  en  écailles 
obtuses  , ovales , d’un  roux 
grisâtre.  ^ 

a3.  l<e  Scirpe  en  gazon. 
Sdrpus  caspitosus  L.  A chaume 
strié  , à fleurs  en  petit  épi 
pauciflore. 

2l^.  Le  Scirpe  en  aiguille. 
Sdrpus  adcuhris  L.  A chaume 
trés-menu  , en  soie.  ♦ 

a5.  Le  Scirpe  sétacé.  Sdr- 
pus setaceus  L.  A fleurs  ra- 
massées en  une  ou  deux  têtes 
latérales , très-petites.  * 

аб.  Le  Scirpe  des  marais. 
Sdrpps  lacustris  L.  A chaume 
très-élevé  ; à épis  très-nom- 
breux. * 

37.  Le  chaume  des  bois. 
Sdrpus  sylvaticus  L.  A larges 
feuilles  ; à fleurs  en  panicule 
feuillé  , très-raniifié.  * 

• 

A semences  enveloppées  par 
une  laine  longue. 

a8.  La  Linaigrette  pani- 
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culée.  Erlophorum  poljstaàiwn 
L.  A plusieurs  épis  pédun- 
culés.  ♦ 

39.  La  Linai^rette  engai- 
née. Eriophorutn  vjginatam  L. 
A épi  terminal.  * 

Dans  les  marais  , près  de 
Grodno.  Ne  se  trouve  autour 
de  Lyon , que  sur  nos  hautes 
montagnçs  , à Pilât. 

Les  feuilles  radicales  à 
trois  pans,  dontdeux  striées  ; 
le  chaume  d’un  pied  , deux 
fois  plus  long  que  les  feuil- 
les , cylindrique  , strié  ; les 
feuilles  de  la  tige  l’engaî- 
pant  ; l’épi  ovale  , droit , 
à écailles  en  recouvrement 
sur  routes  les  fitees  ; elles 
sont  membraneuses  , brunes  ; 
. les  inférieures  stérdes  , les 
supérieures  à semences  lai- 
neuses. 

A épi  très-menu  , formé  de 

fleurs  sur  un  seul  côté. 

3o.  Le  Nard  resseré. 
TJiirdus  stricto  L.  A chaume 
roide.  * 

Auprès  de  Grodno  , sur 
les  côteaux  sablonneux.  Fleu- 
rit en  Août.  Ne  se  tçouve 
autour  de  Lyon , que  sur  les 
hautes  montagnes  , à Pilât , 
à Pierre  Surhaute. 

Les  chaumes  de  demi- 
pied  , droits  ; les  feuilles 
très-nombreuses  , très-me- 
nues , roides  ; les  fleurs  en 
épi  droit  , formé  par  «des 
fleurs  écartées  , resserées,  à 
arêtes  foibles  , à balles  lon- 
gues , étroites  , formées  par 
deux  écailles. 


Les  graminées  triandresi 
Digynes. 

A épi  paniculé. 

3i.  Le  Panic  verticillé. 
Panicum  yerticillatum  L.  A pe- 
tites grappes  en  anneaux. 

3a.  Le  Panic  pied  de  coq. 
Panicum  crus  galli  L.  A épis 
alternes  , menus  et  conju- 
gués. 

Là  vient  la  variété  de^ 
Gaspard  Bauhin  , Gmmen 
paniceum , spica  aristis  longts 
armata  , Pin-  8 , qui  diflere 
par  ses  arêtes  , deux  fois 
plus  longues  que  les  balles , 
ce  qui  lui  donne  un  aspect 
très  - différent.  Trouvé  en 
fleurs  , prés  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin. 

A fleurs  en  épi  denses. 

33.  Le  Vulpin  des  prés. 
AhpecUrus  pratensis  L.  A tige, 
feuilles  et  balles  velues.  * 

Obs.  Barrelier  a donné  une 
bonne  figure  de  ce  Gramen, 
ic.  1x3,  et  sa  phrase  le  dési- 
gne très-bien  : Gramen  myu- 
rum  , spica  molli , candicante  , 
villosa. 

34.  Le  Vulpin  genouillé. 
Alopecurus  geniculatus  L.  A 
chaume  coudé.  * 

A calices  bivalves , terminés 
par  deux  pointes. 

35.  Le  Fléau  des  prés. 
Phleum  pratense  L.  A é]M  très- 
long  ; à éccdlles  calicinales  , 
tronquées  , ciliées.  * 

Obs,  L’épi  d’abord  verd  , 
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devient  blanc  en  mûrissant  ; 
et  il  est  long  de  quatre  à six 
pouces. 

36.  Le  Fléau  noueux. 
Phleum  nciosum  Z>.  A racine 
bulbeuse  à épi  plus  court. 

37.  Le  Fléau  des  sables. 
Phleum  arenarium  l,.  A chau- 
me ramihé  , à épi  ovale.  * 

Obs.  Le  chaume  de  six 
pouces  ; les  feuilles  engainant 
presque  l’épi  en  entier. 

A épi  distique , ou  les  épil- 
lets  sur  les  deux  côtés. 

38.  Le  Froment  rampant. 
Triticum  repem  L.  A racine 
traçante  ; a épi  étroit.  * 

A épi  distique  y d deux 
petales  plumeux. 

39.  L’Orge  vulgaire.  Hor- 
deum  yulgare  L.  * 

Oh.  Toutes  les  fleurs  her- 
maphrodites, à longues  arêtes. 

A épi  ovale  , à collerette 
ciliée. 

L’Orge  des  murs. 
Horieum  mutinum  L.  A chau- 
me recourbé.  * 

A épi  distique  interrompu. 

41.  L’Ivraie  vivace.  LoUum 
perenne  L.  A épillets  satis 
arêtes. 

t^i.  L’Ivraie  Annuelle.  Lo- 
Imm  temulentum  L.  A épillets 
à arêtes,.  ♦ 


GRAMINÉES.  3^ 

Les  graminées  à fleurs 

en  épi  y tournées  d’ua 

seul  côté. 

A bractées  pinnatifides. 

43.  Le  Cynosure  à crête, 
Cynosums  cristatus.  L.  A épi 
sans  barbe.  * 

Trouvé  près  de  Lyon  cette 
année  sur  les  côteaux  du 
Rhône  , commun  près  de 
Grodno  dans  les  prés.  Fleurit 
en  Juillet. 

Le  chaume  presque  nu  , 
haut  d’une  coudée  , feuilles 
lisses  , larges  d’une  ligne  ; 
l’épi  long  de  deux  à trois 
pouces  , étroit  ; à fleurs 
d’un  côté  , .garni  d’épillets 
cachés  dans  des  bractées  cour- 
tes , découpées  comme  un 
peigne  ; les  épillets  formés 
par  «trois  ou  cinq  fleurs. 

44.  Le  Cynosure  bleu.  Cy- 
nosurus  caruleus  L.  A brac- 
tées très-entieres.  * 

Commun  près  de  Grod- 
no , sur  les  côteaux  sablon- 
neux. Fleurit  en  Mai  > ne 
se  trouve  autour  de  Lyon 
que  sur  nos  hautes  monta- 
gnes , à Pilât. 

Chaume  élevé  de  huit  à 
dix  pouces  presque  nu , grêle, 
garni  de  quelques  gaines  cour- 
tes ; feuilles  lisses  , larges 
d’une  ligne  et  demie  , ua 

fieu  rudes  sur  les  bords  ; 
’épi  long  d’un  pouce  , serré 
et  un  peu  cylindrique  ; ses 
épillets  biflores  ou  triflores  , 
à péduncules  très- courts  et 
d’un  blanc  bleuâtre  , tirant 
sur  le  violet. 
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A épis  entassés  ^lanugineux.  A fleurs  en  panicules  y let 
Les  fleurs  polygames  mo-  épillets  a arete. 
noïques.  Les  stigmates  hérissés. 


45.  Le  Barbon  velu.  An- 
Hfcpogon  hchcemum  L.  A feuil- 
les molles  , velues.  * 

Trouvé  près  de  Grodno. 
Je  ne  la  crois  pas  indig'ene. 
Je  soupçonne  qu’elle  a été 
apportée  avec  les  fromens 
étrangers. 


A deux  valves  du  calice 
égales  y carénées. 

46.  Le  Phalaride  roseau. 
Phallatis  arundinacea  L.  A 
fleurs  en  panicule  resserré  , 
ample  , ventru.  * 

47-  Le  Phalaride  fléau. 
PhaUarh  phkoides  L.  A*  pa- 
nicule cylindrique,  resserré  en 
épi  , lisse  , souvent  vivipare. 

Dans  les  prés  autour  de 
Grodno.  Fleurit  en  Juin. 
Observé  en  Dauphiné. 

Obs.  L’épi  se  divise  en 
épillets.  11  en  sort  çà  et  là 
des  balles  vivipares.  C'est 
le  Gramen  typhinum  jur.ceum 
perenne  , Barr.  k.  ai  , fig.  a , 
dont  la  figure  exprime  très- 
bien  notre  plante. 

A deux  valves  du  calice 
presque  égales  , à styg- 
mates  en  pinceau. 


49>  L’Agrostis  argenté. 
Agrostis  calamagrostis  L.  A 
balle  intérieure  très-velue 
et  soyeuse. 

Près  de  Grodno  , dans  les 
terrains  sablonneux.  Fleurit 
en  Juillet.  Observé  en  Dau- 
phiné. 

Chaume  de  trois  pieds  , 
ramifié  à la  base  ; feuilles 
larges  de  trois  lignes  , un 
peu  rudes  sur  leurs  bords  ; 
les  fleurs  en  panicule  termi- 
nal , un  peu  resserré  , dense  , 
long  de  quatre  à six  pou- 
ces ; leurs  balles  calicinales 
blanches , luisantes  , argen- 
tées en  leurs  bords  , et  au 
sommet. 

50.  L’Agrostis  traçante. 
Agrostis  stelonifera  L.  A chau- 
me rampant  , jetant  des  ra- 
dicules ; à épillets  sans  arê- 
tes. * 

51.  L’Agrostis  gepouillé. 
Agrostis  canina  L.  A chaumes 
couchés  , ramifiés.  * 


A calices  kiflores  , les 
fleurettes  sans  germe  in- 
termédiaire. 


62.  Ls  Foin  aquatique. 
Aira  aquaùca  L.  A panicule 
étalé.  * 


48.  Le  Millet  épars.  Alil- 
Uum  effusum  L.  A fleurs  en 
ranicule  très  lâche  ou  à 
)dlets  épars. 


53.  Le  Foin  bleuâtre.  Aira 
ccerulea  L.  A panicule  res- 
serré. ♦ 

Dans  les  prés  humides 


1 
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près  de  Grodno.  Fleurit  en 
Août.  Observé  en  Dauphiné. 

Chaume  de  trois  à quatre 
pieds , à nœuds  à peine  mar- 
qués , les  feuilles  lisses  , 
larges  de  deux  lignes  ; le  pa- 
nicule  long  d’un  pied  ; les 
épillets  longs  , étroits  , en 
pointe  biflores  ; les  deux 
balles  du  calice  inégales  ; 
une  fleur  pédum  ulée , verte  , 
ou  deux  violettes  ; les  pé- 
duncules  un  peu  velus. 

OBs,  On  trouve  des  in- 
dividus à chaume  d’un  pied , 
à panicule  plus  court  ; à 
épillets  uniHores  et  tridores. 

64'  Le  Foin  œilleté.  Aira 
earyophyllea  L.  A panicule 
peu  garni  , très-étaîé.  * 

55.  Le  Foin  blanchâtre. 
Aira  canescens.  A panicule 
resserré  dont  la  base  est 
enveloppée  par  une  feuille.  * 

56.  Le  Foin  des  monta- 
gnes. Aira  montana  L.  A pa- 
niçule  resserré.  * 

, Commun  près  de  Grodno  , 
sur  les  côteaux  du  fleuve. 
Fleurit  en  Juin.  Ne  se  trouve 
autour  de  Lyon  , que  sur 
les  hautes  montagnes , à Pilât. 

Le  chaume  d’une  coudée  ; 
les  feuilles  sétacées  ; les  ra- 
dicales nombreuses; celles  de 
la  tige  rares  ; toutes  lisses  ; 
le  panicule  droit  resserré  , 
à peduncule  tortueux  ; les 
épillets  biflores  , ovales  , 
courts  ; les  calices  violets 
l.mcéolés  ; les  fleurettes  ve- 
lues à la  base  , jetant  une 
arête  dure  dés  leur  base  ; 
les  poils  argentins. 
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67.  Le  Foin  tortueux.  Aira 
jlexuosa  L.  A panicule  étalé  , 
à péduncules  tortueux.  * 

58.  Le  Foin  en  garon. 
Aira  cœ:^pitosa  L.  A panicule 
ouvert  , à arêtes  des  petales 
très-courtes.  * 

A fleurs  en  panicule  , à 
épillets  présentant  un  ger- 
me entre  deux  fleurettes» 

59.  La  Mélique  penchée. 
Melica  nutans  L.  A panicule 
incliné.  * 

A calices  bivalves  , renfer- 
mant plusieurs  fleurettes. 

Les  fleurs  en  panicule  peu 
garni  de  fleurs. 

60.  L’Amourette  moyenne, 
Bry^a  media  L.  A épillets 
ovales  , aplatis  ; à huit  à neuf 
fleurettes.  * 

Obs.  Comme  les  péduncules 
sont  très-menus , ils  sont  dans 
un  mouvement  perpétuel  ; ce 
qui  a fait  appeler  cette  plante 
par  les  Anciens , Gramen  tre- 
mulum. 

A panicule  plus  garni  de 
fleurs.  ^ 

6t.  Le  Pâturin  aquatique. 
Poa  aquatka  L.  ' A chaume 
très-élevé;  à épillets  linaires.* 

6a.  Le  Pâturin  comprimé. 
Poa  compressa  L.  A chaume 
comprimé  ; à panicule  res- 
serré , tourné  d’un  côté.  * 

63.  Le  Pâturin  à feuilles 
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étroites.  Poa  an^stjfolia  L.  A 
panicule  étalé  ; à épillets  du- 
vetés. * 

64.  Le  Paturin  des  prés. 
Poa  pratensis  L.  A panicule 
étalé  ; à épillets  lisses.  * 

65.  Le  Pâturin  annuel.  Poa 
enma  L.  A chaume  oblique  , 
aplati  ; à panicule  triangu- 
laire. * 

Ohs.  Les  balles  florales  nues, 
à la  loupe  paroissent  un  peu 
duvetées. 

66.  Le  Pâturin' des  marais. 

Poa  valustris  L.  A épillets  de 
de  deux  ou  trois  fleurettes 
duvetées.  ^ 

Trouvé  dans  un  prés , sur 
les  bonis  de  la  Vistule.  Ob- 
servé en  Suisse. 

Le  chaume  de  trois  pieds  ; 
les  feuilles  larges  de  deux 
lignes  , rudes  ; le  panicule 
épars  , long  d’un  demi-pied, 
très-garni  de  fleurs  ; les  épil- 
lets petits , pointus  ; les  balles 
du  calice  à arêtes  , marquées 
par  des  lignes  } les  balles  flo- 
rales pointues , velues  , bario- 
lées d’un  gris  bleuâtre.  C’est 
le  Gramenpaniculatum,  aquati- 
cum  , avgust'^olium  , panicula 
speciata,  Scheuch.  Gram.  184* 

67.  Le^  Pâturin  des  bois. 
Poa  nemoraïis  L.  A chaume 
courbe  , à panicule  effilé.  * 


Festuca  decumbens  Z,.  AchauDié 
redressé , mais  incliné  ; à pa- 
nicule droit  , resserté  en 
épi. 

Près  de  Grodno  , sur  les 
collines.  Fleurit  en  Juillet. 
Observee  en  Dauphiné. 

Le  chaume  de  six  pouces 
à un  pied , ferme  ; les  feuilles 
larges  d’une  ligne  , hérissées  ; 
le  panicule  semblable  à un 
épi  à péduncules  cependant 
multiflores;  les  épillets  ovales, 
coniques , durs  , sans  arêtes. 
Les  deux  valves  du  calice 
inégales , concaves,  pointues • 
bigarrées  de  verd  et  de  blanc , 
grisâtres  ; quatre  fleurettes 
parfaites  ; quatre  imparfaites 
dans  chaque  épillet  ; la  base 
des  fleurettes  velues  ; la  balle 
extérieure  ovale  , concave  , 
ciliée  , terminée  au  sommet 
par  trois  dents. 

69.  La  Fétuque  durette. 
Festuca  duriuscula  L.  A fleurs 
en  panicule  , tourné  d'un 
côté  , resserré  , dur.  * 

Ohs.  La  phrase  de  Jean 
Bauhin  exprime  bien  le  ca- 
ractère de  cette  espece.  Gr^-^ 
men  tenue , duriusculum  , et  penè 
junceum.  Hist.  2 , p.  463. 

70.  La  Fétuque  rouge.  F«- 
tuca  ruhra  L.  A fleurs  en  pa- 
nicule tourné  d’un  côté , rude  ; 
à chaume  à demi  - arrondi , 
purpurin  vers  le  haut.  * 


Les  graminées  à fleurs  en 
panicule. 

A calices  bivalves. 

Les  valves  de  la  corolle  ob- 
longueSf  aiguës. 


^ 68.  La  Fétuque  inclinée. 


71.  La  Fétuque  des  mou- 
tons. Festuca  ovina.  A chaume 
à quatre  pans  ; à nœuds  noirs , 
à racines  noirâtres.  * 

Obs.  C’est  le  Gramen  crista- 
tum  radiculis  n^ricantibus , hoés, 
Fhr.  Pniss,  Xab.  21^, 


) 
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7a.  La  Fétuque  queue  de 
rat.  Festuca  myuros  L,  A pa- 
niCule  très-resserré  , en  épi  ; 
à ^illets  linaires.  ^ 

Trouvé  dans  les  champs  , 

Îrès  de  Varsovie.  Fleurit  en 
uin. 

Obs.  Les  chaumes  nus  , vio- 
lets , le  panicule  long  de  six 
pouces  , droit  ou  incliné  ; à 
épillets  lisses , longs  , à arê- 
tes. 

73.  La  Fétuque  élevée.  Fes- 
tuca elatior  L.  A panicule  très- 
Çrand  , formé  d’un  côté  ; à 
epillets  cylindriques. 

Obs.  Le  panicule  lâche  est 
souvent  incliné  ; les  épillets 
en  vieillissant  , deviennent 
Fsses  et  aplatis  , ou  un  peu 
distiques  , tournés  sur  deux 
côtés. 

74.  La  Féruque  Bottante. 
Festuca  jluiîans  L,  A panicule 
ramiW  , droit  ; à épillets 
presr^e  sans  pédoncules.  * 
Obs.  Les  semences , qui  sont 
douces  , fournissent  aux  oi- 
seaux aquatiques  un  aliment 
abondant. 

A calices  bivalves. 

A épilles  distiques  , l'arête 
à la  base. 

Les  fleurs  en  panicule  étalé  ^ 
O w- resserré  en  épi. 

76.  Le  Brome  sécalin.  Bro- 
tnus  secalinus  L.  A panicule 
étalé  ; à épillets  longs  de  demi- 
pouce.  ♦ 

76.  Le  Brome  mollet.  Bro- 
mus  mollis  L.  A panicule  assez 
droit.  ♦ 

Trouvé  près  de  .Varsovie  , 
4ass  les  blés.FIeuriten  Juillet. 


GRAMINÉES.  3«3 

77.  Le  Brome  stérile.  Pro- 
mus sterilis  L.  A panicule  éta- 
lé -,  à épillets  alongés , à lon- 
gues arêtes.  * 

. 78.  Le  Brome  des  champs. 
Bromus  arvensis  L.  Très-grand, 
à panicule  incliné  ; à épillets 
ovales , oblongs.  * 

79.  Le  Brome  gigantesque . 
Bromus  giganteus  L.  A pani- 
cule incfiné  ; à épillets  longs, 
resserrés. 

A calices  bivalves. 

La  plus  grande  carenée. 

80.  Le  Dactyle  pelotonné. 
Daaylis  glcmerata  L.  A pani- 
cule court , formé  d’un  seul 
côté  par  une  foule  de  fleurs 
entassées.  * 

Obs.  C’est  le  Gramen  arvense 
spica  compacta  , iivulsa  , Loés, 
Flor.  Pruss.  Tab.  a3. 

A fleurs  en  'panicule  , à 

arête  tordue  , posée  sur 

le  dos  de  la  balle. 

8t.  L’Avoine  élevée.  Avenx 
elatior  L.  A calice  biflore  ; à 
racines  tubéreuses.  * 

8a.  L’Avoine  follette.  Ave- 
na  fatua  L.  A fleurs  en  pani- 
cule : à calices  triflores.  * 

83.  L’Avoine  jaunâtre. 
Avenu  flavescens  L.  A pani- 
cule lâche  ; à épillets  jau- 
nâtres. * 

Obs.  Les  fleurettes  mûre^ 
acquièrent  une  couleur  d’un 
jaune  doré  ; souvent  on  net 
UOiive  dans  chaque  calice  , 
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que  Jeux  fleurs  , quelquefois  les  deux  latérales  mâles . trian- 
quatre  ou  cinq.  dres,  l’intermediaire  herma- 

^ phrodite  , diandre  ; une  des 

84.  L’Avoine  des  prés,  balles  produit , vers  le  milieu 
yfvenü  prarensis  L.  A panicule  de  son  dos  , une  arête  re- 
resserré en  épi  ; à calice  de 


cinq  fleurs. 

A fleurettes  entassées  , en- 
velopp.ées  d’un  duvet. 

85.  Le  Roseau  commun. 
Arunio  phragmites  L.  A pa- 
nicule  lâche. 

86.  Le  Roseau  laineux. 
Anindo  cahmagrostis  L.  A 
chaume  ramifié  , à panicule 
resserré  ; à corolles  laineu- 


courbée. 

Obs.  C’est  le  Gramen  Ala- 
rma Borrussorum  Loes,  Fl.  Prus%% 
III.  Tah.  26.  Gramen  pani- 
culcitum  , oioriitum  C.  Bauh. 
Pin.  Prodr.  7.  Scheuch.  Gram^ 
2Z6. 

Les  graminées  à fleurs  mo- 
noïques. 

Les  Carex  L.  Cyperoïdes 
Tûurn. 


ses. 


87.  Le  petit  Roseau.  Arun- 
io epigeios  L.  A panicule 
resserré  en  épi.  * 


Ce  genre  très-nom- 
breux, forme  lui  seul  un© 
famille  qui  appartient 
par  plusieurs  attributs 
aux  graminées  ,mais  qui 

A Heurs  polygames  en  pa-  en  différé  sur-tout  parce 
nicule.  que  dans  la  plupart  des 

especes  , .les  fleurs  le- 
88.  La  Hougue  aromatique,  nielles  sont  séparés  des 
Holais  odoratus  L.  A épillets  fleurs  mâles  sur  le  même 

triflores.  ...  .,  épi  uu  sur  des  épis  dis- 

Dans  les  prairies  humides  , .r  . ^ 

prS  de  Grodno.  Trouvée  eu  tmets.  CeS  plantes  , au 

moins  le  plus  grand 
nombre,  habitent  les  ma- 
rais ou  les  terrains  aqua- 
tiques. 

A épi  simple  , unique  ; 
les  mâles  au  sommet  , 
les  femelles  au  dessous, 

89.  Le  Caret  pucier.  Ca- 
rex  pulicaris  L.  A tigres  très- 
menues  , a semences  noiies. 

A 


Suisse.  . 

Le  chaume  d’un  pied  ; les 
feuilles  lisses  , larges  d’une 
ligne  et  demie  , rudes  au 
rebours  ; le  panicule  peu  éta- 
lé , petit  , peu  garni  de 
fleurs,  brillant , long  de  deux 
pouces  ; les  epillets  à pedun- 
cules  courts  , d’un  brun  jau- 
nâtre , ouverts , formés  par 
trois  fleurs  ; les  balles  des 
calices  concaves  , pointues  , 
blanches, seches, presque  éga- 
les ; trois  fleurettes  égales  : 
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GLÜMACÉES, 
A plusieurs  épis  androgy- 

nes  , ou  portant  fleurs 

mâles  et  femelles. 

90.  Le  Garer  brisoïde.  Carex 
hryioiies  L.  A chaume  trian- 
gulaire. 

Dans  les  prés  humides*, 
près  de  Grodno.  Fleurit  en 
Août.  En  Dauphiné. 

Les  chaumes  hauts  d‘une 
coudée  , nus  , à trois  pans  ; 
les  feuilles  longues  , larges 
d’une  li^ne , rudes  ; les  épis 
composes  terminant  le  chau- 
me , au  nombre  de  neuf,  apla- 
tis , arrondis  , pblongs  , 
contins  ; la  balle  inférieure 
grande  , d’un  blanc  verdâ- 
tre.  ^ 

91.  Le  Caret  alongé.  Carex 
elongata  L.  A épillets  alongés , 
éloignés.  * 

92.  Le  Caret  blanchâtre. 
Carex  canescens  L.  A épillets 
arrondis  , éloignés  , d’un 
blanc  verdâtre.  * 

93.  Le  Caret  hérissonné. 
Carex  murkata  L.  A épillets 
comme  ovales  ; à capsules 
épineuses. 

94.  Le  Caret  des  renards. 
Carex  yulpina  JL.  A épillets 
ovales  , entassés. 

A épis  composés. 

96.  Le  Caret  des  sables. 
Carex  arenaria  L.  A épillets 
éloignées  , feuillés  * 

g6.  Le  Caret  des  lievres. 
Carex  leporina  L.  A épillets 
nus  , rapprochés,  * 

Tome  11, 
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A épis  de  sexes  différens. 

97.  Le  Caret  jaune.  Carex 
flava  L.  A épis  femelles  ar- 
rondis , le  mâle  linaire.  * 

98.  Le  Caret  digité,  Carex 
digitata  L.  A épis  femelles 
linaires. 

99.  Le  Caret  des  monta- 
gnes. Carex  montana  L,  A épi 
mâle  ovale  ,*  à capsules 
duvetées.  * 

A épis  de  sexes  distincts;  à 

femelles  pédunculés. 

100.  Le  Caret  écarté.  Cirex 
iistans  L.  A épis  très  - éloi- 
gnés. ♦ 

101.  Le  Caret  pâle.  Carex 
pallescens  L.  A épis  pendans  ; 
à capsules  obtuses.  * 

loa.  Le  Caret  faux-souchet. 
Carex  pseudo-cyperus  L.  A épis 
pendans  ; à capsules  comme 
renversées  , terminées  par 
deux  arêtes.  * 

io3.  Le  Caret  en  gazon. 
Carex  caspîtosa  L..  A épis  ter- 
nés  , cylindriques  , droits. 

Commun  dans  les  prés 
humides , près  de  Grodno. 
Fleurit  en  Juin.  Observé  en 
Dauphiné. 

Le  chaume  â trois  angles , 
ferme , haut  d’un  pied  ; les 
feuilles  larges  de  deux  lignes  , 
carénées  , fermes  , rudes  au 
rebours  ; l’épi  mâle  cylin- 
drique , plus  court  que  le 
pouce  ; trois  ou  quatre  épis 
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femelles  , à courts  péduncu- 
les , droits , l’inférieur  ni- 
dulé  dans  une  feuille  longue 
de^'ois  pouces  ; la  seconde 
sort  du  sein  d’une  feuille 
d’un  pouce  ; la  troisième , du 
sein  d’une  gaine  qui  l’em- 
brasse ; toutes  longues , à 
arêtes. 

A épis  de  sexes  distincts. 
Plusieurs  mâles. 

104.  Le  Caret  hérissé. 
Carex  hirta  L.  A épis  mâles 


inégaux  ; à capsules  héris- 
sées. * 

ic5.  Le  Caret  aigu.  CareX 
acuta  L.  A épis  mâles  , ter- 
nés  ; à capsules  striées.  * 

Obt.  On  le  trouve  mêlé 
avec  la  variété  acuta  nigra  L. , 
dont  les  épis  mâles  sont  ova- 
les , les  femelles  grêles  , 
droits  les  capsules  coni- 
ques à trois  pans. 

106.  Le  Caret  à vessies. 
Carex  yesicaria  L.  A capsules 
enflées  en  ampoules , aiguës.  ’* 


« 
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QUATRIÈME  SERIE. 

< 

Les  Plantes  dont  les  étamines  et  les  pis-^ 
tils  ne  se  distinguent  pas  à Vœil  nu; 

/ou 

LES  CRY.PTOGAMES  DE  LiNNÉ., 

* 

Cette  Série  renferme  quatre  Collections  : led 
ï’ougeres , Fitices  L.  ; les  Mousses , Musci  L.  ; les 
Algues  , Algœ  L.  ; et  les  Champignons , Fungi  L. 
Comme  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  sui- 
vre l’analyse  que  nous  avons  donnée  de  ces  Plantes 
dans  notre  premier  volume  , d’après  les  divisions 
adoptées  par  Linné  , et  que  nos  Cfvptogames 
Lithuaniennes  sont  à peu  prés  les  mêmes  que  les 
Lyonnaises  y nous  nous  contenterons  ici  de  les 
dénombrer , en  ajoutant  d chacune  le  signalement 
le  plus  précis. 

■ • ■'  - 

PREMIERE  COLLECTION. 

LES  FOUGERES,  FILJCES.  L. 

Les  fructifications  en  bou-  a-  Fquiretum  aryenne  L.  *■ 
clitr,  A tige  nue  et  feuillée. 

3.  Equinetum  palustre.  * A 

£tige  ramifiée , multiflorc. 
QVISETüM  nylyaticum  4-  Equisetum  fuviatile.  * A 
L.  * A feuilles  composées,  tige  striée. 

. Bb  » 
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5.  E^uisetum  hyemale.  * A 
tige  très-rude. 

A épi  articulé  f en  languette. 

6.  Oflûoelossam  nigatum.  * 
A une  feuille  ovale. 

A épi  raw^é. 

7.  Osmunia  hnaria.  * A feuil- 
les lunulées. 

A fructification  sur  le  dos 
de  la  feuille. 

8.  Acrosticum  Septentrionale,  * 
AfeuÜles  laciniéss. 


9.  Pteris  aquilina.  * A feuil- 
les trois  fois  pinnées. 

10.  Asplénium  trichomanes.  * 
A feuilles  pinnées , à foliole» 
crenelées. 

11.  Auplenitm  futa  muraria. 
* A -feuilles  décomposées. 

la.  Pdlypoiium  vulgare.  * A 
feuilles  pinnatifides. 

13.  Polypodium  filix  mas.  * 
A feuilles  pinnées. 

14.  Polypodium  filix famina.* 
A feuilles  deux  fois  pinnées. 

16.  Polypodium  aculeatum.  * 
A folioles  ciliées,  épineuses. 

16.  Polypodium  fragile.  A 

pétiole  fragile. 

17.  Polypodium  dryopteris. 
A feuilles  décomposées  et 
ternées. 
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SECONDE  COLLECTION. 

LES  MOUSSES,  MU  S Cl  L, 

A urnes  sans  coiffe.  ”•  Mnîum  androgynum.  * 

J „ , . A globules  feuilles, 

A fleurs  en  epi.  ,,  hygrometicum.  * 

La  coiffe  recourbée. 

i3.  Mnium  purpureum.  * A 
YCOPODIÜM  clavatum.*  péduncules  purpurins  , axil- 
A épis  pédunculés.  laircs, 

3.  Lycopodium  comphnatum.  14.  Mnium  setaceum.  * A 
A tiges  aplaties.  opercules  filiformes. 

3.  Lycopodium  selago.  * A ,5.  Mnium  nudum.  * A ur- 
fleurs  éparses.  nés  pendantes,  ' / 

«10.  Mnium  serpyllifelium.  * 
A urnes  lisses  sur  les  bords.  A feuilles  ovales. 

17.  .^nium  trichomanes.  A 
4.  Sphagnum  palustre.  * A feuilles  distiques  , très-en- 
rameaux  recourbés.  tieres.  ^ 

18.  AInium  jungermania.  * 
A urnes  ciliées  sur  les  bords.  A feuilles  distiques , à oreil- 
lettes. 

6.  Phascum  acaulon.*  A pé- 

dicule  très-court.  A urnes  assises. 

6.  Phascum  suhulatùm.  * A 

feuilles  sétacées.  19.  Fontinalis  antipyritica.  * 

A feuilles  sur  trois  rangées. 

Urne  à coiffe. 

Urne  à apophyse.  Urnes  à coiffe  lisse. 

7.  Polytrlcum  commune.  * peduncules. 

A urne  quadrangulaire. 

30.  Bryum  apocarpum,  * A 
A urne  sans  apophyse.  coiffe  très-petite. 

31.  Bryum  striatum.  * A 
8.  Mnium  pellucidum.  * A coiffe  striée, 
feuilles  diaphanes. 

9.  Mnmmfontanum.  * A pé-  A urnes  pédunculées , droites. 
duncule  radicaux.  ^ 

U).  Mnium  palustre.*  A tige  33.  Bryum  pomiforme  * A 
dichotome.  urnes  sphériques. 

Bb  3 
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a3.  Bryam  pynforme.  * A 
urnes  en  poires. 

a4>  Biyuni  extinctorium.  * 
A coiffe  en  éteiffnoir. 

36.  Bryum  suhulatum.  * A 
urnes  en  aleine. 

a6  Bryum  mura/e.  ♦ A feuil- 
les à poils  droits. 

37.  Br^um  rurale.  * A feuil- 
les à poils  recourbés. 

a8.  Bryum  scoparium.  * A 
feuilles  roides  , tournées 
d’un  côté. 

39.  Bryum  uniulaium.  * A 
feuüles  ondulées. 

3o.  Bryum  gîaucum.  * A 
feuilles  glauques  , à coiffe 
arquée. 

Zi.  Bryum  heteromahm.  * 
A feuilles  d’un  côté,  sétacées. 

за.  Bryum  trunculatum.  * A 
Urnes  tronquées. 

33.  Bryum  viriiulum.  * A 
feuilles  imbriquées  , vertes. 

34  Bryum  hypnoides.*  A.  ûgQ 

fami£ée. 

A urnes  pendantes. 

35.  Bryum  argenteum,  * A 
feuilles  a’un  blanc  argentin. 

зб.  Bryum  pulvinatam.  * 
A urnes  nidulées  entre  les 
feuilles. 

A urnes  pèdunculées. 

37.  Bryum  crr^ititium.  * A 
feuilles  lancéolées , terminées 
par  une  soie. 

3_8.  Bryum  caplUare.  * A 
feuilles  ovales , terminées  par 
une  soie. 

A péduncules  latéraux  d'une 

rosette  de  feuilles. 

Les  rameaux  empennées. 


La  base  des  rameaux  , pè~^ 

dunculifere. 

39.  Hypnum  taxifoîium.  * A 
ailes  par  un  seul  rang  de 
feuilles. 

40.  Hypnum  denticulatum.  * 
A ailes  par  deux  rangs  de 
feuilles. 

41.  Hypnum  hrydiies.  A 
ailes  par  une  rangées  de  feuil- 
les lancéolées. 

Les  péduncules  aux  sommets 
des  rameaux. 

4a.  Hypnum  aiiamhoïdes.  * 
A feuilles  distiques  , lancéo- 
lées ; à péduncule  du  milieu 
des  rameaux. 

43.  Hypnum  complanatum.  * 
A feuilles  comprimées  con- 
tre les  rameaux. 

A rameaux  vaques. 

44*  Hypnum  crispum.  * A 
feuilles  crêpées , ondées. 

45.  Hypnum  triquetrum.  * 
A feuilles  imbriquées  sur 
trois  faces. 

46.  Hypnum  rutabulum.  * A 
feuilles  ovales  , striées.  ' 

A rejets  pinnés. 

l^.  Hypnum  filkinum.  * A 
rameaux  écartés. 

48.  Hypnum  parietinum,  * 
A feuilles  collées  contre  les 
rameaux. 

49.  Hypnum  proliferum.  * A 
rejets  proliférés. 

.5o.  Hypnum  prcelongum.  * 
A anthères  inclinées. 

bi. Hypnum  cnsta-castrensis,* 
A rameaux  rapprochés. 
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6a.  Hypnum  abietinum.  * 
Jaunâtre  , à rameaux  durs  , 
secs. 

A feuilles  recourbées. 

63.  Hypnum  cupressjforme.  * 
A rameaux  crépus  à feuilles 
en  hameçons. 

64.  Hypnum  aduncum.  * A 
rejets 'droits,  à feililles  en 
faucilles. 

65.  Hypnum  viiîculosum.  * A 
rejets  très-grêles. 

56.  Hypnum  squarrosum.  * 
A feuilles  rèpliées  sur  toutes 
les  faces. 

A rejets  ramassés  en  fais- 
ceaux. . 

67.  Hypnum  dendroïdes,  * A 
urnes  droites. 

68.  Hypnum  altpecurum.  * 
A urnes  un  peu  inclinées. 


A rejets  cylindriques.  .. 

69.  Hypnum  purum.  * A 
feuilles  ovales , obtuses. 

60.  Hypnum  lurtipenduîum.  * 
A urnes  pendantes. 

61.  Hypnum  riparium.  * 
Aquatique  , ramifiée , pinnée. 

oa.  Hypnum  cuspidatum.  * 
Les  sommets  des  rejets  poin- 
tus. 

A rejets  entassés. 

63,  Hypnum  sericeum.  * A 
feuilles  et  rejets  soyeux  ; 
à urnes  droites. 

64.  Hypnum  velutinum,  * 
Soyeuse  ; à urnes  inclinées. 

06.  Hypnum  serpens.  * A 
rejets  tres-menus , serpen- 
tans. 

66.  Hypnum  sciûroïdes.  * A 
rejets  recourbés. 

6^. Hypnum  myosuroïies.*  A 
rejets  cylindriques , pointus. 
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♦ TROISIEME  COLLECTION 


LES  ALGUES  , 

Les  terrestres. 

Calices  s'ouvrant  en  quatre 
parties. 

'A  rameaux  pinnés. 

7NGERM.erfI.4  as^le- 
roïdes.  * A folioles  dentelées. 

2.  Jurgermania  lanceolata.  * 

A folioles  lancéolées , très- 
entieres. 

3.  Jungermanla  hientata.  * 

A folioles  a deux  dents. 

A feuilles  imbriquées. 

4.  Juheermania  complanata.  * 

A folioles  à oreilles  à leur 
base. 

5.  Juneermania  tamariscifolia.  * 

A folioles  sur  quatre  rangées. 

6.  Jungermania  varia.  * A 
folioles  fendues  en  deux. 

Sans  tige.  ^ 

7.  Jungermania  pusilla.  * A 
feuilles  pinnées. 

8.  Jungermania  epiphyUa.  A 
folioles  adhérentes  par  les 
lames. 

g.  Jungermania  furcala.  A 
folioles  (iichotomes. 

Le  calice  commun  au  bou- 
clier,les  fleurs  en-dessous. 

1 0.  Marchantia  polymorpha,  * 

A calice  à dix  segmens. 


A LG  Æ L. 

• ) 

Le  fruit  en  grain  adhérent 
à la  feuille.  * 

1 1 . Riccia  glauca.  * A lobes 
de  la  feuille  sans  tige , bifur- 
qués. 

la.  Riccia  crîstalina.  * Les 
feuilles  sans  tige  mamellon- 
née. 

13.  Riccia  fluitans.  * La 
feuille  sans  tige , linaire. 

Substance  laineuse. 

Les  filamenteuses. 

14.  Byssus  flos  aqua.  * A 
filamens  plumeux. 

16.  Byssus  phosphorea.  * La- 
nugineuse , violette. 

16.  Byssus  velutina.  * Ve- 
loutée , verte. 

Les  pulvérulentes. 

17.  Byssus  candelaris.*  J ame, 

1 8.  Byssus  botryoides.  * Verte. 

19.  Byssus  incana.*  Blan- 
che. 

ao,  Byssus'' Jactea.  * Très- 
blancbe  , molle. 

ai.  Byssus  antiquitatis.  * 
Noire. 

La  fructification  dans  un  ré- 
ceptacle lisse.  Les  Lichens. 
Les  lépreux  tuberculeux. 

aa.  Lichen  scriptus.  * Imitant 
des  lettres. 


bv 


Les  algues. 


. a3.  Lichen  geographicus.  * 
Imi  tant  une  carte  géoffra- 
phique. 

a/j.  Lichen  sanguinarius.  * 
Croûte  verdâtre  , à tubercu- 
les noirs. 

a5.  Lichen  ericetorum,  * 
Croûte  blanche  , à tubercules 
incarnats. 

Les  lépreux  â écussons. 

a6.  Lichen  canieîarius.  * 
Croûte  jaune  , à écussons 
jaunes. 

2j.  Lichen  su^uscus.  * 
Croûte  blanchâtre  , à écus-‘ 
sons  roussàtres.  * 

A écailles  imbriquées. 

ai.Lichenparletinus.*  ïmhti- 
qué  , j.iune. 

aç.-  lichen  phy soies.  * A 
écailles  boursouflées. 

30.  Lichen  siellaris.  * A écail- 
les en  étoiles. 

Les  feuillés. 

31.  Lichen  dliaris.  * A feuil- 
les ciliées. 

за.  Lichen  olivaceus.  * Oli- 
vâtre , demi-pinné. 

33.  Lichen  crispus.  * A feuil- 
les ridées  , crépues. 

34.  Lichen  islandicus.  A feuil- 
les divisées  en  deux  dents  au 
sommet. 

35.  lichen  pulmonarius.  * A 
feuilles  en  réseau , ponctuées. 

зб.  Lichen  forfuraceus.  * A 
feuilles  sillonnées  et  à lacunes. 

37,  Lichen  farinaceus.  * A 
feuilles  aplaties  , linaires  , à 
lacunes  sur  leurs  bords. 
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38.  Lichen  calicaris.  * A 
feuilles  divisées  , terminées 
par  les  écussons.' 

39.  Lichen  prunastri.  * A 
feuilles  cendrées  , coton- 
neuses. 

40.  Lichen  caperatus.  * A 
feuilles  ridées , d’un  verd 
jaunâtre. 

Les  coriaces. 

**  ► 

4».  Lichfn  aphosus,  * A 
feuilles  d’un  verd  gai  , à 
verrues  éparses. 

4a.  Lichen  can  nps.  * A feuil- 
les plombées  , velues  , et 
veinées  en-dessous. 

43. 1/ichen  perlatus.  * A feiiil. 
les  vertes  , lisses  ; à écussons 
pédunculés. 

En  ciboire. 

44-  Lichen  cocciferus.  ♦ A 
tubercules  écarlates. 

45.  Lichen  pixidatus.  ♦ A 
tubercules  roux. 

46.  Lichen  jimbriatùs.  * A 
marge  dentelée. 

47-  Lichen  gracilis.  * Ramifié, 
terminé  par  des  godets.  ' 

48.  Lichen  comutus.  * A tige 
en  alêne. 

En  arbrisseau. 

49-  Lichen  rangifermus.  * A 
rameaux  inclinés  , forés  aux 
nœuds. 

5o.  Lichen  uncialis.  * A ra- 
meaux très-courts , forés. 

61.  Lichen  suhuïatus.  * A 
rameaux  en  alêne. 

6a.  Lichen  paschalis.  * Cou- 
verts d’écailles  croûteuses. 
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Filamenteux. 

53.  Lichen  chahbeiformis.  * 
A rameaux  secc  , durs. 

64.  LLher.  hinus.  * A tuber- 
cules farineux. 

66.  Lichen  Jtoridus.  * A 
écussons  rayonnés  ou  ciliés 
sur  la  marge. 

Les  'algues  aqugfiques. 

La  fructification  dans  une 
membrane  diaphane. 

b6.  Ulya  granulata.  * Amas 
de  petits  grains  verds , blancs. 

67.  Ulva  pmmformh,  * Gé- 
latineuse , en  globules  comme 
des  prunes. 

Fructification  perdue  dans 
une  substance  gélatineuse. 

68.  Tremella  juniperina.  * 
Rousse  , en  forme  d’oreille. 


GUES. 

69.  Tremella  nostoc.  • Plis^ 
sée,  ondulée.  ' 

60.  Tremella  verrucosa.  * A 
tubercules  en  verrues. 

61.  Tremella  purpurea,  * 
Arrondie  , lisse  , purpurine. 

Toute  la  plante  composée 
de  chevelus. 

A filamens  très-simples. 

62.  Conferva  rivularis.  * A 
filamens  très-simples , verds. 

63.  Conferva  bullosa,  * A 
filamens  ramifiés  . épux. 

64.  Conferva  amphihia.  '*  A 
filamens  se  réunissant  en 
pointe. 

A filamens  genouillés. 

66.  Coiferva  capBlaris.  * A 
articulations  aplaties. 

66.  Conferva  reticulata.  * A 
filamens  s’anastomosant. 

67.  Conferva  fluviatdis.  * A 
filamens  noueux. 


QUATRIEME  COLLECTION. 

/ 

LES  CHAMPIGNONS,  FUNGI  L. 

♦ 


Le  chapiteau  îameîleux  en- 

dessous.  Les  Agarics  , 
i\garici*  L. 

1 . j4g.4JUCUS  f abeïïiformls. 
Assez  sec  , à chapiteau  blanc 
et  fauve  , en  éventail. 

а.  Agaricus  diffiuens.  Déli- 
quescent, à chapiteau  blan- 
châtre , à lames  g^rises. 

3.  Avariais  cinereus.  Mou  , 
à chapiteau  gris-de-fer. 

4*  Agaricus  albus.  A chapi- 
teau et  lames  blanches. 

5.  Agaricus  jlahellum.  En 
éventail  > à chapiteau  fauve  , 
à lames  jaunâtres. 

б.  Agaricus  vivlaceus.  Déli- 
quescent , très-petit,  violet. 

7.  Agaricus  infundibuliformis. 

A chapiteau  en  entonnoir  , 
rour  , rougeâtre  , à lames 
blanches.  * 

8.  Agaricus  cinereo-violaceus. 
A chapiteau  cendré,  violet, 
à lames  brunâtres. 

9.  Agaricus  herpeticus, . A 
chapiteau  rouge  , dartreux  , 
à lames  blanches. 

10.  Agaricus  Tuffo-camcus  , 
A chapiteau  roussàtre , à 
lames  incarnates. 

11.  Agaricus  castaneo-stru- 
mimus.  A chapiteau  marron  , 
à lames  pailles. 

la.  Agaricus  mollis,  alhus. 


Tendre , à chapiteau  et  lames 
blanches. 

13.  Agaricus  suhsiccus-albes- 
cens.  Assez  sec.,  à chapiteau 
jaunâtre,' à lames  blanches. 

14.  Agaricus  avellanaceus. 
Assez  sec  , à chapiteau  lisse, 
noisette,  a pétiole  très  long, 
à lames  prolongées  sur  le 
pétiole  , noisettes. 

15.  Agaricus  citreus.  A cha- 
piteau , lames  et  pétiole 
citrons. 

16.  Agaricus  cerulescens.  A 
chapiteau  à ombilic  bleuâ- 
tre , à marge  noire. 

i7-  Agaricus  aurantius.  A 
chapiteau  , lames  et  pétiole 
oranges. 

18.  Agaricus  pusillus.  Très- 
petit  , à chapiteau  comme  un 
pois,  d’un  blanc  cendré. 

19.  Agaricus  striatus.  Agré- 
gé , tout  noisette  , à chapi- 
teau strié. 

30.  Agaricus  concaviis.  A 
chapiteau  concave  , blanc. 

31,  Agaricus  purpureus.  A 
chapiteau  grand,  pourpre  , 
cramoisi, 

33.  Agaricus  albcscens.  A 
chapiteau  très-grand  , irré- 
gulier , d’un  blanc  fauve. 

33.  Agaricus  plano-albus.  A 
chapiteau  aplati , blanc. 

3?j.  Agaricus  emarginatus.  A 
chapiteau  échancré  , d’un 
fauve  blanc. 
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a5.  Âgaricus  aggregatuc  Jui- 
ns. Agiégés  , à chapiteau 
petit , jaune  , fauve  , assez 
sec. 

26.  Agaricus  aggregatusjusco- 
carneus.  Deliquescens  uggré- 
gés  , à chapiteau  fauve  , in- 
carnat 

37.  Agaricus  faho  casianeus. 
A chapiteau  éfevé  au  centre , 
roux. 

a8.  Agaricus  fuho-.alhus.  A 
chapiteau  roux  , à lames 
blanches. 

39.  Agaricus  casianeo-alhus. 
A chapiteau  marron , à lames 
blanches. 

30.  Agaricus  marmoreus.  A 
chapiteau  grand  , marbré 
de  la  tache  orange  et  blan- 
che. 

31.  Agaricus.  citreo-aihus.  A 
chapiteau  jaune-citron  , à 
lames  blanches. 

за.  Agaricus  fulvo-castaneus. 
A chapiteau  globuleux  , cilié 
sur  le  bord  , marron. 

3 ».  Agaricus  reticulatus.  A 
chapiteau  blanc  , à lames 
s’anastomosant. 

34.  Agaricus  alhus  ,convexus, 
A chapiteau  convexe  blanc , 
à lames  blanches. 

зб.  Agaricus  albo  viUosus.  A 
chapeau  blanc  , velouté  -p,  à 
lames  blanches. 

36.  Agaricus  ruhro  alhus. 
Aggrégés  , petits  , à chapi- 
teau rouges  , à lames  blan- 
ches. 

37.  Agaricus  jlavo  viriiescens. 
Agrégés  , A chapiteau  roux , 
à lames  verdâtres. 

38.  Agar'cus  fulvo  lutescens. 
A chapiteau  concave  , grand  , 
brun  , à lames  couleur  de 
feuilles  mortes. 

39.  Agaricus  \onali$.  A cha- 


PIGNONS. 

piteau  centourné  en  oreilfe.i 
a zones  et  à rahercules  ver- 
dâtre. 

40.  Agaricus  cochlea.  A cha- 
piteau replié  comme  la  co- 
quille appelée  came  , grand» 
noisette. 

41.  Agaricus  auriculiformis. 
A chapiteau  plissé  comme 
une  oreille , noisette  ; à lames 
paille  , décurrentes  sur  un 
pétiole  court. 

4a.  Agaricus  concavo- alhus. 
A chapiteau  grand , concave , 
blanc  , tacheté  de  roux. 

_ 43.  Agaricus  cirmabarinus. 
A chapiteau  en  entonnoir  » 
grand  , rouge  de  cinnabre. 

44.  Agaricus  mversus.  A 
chapiteau  concave  , orange  , 
grand  , à lames  Manchet  • 
fétide. 

46.  Agaricus  ijformis.  Agré- 
gés , a chapiteau  difforme  , 
plissé  , roux  , à lames  bi- 
ches , tendre. 

46.  Agaricus  nigro -fuhus. 
Agrégés  , petits  , à chapi- 
teau convexe  , à centre  noir , 
à marge  striée  , rousse  , à 
lames  incarnates. 

Agaricus  totus  luteus. 
Agrégés  , petits  , tout  jaunes. 

48.  ^garicus  fulvo  griseus. 
A chapiteau  gris -de -fer  , à 
lames  lilas. 

49.  Agaricus  ^enalls , cortca- 
vus.  A chapiteau  concave  , 
marbré  de  rouge  et  de  jaune. 

60.  Agaricus  albo-concavus. 
A chapiteau  tout  blanc  , con- 
cave , médiocre. 

61.  Agaracus  alho-pusülas. 
A chapiteau  tout  blanc  , très- 
petit. 

6a.  Agaricus  albo  - planus. 
A chapiteau  en  éventail  > 
tout  blanc. 
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f)3.  Agarkus  purpereo-verru- 
cosus.  A chapiteau  grand  , 
pourpre  , à verrues  blanches. 

64.  Agarkus  mteger  nond'um 
evolutus.  Arrondi,  gros  comme 
une  noix  , tout  rouge. 

65.  Agarkus  purpureus  , py- 
ramidalis.  A chapeau  pyrami- 
dal , pourpre  , à lames  blan- 
ches. 

66.  Agarîcus  albus  deliques- 
cens.  Déliquescent , A chapi- 
teau convexe  , à marge  ondée 
blanche  , à lames  blanches. 

67.  Agarîcus^  hrevi  stipiratus. 
A pétiole  très-court,  à chapi- 
teau arrondi , couleur  de  sa- 
fran , à chair  très-blanche. 

6g.  Agarîcus  ruffo-luteus.  A 
chapiteau  jaune  , à lames 
rousses  , inégales  , à bord 
roulé  en  dessous. 

69.  Agarîcus  strûmineus.  A 
odeur  forte  , A chapiteau 
paille  , à lames  inégales. 

60.  Agarkus  albo  squam- 
mtsus.  A chapiteau  blanc  , 
écailles  brunes  , A lames 
blanches. 

61.  Agarîcus  rubro  cineras- 
eens.  A chapiteau  rouge-cen- 
dré , convexe  , à marge 
inhale. 

02.  Agarîcus  rubro-pyrami- 
dalis.  A chapiteau  froncé  , 
pyramidal  , blanc. 

63.  Aearicus  albus  , emar- 
gînatus.  A chapiteau  aplati  , 
éehancré  , blanc  , à lames 
blanches  , inégales. 

64.  Agarîcus  mentula  canîna. 
A chapiteau  ovale , blanc  , à 
lames  blanches. 

66.  Agarkus  pusîïlus-fuîvus. 
Agrégés  , très-petits  ; à cha- 
piteau aplati  , roux  ; déli- 
quescent. 

66.  Agarîcus  minimus,  A 


pétiole  aplati  , à chapiteau 
rond  , fauve  , à lames  blanc- 
verdàtres  , gros  comme  une 
noisette. 

67.  Agarîcus  squammosus  j 
^ulvo-niger.  A chapiteau  écail- 
leux , fauve  et  noir  , grand  , 
à lames  très- blanches. 

68.  Agarîcus  monstrosus.  A 
chapiteau  grand  , blanc  , en 
produisant  un  autre. 

69.  Agarîcus  lanugînosus.  A 
pétiole  laineux  , a chapiteau 
fauve  , à lames  bleuâtres. 

70.  Agarîcus  albo-purpureus, 
A chapiteau  concave , très- 
grand  , pourpre  , à lames 
blanches. 

71.  Agarîcus  , nîger  ,fauns^ 
A chapiteau  brun  , à lames 
noires  déliquescentes. 

7a.  Agarkus  monstrosus  squa- 
moso  dentatus.  A chapiteau 
écailleux  , à écailles  noirâ- 
tres ; à lames  dentées  ; deux 
chapiteaiix  sur  le  même 
pétiole. 

73.  Agarîcus  cîtwamomeus, 
A chapiteau  petit  , orange  , 
pointu. 

74.  A^arîcus_^hus.  Déliques- 
cent , a chapiteau  fauve  .:t^ 
entonnoir. 

76.  Agarîcus  fulvus  , yîrîdes-> 
cens.  A chapiteau  fauve  , à 
lames  verdâtres , assez  ferme. 

76.  Agarîcus  nîveus.  A cha- 
piteau aplati  , lisse  , grand  , 
a lames  inégales  , convexes  , 
très-blanches  , à chair  molle 
très-blanche. 

A chcpiteau  poreux  en  des- 
sous. 

77.  Boletus  unitus.  A péti^ 
Igs  unis  par  anastomoses  i à 
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rrois  chapiteaux  fauves , réu- 
nis par  un  point. 

78.  Boletus  Julvus.  A cha- 
piteau marron  , lisse  ; à chair 
|ssez  ferme  , blanche. 

79.  Boletus  fulvo-viniesccm. 
A chapiteau  fauve  , à tuyau,x 
verdâtre  , à chair  ferme  , 
blanche. 

80.  Boletus  ^{onalis.  A zones 
blanches , fauves , rougeâtres , 
à chapiteau  plane. 

81.  Boletus  lunugmosus.  A 
chapiteau  demi-circulaire , à 
écorce  velue  , à zones  noires 
et  brunes. 

82.  Boletus  castaneus.  A cha- 
piteau mou  , marron  , hémi- 
sphérique. 

83.  Boletus  Jlabellum.  A cha- 
piteaux aplatis  en  oreille  , 
fauves  , à zones  , posés  les 
uns  sur  les  autres. 

84.  Boletus  oyiformis.  A pé- 
tiole ovale  ; à chapiteau  hé- 
misphérique , roux  ; *à  chair 
blanche. 

• 8.4.  Boletus  suai>eolens  JL. 'A 
chapiteau  lisse  , sec  , odorant. 

86.  Boletus  auricula.  Sans 
pétiole,  laineux  , tout  blanc, 
aplati  , figuré  en  oreille. 

87.  Boletus  nigrescens.  A 
chapiteau  lisse  , noirâtre  , 
assez  sec. 

88.  Boletus  àllo  - rufus.  A 
chapiteau  sec  ; à zones  blan- 
ches et  rousses. 

89.  Boletus  fuho-rotunâus. 
A chapiteau  feuve  , hémi- 
sphérique. 

90.  Boletus  violaceus.  A cha- 
piteau aplati  , noir  , violet. 

91.  Boletus  concavus.  A cha- 
piteau concave , fauve , jaune  ; 

• pores  comme  des  plumes 
laiuees. 

' ÿ2,  Boletus  triangularis.  A 
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pétiole  triangulaire  ; à cJiâ-* 
piteau  concave  , aplati , brun. 

93.  Boletus  retiporus.  Sans 
pétiole  ; à chair  tres-blanche  , 
ni  molle  , ni  dure  , fragile  ; 
très-irrégulier  , replié  en 
ondes. 

94.  Boletus  vemcoîor  L,.  Sans 
pétiole  ; à zones  blanches  et 
brunes. 

A chapiteau  hérissonne  en- 
dessous. 

95.  Hyinum  fulvus  JL.  Agré- 
gé ; à chapiteau  un  peu  con- 
vexe , mou  , bfun. 

96.  Hyinum  aurlculare.  A 
chapiteau  figuré  en  oreille  , 
blanc. 

97.  Hyinum  verskolor.  A 
zones  de  différentes  couleurs. 

98.  Hyinum  uniulatum,  A 
marges  ondulées. 

99.  Hyinum  squammosam. 
A chapiteau  fauve , écailleux , 
noirâtre. 

100.  Hyinum  auriculatum  , 
uniulatum.  A chapiteau  en 
forme  d’oreille , ondulé , jau- 
nâtre. 

A chapiteau  lisse  en-des- 
sous , creusé  en  réseau 
vers  le  haut. 

101.  Phallus  esculentus  L.  A 
cellules  ou  chapiteau  ondes , 
à chapiteau  gros. 

102.  phallus  impuiicus.  A 
chapiteau  plus  menu  , figuré 
comme  la  verge  , très-fétide  > 
gluant. 

Fongosités  alongées  > lisses. 

I o3.  Clavana  lutea,  Rajoiifiée , ^ 
rameaux  jaunes, 
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^ Î04.  Cjayjria  nimosîi:!ima. 
Très-raraifiée , à rameaux  jau- 
nâtres. 

106.  Claviiria  akeoidec.  Ra- 
ïnifiée  , à rameaux  blancs  , 
aplatis. 

Fongosités  ronde!  f remplies 
de  farine. 

106.  lyco-perion  album  A 
farine  blanche  ; à écorce  lis- 


rongosités  formées  par  des 
vésicules. 

iiC.  Mucor  cjmeus.  JMasse 
É^rosse  comme  une  noix,  gé- 
latineuse, couleur  vie  chair. 

117.  Alucor  Vdaccus.  Atlhe». 
rente  au  bois,  aplatie,  cou- 
leur lilas , intérieurement  cel- 
luleuse , extérieurement  of- 
frant des  papilles  blanches  et 
lilas. 


ses , blanches. 

107.  Lyceperior.  echinatum. 
A écorce  hérissonnée. 

1 08.  lyceperdon  viridescem, 
A farine  verdâtre. 

109.  Lyceperdon  glahrum.  A 
écorce  lisse  , cendrée  ; à fa- 
rine très- blanche. 

_ iio.  Lycoperdon,  yiride.  A 
ecorce  chargée  de  papilles 
Verdâtres.  » 

111.  Lyceperdon  sub  echina- 
tum. A écorce  d’un  bl^c 
sale  , un  peu  hérissonnée. 

lia  Lycoperdon  miniatum. 
Petits  globules  rouges. 

» 

Fongosités  arrondies , per- 
cées à grilles. 

Cîathrus  chcrmesinus. 
Très-petits,  pourpres. 

» 

Fongosités  assises,  en  clo- 
chette. 


114.  Pe^i'ia  coccinea.  A 
chapiteau  en  gobelet , pour- 
pre. 

J i5.  Perdta  lentifera.  A cha- 
piteau en  calice  contenant  des 
lentilles, 


Ohervation  générale.  J’ai 
cherché  dans  cette  anal>sa 
des  Cryptogames  Lithuauiiia- 
nes  , à en  présenter  le  signa- 
lement le  plus  succinctement 
qu’il  a été  possible.  On  trou- 
vera les  caractères  acressoirea 
des  Fougères  , des  Mousses 
et  des  Algues  dans  notre  pre- 
mier volume.  Quant  aux 
Champignons  que  nous  avons 
indiqués  , comme  nous  les 
avons  tous  décrits  dans  nos' 
plxerciHa  phytologica  , nous 
renvoyons  nos  Lecteurs  , qui 
désiseroient  de  s’en  former 
une  image  exacte , à ces  des- 
criptions , n’ayant  présenté 
dans  cette  analyse  que  les 
attributs  qui  peuvent  les  iso- 
ler entr’eux.  Linné  a réduit 
tous  ses  Champignons  à un 
très-petit  nombre;  Schœffer, 
Haller,  Scopoli,  BuUiardles 
ont  très  multipliés  ; Schœffer 
sur-tout,  qui  en  a fait  des- 
siner et  colorier  près  de 
quatre  cents.  Nous  avons  sous 
les  yeux  une  lettre  de  Linné , 
dans  laquelle  il  témoigne 
beaucoup  d’humeur  contre 
l’ouvrage^de  Schœffer.  Il  est 
certain  , l’expérience  nous  l’a 
appris , que  si  on  a 1a  padence 
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de  suivre  quelques  Champi- 
gnons , du  moment  de  leur 
premier  développement  jus- 
qu’à ce  qu’ils  se  flétrissent, on 
sera  frappé  des  changemens 
que  chaque  individu  éprouve 

fiour  la  couleur , la  grosseur , 
a longueur  et  même  la  forme 
du  periole  , du  chapeau  et 
des  lames  ; les  agrégés  , sur- 
tout à substance  molle  , sont 
différemment  figurés  rela- 
tivement aux  obstacles  qu’ils 
rencontrent  : le  chapeau , 
dans  le  même  individu  , 
paroi  t d’abord  ovale  , s’apla- 
tit en  se  développant , ses 
marges  deviennent  échan- 
crées , irrégulières  ; les  lames 
d’abord  prolongées  sur  le 
pétiole,  remontent  peu  à peu. 
Sans  parler  des  couleurs  des 
lames  et  du  chapeau  , <iui 
varient  suivant  l’âge  ; la  coiffe 
n’offre  pas  moins  d’accidens. 
Toutes  ces  observations,  qui 
n’ont  pas  échappées  au  grand 


Linné  , l’avoient  déterminé  à 
présenter  , m abstracto  , les 
attributs  les  plus  constans  des 
Champignons  , sans  avoir 
égard  à cette  foule  de  va- 
riétés provenant  de  l’âge  , de 
la  forme  , des  couleurs  , de 
l’odeur  , etc.  Nous  avons 
imité  sa  méthode  , en  trai- 
tant des  Champignons  Lyon- 
nais. La  Tourrette  nous  avoit 
prouvé  que  nous  ne  possé- 
dions , comme  especes  Lin- 
néennes , que  celles  que  nous 
avons  proposées.  Nous  avions 
suivi  une  autre  marche  en 
Dthuanie  , ayant  décrit  suc- 
cessivent  tous  ceux  que  nous 
pûmes  découvrir  en  1781  et 
1782.  En  examinant  avec  sé- 
vérité nos  descriptions,  nous 
avouons  qu’en  supprimant  les 
attributs  cjue  Linné  regardoit 
comme  accidentels , on  pour- 
roit  réduire  nos  Agarics  et 
nés  Bolets  à un  petit  nombre 
d’especes. 


Fia  des  Observations  Botaniques.  | 
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INTRODUCTION 
POUR  LA  CONCORDANCE 
‘ MATTHIO-LINNÉENNE. 


JE  conçois  y et  l’expérience  de  quelques  Bota- 
nistes le  prouve  , qu’on  peut  parvenir , par  l’em- 
ploi raisonne  des  Méthodes  , â la  connoissance 
d’un  très-grand  nombre  de  plantes,  sur- tout  en 
suivant  les  conseils  du  grand  maître  Linné  } il  est 
certain  , que  celui  qui  aura  bien  étudié  et  compris 
sa  Philoso^hia  Botanica  , qui  aura  uni  avec  soin 
les  définitions  qu’il  donne  des  termes  techniques 
avec  les  parties  des  plantes  qu’ils  désignent , qui 
pénétré  de  l’étendue  des  axiomes  sur  la  formation 
des  classes  , des  ordres , des  genres  et  des  especes , 
se  sera  familiarisé  à faire  jouer  deux  ou  trois 
méthodes  sur  les  plantes  les  plus  communes  , 
pourra  contracter  Inabitude  d’en  déterminer  peu 
a peu  un  très-grand  nombre.  Mais  il  faut  aussi 
l’avouer  ; cette  marche  est  lente  , fait  perdre  un 
temps  précieux , et  laisse  plusieurs  incertitudes  , 
même  a ceux  qui  sont  doués  d’une  grande  saga- 
cité ; Linné  lui-mcme  en  étoit  convaincu  : tout 
en  assurant  que  les  méthodes  artificielles  peuvent 
seules  conduire  un  Eleye  à la  dénomination  des 
especes  , il  indique  toujours  les  figures  des  Inven- 
teurs. 

Nous  appelons  ainsi  , ceux  qui  les  premiers  ont 
fait  dessiner  et  graver  les  différentes  especes  , et 
qui  ont  au  moins  ajouté'à  leurs  dessins , l’indica- 
tion des  qualités  et  attributs  que  la  gravure  noire 
ne  peut  exprimer.  Linné  regrettoit  que  l’on  eût 
abandonné  la  méthode  des  Botanistes  du  seizième 
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Siecle , qui  dans  l’espace  de  trente  années  pot'-» 
terent  l’art  d’exprimer  , avec  des  figures  en  bois  » 
les  dessins  des  plantes  , i un  degré  de  perfection 
presque  inconcevable  , si  on  ne  savoit  pas  que  ce 
' siecle  a produit  les  plus  grandes  peintures  et  les 
plus  célébrés  Dessinateurs. 

Presque  dans  le  même  temps  Brunsfeld  , Tra- 
gus  , Fuschs  , Matthiole  , publièrent  des  ouvragés 
considérables  , chargés  de  semblables  ligures  , qui 
excitent  encore  do  nos  jours  l’admiration  des 
connoisseurs  , tant  ils  expriment  avec  vérité  les 
plantes  qu’ils  avoient  voulu  signaler.  Quelque 
temps  après  , Gesner  , Lobel , Dodoêns  , l’Fcfuse , 
Dalechamp  , Tabernæmontanus  , Camerarius  , 
ajoutèrent  à ces  premiers  essais  une  multitude 
de  plantes  nouvelles  : ces  derniers  , en  abandon- 
nant les  grands  modules  de  Brunsfeld  et  de 
Fuschs  , se  restreignirent  â présenter  les  plantes 
dont  ils  vouloient  transmettre  l’image  à la  pos- 
térité par  des  modules  de  quatre  â cinq  pouces 
de  hauteur  , sur  deux  ou  trois  de  largeur.  Con- 
vaincus que  la  grandeur  est  relative  , que  la  même 
espece  étant  souvent  naine  , sans  perdre  ses  ca- 
ractères , ils  crurent  âvec  raison , qu’ils  pouvoient 
resserrer  dans  un  aussi  petit  champ  1 image  de 
tous  les  végétaux  , sur-tout  en  se  ménageant  la 
ressource  de  n’én  faire  dessiner  qu’un  rameau  , 
lorsque  la  plante  trop  grande  seroit  devenue  con- 
fuse en  la  présentant  toute  entière.  Leurs  succes- 
seurs immédiats  adoptèrent  la  même  méthode 
comme  les  deux  freres  Bauhin. 

Ces  figures  en  bois  avoient  un  grand  avantage 
qui  tournoit  au  profit  des  Eleves  ; c’est  qu’elles 
pouvoient  tirer  un  très-grand  nombre  d’exemplai- 
res sans  s’affoiblir  , et  qu’elles  se  combinoient  au 
tirage  , avec  la  composition  du  texte  de  l’ouvrage , 
en  caractères  mobiles. 

Ce  ne  fut  qu’au  commencement  du  dix-septieme 
siecle  que  la  gravure  sui  cuivre,  au  burin  et  i 
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l’eati-forte  , fit  négliger  les  gravures  en  bois  ; les 
Botanistes  reconnurent  qu’elle  rendoit  mieux  les 
très-petites  parties  de  la  fructification  ; cette  seule 
considération  la  fit  préférer  , mais  dès  ce  moment , . 
les  Ouvrages  d’Histoire  Naturelle  montèrent  â un 
prix  effrayant  j les  riches  seuls  purent  se  les  pro- 
curer y tandis  qu’auparavant  , les  moins  aisés  pou- 
voiervt  acquérir  pour  une  somme  très-médiocre 
les  meilleurs  ouvrages  publiés.  Cependant  , ces 
figures  en  taille-douce  n’ont  pas  fait  oublier  les 
figures  en  bots  des  Inventeurs  ; il  faut  encore  de 
nos  jours  , pour  s’assurer  qu’on  a bien  dénommé 
les  especes  qu’ils  ont  les  premiers  décrites  et  figu- 
rées , avoir  recours  à ces  Auteurs. 

Ce  seroit  donc  une  chose  utile  en  soi  , que  de 
reprendre  tous  les  ouvrages  des  Inventeurs  , en 
ajoutant  à chaque  figure  le  nom  génériq^ue  et 
trivial  de  Linné  ; le  fameux  Philosopne  de 
Geneve  , Rousseau , avoit  exécuté  ce  travail  sur 

Flusieurs  de  ces  Ouvrages.  D’après -son  plan  , nous 
avons  étendu  sur  tous  les  Auteurs  que*nous  pos-  , 
sédons  y et  nous  les  possédons  presque  tous  ; mais 
bientôt  nous  avons  senti  que  ce  n’étoit  pas  assez 
d’ajouter  sous  la  figure  le  nom  de  Linné,  qu’il 
fallbit  encore  rédiger  pour  chaque  Ouvrage  , un» 
table  alphabétique  des  noms  Linnéens , et  indiquer 
après  le  nom  trivial  de  cet  Auteur , la  page  qui 
présentoit  chaque  figure  ; ce  travail  i été  long  , 
pénible  ; mais  pénétré  de  son  utilité  , nous  n’avons 
point  laissé  refroidir  notre  zele. 

Ayant  employé  dans  cet  Ouvrage  les  figures  de 
Matthiole  , réduites  à deux  pouces  , comme  nous 
l’avons  expliqué  dans  notre  Introduction  générale  , 
nous  avons  cru  devoir  sonder  le  goût  des  Amateurs, 
en  leur  détachant  de  ce  grand  travail  la  Synonymie 
qui  présente  la  concordance  des  noms  de  Linné , 
avec  les  plantes  exprimées  dans  les  Commentaires 
de  Matthiole. 

Cet  Auteur  Italien  , né  en  i5oo,  mort  eniôyy,.: 

Ce  3 


Digitized  by  Google 


4o6  INTRODUCTION 

publia  en  1648  la  première  édition  de  ses  Comtnen- 
taria  in  Dioscoridem.  Cet  Ouvrage  écrit  avec  pureté  , 
et  très-savant , n’étoit  d’abord  orné  que  de  six  cents 
figures  ; mais  ayant  été  si  généralement  accueilli 
qu’il  fut  bientôt  épuisé  , l’Auteur  à chaque  édi- 
tion l’augmenta  de  nouvelles  plantes  et  de  nou- 
velles discussions  ou  observations  i ces  éditions 
furent  si  nombreuses  , même  du  vivant  de  l’Auteur , 
qu’il  seroit  difiScile  d’en  présenter  un  catalogue 
exact.  On  traduisit  l’Ouvrage  dans  toutes  les  lan- 
gues > nous  ^ en  avons  possédé  une  belle  en  Polo- 
nois  ; celles  que  nous  avons  sous  les  yeux  sont  ,• 

1.®  L’édition  de  Valgrisc  en  Latin,  avec  de  petites 
figures  de  quatre  à cinq  pouces  de  modules  , do 
l’année  1 556. 

a.®  L’édition  de  Valgrise  , de  Venise  , avec  de 
semblables  figures , de  l’année  i568  , augmentée  de 
plus  do  lob  figures. 

3.“  L’édition  de  Valgrise , en  deux  volumes  in-foî. 
en  grandes  figures  , du  module  de  sept  à huit 
pouces  de  hauteur  , sur  quatre  â cinq  de  lar- 
geur , de  l’année  i568.  Cette  édition  offre  plu- 
sieurs nouvelles  figures. 

. 4.®  L’édition  de  Valgrise  , en  Italien  , in-fol. 
I vol.  , de  1559  , avec  les  petites  figures  , du  mo- 
dule de  quatre  pouces  , vrai  chef-d’œuvre  de  gra- 
vure en  bois. 

..  6.®  L’éditioii  de  Valgrise  , en  Italien,  a vol. 
in-fol.  , avec  les  grandes  figures  , de  l’année  i56o. 

O.®  L’édition  de  Rouille,  en  Latin,  i vol.  in-fol. , 
avec  des  figurés  du  module  de  quatre  à cinq  pou- 
ces ,.les  mêmes. qu’il  avoit  employées  pour  son 
Historia  y vers  l’année' 167a. 

7.®  L’édition  de  Lyon  , en  Français  j dei  la  tra- 
duction de  Dupinet , i vol.  in  fol,  , de  l’année 
i65a  , 'avec  de  petites  figures  réduites  â deux 
pouces  de  champ  , d’après  celles  de  l’édition  de 
Valgrisc.  La  première  de  cette  traduction  est 
de  ib6ti  > 
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B.®  L’édition  en  Français,  tnoihs  Gothique, 
vol.  in~fol.  , do  l’annéo  1679 , chez  Rigaud , 
avec  les  mêmes  fibres. 

9. “  Une  édition  Latine  , in~fàl. , avec  les  mêmes 
figures  , de  l’année  i66i. 

10. °  Un  Epitome  de  cétte  édition  , avec  les 
mêmes  figures , savoit  Ô40  , vol.  ih-i6 , à Lyon  , 
chez  Côtier , de  l’année  iô6i. 

lï.®  Un  abrégé  de  Mâtthiole  , disposé  suivant 
la  méthode  de  CaspaiÜ  Baühin , développée  dans 
le  Pinax  , en  deüx  v^olümes  în-ii  , avec  960  figu- 
res , les  mêmes  que  dans  les  Ouvrages  ci-des- 
sus , 7 , 8,0,10.  On  le  nomme  communément 
le  petit  Bauhin.  Il  a d’abotd  été  imprimé  chez 
Rigaud  , à Lyon , en  l65o. 

12. ®  Le  même  , chez  Déville,  à Lyon  , en  1680. 
Je  soupçonne  qu’il  y a eu  une  autre  édition  entre 
celle-ci  et  la  suivante. 

13. ®  Le  même  , chez  Duplain  , en  1787.  Un 
Médecin  de  Lyon  rédigea  ce  petit  Ouvrage,  sous 
le  titre  d’HistOire  des  Plantés , etc.  On  peut 
cependant  avancer , malgré  son  étonnant  succès, 
qu’il  fut  très -mal  conçu  , et  encore  plus  mal 
exécuté  ; l’Auteur  s’étaUt  contenté  d’extraire  les 
Commentaires  de  Matthiole  , traduit  par  Dupinet  ,• 
n’ayant  pas  eu  l’ide'e  de  profiter  des  excellentes 
descriptions  de  Jean  Bauhin. 

Remarquez  que  ces  petites  figures  de  Mat'thiolo 
ont  souffert , sans  une  altération  sensible , le  tirags 
pour  les  éditions  7.®  , 8.®  , 9.®  , 10.®  , it.®  la.®  , 
i3.®  Souvenez-vous  que  ces  Ouvrages  étoient  ra- 
rement tirés  au-dessous  de  trois  mille  exemplaires  , 
et  vous  resterez  convaincus  de  l’avantage  des 
figures  en  bois. 

Enfin  , la  derniere  édition  des  Commentaires  do 
Matthiole,  que  nous  possédons , est  celle  de  Gaspard 
Bauhin  , en  date  de  1674  , chez  Koniq  , â Bâle  , 
d’abord  publiée  pour  la  première  fois  en  1600  ; 
Outre  qu’elle  est  la  plus  complctte  pour  le  texte 
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et  les  ügures  , qui  sont  ^ moins  au  nombre  de 
1260  pour  les  seuls  végétaux,  elle  mérite  encore 
la  préférence  sur  toutes  les  autres  , par  une  syno- 
nymie très-étendue  , qui  se  trouve  au-dessous  des 
noms  de  Gaspard  Bauhin,  et  par  les  descriptions 
de  plusieurs  especes  nouvelles  , qu’il  a ajoutées  à 
celles  de  Matthiole  , avec  d'excellentes  figures  , 
ou  qui  lui  appartenoient  , ou  qu’il  avoit  fait 
copier  d’après  les  admirables  dessins  de  Gesner , 
qui  ont  été  employés  par  Camerarius  , dans 
son  Epitome  Matthioli  : et  ce  qui  prouve  avec  quel 
soin  Gaspard  Bauhin  dirigea  l’impression  , il  n’y 
a qu’une  seule  transposition  de  figure. 

Ayant  donc  résolu  de  présenter  la  Concordance 
des  noms  Linnéens  avec  ceux  de  Matthiole  , 
nous  avons  préféré  de  travailler  sur  l’édition  de 
Gaspard  Bauhin.  Nous  avons  coté  toutes  les 
figures  depuis  le  n.®  i , jusqu’à  ipii.  Après  le 
nom  de  Matthiole , qui  est  désigné  par  M , on 
trouve  le  nom  générique  et  trivial  de  Linné , 
qui  désigné  par  L , se  rapporte  à la  figure  indi- 
quée par  le  numéro  de  la  page  , qui  est  toujours 
annoncée  après  la  derniere  figure  imprimée  dans 
cette  page.  Nous  avons  rédigé  , après  cette 
Concordance  , une  table  alphabétique  des  noms 
génériques  et  triviaux  de  Linné  , dont  Mat- 
thiole ou  Gaspard  Bauhin  ont  publié  les  figures , 
afin  qu’on  puisse  voir  d’un  coujp-d’œil  quelles 
sont  celles  dont  on  peut  trouver  1 image  dans  cet 
Ouvrage*. 

Nous  n’ajouterons  que  deux  mots  sur  le  carac- 
tère des  figures  de  Matthiole  , dont  nous  avons 
parlé  dans  notre  Introduction  générale  j c’est  la 
censure  du  célébré  Adanson  , qui  , comme  l’on 
sait,  est  plutôt  sévere  qu’indulgente.  Dans  sa 
table  chronologique  , ( Familles  des  Plantes  ) , 
après  avoir  indique  les  890  figures  de  Matthiole , 
il  les  déclare  bonnes  ou  médiocres. 

Si  cettç  Concordance  paroît  utile  aux  ama- 
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teurs  J ou  plutôt  si  elle  leur  est  absolument 
nécessaire , comme  le  croyoît  Rousseau  , nous 
publierons  successivement  les  Concordances  des 
noms  Linnéens  , avec  ceux  de  tous  les  Auteurs 

aui  sont  regardés  comme  inventeurs  , au  moins 
e ceux  qui  ont  accompagné  leurs  descriptions 
d’assez  bonnes  figures  pour  pouvoir  ramener  â la 
nomenclature  des  très  - modernes  , les  plantes 
qu’ils  ont  connues  : nous  avions  d’abord  cru  que 
nous  nous  étions  seuls  occupés  de  ce  travail  ; 
cependant  le  célébré  Goiffon  , Médecin  de  Lyon  , 
l’avoit  exécuté  sur  plusieurs  de  ces  Auteurs.  Nous 
possédons  son  Lobe!  ; il  avoit  écrit  sous  chaque 
figure  le  synonyme  de  'Tournefort.  Notre  savant 
confrère  Rast  nous  a anciennement  communiqué 
quelques  exemplaires  , entr’autres  VHistoria  Plah- 
tarum  de  Dalcchamp  , sur  lequel  Goiffon  avoit 
commencé  d’écrire  les  noms  de  Tournefort.  Notre 
ami  Villars,  qui  est  un  des  Botanistes  de  France, 
dont  la  vaste  érudition  se  trouve  réunie  avec  une 
grande  expérience  et  un  tact  exercé  , a poussé 
très-loin  ce  travail  de  Concordance  ; il  a prouvé 

Sar  les  savantes  discussions  critiques  qu’il  a abon-, 
amment  répandues  dans  son  Histoire  des  Plantes 
du  Dauphiné  , qu’il  pouvoit  peut-être  lui  seul 
ramener  les  plantes  obscures  ‘de  Dalechamp  et  de 
Jean  Bauhin  , aux  especes  connues  des  Botanistes 
modernes.  Nous  désirons  sincèrement  que  ses 
occupations  lui  permettent  de  s’essayer  sur^^uel- 
ques-uns  de  nos  Anciens.  Heureux  si  nous  pou- 
vions l’imiter  et  le  seconder  dans  un  travail  qui 
nous  paroît  nécessaire  pour  faciliter  â nos  Elevés 
l’intelligence  des  premiers  Ouvrages  de  Botanique. 
Nous  voyons  avec  regret  que  ces  Inventeurs  sont 
trop  peu  consultés  aujourd'hui  ; on  croit  assez 

?;énéralement  qu’on  peut  devenir  Botaniste  pro- 
ond  en  ne  consultant  que  les  Modernes  , on  s© 
trompe  : pour  avoir  la  démonstration  qu’une  espece 
^ été  bien  déterminée , il  faudra  toujours  remonter 
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par  l’analyse  à la  description  de  celui  qui  le  pre- 
mier l’a  décrite  , et  en  a dônné  une  figure.  C’est 
là  le  complément  de  la  science.  Aussi  avons-noüs 
toujours  l’attention  de  faire  connoître  à nos  Eleves 
ces  Auteurs  précieux  , qui  rigoureusement  peu- 
vent leur  suffire  pour  s’assurer  du  diagnostique  des 
plantes  les  plus  communes  et  les  plus  utiles. 
C'est  en  leur  favevy  que  nous  présentons  ici  les 
titres  de  leurs  Ouvrages , le  nombre  et  le  mérité 
réel  de  leurs  figures.  Les  prix  qui  terminent 
chaque  article  , sont  ceux  des  Libraires  actuels  f 
ils  sont  plus  forts,  et  c’est  assez  le  sort  de  toüs  les 
livres  chargés  défigurés,  qui  augmentent  assez 
généralement  de  quinze  pour  cont  tous  les  dix  âns. 
Parmi  ces  Ouvrages  indiqués  dans  la  table  suivante, 
il  y en  a plusieurs  qui  ne  se  trouvent  plus  dans  le 
commerce  , et  ce  sont  précisément  les  meilleurs  ; ^ 
cependant  le  goût  de  l’Histoire  Naturelle  et  de  la 
Botanique  est  plus  répandu  que  jamais.  Les  Impri- 
meurs forment  chaque  jour  des  entreprises  hasar- 
deuses pour  des  ouvrages  médiocres  ou  de  simple 
compilation  : s’ils  cmployoient  leurs  fonds  à nous 
donner  des  éditions  correctes  des  principaux  Au- 
teurs , qui  manquent  j en  rendant  un  service  si- 
gnalé aux  amateurs  , ils  s’assureroient  une  fortune 
certaine.  Si  j’avois  un  conseil  à donner  à une 
maison  de  Librairie  un  peu  forte  , je  lui  dirois  : 
Emparez-vous  de  l'Ecphrasis  de  Fabius  Colamna^ 
chargez  un  Botaniste  exercé  d’ajouter  au  texte  de 
l’Auteur  la  synonymie  Linnéenne  , faites  copier 
avec  vérité  les  excellentes  figures  de  cet  Ouvrage  ; 
cette  modique  entreprise  finie,  employez  les  fonds 
qui  rentreront  pour  exécuter  sur  le  même  plan 
le  Mu<!(euin  de  Bocconi,  et  ainsi  de  suite.  Il  est  facile 
de  calculer  le  débit  de  chaque  exemplaire  de  ces 
deux  ouvrages  : leur  prix  actuel  est  effrayant  ; j’ai 
vu  vendre  l’Ecphrasis  a4o'^.  ce  n’est  cependant  qu’un 
petit  in-4.“  ; presque  toutes  les  plantes  qui  sont 
figurées  et  décrites  dans  cet  Ouvrage , sont  neuves 
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ou  appartiennent  à l’Auteur  comme  inventeur. 
Tous  les  Botanistes  d’une  certaine  force  ne  sont 
contens  , après  avoir  déterminé  une  espece  , qu’au- 
tant  qu’ils  peuvent  vérifier  leur  opération  , en 
confrontant  la  plante  avec  la  figure  et  la  descrip- 
tion de  celui  qui  l’a  le  premier  signalée.  J’évalue 
le  nombre  des  Amateurs  éclairés  à plus  de  deux 
mille  ; je  suppose  que  la  moitié  seulement  se 
déterminera  à acheter  l’Ouvrage  de  cet  inventeur  : 
il  est  donc  prouvé  que  l’édition  sera  promptement 
écoulée. 

Je  dis  plus  , pour  ne  parler  que  des  Ouvrages 
de  Linné  , dont  plusieurs  manquent  absolument 
dans  le  Commerce,  croyez-vous  qu’un  Libraire  qui 
nous  donneroit  successivement  le  Flora  Suecisa , 
Lapponica  y le  Species  Plantarunty  le  Généra  y\e  Classes 
Planrarum  , etc.  tels  que  çes  Ouvrages  ont  été 
publiés  par  Linné,  sans  altération  ni  additions,  ne 
feroit  pas  une  excellente  affaire  , sur-tout  si  ces 
éditions  ‘étoient  dirigées  par  un  Naturaliste  exact. 
Il  faudroit  , pour  les  rendre  correctes , imprimer 
d’après  celles  de  Stockholm  ,-  et  vérifier  à neuf 
toutes  les  citations  ; car  nous  nous  sommes  assurés 
qu’elles  sont  très-souvent  fausses.  Nous  connois- 
sons  deux  causes  de  cette  inexactitude , i.®  l’éloi- 
gnement de  l’Auteur  ; a.®  la  difficulté  que  pré- 
sentoit  sa  copie.  Si  on  entreprenoit  de  donner  une 
nouvelle  édition  de  VHistoria  Plantarum  Helvetiœ  , 
par  Haller  , il  faudroit  que  l’Editeur  eût  le  même 
soin.  Cet  excellent  Ouvrage  fourmille  de  fautes 
typographiques  J très -souvent  les  synonymes  sont 
altérés  ; cela  vient  de  la  difficulté  que  présentoit 
l’écriture  presque  indéchiftable  de  Haller.  Il  fau- 
droit encore  que  cet  Editeur  fondît,  dans  VHistoria  y 
la  série  très-prétieuse  des  synonymes,  qui  ne  se 
trouve  que  dàns  VEnumeratio  : alors  on  auroit  un 
ouvrage  d’un  prix  inestimable  , dont  aucun  Bota- 
niste ne  pourroit  se  passer. 
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I . r ÜSCHS , Allemand , Hbtorîa  Stkpium  , i yol.  in -folio. 
Bâle,  164a-  Fibres  en  bois  ôi6  , bonnes,  sans  ombre. 
Prix  , i5  * 

а.  Matthiole , Italien  , Commentaria  in  Dioscoridem.  Edition 
de  Gasj^ard  Bauhin  , i vol.  in-fol.  Bâle  , 1674. 

en  bois,  bonnes  et  médiocres.  18  *■ 

3.  Dodoën  , Flamand.  Stirpium  Pemptaies  , i vol.  in-fol, 

Anvers,  1644-  *24»  , en  bois,  bonnes  et  médio- 

cres. 18  ^ 

4.  Lobel  , Flamand.  Icônes  Stirpwm  , i vol.  in-^.° , oblong'. 
Anvers,  i68o.  Fip.  3193  , en  bois,  bonnes  , médiocres 
et  mauvaises.  3o  ^ 

б.  L’Ecluse , Flamand.  Rariorum  Plantarum  Historîa  , 1 yol. 
in-fol.  i6u.  Fig.  i386 , en  bois , bonnes  et  médiocres.  34  ^ 

6.  Camerarius , Allemand.  Epitome  Matthioli.  Hortus  Aiedicus , 
3 vol.  in-4>*  Francfort.  Fig.  1047  , en  bois,  bonnes.  48  ^ 

7.  Tabemæmontanus  , Allemand.  Historia  Plantarum  , 3 vol. 
in-fol.  ,'ou  les  seules  fig.  un  vol.  in-4.® , oblong.  Francfort. 
Figures  en  bois , 3366  , bonnes  et  médiocres.  34  ^ 

8.  Jean  Bauhin  , Suisse.  Historia  Plantarum  , 3 vol.  in-folio. 
Yverdun,  ifiSo.  figures  en  bois  , 343g,  bonnes  , médio- 
cres et  mauvaises.  36.  *■ 

ÿ.  Gaspard  Bauhin.  Pinax,  i vol.  in-l^.°  Prodromus , i vcd.  in-^.^ 
Theatrum  Botanicu'n , i yol.  in-folio.  Bâle.  Fig.  4°Oi  bonnes 
et  médiocres.  36  ^ 

xo.  Loësel . Prussien.  Flora  Prussîca , 1 vol  in-I^.^  Kœnisberg , 
1703,  fig.  en  cuivre  86,  bonnes  et  médiocres.  a4  *■ 

II.  Morison  , Ecossois.  Histona  Plantarum,  a vol.  in-J'olit. 
Oxfort,  1680.  Fig.  3ooo,  en  cuivre,  bonnes  et  médio- 
cres. 160  * 

13.  Mentzel , Prussien.  Pu^iïlus  Rariorum  Plantarum,  1 vol. 

in-fol.  Berlin,  1683.  Figures  en  cuivre , 65,  bonnes  et 
' médiocres,  ao  * 


( 
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13.  Rai . Anglais.  Methodus.  Sinopsis , 2 vol.  in-8.®  Hhtoria 
Plantiirum , 3 vol.  in-foho.  Londres.  80  *■ 

14.  Magnol  , Français.  BotJnkum.  Hortu?  Jlicnsp.  2 vol, 
in-8.°  1797.  Figures  en  cuivre  , 43 , bonnes  et  méuio- 
cres.  1 3 * 

|5.  Plukenet  , Anglais.  Opéra  orrwla.  Londres,  3 vol.  m 
Figures  en  cuivre  , 3700 , médiocres  et  mauvaises.  60  ^ 

16.  Tournefort , Français.  Instltiones  Rei  Hcrhariar  , 3 vol. . 
in-4'°  Paris.  Hist.  des  Plant.  Par.  i ycZ.  in- 1 a.  700  Figures 
caractéristiques  des  genres  , bonnes.  4°  * 

17.  Scheuchzer  , Suisse.  Agroftjgraphia  , t vol.  Zurich  , 
1708.  Figures  en  cuivre  , 160  , bonnes.  10  ^ 

ï8.  Barrelier  , Français.  Planta  rariores , i vol.  in-folio  , Paris 
1714.  Fig.  1393 , en  cuivre  , bonnes  et  médiocres.  3o  ^ 

19.  Vaillant,  Français.  Botanicon  Parisiense , i vol.  in-fol, 
Amsterdam,  1737.  Mémoires  Acad.  Par.  1719.  Fig.  3ao, 
en  cuivre  , bonnes  et  parfaites.  36  *■ 

ao.  Dillen  , Allemand.  Flora  Giessensh  , 1 vol.  fn-8.°  1719 , 
Francfort.  Historia  Muscorum , s vol.  in-^.°  Oxfort  , 1741. 
Hortus  Heltamensis , 1 vol.  in-fol.  1000  figures  en  étain  , bon- 
nes et  parfaites.  i5o  * 

ai.  Lindern  , Alsacien.  Tounufortius  Ahatius , i vol.  in-12. 
Strasbourg  , 1741.  Figures  18  , en  cuivre  , médiocres.  6 ^ 

33.  Duhamel , Français.  Physique  des  Arbres.-  a vol.  in-4.® 
Arbres  et  Arbustes,  a vol.  Paris,  1766.  Fig,  a5o  , 

en  cuivre  et  bois , méviiocres  et  bonnes.  60  ^ 

a3.  Micheli,  Italien.  Généra  Plantarum , i vol.  in-4.“  *7^9  . 
Florence.  Fig.  679  , en  cuivre  , bonnes  et  parfaites.  34  * 

a/f.  Linné  , Suédois.  Philosophia  Bctanica.  Généra  Plantarum. 
Species  Plantarum.  Systema  Vegetahilium.  Amcenitates  Acade- 
mtca.  i5  vol.  in-8.“  73  *■ 

aS.  l.ugvrig  , Allemand.  Institutiones  Vegetahilium.  D^itiones 
Generum  Plant.  2 vol.  in-S.®  Leipsick  , 1767.  10  * 

36.  Seguier,  Français.  Flora  Veronensis  , 3 vol.  in-8.'*  Vérone, 
1757.  Fig.  60  , en  cuisTe  , bonnes.  18  ^ 

37.  Gmelin  , Allemand.  Flora  Siberica , 4 vol.  in-l^.^  Petes- 
bourg,  1747“  i tg.  600  , en  cuivre  , bonnes.  60  * 

38.  Haller,  Suisse.  Opuscula  Botanica  , Hortus  Goettengensis  , 
a vol.  in-8.“  Biblwteca  Botanica  , 2 vol.  in-l^.°  F-numeratio 
Stirpium  Helvetia,  i vol.  in  fol,  Historia  Plantarum  Helvetiar , 

1 vol.  in-fol.  de  ij/to  à 1768.  Fig.  166,  en  cuivre,  bonnes 
et  parfaites.  lao  * 
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39.  Allioni,  Italien.  Flora  Pedcmontana , Z vol.  în-fol.  ^axiTl,  VJ, 
Fig-  a5o , en  cuivre  , bonnes.  5o  *■ 

30.  Battara , Italien.  Fungi  ugri  Ariminensh  , 1 vol. 

Fig.  a6o , en  cuivre , bonnes.  i5  ^ 

31 . Gérard  , Français.  Flora  Gallo-Provincialis , 1 vol. 

Paris  , 1761.  36  figures  en  cuivre  , bonnes.  6 * 

3a  Gouan  , Français.  Horrus  , Flora  Monsp,  a vol.  in-B.'^. 
Illustrationes  Botaniccr , i . vol,  in-Jol.  40  figures  en  cuivre  , 
bonnes.  a5  *■ 

33.  Scopoli , Allemand.  Flora  Camiolica , a vol.  in-B.°  Vind. , 
1773.  lOD  figures  en  cuivre  , bonnes  et  médiocres.  18  ^ 

34.  Limarck , Français.  Flore  Française , 3 vol.  in-B.°  Paris  , 
1778.  Diction.  Botan.  Encycl.  Méth.  Tableaux  in-4.*  Fig. 
160.  ^ 

• 

36.  Villars , Français.  Histoire  des  Plantes  du  Dauphiné , 
3 vo!.  in-i.°  Grenoble  , 1788.  Figures  en  cuivre  , rÿj  , 
bonnes.  60  ^ 

36.  Antoine  Louis  Jussieu  , Français.  Généra  Plantarum , 
I vol.  in-8.®  Paris  , 1789.  6 ^ 

37.  Gaërtner , Allemand.  De  Fructihu!  et  Seminihus  Centvria , 
13.  in-4  “ cum  figuris , Tubinge,  179b.  Environ  looo  figu- 
res des  fruits  et  semences  d’autant  de  genres  , bonnes  et 
excellentes  : Ouvrage  aussi  necessaire  à tous  les  Bota- 
nistes, quej  les  Instituts  de  Tournefort.  lao  *■ 

38.  Jean  Frédéric  Gmelin  , Alleimnd.  Systema  Fegetabilium , 
3 vol.  in-8.°  Leipsick  , 179a.  18  *■ 

Cette  collection  de  Flores  , quoique  bornee  au 
plus  nécessaire  » coûtera  cependant  à l’Amateur 
environ  1600  liv. 
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Des  Noms  de  Linné  avec  ceux  de 
. Matthiole  , appliquée  aux  figures 
de  l*édition  de  Gaspard  B au  h in* 


On  trouve  dans  le  pre- 
mier Livre  de  Dios- 
coridc  ) 


.1. 


Lris  domestica  M.  Iris 
GermaDica  L. 

^ a.  Iris  sylvestris  M.  Iris 
Germanica  L.  var. 

. 3.  Iris  Sylvestris  altéra  M. 
Iris  graminea  L. 

4.  Chamx-iris  M.  Iris  ^ra- 
ninea  L.  Page  17. 

6.  Aconun  M.  Acorus  Ca- 
lamus  L. 

6.  Acorum  cum  juld  M. 
Acorus  Calamus  L. 

7.  Pseudo-Acorns  M.  Iris 
pséudo-Âcorus  L.  p.  ai. 

8.  . Meon  M.  Æthusa 
Meum  L. 

9.  Meum  adulterinum  M. 
Seseli  montanum  L.  p.  a4- 

10.  Meum  Alpinum  , um- 
bella  purpurea  C.  B.  Phel- 
landrium  mutellina  L.  p.  a5. 

11.  Cyperus  rotundùs  M. 
Cyperus  rotundus  L. 

I a.  Cyperus  rotundus  orien- 
Ulis  M.  An  Cyperus  rotun- 
iilus  L.  vaiTt 


13.  Cyperus  longiis  M, 
Cyperus  longus  L.,  p.  a6. 

14.  Nardus  Indica  M.  An 
Nardus  Gangitls  L.  var.  p. 
ap. 

16.  Nardus  Italica  M.  La- 
vendula  spica  L.  p.  3i. 

16.  Lavendula  M.  Laven- 
dula  spica  L.  var.  p.  3a. 

17.  Nardus  Celtica  M.  Va- 
leriana  Ceitica  L.  p.  33. 

18.  Hirculus  M.  C.  Nardo 
Celtics  similis  llirculus  C. 
Bauh.  Pin.  166.  sp.  8.  p.  34. 

19.  Nardus  montana  M. 
Valeriana  tubçrosa  L. 

ao.  Nardus  montana  altéra 
M.  Valeriana  tuberosa  L.  var. 

p.  34. 

ai.  Asarum  M.  Asarum 
Europæum  L.  p.  36. 

аа.  Asarina  M.  An  Tussi- 
lage Alpina  L.  var.  p.  37. 

a3.  Phu  magnum  M.  Vale- 
riana Phu  L. 

a4.  Phu  parvum  M.  Vale- 
riana oBîcinalis  L.  p.  38. 

ah.  Phu  minimum  M.  Va- 
leriana dioïca  L.  p.  39. 

аб.  Valeriana  rubra  dicta 
M-iValeriana  rubra  L.  var. 
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a7.Valeriaiiapere^rinapur-  47-  Pinus  sylvesttis  ccitlj 
purea  M.  Valeriana  cornu-  bro  M.  Pinus  cymbra  L.,  p. 
copi«  L.  p.  98. 

a8.  Cneorum  MarthioliM.  48-  Pinus  maririma  M.  An  ^ 
Daphné  Cneorum  L p.  46.  Pinus  sylvestris  L.  var. 

39.  Cassia  solutiva  M.  Cas-  49-  Pinus  mahtima  secun- 
aia  nstula  L.  p.  60.  da  M.  Pinus  sylvestris  L.  var. 

30.  Cassia  Monspeliaca  M.  p.  100. 

Osyris  alba  L.  p-  4*-  LarixM.  Pinus  larixL. 

31.  Rosa  hiericuntea  viri-  p.  101. 

dis  M.  Anastatica  hierocun-  ôi.  PiceaM,  Pinus picea  L. 
tica  L.  ^ 6a.  AbiesM.  Pinus  abiesL. 

за.  Rosa  Hieric.  arida  M.  p.  loa. 

Anastatica  hierocuntica  L.  Ô3.  Lentiscus  M.  Pistacia 
p.  6a.  lentiscus  L.  p.  106. 

33.  Pseudo-costus  M.  Pas-  64.  Lentiscus  Peruviana  M. 
tinaca  opoponax  L.  p.  64.  Schenus  molle  L. 

34.  Juncus  odoratus  M.  66.  Mollis  arbor  AI.  Sche> 
Andropogon-Schcenanthus  L.  nus  molle  L.  p.  lo^. 

p.  66.  - 66.  Terebinthus  M.  Pis- 

35.  Calamus  odoratus  M.  tacia  terebinthus  L.  p.  108. 

Andropogon  Nardus  L.  p.  68.  67.  Cupressus  M.  Cupres- 

зб.  Muscus  arboreus  M.  sus  sempervirens  L.  p.  1 1 6. 

Lictien  plicatus  L.  68.  Juniperus  M.  Junipe- 

37.  Aluscus  terrestris  M.  rus  communis  L. 

Lycopodium  clavatum  L.  p.  6^.  Juniperus  major  M. 

66.  Juniperus  communis  L.  var. 

38.  Crocum  florens  et  non  p.  118. 

florens  M.  Crocus  sativus  L.  60  SabinabacciferaM.  Ju- 
p.  71.  niperus  sabina  L.  p lao. 

39.  Helenium  M.  Inula  He-  . 61.  Muscus  terrestris  cla- 

lenium  L.  p.  7a.  vatus  alter  M.  An  Lycopo- 

40.  Gelsiminum  M.  Jasmi-  diunf  complanatum  L. 

num  officinale  L.  p.  86.  6a.  Ce'drus  M.  Pinus  ce-' 

41'.  Jasminum  Hispanicum  drus  L. 
grandiflorum  M.  Jasminum  63.  Cedrus  Phœnicea  M. 
granditlorum  L.  p.  87.  Juniperus  Phœnicea  L.  p. 

4a.  Styrax  M.  Styrax  offi-  laa. 
cinarum  L.  p.  89.  64.  Cedrus  Lycia  AI.  Juni- 

43.  Pinus  sylvestris  mon-  perus  Lycia  L. 

tana  M.  Pinus  sylvestris  L.  66.  Arbor  vit»  M.  Taya 

44.  Pinus  domestica  M.  occidentalis  L.  p.  ia3. 

Pinus  pinea  L.  p.  97.  66.  Laurus  Alatth.  Laurus 

46.  Pinus  sylvestris  mon-  nobilis  L. 
tana  M.  Pinus  sylvestris  L.  67.  Laurus  latifolia  M. 

46.  Pinus  sylvestris  mugo.  Laurus  nobilis  L.  p.  ia6. 

Pinus  mugus  M,  Pinus  syl-  68,  Laurus  sylvestris  , seu 
vestris  L.  var,  ^ Tmus  Mt  Viburnom  tinus  L. 

6f. 


Digitized  by  Google 


LINNEO-MATTHIOLIENNE. 


69.  Platanus  M.  Platanus 
Orientalis  L.  p.  1 37. 

70.  Fi'axinus  M.  Fraxinus 
excelsior  L.  p.  laS. 

7».  Populus  alba  M.  Po- 
pulus  alba  L. 

71. '  Populus  nigra  M.  Po- 
pulus nigra  L.  p.  139. 

73,  Populus  Lybica  M.  Po- 
pulus tremulal,.  p.  i3o. 

74.  Ahius  M.  Betula  alhus  , 
var.  glutinosa  L. 

73.  Betula  M.  Betula  alba 

L.  p.  i3a. 

76.  Alnus  liirsutaM.  Betula 
Alnus  L.  var.  incana.  p.  i33. 

77.  Ulmus  M.  Ulmus  cam- 
' pestris  L. 

78.  Carpinus  M.  Carpinus 
Betulus  L. 

79.  Carpini  et  Ulnû  flores 

M.  p.  i35. 

80.  Arundo  domestica  M. 
ArunJo  donax  L, 

81.  Arundo  palustris  M. 
Arundo  phragmites  L.  p.  137. 

8a.  Papyrus  Kilotica  M. 
Cyperus  Papyrus  L.  p.  i38. 

83.  Myrica  M.  Tamarix 
Germanica  ’ L. 

84.  Tamarix  Narbonensis 
M.  Tamarix  Narbonensis  L. 
ip.  140. 

86.  Erica  prima  M.  Erica 
Tulgaris  L.  p.  141. 

86.  Erica  secunda  M.  Erica 
multiflora  L. 

87.  Erica  tertia  M.  Empe- 
trum  nigrum  L.  p.  14a. 

88.  Rhamnus  primus  M. 
Lyciura  Europaeum  L. 

89.  Rhamnus  secundus  M. 
Hyppophae  Rhamnoïdes  L. 

90.  Rhamnus  Germanicus 
M.  Hyppophae  Rhamuoïdes 
L.  p.  143. 

91.  Rhamnus  tertius  M. 
Rhamnus  paliurus.  L. 

Tome  11, 


9a.  Spina  infectoria  M. 
Rhamnus  catharticus  L.  p, 

144. 

93.  Halimus  vulgaris  M. 
Atriplex  portularoïdes  L. 

94.  Halimus  latifolius  erec- 
tus  M.  Atriplex  halimus  1,. 
p.  143. 

95.  Aquifolium  M.  Ilex 
aquifolium  L. 

96.  Aquifülii  varieras,  p. 
147. 

97.  Acuta  spina  M.  Cra- 
tægus  oxiacanrha  L. 

98.  Oxyacantha  Dioscorî- 
dis  M.  Mespylus  pyracantha 

L.  p.  149. 

,99.  Crispinus  M.  Berberis 
vulgaris  L. 

100.  Uva  crispa  M.  Ribes 
uva  crispa  L.  p.  160. 

101.  Ribes  vulgaris  M. 
Ribes  rubrum  L.  p.  161. 

loi.  Ligustrum  M.  Ligus- 
trum  vulgare  L.  p.  i63. 

ic3.  Phyllirea  prima  Àf. 
Phyllirea  latifolia  L. 

104.  Phyllirea  media  M. 
Phyllirea  media  L. 

105.  Phyllirea  angustifolia 

M.  Phyllirea  angustifolia  L. 

106.  Tilia  mas  M.  Au  Ul- 
mus campestris  L.  var.  p. 
166. 

107.  Tilia  foemiaa  M.  Tilia 
Europæa  L. 

108.  ’Mahaleb  M.  Prunus 
Mahaleb  L.  p.  166. 

109.  Cistus  mas  M.  Cistus 
pilosus  L. 

110.  Cistus  fœmina  M.  Gs- 
tus  salviæ  folius  L. 

111.  Hypocistis  M.  f^ti- 
nus  hypocistis  L.  p.  160. 

II3.  Ledum  M.  Cisius 
Monspeliensis  L.  p.  160. 

ii3.  Rosa  M.  Rosa  Gal- 
lica  L. 
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ii4-  Rosa  sylvestris  M. 
Ro«a  cantna  L.  p.  166. 

11 5.  Lycium  M.  Rhamnus 
saxatilis  L.  Fif . liairia. 

11 6.  Lyciam  Italicum  M. 
Rhamnus  saxatilis  L.  p.  168. 

117.  Buxus  M.  Buxus  sem- 
per\'irens  L.  p.  169. 

11 8.  Evonimus  M.  Evoni- 
mus  Europæus  L.  p.  170. 

1 1 9.  Acacia  Æ^ptiaca  M. 
Mimosa  Sénégal  L. 

1 30.  Acacia  M.  Cercis  sili- 
quastrum  L. 

1 3 ! . Arbor  J udæ  M . Cercis 
siliquastrum  L.  p.  171. 

12a.  Acacia  AJtera  M. 
Sparrium  spinosum  L.  p.  17a. 

I a3.  Vitex  M.  Vitex  agnus 
Castus  L. 

ia4-  Vitex  latifolia  serrata 
M.  Vitex  agnus  Castus  L. 
var. 

laS.  Oliva  Bohemica  , sive 
Eljcagnus  M.  Æleagnus  an- 
gustifolius  L.  p.  174. 

ia6.  Salix  M.  Salix  alba  L. 

127.  Salix  latifolia  rotunda 
M.  Salix  caprea  L. 

laS.  Salix  humilis  repens 
M.  An  Salix  Rosmarinifolia 
h.  p.  176. 

1 39.  Olea  sylvestris  M.  Olea 
Europæa  L. 

i3o  Olea  doraestica  M. 
Olea  Europasa  L.  var.  p.  177. 

131.  Quercus  latifolia  M. 
Quercus  robur  L. 

i3a.  Quercus  florens  M. 
Quercus  robur  L. 

i3J.  Quercus  M.  Quercus 
robur  L.  var.  p.  179. 

134.  Fagus  M.  Fagus  syl- 
valica  L. 

i36.  llexM.QuercusilexL. 

i36.  llex  latifolia  spinosa 
M.  Quercus  ilex  L.  var.  p. 
•i8o. 


l D A N C E 

1 37.  Suber  prîmus  M.  Quel*» 
eus  suber  L. 

138.  Suber  secundus  M. 
Quercus  suber  L.  var. 

i39-  Phellodrys  M.  C.  B. 
Pin.  433  , sp.  3.  An  Quercus 
ilex  L.  var.  p.  181. 

140.  Castanea  M,  Fagus 
castanea  L. 

14 ••  Castanea  equitta  M, 
Æsculus  hippecastanum  L. 
p.  i83. 

143.  Galla  M.  Quercus  ro- 
bur L.  var.  cum  gallis.  p. 

1 84. 

143.  Rhus  M.  Rhus  coria- 
rîa  L. 

i44-  Viburnum  M.  Vibur- 
num  lantana  L.  p.  186. 

146.  Cotinus  M.  Rhus  co- 
tinus  L. 

146.  Cotinus  cum  flore  M. 
Rhus  cotinus  L.  p.  187. 

147.  Palma  cum  fructu  et 
floribus  M.  Phœnix  dactyli- 
fera  L. 

148.  Dactyli  cum  palma 
elate  M.  Phœnix  dactylifera 
L.  p.  189. 

149.  Musa  sine  fructu  M. 
Musa  paradesiaca  L. 

150.  Musa  cura  fructu  M» 
Musa  paradesiaca  L. 

i.4i.  Chamæriphcs  sive  pal- 
ma humilis  M.  Chamærops 
humilisE.  p.  190. 

162.  Tamarindi  M.  Tama- 
rindus  Indica  L.  p.  191. 

i53.  Mala  punica  M.  Pu- 
nica  granatum  L.  p.  193. 

164.  Myrtus  Romanus  M. 
Myrtus  communis  L.  var. 

i55.  Myrtus  Tarentina  M. 
Myrtus  communis  L.  var. 
155. 

t5(S.  Myrtus  exotîca  M. 
Myrtus  communis  L.  var. 
167.  Myrtus  maxima  lati- 
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folia  M.  Myrtus  communis 

L.  var. 

i58.  Myrtillus  M..  V'acci- 
niutn  myrtillus  L.  p.  196. 

169.  Cerasia  M.  Prunus 
Cerasus  L. 

ib^bis.  Cerasa  racemosa  M. 
Prunus  padus  L.  p.  197. 

160.  Cerasa  austera  M. 
Prunus  cerasus  L,  var. 

161. Chamaecerasus  M.  Pru- 
nus cerasus  , var.  pumiHa  L. 
p.  108. 

163.  Siliqua  M.  Ceratonla 
siliqua  L.  p.  199. 

163.  Malus  M.  Pyrus  ma- 
lus L. 

164.  Malus  oblong'o  fructu 

M.  Pyrus  malus  L.  var.  p. 
aoo. 

165.  Cotonea  malus  M.  Py- 
rus Cydonia  L. 

166.  Cotonea  pyrus  M.  Py- 
rus Cydonia  L.  var.  p.  aoa. 

167.  Persica  mala  M. 
Amygdalus  Persica  L.  p.  ao3. 

168.  Armeniaca  malus  M. 
Prunus  Armeniaca  L. 

169.  Armeniaca  minor  M. 
Prunus  Armeniaca  L.  var, 
p.  204. 

170.  Medica  malus  M.  Ci- 
trus  medica  L.  p.  ao6. 

171.  Limonia  mala  M.  Ci- 
trus  medica  L.  var. 

17a.  Aurantia  mala  M#  Ci- 
trus  aurantia  L.  p.  ao6. 

173.  Poma  Adarai  M.  Ci- 
trus  medica  L.  var.  p.  207. 

174.  Pyra  M.  Pyrus  com- 
munis L.  p.  208. 

176.  Mespilus  prima  M. 
Cratjegus  azarolus  L.  p.  209. 

176.  Mespilus  altéra  M. 
Mespilus  Germanica  L.  var. 

p.  210. 

177.  Lotus  M.  Celds  Au$- 
tralis  L. 


178.  Pseudo  - Lotus  M. 
Diospyros  lotus  L.  pagi 
21 1. 

179.  Loti  Africaiii  species 
M.  Diospyros  lotus  L.  var. 

p.  212. 

180.  Cornus  M.  Cornus 
mascula  L.  p.  2i3. 

181.  Virga  sançuinea  M. 
Cornus  sanguineaL.  p.  ai/,. 

182.  Sorbus  domestica  M. 
Sorbus  domestica  L. 

183.  Sorbus  sylvestris  M. 
Sorbus  aucuparla  L. 

184.  Sorbus  torminalis  M. 
Cratasgus  torminalis  L.p.  a f6. 

1 86.  Prunus  M.  Prunus  do- 
mestica L. 

186.  Prunus  cerea  M.  Pru- 
nus domestica  L.  var.  p.  ai^. 

187.  Prunus^ sylvestris  M. 
Prunus  spinosa  L. 

188.  Prunus  sylvestris  flo- 

rers  M.  Prunus  spinosa  L. 
p.  217.  ' 

189.  Prunus  sebestina  M. 
Cordia  mixa  L.  n.  218. 

190.  ZiziphusM.  Rhamnus  • 
ziziphus  L.  p.  219. 

191.  Arbutus  M.  Arbutus 
unedo  L.  p. 220. 

192.  Amvgdala  M.  Amyg- 
dalus  communis  I,.  p.  221. 

193.  Pistacia  M.  Pislacia'’ 
vera  L. 

19.4.  Staphyllodendron  M. 
Staphyllea  piimata  L.  p.  22a. 

196.  rSux  juglans  M.  Ju- 
glans  regia  L.  p.  aa3. 

196.  Kux  myrisricha  M. 
Myristica  moscbata  L.  p.  224, 

197.  Nux  metel  M.  Datura 
metel  L.  p.  aa6. 

198  Solanum  fœtidumspi- 
nosum  M.  Datura  stramo- 
nium L.  p.  228. 

199.  Nux  avellana  M.  Co- 
r'iuj  avellana  L.  p.  229.  , 
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aoo.  Monis  M.  Morus  ni- 
gra  L. 

aoi.  Moru$  alba  M.  Morus 
alba  L.  a3o, 

ao2.  bycomorus  M.  Ficus 
sycomorus  L. 

ao3.  Sycomorus , seu  Ficus 
Cypria  M.  Ficus  sycomorus 
L.  var. 

ao4.  Pscudo-Sycomorus  M. 
Melia  azederach  L.  p.  a3a. 

ao5.  Ficus  M.  Ficus  ca- 
rica  L. 

ao6.  Chamaeficus  M.  Ficus 
carica  L.  val:.  ♦ 

307.  Ficus  Indica  M.  Cac- 
tus opuntia  L.  p.  a34- 
ao8.  Persea  M.  Laurus  Per- 
sea  L. 

309.  Iberis  M.  Lepidium 
Iberis  L.  p.  a37* 

Figures  dû  second  Livre 
des  Commentaires  de 
Matthiole  sur  Diosco- 
ride.  « 

310.  Triticura  M.Triticum 
hybemum  L.  p.  317. 

311.  Triticum  hvbernum 
aristis  carens  M.  Triticum 
hybemum  L.  var.  p.  Siy. 

21a.  Triticum  multiplie! 
spica  M.  Triticum  hybemum 

L.  var.  p.  3i8. 

ai3.  Frumentum  Indicum. 

M.  Frumenti  Indici  spica  M. 
Zea  mays  L.  p.  3i9. 

314.  Frumentum  sarrace- 
nicum  M.  Polygonum  fago- 
pyrum  L.  p.  3ao. 

a 16.  Hordeum  M.  Hor- 
deum  vulgare  L.  p.  3a  i. 

a 16.  Zea  M.  Triticum  spel- 
ta  L. 

317.  Zea  diccocos  M.  Tri- 
ticum spelta  L.  var.  p.  3a3. 


a 18.  Secale  M.  Secale  ce- 
reale  L. 

319.  Triticum  amyleumM. 
Zea  C.  B.  Pin.  aa , sp.  3.  An 
Triticum  speltaL.  var.  p.  3a5. 

330.  âvena  M.  Avena  sa- 
liva L. 

33 1.  Oryza  M.  Oryza  sa- 
liva L.  p.  3a6. 

333.  Milium  M.  Panicum 
miliaceum  L. 

aa3.  Panicum  minore  pani- 
cula  M.  C.  B.  Pin.  37 , sp.  i. 
An  Panicum  Italicum  L.  var. 
p.  338. 

334.  Panicum  domesticum 
M.  Panicum  Italicum  L. 

235.  Panicum  sylvestre  M. 
Panicum  crus  galli  L.  p.  339. 

2i6.  Milium  Indicum  M. 
Holcus  bicolor  L. 

237.  Scsamum  M.  Sesamum 
Orientale  L.  p.  339. 

338.  Lolium  Al.  Lolium 
temulenruin  L.  p.  33 1. 

319.  Fœnum  Græcum  M. 
Trigonella  Fœnum  Gr»- 
cum.  L. 

a3o.  LinumM.  Linum  usi- 
tatissimum  L.  p.  333. 

a3 1 . Linum  sylvestre  M.  Li- 
Bum  maritimum  L. 

аза.  Linum  sylvestre  an- 
gustifolium  M.  Linum  tenui- 
folium  L. 

a33.  Xylon  , sive  Gossi- 
pium  M.  Gossipium  herba- 
ceura  L.  p.  334- 

334.  Cicer  domesticum  M. 
Cicer  arietinum  L. 

a35.  Cicer  sylvestre  M. 
Astragalus  cicer  L.  p.  335. 

азб.  Faba  lyi.  Vicia  faba  L. 
p.  536. 

337.  Faba  sylvestris  AT. 
Vicia  Narnonensis  L.  p.  337. 

a38.  Ârachus  niger  M.  Pi- 
sum  ochrus  L. 


Digitized  by  Google 


LINNEO-MATTHIOLIENNE.  4ai 


339.  Faba  Ægyptia  M. 
Arum  colocasia  L.  Fif.  fic- 
ùlia  p.  338. 

340.  Arum  Ægyprium  M. 
Arum  colocasia  L.  p.  33p. 

341.  Lens  AI.  Ervum  lens^ 
L.  p.  340. 

243.  Phasioli  M.  Phaseolus 
nanus  L.  p.  3ii  i . 

343.  Pismamajiis  M.  Pisum 
sativum  L. 

344.  Pisum  minus  M . Pisum 
arvense  L.  C.  B.  Pin.  343,. 
p.  34a, 

346.  Orobus  AI.  Ervum 
ervelia  L. 

346.  Orobus  Creticus  AI. 
C,  B.  Pin.  346  . sp.  3.  An  Er- 
vum L.  p.  343. 

247.  Lupinus  AI.  I.upinus 
albus  L. 

348.  Lupinus  sylvestris  lu- 
teus  AI.  Lupinus  luteus  L. 

p.  344-  _ ta 

349.  Lupinus  caeruleo  flore 

angustifolius  AI.  An  Lupinus 
angustifolius  L..p.  346. 
aSo.  Rapiun  rotundum  AI. 

• Brassica  rapa  L. 

aâi.  Rapum  longum  AI. 
Brassica  rapa  L.  var. 

aSj.  Rapum  sylvestre  M. 
C.  B.  Pin.  90  , sp.  3.  An 
Brassica  rapa  L.  var.  p.  346. 

a53.  Rapunculus  Al.  Cam- 
panula  rapunculus  L.  p.  347. 

364.  Rapunculus  Âlpinus 
spicato  similis.  AI.  Phyteuma 
comosa  L. 

365.  Napus  AI.  Brassica  na- 
pus  L.  p.  348. 

a66.  Raphanus  primus  AI. 
Rhaphanus  sativus  L. 

367.  Raphanus  secundus  AI. 
RaphanussarivusL.var.p.349. 

308.  Raphanus  rusticanus , 
sive  vulgaris  AI.  Cochlearia 
armorâcia  L.  p.  36o. 


a^Q.Siser  primum.AI.  Sium 
sisarum  L. 

360.  Siser  secundum  M. 
Daucus  carota  L.  p.  36i. 

361.  Oxilapathum  AI.  Ru- 
mex  acutus  L. 

263.  l.apathum  sangui- 
ueum  AI.  Rumex  sanguinsus 
J-i.  - 

a63.  Oxalis  , sive  acetosa 
Al.  Rumex  acetosa  !•.  p.  553. 

364.  Oxalis  , sive  acetosa 
minor  AI.  Rumex  acetosella 

L. 

266.  HippolapathumM.  Ru- 
mex aquaticus  L. 

266.  Hippolapathùm  syl- 
vestre AI.  1 tlumex  aquaticus 
L.  p.  344" 

267.  Acetosa  Cretica  AT. 
Rumex  aculeatus  L.  p. 

368.  Lampsana  AT.  Sinapis 
arvensis  L. 

369.  Rapistrum  monosper- 
niurn  Al.  Alyagrum.  perenne 
L.  p.  366. 

270.  Blitum  majus  AI.  ama- 
ranthus  caudatus  L. 

271.  Blitum  rubrum  AI. 
Amaranthus  blitum  L. 

373.  Blitum  album  AI.  Ama- 
ranthus oleraceus  L.  p.  367. 

273.  Blitum  polyspermum 
Al.  Chenopodium  polySper- 
permum  L4^p.  368.  ^ 

274.  Alalva  AI.  Alalva  ro- 
tundifolia  L.  r 

276.  Alalva  major  M.  Alcea 
rosea  L. 

376.  Alalva  rosea  pleno 
flore  AI.  Alcea  rosea  L.  var., 
p.  369. 

377.  Alalva  major  altéra  AT. 

Lavatera  arborea  L.  ' 

378.  Alalva  quarta  AT.  Alal- 
va Mauritiana  L.  p.  36o.  ^ 

379.  Atriplex  domestica  AI. 
Atriplex  hortensis  L. 
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2io.  Spinacia  AI.  Spinacia 
olcracea  L.  p.  36i. 

381.  SjJÎnacia  semine  spi> 
noso  M.  bpinacia  oleracea  L. 
■var. 

38a.  Ati^plex  sylvestris  Aï. 
Alriplex  patula  L. 

38.3.  Atripl'^x  sylvestris  se- 
curnla  AT.  Chenopodium  al-* 
burn  L. 

384.  Arriplex  sylvestris  ter- 
tia  AI.  Chenopodium  rubrum 
L.  p.  363. 

386.  Atriplex  an^usto  cen- 
tinodi»  folio  AI.  Atriplex 
patula. 

386.  Atriplex  marina  AI. 
Atriplex  laciniata  L.  p.  363. 

387.  Kali  Aï.  Salicornia  fru- 
ticosa  L, 

388.  Kali  majus  cochleat® 
semine  AI.  Salsola  soda  L. 


p.  364. 

389.  Atriplex  sylvestris  la- 
pulas  habens  AI.  Blitum  ca- 
pitatum L.  p.  365. 

390.  Brassica  Ixvis  Al.  Bras- 
«ica  oleracea  L. 

391.  Brassica  crispa  AI. 
Brassica  oleracea  L.  var.  p. 
366. 


393.  Brassica  capitata  AI. 
Brassica  oleracea  L.  var. 

393.  Brassica coj^ylodes  AI. 
Brassica  oleracpa*.  var. 

394.  Brassica  caulifera  AI. 
BrassicaoieraceaL.  var  p.367. 

196.  Brassica  marina  AI. 
Coïivolvulus  soldanella  L. 

396.  Brassica  maritima  ma- 
jor. C.  B.  Pin.  396,  sp.  I. 
p.  368. 

397.  Brassica  spinosa  Al. 
Bunias  spinosa  L.  • 

398.  Soldanella  Alpina  AI. 
Soldanella  Alpina  L.  p.  369. 

399.  Beta  alba  AI.  Beta 
cicla  L.  p.  370. 


300.  Beta  nîgra  Al.  Beta 
nigra'C.  B.  Pin. 

301.  Beta  rubra  Al.  Beta 
vulgaris  L. 

3o3.  Beta  Cretica  Al.  Ru- 
.mex  spinosus  L.  p.  371. 

303.  Portulaca  domestica 
AI.  Portulaca  oleracea  L. 

304.  Portulaca  sylvestris 
Al.  Portulaca  oleracea  L.  var. 
p.  373. 

305.  Asparagus  AI.  Aspa- 
ragus ofhcinalis  L.  var. 

306.  Asparagus  sylvestris 
AI.  Asparagus  officinalis  L. 
p.  373. 

307.  Asparagus  sylvestris 
aculeatus  M.  Asparagus  acuti- 
folius  L.  p.  374. 

308.  Plantago  major  Al. 
Plantago  major  L. 

3c9.  Plantago  rdsea  Al. 
'Plantago  major  L.  var. 

3 10.  Plantago  media  AI. 
Plantago  media  L.  p.  375. 

311.  Plantago  locga  Al. 
Plantago  lanceolata  L. 

3x3.  Plantago  aiiuatica  AI. 
Alisma  plantago  L.  p.  376. 

3i3.  Sium  verum  Al.  Sium 
angustifolium  L. 

3i4-  Sium  vulgare.  Sisym- 
brium  narsturtium.  L.  p.'377. 

315.  Sisymbrium  hortensc 
Al.  An  Alentha  viridis  L. 

316.  Sisymbrium  sylvestre 
AI.  Alentha  aquaticaL.  p.  387. 

3 17.  Sisymbrium. iquaticum 
AI.  Sisymbrium nasturtium  L. 

3 18.  Sisymbrium  aquaticum 
alterum  M.  An  Cardamine 
pratensis  L.  p.  379- 

319.  Nasturtium  aquaticum 
minimum  M . Cardamine  liir- 
suta  L. 

3ao.  Cochlearia  folio  sub- 
rotundo  M.  Cochlearia  ofiici- 
nalis  L. 
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3ai.  Crithmum  primuraM. 
Critkmum  raaritimum  L. 

333.  Crithmum  secuiuhim 
M.  Echiuophor«  apiausa  L. 
p.  .38 1. 

3a3.  Crithmum  tertium  M, 
liiula  Critmifolia  L. 

334.  Crithmum  quartum  M. 
Sium  falcarla  L.  p.  38a. 

3a5.  Coronopus  M.  Plan- 
tago  coronopus  L. 

3a6.  Coroiropus , sive  Ser- 

f)cntina  M.  Flautago  subu- 
ata  !..  p.  383. 

337.  Sonchus  aspera  AC 
Soiichus  oleraceus  L.  var. 
asper.  p.  384. 

3a8.  Sonchus  ljc\isM.  Son- 
chus oleraceus  L.  var.  latvis. 

3aJ.  Sonchus  lævis  altéra 
AI.  Preilanthes  muralis  L. 

33o.  Sonchus  lævis  cæru- 
leus  M.  Sonchus  Alpinus  L. 
p.  386. 

33 1.  Intubus  major  M.  Ci- 
chorium  endivia  !.■. 

lutubus  minor  Al.Ci- 
chorium  endivia  L.  var.  p. 
386. 

333.  Intubus  crispa  M.  Ci- 
churiuin  endivia  L.  var. 

334.  Cichorium  domesti- 
cum  M.  Cichorium  envUvia  L. 
p.  384. 

336.<jchorium  sylvestre  M. 
Cichorium  intybus  I<. 

336.  Dens  leonis  AI.  Leon- 
todoii  taraxacum  L. 

337.  Qchorium  Constanti- 
nopolitanum  Al.  Leontodoo 
bulbosam  L.  p.  388. 

338.  Zazititha,  sive  Cicho- 
rium verrucosum  AC  Lapsana 
zazintha  L. 

339.  Cyanus  major  Al.  Cen- 
taurea  montana  L. 

340.  Cyanus  minor  AI.  Cen- 
taurea  cyanus  L.  p.  38ÿ. 


341.  Cyanus  minor  flore 
multiplici  AI.  Centaurea  cya- 
nus L.  var.  p.  390. 

343.  Cichorium  spinosura 
Al.  Cichorium  ipinosum  L. 

p.  391. 

343.  Chondrilla  prima  AC 
Figraentum  ex  Cichorio. 

344.  Choni.lriila  secunda  Al. 
Lactuca  percnnis  L.  p.  393. 

346.  Cucurbita  oblonga  Al. 
Cucurbitaoblonga,  flore  aibo , 
folio  molli , C.  B.  Pin.  3i3  , 
sp.  6.  An  Cucurbita  lagenaria 
L.  Falcata  figura  sæpè  cre«- 
dt , quædam  cervicem  tantum 
recurvam  habent  ; quædam, 
rectitudine  servatà  , bicubi- 
taiem  etiam  tricubitalem  lon- 
gitudinem  acquirunt.  C.  B. 
Pin.  Alatth.  p.  39j. 

346.  Cucurbita  lagenaria  Al. 
Cucurbita  lagenaria  L. 

347.  Cucurbita  major  ses- 
silis  AI.  Cucurbita  lagenaria 
1.J  * 

348.  Cucurbita  Indica  AT. 
Qicurbita  pepo  L.  p.  393. 

349.  Cucumeres  M.  Cucu- 
mis  sativus  L% 

360.  Cucumeres  longi  M. 
Cucumis  sativus  L.  var.  p.  396. 

361.  Alelo-pepones  M.  Cu- 
cumik  melo  L.  p.  396. 

зба.  Anguria  Al.  Cucurbita. 
cirrullus  L.  p.  397. 

363.  Lactuca  crispa  M.  Lac- 
tuca sativa  L.  var. 

364.  Lactuca  crispa  non 
capitata  M.  Lactuca  sativa  L. 
var. 

збб.  Lactuca  florescens  M. 
Lactuca  sativa  L. 

366.  Lactuca  foliis  endi- 
viæ  Al.  Lactuca  sativa  L.  var. 
p.  399. 

367.  Lactuca  sylvestris  M. 
Lactuca  scariola  L.  p.  400. 

. 
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r.99.  Scorodoprasum  M. 
Allioporrum  , sive  scorodo- 
prasum  C.  B.  Pin.  7+ , sp.  6. 
Alliiim  scorodoprasum  L. 

400.  Sinapi  M.  Sinapis  nî- 
gra  L. 

4s  I . Sinapi  secunda  M . Si- 
napis alba  L.  p.  .'134. 

4o3.  Nasturtium  M.  Lepi- 
dium  sativum  L. 

403.  Nasturtium  crispum 
latifolium  M.  Lepidium  sati- 
vum  L.  var.  p. 

404.  Nasturtium  crispum 
angustifoliura  M.  Lepidium 
sativum  L.  var. 

405.  Nasturtium  latifolium 
M.  L^idium  sativum  L.  var. 

p.  li-ib. 

406.  Thlaspi  primum  M. 
Thltfcpi  campestre  L. 

407*  Thlaspi  vulgatum  ser- 
rato  folio  M.  Thlaspi  cam- 
pestre L.  var. 

408.  Thlaspi  çecupdum  M. 
Thlaspi  arvense  L, 

409.  Thlaspi  tertium  M. 
Myagrum  saxatile  L.  p.  427. 

410.  Thlaspi  sax.ijile  mi- 
nori  folio  M.  An  Myagrura 
«axatile  L. 

411.  Thlaspi  quartum  M. 
Ibcris  umbcîlata  L.  p.  4^8. 

41a.  Bursa  pastoris  M. 
Thlaspi  bursa  pastoris  L.  p. 

„ 

413.  Thlaspi  villosum  M. 
Thlaspi  hirsutum  L. 

414.  Arabis , sive  Draba  M. 
Coclhearia  draba  L. 

416.  Draba  lutea  M.  Sisym- 
brium  strictissimum  L.  p.  43o. 

■ 416.  Irio  M.  Erysimum 
officinale  L. 

417.  Irio  altéra  M.  Sisym- 
brium  polvceratum  L.  pag. 
431. 

418.  Erysimo  similis  hir- 


suta  M.  Turrilis  hirsuta  L. 
p.  43a.  « 

419.  Piper  iM.  Piper  ni- 
grum  L. 

4ao.  Piper  Indicum  M . 
Capsicum  annuum  L. 

4*1.  Piperis  Indici  varie- 
ras M.  Capsicum  annuum  L. 
var.  p.  434. 

433.  Caryophylli  aromatici 
M.  Caryophyllus  aromati- 
cus  L. 

4a3.  Caryophylli  domes- 
tici  M.  Dianthus  Caryophyl- 
kis  L.  ' 

4i4.  Caryophylli  sylvel- 
tres  M.  Dianthus  Carthusia- 
norum  L.  p.  436. 

4*6.  Zingiber  M.  Amo- 
mum  zingiber  L. 

4*6.  Zedoaria  longa  etro- 
tunda  M.  Kemfera  L.  p. 

439.  . , 

3*7.  Hydropiper  sive  per- 
sicaria  M.  Polygonum  hydro- 
piper  L. 

4a8.  Pcrsicaria  altéra  AT. 
Polygonum  persicana  L.  p. 

440. 

439.  Ptarmica  M.  Achil- 
lea  ptarmica  L. 

430.  Ptarmica  altéra  M. 
Xerauthemum  annuum  L*  P> 

441. 

431.  Pseudo-struthium  M. 
Réséda  lutea  L. 

433.  Saponaria  M.  Sapo- 
naria  officinalis  L.  p.  443. 

433.  Cyclaminus  M.  Cycla- 
men Europæum  L. 

434.  Cyclamen  radice 
oblonga  M.  Cyclamen  Euro- 
pæum L.  var.  p.  444* 

435.  Dracunculus  major 
M.  Figura  fictitia. 

436.  Dracunculus  minor 
M.  Arum  dracunculus  L.  p. 

446. 
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437.  Dracunculus  aquati^  456.  Lepidiura  pipitid*  M. 
eus  M.  Calla  palustris  L.  p.  Lepidium  latifctlium  L.  p. 

446.  4^. 

438.  Dracunculus  M.  Ar-  466.  Rasunculus  primus 

temisia  dracunculus  L.  M.  Rauunculus  sceleratus  L. 


43g.  Ophioglossum  M.  p.  467 
Ophioglossum  vulgatum  • L.  -467.  Ranunci;Jus  secundus 
p.  447-  AI.  Ranunculus  sceleratus  h, 

44o-  Arum  M.  Arum  ma-  var. 
culatum  L.  4-’8.  Ranunculus  tertiuc 

44<-  Arum  minus  M.  Arum  M.  Ranunculus  sceleratus  L. 


maculatum  L.  var.  p.  4.'j8. 

44a.  Bonus  Henricus  M. 
Cheuopodiura  bonus  Henricus 
L.  p.  449-. 

443.  Arisarum  M.  Arum 
arisarum  L. 

Arisarum  alterum  M. 
Arum  augustifoliuin  L.  p. 

460. 

446.  Hastula  regia  seu  as- 
phodelus  Al.'Asphodelus  ra- 
rapsjw  L.  var. 

440.  Asphodelus  luteus  Aî. 
Asphodelus  luteus  L.  p. 

461. 

447.  Bulbus  vomitorius  Al. 
Hyacinthus  muscari  L.  p. 

•463. 

443*  Scilla  AI.  Scilla  mari- 
tima  L. 

449.  Scilla  Hispanica  AI. 
Spilla  maritima  L.  var.  p. 

463. 

460.  Scilla  major  radice 
rubra  AI.  Scilla  maritima  L. 


var. 

469.  Raqunculus  quartus 
AI.  Ranunculus  platanifo- 
lius  L. 

460.  Ranunculus  quartus 
flore  pleno  AI.  Ranunculus 
pLatanifolius  L.  var.  p.  468. 

461.  Ranunculus  quintus 
AI.  Ranunculus  butbosus  L. 

463.  Ranunculus  #xtus 
AI.  Trollius  Europaeus  L. 
p.  469. 

463  hii.  Anemone  prima 
AI.  Figura  fictitia. 

463.  Anemone  secunda  M. 
An  trollius  Ëuropæus  L.  p. 
460. 

464*  Anemone  tertia  AI. 
An  anemone  hortensis  L. 

466.  Ane.Tuine  quarta  AI, 
Figura  fictilia  L. 

466.  Anemone  quinta  AI. 
Figura  fictitia  p.  46'- 

467.  Anémones  flores  varü 
AI.  Anemone  hortensis  L. 


var.  p.  464. 

461.  Capparis  AI.  Capparis 
spinosa  L. 

463.  Capparis  acuminato- 
fülio  M.  Capparis  spinosa  L. 
var.  p.  466. 

463.  Capparis  leguminosa 
Aï.  Zigophyllum  mbago.  p. 
466. 

464.  Iberis  sive  lepidium 
AI.  Lepidium  iberis  aut  ru- 

(Icrale  L. 


468.  Pulsatilla  M.  Ane- 
mone pulsatilla  L. 

469.  Pulsatilla  lutea  AI. 
Anemone  Alpina  L.  p.  463. 

470.  Anagallis  masAI.  Ana- 
gallis  arvensis  L. 

471.  Anagallis  fæmina  L. 
Anagallis  arvensis  L.''var. 

473.  Succisa  morsus  dia- 
boli  AI.  Scabiosa  succisa  L. 
p.  464. 

473.  Anagallis  aqiiatica  M. 
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Veronicà  beccabunga  Lin. 

474.  Anagallis  aquatica 
folio  rotundo  M.  Samolus 
Vaïerandi  L.'p.  466. 

476.  Hedera  arborea  -M. 
Hedera  hélix  L. 

476.  Hedera  hélix  M. 
Hedera  hélix  L.  var.  p.  4^^- 

477.  Hedera  terrestris  M. 
Glechoma  hederacea  L. 

478.  Hedera  terrestris  mon- 
tana  M.  Glechoma  hederacea 

L.  var.  p.  4^7" 

479.  Chelidonium  majus 

M.  Chelidonium  majus  L. 

480.  Chelidonium  majus 
alterum  M.  Chelidonium  ma- 
jus L.  var.  p.  468. 

481.  Aquilina  M.  Aqui- 
legia  vulgaris  L. 

48a.  Aquilina  flore  pleno 
M.  .Aquilegia  vulgaris  L.  var. 

p.  467- 

483.  Chelidonium  minus 
M.  Ranunculus  ficaria  p.  468. 

484.  Caryophyllus  Indiens 
M.  Tagetes  erecta  L. 

486.  Caryophyllus  Indiens 
minor  M.  Tagetes  patula  L. 
var.  flçre  pleno. 

486.  Caryophyllus  ludicus 
minor  , flore  simplici  M. 
Tagetes  patula  L.  p.  469. 

487.  Auricula  mûris  M. 
An  myosotis  scorpioïdes  L. 
Figura  fictitia  p.  470. 

488.  Echium  scorpioïdes 
palustre  AI.  Alyosotis  scor- 
pioïdes var.  palustris  L. 

489.  Isatis  domestica  M. 
Isatis  tinctoria  L.  var.  , 

490.  Isatis  sylvestris  M. 
Isatis  tinctoria  L.  p*47i. 

49  t.  Fabaria  M.  Sedum 
telephium  L. 

493.  Telephium  piirpu- 
reum  M.  Sedum  telephium 
L.  var.  p.  473. 


Figures  du  troisième 
Livre  des  Commen- 
taires de  Matthiole  suc 
Dioscoride. 

493.  Agaricum  M. 

494.  Rhaponticum  folio 
helenii  incano  M.  An  Rhœum 
raponticum  L.  p.  476. 

496.  Rhabarbarum  M. 
Rheum  rhabarbarum  L.  Fi- 
gura fictitia  p.  678. 

496.  Gentiana  major  M. 
Gentiana  lutea  L. 

497.  Gentiana  major  pur- 
purea  M.  Gentiana  purpurea 
L.  p.  480. 

498.  Gentiana  minor  M, 
Gentiana  cruciata  L.  , 

499.  Gentiana  minima  AI. 
Gentiana  pneumonanthe  L. 

p.481. 

500.  Aristolochia  longa  AI. 
Aristolochia  rotumla  L. 

601  Aristolochia  longa 
vera  AI.  Aristolochia  longa 
L.  p.  483. 

60a.  Aristolochia  longa  AI. 
Aristolochia  clematitis  L. 

5o3.  Aristolochia  pistolo- 
chia  AI.  Aristolochia  pisto- 
lochia  L.  p.  483. 

604  Gl^'cyrhiza  AT.  Glycy- 
rhiza  echinata  L. 

505.  Glycyrhiza  altéra  M. 
Glycyrhiza  glabra  L.  p.  486. 

506.  Centaurium  magnum 
AI.  Centaurea  centaurium  L. 
p.  487. 

607.  Centaurium  minus 
Gentiana  centaurium  L. 

5o8.  Centaurium"  minus 
spicatum  gentiana  spicata  L. 
p.  480. 

609  Centaurium  luteum 
perfoliatum  AI.  Chlora  per- 
foliata  L. 
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5io.  Centaurium  luteum 
non  perfoliatura  M.  An 
Chlora  perfoliata  L.  var.  p. 
489. 

611.  Chamseleon  albus  M. 
Carlina  acaulis  1^. 

512.  Cham*Ieon  niger  M. 
Carlina  acaulis  var.  caules- 
cens  L.  p.  490. 

513.  Chamseleon  niger  alter 
M.  Carthamus  corymbosus 

L.  p.  491. 

614.  Dipsacus  labrum  Ve- 
neris  M,  Dypsacus  fulonum 
L.  var. 

616.  Labrum  Veneris  alte- 
ruin  M.  Dypsacus  fullonum 
L.  var, 

èi6.  Virga  pastoris  M. 
Dypsacus  pilosus  L.  p.  493. 

617.  Spina  alba  M.  Cen- 
taurea  galactites  L. 

5 18.  Spina  alba  altéra  M. 
Echinops  sphærocephalus  L. 

p.494-  ^ . 

619.  Spina  Arabica  M.Car- 
duus  eriophorus  L. 

5ao  Carduus  aculeatus  M. 
Cynara  cardunculus  L.  p. 
496. 

621.  Carduus  non  aculea- 
tus M.  Cynara  scolymus  L. 

033.  Carduus  vulgaris  M. 
Carlina  vulgaris  L p.  497- 

623.  Poterium  M.  Astra- 
galus  tragacantha  L.  p.  498. 

624.  Acanthium  M.  Ono- 
pordon  acanthium  L. 

626.  Acanthus  M.  Acan- 
thus  mollis  L.  p.  499. 

626.  Acanthus  sylvestris 
spînosus  M.  Acanthus  spi- 
nosus  L.  p.  5oo. 

627.  Ononis  M.  Ononis 
arvensis  1,. 

628.  Ononis  non  spinosa 
purpurea  M.  Ononis  arvensis 
L.  var.  p.  601. 


DANCE 

629.  Ononis  noà  spioos< 
lutea  M.  Ononis  natrix  L. 
p.  602. 

639.  Carduus  lacteus  M. 
Carduus  marianus  L. 

53t.  Tragacantha  M.  As- 
tragalus  tragacantha  L.  p. 

5o3. 

633.  Carduus  stellatus  M. 
Centaurea  calcitrapa  L.  p. 
ôo4- 

633.  Erynglum  montanum 
M.  Eryngium  campestre  L. 

634.  Eryngium  marinum 
M.  Eryngium  maritimum  M. 

636.  Eryngium  planum  L. 
Eryngium  planum  L.  p.  606. 

636.  Aloe  mucronato  folio 
M.  Agave  Araericana  L. 

637.  Aloe  M.  Aloe  per- 
foliata L.  p.  607. 

638.  Absintium  M.  Arte- 
misia  absenthium  L. 

639.  Absintium  ponticum 
montanum.  An  Artemisia 
absinthium  I,.  var.  p.  608. 

640.  Absintium  ponticum 
M.  Artemisia  pontica  L. 

641.  Absintium  marinum 
M.  Artemisia  caerulescens  L. 
p.  609. 

643.  Absintium  maritimum 
foliis  laciniatis  M.  Artemisia 
cærulescens  L.  var. 

643.  Absintium  seriphium 
slve  seriphium  Ægyptiacura 
M.  Artemisia  maritima  L. 
p.  610. 

644-  Semen  sanctum,  sive 
semenzina  M.  An  Artemisia 
contra  L. 

646.  Absintium  seriphium 
Gallicum  M.  Artemisia  mari- 
tima L. 

646.  Absintium  seriphium 
latifolium  M.  Artemisia  ma- 
ritima L.  p.  611. 

647.  Abrotanum  mas.  M. 
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Artemisia  abrotanum  L.  p. 
6ia. 

648.  Abtotaniim  fxmina 
M.  Santolina  cham»cyparis- 
sias  L. 

649.  Veronica  mas.  Vero- 
nica  officinalis  L.  p.  6i3. 

660.  Veronica  mas  lati- 
folia  M,  Veronica  officinalis 

L. 

55i.  Veronica  fœmina  M. 
Antirrhinum  spurium  L.  p. 
5i'4. 

65a.  Hyssopum  M.  Hys- 
sopus  officinalis  L. 

663.  Hyssopus  cærulea 
folio  dissecto  M.  Hyssopus 
officinalis  L.  var. 

664.  Hyssopus  albo  vel 
rabro  flore  M.  Hyssopus  ofii- 
cinalis  L.  p.  616. 

566  Gratiola  M.  Grâtiola 
officinalis  L.  p.  616. 

666.  Gratiola  minor  M. 
Lythrum  Hyssopifolia  L.  p. 
617. 

667. »  Stæchas  M.  Laven- 
dula  stæchas,L.  p.  618. 

668.  Origanum  heracleoti- 
c«m  M.  Origanum  heracleo- 
ticum  L. 

669.  Origanum  onitis  M. 
Origaiu^  onitis  L. 

bto.  Origanum  onitis  folio 
subrotundo  M.  Origanum 
Crericum  L.  var. 

661.  Origanum  vtjgare  I#. 
Origanum  vulgare  L.  p.  610. 

бба.  Tragoriganum  M. 
Tragoriganum  serpilifolium 
C.  B.  Pin.  aa3  , sp.  1 , p.  6ao. 

663.  Pulegium  M.  Mentha 
pulegium  L. 

5^.  Pulegium  angustifo- 
lium  M.  Mentha  cervina  L. 
p.  6ai.  » 

ббб.  Dictamnum  Cretense 

M.  Origanum  di«tamnu$  L«. 


666.  Pseudo-dictamnus  M. 
Marabiiinj  pseudo-dictamnus 

L.  p.  6aa. 

667.  Dictamnum  album  M. 
Dictamnus  albus  L.  Fraxi- 
nella  anthorum  p.  6a3. 

668.  Salvia  major  M.  Sal- 
via  officinalis  L. 

66g.  Salvia  minor  sive 
sphacelus  M.  Salvia  officina- 
lis L..  var.  p.  634. 

670.  Salvia  Baccifera  M. 
Salvia  pomifera  L.  p.  6a6. 

671.  Mentha  prima  M, 
Mentha  viridis  L.  * 

673.  Mentha  altéra  M. 
Mentha  gentilis  L. 

673.  Mentha  crispa  verfi- 
dilata  M.  Mentha  sativa  L. 
p.  6a6. 

£>74.  Mentastrum  M.  Men» 
tha  sylvestris  L. 

676.  Mentha  Gr«ca  M. 
Tanacetum  balsamita  L.  p. 

637. 

676.  Calamentha  M.  Me- 
lissa  calamentha  L.  p.  6a8. 

677.  Calamentha  magno- 
floré  M.  Melissa  grandi- 
floca  L. 

678.  Calamentha  montana 

M.  Melissa  nepeta  L.  var.' 

679.  Calamentha.  aquatica 
M . An  Mentha  arvensis  L, 
p.  639. 

680.  Herha  cataria  M. 
Nepeta  cataria  L.  p.  43o. 

681.  Thymum  M.  Satureia 
capitata  L. 

683.  Thymum  vulgare  te- 
puiore  folio  M.  Thymus  vul- 
garis  L.  p.  63i. 

683.  Satureia  Dioscoridis 
M.  An  teucrium  polium  L. 

684.  Satureia  altéra  M. 
Satureia  hortensis  l..  p.  433- 

686.  Serpyllnm  M.  Thy- 
mus strpyilunji  L. 
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686.  Serpyllum  alterum  M.  606.  Panâces  chironlum 
Thymus  serpyllum  L.  var.  minus  M.  Cistus  pilosus  L. 

p.  633.  p.  646. 

687.  Amaracus  M.  Origi-  606.  Ligusticum  M.  Laser- 

gannm  majorana  L.  pltium  siler  L. 

688.  Amaracus  sive  majo-  607.  Ligusticum  alterum 

rana  tenuifolia  M.  Origanum  M.  Ab  Laserpitiumlatifolium 
majora  L.  p.  636.  L.m.  647. 

689.  Melilotus,  seu  Sertula  608.  Pastinaca  domesrica 

campana  M.  Trigonella  cor-  M.  Pastinaca  sativa  L.  var.' 
niculata  L.  " 609.  Pastinaca  sylvcstris 

690  Melilotus  Iralica  fol-  M.  Daucus  carota  L.  p.  648. 
liculis  rotundis  Trifolium  610.  Carota  M.  Daucus 
melilotus  Iralica  L.  p.  633.  carota  L.  var.  p.  649. 

691  Marum  M.  Tragori-  éii.Seseli  Massiliénse  M. 
uum  C.  B.  Pin.  sp.  3 , p.  333.  An  Seseli  tortuosum  L. 

69a.  Acinus  M.  An  Thy-  6ia.  Seseli  Massiliense  non 
mus  acinos  L.  nullorum  M.  Seseli  tortuo- 

6o3.  Acinus  columnæ  C.  sum  L. 

B.  Pin.  336.  An  Bartzia  Al-  6i3.  Seseli  Æthiopicum M. 

pina  l..  p,  637.  _ Laserpitium  latifolium  L.  p. 

696.  Bacharis  M.  Alii  ver-  660. 
bascum , alii  conisam  suspi-  6t4-  Seseli  Æthiopicum 
cantur  p.  638.  alterum  M.  Buplevrumfruti- 

696.  Ruta  M.  Rura  gra-  cosum  L. 

veolens  L.  616.  Seseli  Peloponense  M. 

697.  Ruta  sylvestrisM. Ruta  Liguslicum  Peloponense  L. 
graveolens  L.  var.  p.  640.  p.  661. 

698.  Ruta  sylvestris  tenui-  616.  Seseli  Creticum  ma- 
folia  M.  Ruta  graveolens  jus  M.  Tordylium  maximum 
var.  tenuifolia  L.  p.  641.  JL. 

699.  Ruta  sylvestris  har-  6 «7.  Seseli  Creticum  mi- 
mala  M.  Peganum  harmala  nus  M.Tordylium  officinale 

L.  p.  642.  L.  p.  661. 

600.  Moly  M.  Allium  sub-  618.  Sison  M.  Sison  amo- 

hirsutum  L.  mum  L.  p.  66a. 

601.  Panaces  heracleum  *619.  AnisumM.  Pimpinella 

M.  Heracleum  panaces  L.  anisum  L. 

p.  644-  . 6ao.  Carum  M.  Carum 

603.  Panaces  asclepium  carvi  L.  p.  663. 

C.  B.  Pin.  168  , sp.  4 > 6ai.  Anethum  M.  Anethum 

Libanotis.  Graveolens  L.  p.  664. 

603.  Panaces  asclepium  al-  6a a.  Consolida  regalis  M. 
teriun  M.  Ferula  nodiflora  Delphinium  ajacis  L. 

L.  p.  646.  6a3.  Cuminura  sativum  M. 

604.  Flos  solis  seu  panaces  Cuminum  cyminum  M.  p. 
chironium  M.  Cistus  helian-  665. 

themum  L.  634.  Cuminum  sylvestre 
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prlmum  M.  Lagœcia  cumi- 
noïdes  L. 

6a5.  Cuminum  sylvestre 
seciindum  M.  Hvpeconm 
pendulum  L.  p.  666. 

626.  Consolida  regalis  pe- 
regrina  parvo  flore  M.  Del- 
phinium peregrinum  L.  p. 

667. 

637.  Ammi  M.  Sison  ammi 

L. 

6a8.  Ammi  parvum  foliis 
fœniculi  M.  Sison  ammi  L, 

p,  668'. 

639.  Coriandrkim  M.  Co- 
riandrium  sativum  L.  p.  669. 

630.  Hieracium  majus  M. 
Sonchus  arvensis  L. 

631.  Hieracium  minus  M. 
Leontodon  autumnale  L.  p. 
S60. 

632.  Hieracium  siliqua  fal- 
cata  M.  Lapsana  stellata  L. 
p.  661 , 

633.  Apium  hortense  M. 
Apium  pelros’elinum  L. 

634.  Apium  crispum  M. 
Apium  petroseliiium  L.  var. 
p.  663. 

636.  Apium  palustre  M. 
Apium  graveolens  L.  p.  663. 

636.  Petroselinum  mace- 
donicum  M.  BubonMacedo- 
nicum  L.  p.  663. 

637.  Levisticum  vulgare 

M.  Ligusticum  levisticum  L. 

p.  664. 

638.  Apium  hortense  maxi- 
mum M.  Ligusticum  pere- 
grinum L.  p.  666. 

639.  Smyrnium  M.  Smyr- 
nium  olusatrum  L. 

64^0.  Smyrnium  Creticum 
M.  èmyrnium  perfoliatum  L. 

p.666: 

641.  Imperatoria  M,  Impe- 
xatoria  Ostrutium 
6431  }mperatoria  Alpica 


M.  C.  B.  Pin.  146,  sp.  3, 

p.  667. 

643. ElaphoboscumM.  Pas- 
tlnaca  sativa  L. 

644.  f’œniculom  M.  Ane- 
thum  fœniculum  L.  p.  668. 

646.  Daucum  primum  M. 
Athamantha  Cretentis  L. 

646.  Daucus  secundus 
Dioscoridts  M.  Athamantha 
Cretensis  L.  p.  669. 

647.  Daucus  secundus  M. 
Athamantha  Cretensis  L.  p. 
670. 

. 648.  Sena  M.  Cassia  senna 

L. 

649.  Sena  acutioribus  foliis 
seu  Alexandrina  M.  Cassia 
senna  L.  var.  p.  671. 

660.  Colutea  M.  Colutea< 
arborescens  L.  p.  673. 

661.  Colutea  siliquosa  M. 
Coronilla  emerus  L.  p.  673. 

бба.  Prrethrum  verum  M. 
C.  B.  Pin.  148  , sp.  3.  An 
Saxifraga  L. 

663.  Pyrethnim  alterum 

M.  Anthémis  pyretrhum  L. 
p.  674. 

664.  Libanotis  seu  rosma- 
rinum  M.  Cachrys  libanotis 
L. 

ббб.  Rosmarinum  corona- 
rium  M.  Rosmarinus  offici- 
nal is  L.  p.  676. 

666  Rosmarinum  sylves- 
tre M.  Ledum  palustre  L, 

667.  Rosmarinum  sylvestre 
minus  M.  Ledum  palustre  L. 
p.  676. 

668.  Sphondylium  M.  He- 
racleum  sphondylium  L.  p. 
677. 

669.  Ferula  M.  Ferula 
communts  L.  p.  678. 

660.  Peucedânum  M.  Peu- 
cedanum  officinale  L.  pag. 
679. 
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» 66i.  Melanthium  sativum 
M.  Niçella  sativa  L. 

бба.  Melanthium  sylvestre 
M.  Nigella  Damascena  Iv. 

663.  Melanthium  sylvestre 
secundumM.  Nigellaarvensis 

L.  p.  480. 

664.  Pseudo  - Melanthium 

M.  Agrostema  githago  L. 

ббб.  INigella  Cretica  M.  C. 
B.  Pin.  146  , sp.  7. 

666.  Laaerpitium  Galli- 
cum  M.  Laserpitlum  Galli- 
cum  L.  p.  784. 

667.  Euphorbii  tenella 
planta  M.  Euphorbla. 

668.  Anteuphorbium  M.  p. 

686.  Euphorbia. 

669.  Viscum  M.  Viscum 
album  L. 

670.  Viscum  polycoccum 

camerarii  C.  B.  Pin.  4^3 , 
sp.  a.  ’ 

671.  Aparine  M.  Galium 
Aparine  L.  p.  690. 

67a.  Alyssum  M.  Alys- 
sum  calicinum  L p.  691. 

673.  Vincetoxicura  M.  As- 
clepias  Vincetoxicum  L. 

67'».  Asclepias  nigro  flare 
M.  Asclepias  nigra  L.  p. 
693. 

676.  Atractilis  M.  Cartha- 
nius  lanatus  L.  p.  693. 

676.  Cartluus  benedictus 
M.»Centaurea  benedicta  L. 
p.  694. 

677.  Clinopodium  M.  Cli- 
nopodium  vuJgare  L. 

078.  Pseudo-Clinopodium 
M.  Thymus  acynos  L.  p. 

696.  . 

679.  Leontopetalon  M. 
Leontice  leontopetalum  L. 

680.  Teucrium  M.  Teu- 
crium  Havum  L.  p.  696. 

681  Teucrium  alterum  M, 
Verojjica  teucrium  li. 


683.  Trissago  seu  chamae- 
drys  M.  Teucrium  chamse- 
drys  L. 

683.  Chamasdrys  altéra  M. 
Teucrium  botrys  L.  p.  697. 

684.  Chamaedrys  spinosa  M. 
Teucrium  spinosum  L.  p.698. 

686.  Lychnis  M.  Agros- 
tema  coronaria  L.  p.  699. 

686.  Lilium  M.  Lilium 
candidum  L. 

687.  Martagon  M.  Lilimn 
martagèn  L.  p.  600. 

688.  Ballote  M.  Ballota 
nigra  L.  p.  6ci. 

689.  Apiastrum  sive  melissa 
M.  Melissa  ofBcinalis  L. 

690.  Melissa  Constantino- 
pohtana  M.  Molucella  lævis 
L.  p.  603. 

691.  Melissa  molucana  fœ- 
tida  M.  Molucella  spinosa  L. 

69a.  Melissa  Moldavica  M. 
Dricocephalum  Aloldavica 

L.  jp.  6o3. 

693.  Marrubium  M.  Mar- 
rubium  vulgare  L.  p.  604. 

694.  Stachys  M.  Sideritis 
Syriaca  L. 

696.  Pseudo  - Stachys  M. 
Slacijys  Gerinanica  L.  p.  606. 

69m  ^yllitis  M.  Asplé- 
nium scolopendrium  L.  p. 
6o6. 

697.  Phalangium  M.  An- 
thericum  liliastrum  L. 

698.  Phalangium  ramosum 
majus  M.  Anthericum  ramo- 
sum L.  p.  607. 

699:TrifoliumasphaltiteM. 
Psoralea  bituminosa  L. 

700.  Trifolium  acetosum 

M.  Oxalis  acetosella  L. 

701.  Trifolium  acetosum 
luteum  M.  Oxalis  cofuicu- 
lata  L.  p.  608. 

703.  Trifolium  pratense  M. 
Trifolium  pratense  L. 

70J. 
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'703.  Trifolium  pratense  al- 
terum  M.  Trifolium  repens 
L.  p.  609. 

704.  Trifolium  pratense  lu- 
teum  M.  Medicajo  lupu- 
lina  L. 

7®D.  Trinitas  M.  Anemone 
hepatica  L.  p.  6iO. 

706.  Trifolium  peltatum 
Creticum  M.  Trifolium  meli- 
lotus  Cretica  L. 

707.  Trifolium  spinosum 
Creticum  M.  Fagonia  Cre- 
tica L.  p.  611. 

708.  Folium  M.  Teucrium 
capitatum  L. 

709.  Folium  alterum  M. 
Teucrium  montanum  L.  p. 
613. 

710.  Scordium  M.  Teu- 
crium scordium  L.  p.  6l3. 

71 1.  Alliaria  M.  Erysimum 
alliaria  L.  p.  6i3. 

71a.  Tussilage  M.  Tussi- 
lage farfara  L.  p.  614. 

713.  Tussilage  major  M. 
Tussilago  petasites  L. 

716.  Fetasites  flore  can- 
dide M.  Tussilago  alba  L. 
p.  6i5. 

716  bis.  Tussilage  , sive 
Farfugium  M.  Caltha  palus- 
tris  L. 

716.  Caltha  palüstris  flore 
pleno  M.  Caltha  palüstris  L. 
var.  p.  616. 

717.  ArtemisiaM.  Artemi- 
sia  vulgaris  L.  p.  617. 

718.  Àmbrosia  M.  Cochlea- 
ria  coronopus  L. 

719.  Ambrosia  altéra  M. 
Artemisia  campestris  L.  p. 
619. 

7JO.  Botrys  M.  Chenopo- 
dium  botrys  L.  p.  6ao. 

721.  Géranium  primiun  M. 
Géranium  tuberosum  L. 

733.  Géranium  tuberosum 
Tome  II, 


majus  M.  Géranium  tubero- 
sum L. 

7a3.  Géranium  secunduni 
M.  Géranium  rotundifolium 

L.  p.  621. 

724.  Géranium  tertium  M» 
Géranium  Robertianum  L. 
726.  Géranium  cicutaefolio 

M.  Géranium  moschatum  L» 

736.  Géranium  cicutæfolio 
suplnum  M.  Géranium  cicu- 
tarium  L.  p.  623. 

737.  Géranium  quartum  M* 
Géranium  pratense  L. 

728.  Géranium  quintumMi 
C.  B.  Pin.  3i9  . sp.  6.  Au 
Géranium  gruinum  L.  p.  633. 

729.  Géranium  sextum  M. 
Géranium  malacoïdes  L.  p. 

634. 

730.  Gnaphalium  primum 
M'.'^Athanasia  marilima  L. 

73t.  Gnaphalium  vulgare 
M.FilagoGermanicaL.jp.Osô. 

732.  Gnaphalium  latifoliiini 
peregrinum  M.  Gnaphalium 
margaritaceum  L. 

733.  Typha  M.  Typha  lati- 
folia  L.  p.  636. 

734.  rilipendula M.  Spiræa 
Filipendula  L.  . 

735.  (Enanth'  prima  M* 
Bunium  bulbo-castaneum  L. 

736.  (Enanthe  secunda  M. 
CEnanthe  pimpinelloïdes 

p.  627. 

737.  (Enanthe  tertia  M. 
(Enanthe  crocata  L. 

738.  (Enanthe  niiarfa  M< 
(Enanthe  fistulosa  !..  p.  6a8. 

739.  Conira  major  2V1.  Co- 
niza  squarrosa  L. 

740.  Coniza  minor  M< 
Inula  pulicaria  L.  p.  639. 

741.  Coniza  mediaM.  Inula 
•dysenterica  L. 

742.  Hemerocallis  M.  Li- 
lium  Bulbiferum  L.  p.  63o, 

Ee 
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743.  Heitierocallis  alteraM. 
Liiiam  Chalceclonicum  L. 

74+.  Lüium  convallium  M. 
Convallaria  maialis  !..  p.  63i. 

745.  Leucoïum  album  et 
purpureum  M.  Cheiranthus 
incanus  L. 

746.  Leucoïum  aureum  M. 
Cheiranthus  cheiri  L.  p.  63a. 

747.  Phyllum  testiculatum 
M.  Mercurialis  tomentosa , 
var.  fœmina. 

748.  Phyllum  M.  Mercu- 
TÎalis  tomentosa,  var.  mas,L. 

p.  634. 

749.  Testiculus  primus  M. 
Orchis  mascula  L. 

760.  Testiculus  secunclus 
M.  Ophrys  insectifera , var. 
myodes  L. 

761.  Testiculus  tertius  M. 
76a.  Testiculus  quartus  in 

jnajoribus  hguris  M. 

763.  Testiculus  quiiitus  in 
majoribus  figuris  M. 

764.  Testiculus  quartus  M. 
Orchis  mascula  L.  p.  636. 

766.  Testiculus  quintus  M. 
Orchis  militaris  L.  p.  636. 

766.  Satyrium  ptimum  M. 

767.  Satyrium  erythronium 
]VI.  p.  637. 

768.  Palma  Christi  major 
2VT.  Orchis  conopsea  L.  p.  637. 

749.  Satyrium  Basiliense 
maculatum  M.  Orchis  macu- 
lata  L. 

760.  Palma  Christi  minor 
M.  Orchis  conopsea  L.  p. 
638. 

761.  Hormimim  domesti- 
cum  M.  Salvia  horminum  L. 

763.  Horminum  sylvestre 
M.  Salvia  sylvestris  L. 

763.  Sclarea  M.  Salvia  scla- 
rea  L.  p.  640. 

764.  Horminum  Syriacum 
M,  Salvia  spinosa  L. 


765.  Securidaca  M.  Coro- 
nilla  securidaca  L. 

766.  Securidaca  minor  M. 
Astragalus  hamosus  L.  p.641. 

767.  Onosma  M.  An  Onos- 
ma  echioïdes  L.  p.  64a. 

768.  Nymphaea  alba  M. 
Nymph.iea  alba  L. 

769.  Nymphéa  lutea  M. 
Nymphæa  lutea  L.  p.  643. 

770.  Nymphæa  parva  M. 
An  hydrocharis  morsus  ran» 

L.  p.  644. 

771.  Androsace  altéra  M. 
Androsace  maxima  L.  p.  646. 

77a.  Asplénium  M.  Asple^ 
nium  ceterac  L. 

773.  Heminiotis  M.  Asplé- 
nium heminiotis  L.  p.  646. 

774-  Lunaria  minor  M.  Os- 
munda  lunaria  L. 

774.  Lunaria  minor  ramo- 
sa  M.  Osmunda  lunaria  L. 
var.  p.  647, 

776.  Sierra  cavallo  M.  Hip- 
pocrepis  unisiliquosa  L.  p. 
648. 

777.  Anthémis , sive  Cha- 
mxmelum  M.  Matricaria  ca- 
momilla  L. 

778.  Chamæmelum  nobile 
flore  multiplici  M.  Matrica- 
ria camomula  L.  var. 

779.  Chamæmelum  fœti- 
dum  , sive  Cotula  M.  Anthé- 
mis cotula  1,.  p.  649. 

780.  Adonis  M.  Adonis  æs- 
tivalis  L,  p.  660, 

781.  Parthenium,  seu  ma- 
tricaria M.  Matricaria  par- 
thenium L. 

783.  Tanacetum  M,  Tana- 
cetum  vulgare  I,.  p.  65i . 

783.  Buphtalmum  M.  An- 
thémis tinctoria  L. 

784.  Buphtalmum  alterum 

M.  Adonis,  p.  64a. 

,785.  Bellis  major  M.  Chry- 
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ftlïithemum  leucanthemiim  L. 

786.  Bellis  Alpi  Da  M.  An 
Chrysanthcmum  Arrarum  L. 

787.  Bellis  media  M.  Do- 
roniciim  bellidiastrum  L.  p. 
65S. 

788..  Bellis  minor  M.  Bellis 
perennis  L. 

789.  Bellis  mâiima  M.  Bel- 
lis perennis  L.  var. 

'790.  Bellis  minima  altéra 
AI.  Bellis  perennis  L.  var.  p. 
664.  ^ 

791 . Pœonia  mas  M.  Pœo- 
nia  officinalis  L. 

793.  Pœonia  fœmina  AI. 
Pœonia  officinalis  L.  var.  p. 
666.  ^ 

793.  Pœonia  fœmina  flore 
pleno  AI.  Pœonia  officinalis 
L.  var.  p.  666. 

794.  Lithospermum  mains. 
Quid  ? 

796.  Lithospermum  minus 
AI.  Lithospermum  officinale 
L.  p.  667. 

796.  Lithospermum  arim- 
dinaceum  AI.  Coix  lachrima 
Jobi  , L.  p.  667. 

797.  Lithospermum  frutes- 
cens  an^ustifolium  AI.  Lithos- 
permum fruticosum  L. 

798  Lithospermum  arven- 
se , radice  rubra  AI.  Lithos- 
pçrmum  arvense  L.  p.  (^8. 

799.  Phallaris  AI.  Phallaris 
Çanariensis  L. 

800  Rubia  sativa  AI.  Ru- 
tia  Tinctorum  L. 

803.  Rubia  sylvestris  M. 
Gallium  mollugo  L.  p.  669, 

803.  Rubia  maritima  AI. 
Crucianella  maritima  L.  p. 
660.  i 

804.  Lonchitis  asperamajor 
AI.  Polypodium  lonchitis  L. 

806.  Lonchitis  aspera  minor 
AI.  Osmunda  spicans  L. 
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806.  Pseudo-I.onchitis  as- 
pera AI.  Acrosiicum  Alaran- 
tæ  I,.  p.  6C1. 

8-7.  Althæa  AI.  Althxa 
officinalis  L. 

808.  Alth^a  altéra  AT.  Sida 
Abutylon  L.  p.  66j. 

889.  Alcea  AI.  Alalva  alcea 
L.  p.  663. 

810.  Cannabis  AI.  Cannabis 
sativa  L.  p.  664. 

811.  Anagyris  AI.  Citisus 
laburnum  L. 

812.  Anagvris  altéra  AI.  Ci- 
rysus  laburnum.  L.  var.  p.  664. 

813.  Cepaea  AI.  Sediinr 
cepaea  L. 

814  Alisma  AI.  Arnica 
montana  L.  p.  66.'i. 

816.  Hypericum  AI.  Hype- 
ncum  perforatiim  L. 

816.  Ascyrum  AI.  Hvpe- 
ncum  hirsutuni  L.  p.  667. 

817.  Androsa?mum  AI.  Hy.. 
pericum  montanum  L. 

_ 818.  Anilrossemum  fœti- 
dum  AI  Hvptricum  hirci- 
num  L.  p.  668. 

819.  Coris  AI.  Hypericum 
coris  L.  p.  669. 

820.  Chamsepitys  AI.  Teu- 
crium  chamæpitvs.  I.. 

_8ar.  Ajuga  j sive  chamæ- 
pitys  altéra  AI.  Cressa  Cre- 
tica  L. 

Cham.«pitys  Monspe- 
liaca  foliis  serratis  M.  Teu- 
crium  iva  L.  p.  670. 

Figures  du  quatrième 

Livre  des  Commen- 
taires de  Matthiole  sur 

Dioscoride. 

823.  Betonica  L.  Betonica 
officinalis  L. 
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Sa^.Betonica  flore  albo  M. 
Betonica  officinalis  L.  var. 

8a6.  Serratula  M.  Serra- 
tula  tinctoria  L.  p.  670, 

8a6.  Bistorta  M.  Polyço- 
num  bisrorta  L. 

8ay.  Bistorra  minor  M. 
, Polyeonum  viviparum  L. 
8a8.  Tormennlla  M.  Tor- 
raentilla  erecta  L.  p.  674. 

8a9.  Lysimachia  m.  Lysi- 
machia  vulçaris  L. 

830.  Lysimachia  altéra  M. 
Lythrum  salicaria  L.  p.  676. 

83 1.  Polygonum  mas  M. 
Polygonum  aviculare  L. 

83a.  Polygonum  femina 
M.  Hippuris  vulgaris  L.  p. 
676. 

834-  Polygonum  minus  M. 
Hemiaria  glabra  L. 

835.  Polygonum  mariti- 
mum  latifolium  M.  Polygo- 
num maririmum  L. 

836.  Polygonum  Poloni- 
cum  cocciferum  C.  B.  Pin. 
a8i.sp.  I.  An  Scleranthus  L. 
p.  677. 

837.  Polygonatum  M.  Con- 
vallaria  polygonatum  L.  p. 
678. 

838.  Clematis  prima  M. 
Vinca  minor  L. 

839.  Clematis  daphnoïdes 
flore  pleno  M.  Vinca  ntinor 

L.  var.  679. 

840.  Clematis  altéra  M. 
Clematis  viticella  L. 

841.  Clematis  tertia  M. 
Clematis  vitalba  L. 

84a.  Flamula  M.  Clematis 
erecta  L.  p-  680. 

843.  Symphytum  petrsum 

M.  An  Coris  L. 

844.  Coris  cerulea  mari- 
Hma  M.  Coris  Monspeliensis 
L.  p.  68a. 

845.  Symphytum  majus,  sive 


consolida  major  M.  Symphy- 
tum officinale  L. 

846.  Symphytum  majus 
tuberosa  radice.M.  Symphy- 
tum tuberosum  L. 

847.  Consolida  media  M. 
Âjuga  pyramidalis  L. 

848.  Consolida  media  cæ- 
rnlea  Alpina  M.  Ajuga  Al- 
pina  L.  683. 

849.  Consolida  minor  M. 
Brunella  vulgaris  L. 

860.  Dentaria  minor  M. 
Dentaria  pentaphyllos  L.  p. 
686. 

861.  Dentaria  major  M. 
Lathraea  scjuamaria  L. 

85a.  Sanicula , sive  auricula 
ursi  M.  Primula  auricula  L. 
p.  685. 

863.  Hollosteum  M.  Juncus 
Buffonius  L. 

864.  Hollosteum  hirsutuin 
albicans  majus  M,  Plantago 
albicans  L. 

855.  Pilosella  M.  Hiera- 
cium  pilosella  L. 

856.  Pilosellamajor  repens, 
minus  hirsnta  M.  Hieracium 
dubium  L.  p.  687. 

867.  Scabiosa  major  M. 
Centaurea  Scabiosa  L. 

858.  Scabiosa  minor  M. 
Scainosa  columbaria  L.  p.  688. 

8^.  Scabiosa  officinarum 
M.  Scabiosa  arvensis  L. 

860.  Scabiosa  argentea 
angustifolia  M.  Scabiosa  gra- 
minifolia  L.  p.  689. 

861.  Jacea  incana  laciniata 
M.  Centaurea  cineraria  L. 

862.  Clymenum  M.  Lathy- 
rus  latifolius  L.  p.  690. 

863.  Periclymenum  M. 
Lonicera  caprifolium.  L. 

864.  Periclymenum  Ger- 
manicum  AI.  Lonicera  peri- 
clymenum L.  p.  691. 
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S65.  Tribulus  terrestris 
IVl,  Tribulus  terrestris  L. 

866.  Tribulus  aquaticus  M. 
Trapa  natans  L.  p.  693. 

807.  Saxifrajia  veradios  M. 
Satureia  Juliana  L. 

868.  Saxifragia  alteriùs 
speciei  M.  Satureia  Juliana 
E.  var.  p.  693. 

869.  Satureia  montana  M. 
Satureia  montana  L. 

870.  Saxifragia  tertia  M, 
Ptucedanum  minus  L. 

871.  Sixifragia  quarta  M. 
Saxifraga  granulata  L. 

873.  Saxifraga  magna  M. 
Silene  saxifraga  L.  p.  694- 

873.  Limonium  M.  Statice 
Limonium  L. 

874.  Limonium  alterum  M. 
Figura  fictitia. 

876.  Pyrola  M.  Pyrola  ro- 
tundifoUa  L.  p.  696. 

876.  Giryophyllata  M. 
Geum  urbanum  L. 

877.  Caryophyllata  montana 
M.  Geum  montanum  L.  p-697* 

878.  Caryophyllata  aquatica 
• M.  Geum  rivale  L. 

879.  Cortusa  M.  Cortusa 
Matthioli  L.  p.  698. 

880.  Logopus  , sive  Pcs 
leporis  , M.  Trifolium  ar- 
vense  L. 

881.  Medium  , sive  viola 
mariana  M.  Carapanula  me- 
dium L.  p.  699. 

88a.  Epimedium  M.  Epi- 
medium  Alpinum  L.  p.  700. 

883.  Gladiolus  M.  Gla- 
diolus  communis  L. 

884*  Arundo  Indica  lati- 
folia  M.  Canna  Indica  L.  p. 
701. 

885.  Sparganium  M.  Spar- 
ganium  erectum  L. 

886.  Xi  ris  M.  Iris  faetidis- 
•iraa  L.  p.  70a. 


887.  Anchusa  prima  M. 
Onosma  cchioïdes  L. 

888.  Anchusa  secunda  M. 
Anchusa  tinctoria  L.  p.  703. 

889.  Anchusa  tertia  M. 
Onosma  echioides  L.  var. 
p.  704. 

890.  Echium  M.  Echium 
vulgare  L. 

891.  Echium  dore  albo 
M.  Echium  Italicum  L.  p. 
706. 

893.  Ocimastrum  sive  ocy- 
moidei  M.  Lychnis  dioica  L. 

893.  Lychnis  sylvestris 
alba  multidora  M.  Lychnis 
dioïca  L.  p.  706. 

894.  Erinus  M.  Hieracium 
Sabaudum  L. 

896.  Gramen  M.  Poa  bul- 
bosa  L.  p.  707. 

896.  Gramen  mannac  M. 
Panicum  sanguinale  L. 

897.  Gramen  alterum  M. 
Stellaria  hollostea  L. 

898.  Caryophyllo  arvensi 
glabro  similis , sed  minor , M. 
An  Gypsophylla  L. 

899.  Gramen  Parnassi  M. 
Figura  fictitia  convallaria: 
bi^liæ  L. 

900  MonophyllonM.Con- 
vallaria  bifolia  L. 

901.  Gramen  aculeatum 
M.  Schœnus  aculeatus  L.  p. 

709- 

903.  Sidenti*  prima  hera- 
clea  M.  Lycopus  Europxus 
L. 

903.  Sideritis  secunda  M. 
An  Stachys  annua  L. 

904.  Sideritis  vulgaris  hir- 
suta  M.  Stachys  recta  L. 

906.  Sideritis  tertia  M. 
An  Scrophularia  canina  L. 

906.  Sideritis  quarta  M. 
Chrysanthemum  coryinbosum 
la» 
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907.  Virg:a  aurea  M.  Soli- 
dago  virg-a  aurea  L. 

908.  V irga  aurea  latifolia 
serrata  M.  Solklago  virga 
aurea  L.  var.  p.  71a 

909.  Achillea  M.  Achillea 
nobilis  Ij.  p.  713. 

910.  Rubus  M.  Rubus  fru- 
licosus  L.  p.  714. 

9 1 1 . Rubus  id£us  M.  Rubus 
idaeus  L. 

91a.  Helxine  cissampelos 
M.  ('onvolvulus  minor  L.  p. 
7i5. 

913.  Elaüne  M.  Anrirrhi- 
num  eladne  L. 

9<4-  Nummularia  M.  Lysi- 
machia  inimmulariaL.  p.  716. 

916.  Enpatorium  M.  Agri- 
inonia  eupatorium  L. 

916.  Eupatorium  vulgare 
M.  Eupatorium  cannabinum 

L.  p.  717. 

917.  Potenlilla  M.  Poten- 
tilla  anserina  L.  p.  718. 

918.  Quim^utf folium  M. 
Poteiitilla  reptans  L. 

9 «9.  Pentaphyllum  album 

M.  Potentil'a  alba  L.  p.  719. 

9ao.  Quinquefolium  erec- 

tum  incanum  M.  Potentilla 
argentea  L. 

931.  Quinquefoliiim  palus- 
tre rubnun  M.  Comarura 
palustre  L. 

gai  bis.  Diapensia  M.  Sani- 
cula  Europaea  L.  p.  yao. 

9aa.  Fragaria  M.  Fragaria 
vesca  L. 

933.  Fraearia  fructu  albo 
M.  Fl  agaria  vesca  L.  var. 

9a4-  EuphragiaM.  Euphra- 
sia  officinalis  L.  p.  7a!. 

93.b.  Satiicula  montaiia 
rotundifolia  minor  M.  Saxi- 
fraga  geum  L. 

9?6.  Pliœnix  M.  Lolium 
pereune  L.  p.  733. 


937.  Rhodia  radix  M.  Rho- 
diola  rosea  L.  p.  734. 

938.  Equisetum  primum 
M.  Equisetum  fluviatile  L. 

939.  Equisetum  secundum 
M.  Equisetum  fluviatile  L. 
var, 

930.  Equisetum  tertiumM. 
Equisetum  hyemale  L. 

931.  Equisetum  quartum 
M.  Ephedra  distachia  L.  p. 
7a5. 

93a.  Uva  marina  minor  M. 
Ephedra  distachia  L.  p.  736, 

933.  Coccum  infectorium 
M.  Quercus  coccifera  L. 

934.  llex  coccifera  M. 
Quercus  coccifera  L.  p.  737. 
_936.  Pimpinella  saxifraga 
M.  Pimpinella  magna  L. 

936.  Pimpinella  minor  M. 
Pimpinella  saxifraga  L. 

937.  Pimpinella  , sive  san- 
guisorba  major  M.  Sangui- 
sorba  officinalis  L.  p.  739. 

938.  Pimpinella  , sive  san- 
guisorba  minor  M.  Potcrium 
sanguisorba  L.  p.  730. 

939.  Tragum  M.  Salsola 
tragus  L. 

940.  Juncus  M.  Juncus 
conglomeratus  L. 

941.  Juncus  floridus  M, 
Butomus  umbellatus  L.  p. 
931. 

94a.  Lichen  M.  îMarchan- 
tia  polymorpha  L.  p.  73a. 

943.  PulmonariaM.  Lichen 
pulmonaroiiles  L. 

944-  Pulmonaria  altéra  M. 
Pulmonaria  officinalis  p.  734. 

946.  Paronichia  M.  Asplé- 
nium ruta  muraria  L. 

946.  Paronichia  altéra  M, 
Polycarpum  tetraphyllum  L. 

947*  Helichrysum  M.  Ta- 
nacetum  annuum  L. 

948.  Helichrysum  Italicum 


M. 
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M.  Achillea  tomentosa  L.  Papaver  somniferura  L.  p. 
p.  73.5.  746. 

949.  Helichrysum  Creticum  968.  Papaver  Polyanthot 
M.  Tertium  C.  B.  Pin.  264,  M.  Papaver  somniferum  L. 
Gnaphalium  L.  var.  p.  746. 

9Ô0.  Stæchas  citrina  M.  969.  Papaver  cornicularum 
Gnaphalium  stæchas  L,  M.  Cheüaonium  çlaucium  L. 

961,  Helichryson  Orientale  970.  Papaver  spînosum  M. 
M.  Gnaphalium  Orientale  L.  Argemone  Mexicana  L.  p. 

p.  736.  74S. 

952.  Amaranthus  M.  Celo-  971.  Hypecoum  M.  Hibis- 
sia  margaritacea  L.  eus  trionum  L.  p.  749- 

q53.  Amaranthus  panicula  972.  Hyosciamus  M.  Hyos- 
îneurva  M.  Celosia  coccinea  ciamus  a!bus  L. 

L.  p.  737.  973.  Hyosciamus  secundus 

964.  Chrysanthemum  M.  M.  Hyosciamus  niger.  L. 
Chrysanthemum  coronarium  974.  Hyosciamus  tertius 
L.  p.  738.  M.  Kicoiiana  rustica  L.  p. 

906.  Bellis  lutea  major  M.  740. 

Chrysanthemum  segetum  L.  976.  Hyosciamus  Creticus 
956.  Bellis  lutea  minor  M.  luteus  M,  Hyosciamus  Creti- 
An  Chrysanthemum  segetum  eus  L. 

L,  var.  p.  739.  976.  Nicotiana  major  latl- 

967.  Agératum  M.  Achil-  folia  M.  Nicoiiana  tabacura 

Iça  agératum  L.  L.  p.  56 1. 

968.  Agératum  alterum  977.  Psyllium  M.  Plantago 

M.  Achillea  agératum  L.  psyllium  L. 

var.  p.  74.0.  978.  Psyllium  alterum  M. 

969.  Verbenaca  M.  Ver-  Plantago  cynops  L.  p.  763. 

bena  ofRcinalis  L.  979.  Solanum  hortense  M. 

960.  Verbena  nodiflora  M.  Solanum  nigrum  L. 

Verbena  nodiflora  L.  p.  74a.  980.  Solanum  halicacabum 

961.  Astragalus  M.  An  M.  Physalis  alkekingi  L.  p. 

Lathyrus  tuberosus  L.  764. 

96a.  Hyacinthus  M.  Hya-  981.  Vesicaria  repens  M. 
cinthus  comosus  L.  Cardiospermum  halicacabum 

963.  Hyacinthus  Orientalis  L. 

M.  Hyacinthus  Orientalis  L.  982.  Solanum  somniferum 
p.  743.  M.  Physalis  somnifera  L. 

964.  Hyacinthus  Orienta-  983.  Solanum  somniferum 

lis  , alter  M.  Hyacinthus  M.  Hyosciamus  scopolia  L. 
Orientalis  L.  var.  p.  766. 

964.  Hyacinthus  Tripolita-  984.  Solanum  majus  , sive 
nusM.  C.  B.  Pin.  44>  sp.  i5,  herba-belladona  M.  Atropa- 
p.  744.  belladona  L.  p.  756> 

966.  Papaver  erraticum  M.  986.  Solanum  tuberosura 

Papaver  rhæas  L.  esculentum  M.  Solanum  tu- 

967.  Papaver  sativum  M,  berosum  L.  p.  768. 
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986.  Mandragora  mas  et 
f*mina  M.  Âtropa  mandra- 
gora  L.  p.  759. 

987.  Melongena  M.  Sola- 
luim  melongena  L.  p.  760. 

988.  Solanum  pomiferum  , 
fructu  rotundo  molli  Aï.  So- 
lanum lycopersicum  L.  p. 
761. 

989.  Aconitum  pardalian- 
ches  M.  Figura  üctitia. 

990.  Aconitum  pardalian- 
ches  Plinii  M.  Arnica  scor- 
pioïdes  L. 

991.  Aconitum  pardalian- 
ches  Theophr.  M.  Arnica 
scorpioides  L.  var.  p.  763. 

99a.  Aconitum  paroalian- 
ches , quod  falso  doronicura 
vocant  M.  De  .onicum  par- 
dalianches  L. 

993.  Aconitum  secundum 
M-  Aconitum  licoctonum  L. 
p.  763. 

994.  Aconitum  tertium  M, 
An  trollius  Europæus  L. 
var. 

996.  Aconitum  unifolium 
M.  Aconitum  hyemale  Ca- 
merarii. 

996.  Aconitum  quartum 
M.  Delphinium  elatum  L. 
p.  764. 

997.  Aconitum  quintum 
M.  Aut  ranunculus  plata- 
sifolius  , aut  aconitifolius  L. 

998.  Aconitum  sextum  M. 
An  aconitum  lycoctonura  L. 
var. 

999.  Aconitum  septimum 
Al.  C.  B.  Pin,  i83,  $p.  8. 
p.  765. 

1000.  Aconitum  octavum 
AI.  C.  B.  Pin.  183  , sp.  16. 

1001.  Aconitum  nonum  M. 

1003.  Pseudo  - aconitum 

pardalianches  M.  Ranuncu- 

lus  thora  JL.  p.  766. 


1003.  Thora  mînor  M. 
Ranunculus  thora  L.  var. 

1004.  Herba  Paris  M.  Paris 
quadrifolia  L.  p.  767. 

1006.  Napellus  M.  Aconi- 
tum napellus  L.  p.  768. 

1006.  Anthora  M.  Aconi- 
tum anthora  L.  p.  769. 

1007.  Cicuta  M.  Conium 
maculatum  L.  p.  77a. 

1008.  Taxas  M.  Taxas 
baccata  Ij. 

1009.  Taxus  elandiferaM. 
Taxus  baccata  L.  p.  773. 

1010.  Apocinum  AI.  Cy- 
nanchum  erectum  L. 

1011.  Apocynum  repens 
AI.  Periploca  Gr»ca  L.  p. 

Tvr  • - U 

1013.  IVerium  , sive  rho- 
dodendrum  AI.  Nerium 
oleander  L. 

i6i3.  Fungi  AI.  Agaricus 
Ij. 

1014.  Colchicum  AI.  Col- 
chicum  commune  L. 

loiô.  Colchicum  alterum 
Orientale  AI. 

1016.  Hermodactylus  verus 
AI.  Iris  tuberosa  L.'p.  778. 

1017.  Pseudo  - hermodac- 
tylus AI.  Erythronium  dens 
canis  L. 

1018.  Dens  canis  primus 
JM.  Erythronium  dens  canis 

L.  p.  779. 

1019.  Ephemerum  AI.  Ly- 
simachia  ephemerum  L.  p, 
780. 

1030.  Helxine  M.  Parie- 
taria  officinalis  L.  p.  781. 

1031.  Alsine  Al.  Alsine 
media  L. 

1033.  Alsine  altissima  AI. 
Stellaria  nemorum  L.  p.  782. 

1033.  Lens  palustris  JM. 
Lemna  minor  L. 

1034.  Leps  palustris  altéra 
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M.  Marsilea  quadrifolia  L.  M.  Scrophularia  aquatica  L. 
p.  783.  1043.  Scrophularia  flore 

ioa6.  Lens  palustris  tertia  liiteo  M.  Scrophularia  ver- 
AI.  Marsilea  natans  L.  p.  nalis  L,  p,  793. 

784.  1044.  Galion  M.  Galium 

1036.  Sempervivum  majus  verum  L.  p.  793. 

M.  Sempervivum  tectorum  1046,  Senecio  M.  Senecio 

Jj.  vuljfaris  L. 

1037.  Sempervivum  minus  1046.  Senecio  raas, si veflos 

mas  M.  Sedum  album  L.  S.  Jacobi  M.  Senecio  Jacob*a 


1038.  Sempervivum  minus 
fsmina  M.  Sedum  album 
var.  L.  - 

1039.  Sempervivum  mini- 
mum M.  Sedum  acre  L.  p. 

785. 

1030.  Sempervivum  arbo- 
rescens  Aî.  Sempervivum 
arboreum  L. 

1031.  Sqmpervivum  arbo- 
rescens  alterum  M.  Semper- 
vivum arboreum  L.  var.  p. 

786. 

io3a.  Umbilicus  Veneris 
M.  Cotylédon  umbilicus  L. 

1033.  Umbilicus  Veneris 
alter  M.  Saxifraga  cotylédon 
L.  p.  787. 

1034.  Umbilicus  Veneris 
tertius  M.  Saxifraga  cotylé- 
don L. 


L.  p.  794. 

1047.  Potamogeton  M.  Po- 
tamogeton  natans  L.  p.  796. 

1048.  Sagitta  major  M. 
Sagittaria  sagittifolia  L. 

1049.  Sagitta  minor  M. 
Sagittaria  sagittifolia  L.  var. 

1060.  Millefolium  aquati- 
cum  M.  An  Phellandrium 
aquaticum  L?^.  797. 

1061.  Equisetum  olidum 

M.  Chara  vulgaris  L. 

io5a.  Millefolium  majus 
M.  Achillea  millefolium  L, 
p.  798. 

io63.  Millefolium  minus 
M.  Achillea  millefolium  L. 
var.  p.  799. 

1004.  Verbascum  primum 
M.  Verbascum  thapsus  L. 
1066.  Verbascum  secun- 


io35.  Cymbalaria  M.  An- 
tirrhinum  cymbalaria  L.  p. 
688, 

io3<5.  Urtica  prima  M.  Ur- 
tica  pilulifera  L. 

1037.  Urtica  secunda  M. 
Urtica  dioïca  L.  p.  789. 

1038.  Urtica  ténia  M. 
Urtica  ureus  L. 

1039.  Cardiaca  M.  Leonu- 
rus  cardiaca  L.  p.  790. 

1040.  Galeopsis  M.  La- 
nium  laîvigatum  L. 

1041.  Scrophularia  M. 
Scrophularia  nodosa  L.  p. 

79t. 

I o4i.Scro  phularia  palustris 


dum  M.  V erbascum  lychnitis 

L. 

io56.  Verbascum  tertium 

M.  Verbascum  nigrum  L. 
io5'7.  Verbascum  quartum 

M.  Phlomis  fructicosa  U- 
p.  800. 

io58.VerbascumlychniteM. 
Verbascum  lychnitis  L.  var. 

1069.  Verbascum  aliud  Al. 
Verbascum  sinuatum  1j. 

1060.  Primula  veris  M. 
Primula  veris , var.  officina- 
rum  L. 

1061.  Verbascum  hortense 
multiplex  M.  Primula  veris 
L.  v^r.  p.  8c  1. 
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1063.  Pritnula  veris  altéra 
M.  Primula  veris  , var.  ela- 
tior  L. 

1063.  Blattaria  M.  Verbas- 
cum  blattaria  L.  p.  803. 

1064.  Æthiopis  M.  Salvia 
Æthiopis  L. 

1065.  Personata  sive  lappa 
jnajor  M.  A^xtium  lappa  L. 
p.  804. 

1060.  Personata , sive  lappa 
major  altéra  M.  Arctium 
lappa  L, 

1067.  Perfoliata  M.  Bu- 
plevrum  perfoliatum  L.  p. 
806. 

1068.  Epipactis  M,  Astran- 
tia  epipaciis  L. 

1069.  Helleborine  M.  Se- 
rapias  latifolia  L.  jp.  806. 

1070.  FumariaM.  Fumaria 
officinalis  L. 

1071.  Fumaria  altéra  M. 
Fumaria  bulbosa  L.  p.  807. 

1073.  Furnaiiacorydalis  M. 
Fumaria  lutea  L.  p.  808. 

1073.  Lotus  urbana  M. 
Trifolium  melilotus  offici- 
jialis  L. 

1074.  Lotus  sylvestris  M. 
Trifolium  melilotus  var.  Cae- 
rulea  L.  p.  809. 

io76.'Cytisus  M.  Medicag’o 
arborea  L.  p.  810. 

1076.  Myriophyllon  M.  An 
Phellandriura  aquaticura  L. 
var. 

1077.  Mvriophyllum  alte- 
rum  M.  Hottonia  palustris 
L.  p.  813. 

1078.  Millefolium  aquati- 
cum,pcnnatumjspicatum  ,M. 
IVIyriophvlliim  swicatum  L. 

1079.  Millefofiura  aquati- 
citm  , cornutum  M.  Ranun- 
culus  aqiiatilis  L.  var.  p.  81 3. 

. io8o.  Myrrliis  M.  Scandix 
odorata  L. 


1081.  Angelica  sativa  M-. 
Angelica  archangelica  L. 

1083.  Angelica  sylvestris 
M.  Angelica  sylvestris  L.  p. 
8 1 4* 

1083.  Myagrum  sativiira 
M.  Myagnun  sativum  L. 

108  f.  Pseudo  - myagrum 
M.  Myagrum  sativum  L.  p. 
81 5. 

1085.  Myagrum  monos- 
permum  M.  Myagrum  per- 
foliatum  L. 

1086.  Onagra  M.  Legatur 
diamædaphne  M.  Daphna 
laureola  L.  p.  816. 

1087  Cirsium  M.  Carduus 
Monspessulauus  L. 

1088.  Aster  atticus  . sive 
amellus  M.  aster  amellus  L. 
P- 817. 

1089.  Aster  atticus  caeru- 
læus  Alpinus  M.  Aster  Al- 
pinus  L. 

ir.90.  Aster  atticus  al  ter 
M.  Buphthalmum  spinosum 
L.  p.  818. 

1091.  Aster  luteo  flore  M. 
An  laula  hirta  L. 

109a.  Stellaria  M.  Alche- 
milla  vulgaris  L.  p.  819. 

1093.  .Eptaphyllum  Alni- 
niim  sericeum  M.  Alcheinilla 
Alpina  L. 

1094.  Isopyrum  M.  An 
nigella  DamascenaL.  Figura 
flctitia  p.  8ao. 

1096.  Viola  purpurea  M. 
Viola  odorata  L. 

1096.  Viola  martia  multi- 
^icifloie  M.  Viola  odorata 

1097.  V’iola  arborescens  M. 
Viola  montaua  L.  p.  8ai. 

1098.  Jacea  sivx  flos  Trî- 
nitatis  M.  Viola  tricolor  L. 

1099.  Jacea  altéra  M.  Viola 
tricolor  L.  var.  p.  8aa. 
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1100.  Cacalia  M.  Cacalia 
Alpina  L.  p.  8a3. 

1101.  Buglossum  sive  Bor- 
rago  M.  Borrago  officinalis  L. 

1102.  Buglossum  vulgare 
M.  Anchusa  officinalis  L.  p. 
826. 

1103.  Buglossum  alterum 
flore  nigro  M.  Lycopsis  pulU 

L» 

1 104.  Cynoglossum  M.  An 
folia  radicalia  cynoglossi 
officinalis  L.  p.  826. 

1106.  Cynoglossum  vulgare 
floridum  M.  Cynoglossum 
officinale  L. 

1106.  PhyteuKia  M.  Cam- 
panula  persicifolia  L.  p.  827. 

1107.  Leontopodium  ve- 
rum  M.  Filago  leontopodium 
La 

1108.  Pseudo-Leontopo- 
tlium  M.  Gnaphalium  sylva- 
ticum  L.  p.  828. 

1109.  Hippoglossum  M. 
Ruscus  hippoglossum  L. 

Il  10.  Antirrhinum  pri- 
mum  M.  Antirrhinum  orun- 
tium  L. 

un.  Antirrhinum  secun- 
(lum  M.  Antirrhinum  majus 

L.  p.  829. 

1 1 1 2.  Antirrhinum  terlium 

M.  Antirrhinum  minus  L. 

1113.  Antirrhinum  quar- 
tum  M.  Antirrhinum  majus 

L.  var.  p.  83o. 

J 1 14- Adianthum  M.  Adian- 
thum  capillus  \'’eneris  L. 

1 1 15.  Adianthum  Syriacum 

M.  p.  832. 

1116.  Trichomanes  M.  As- 
plénium trichomanoïdcs  L. 
p.  833. 

Il  17.  Xanthium  M.  Xan- 
thium  strumarium  L. 

1118.  Ægilops  prima  M. 
Bromus  stenlis  L. 


1 1 19.  Ægilops  secunda  M. 
Ægilops  ovata  L.  p.  834- 

U 20.  Galega  , seu  Ruta 
capraria  M.  Galega  offici- 
nalis L. 

liai.  Polygala  M.  Coro- 
niila  juncea  L. 

1122.  Astragalus  Alpinus 
M.  Astragalus  Monspeliacus 

L.  p.  836. 

1123.  Osyris  M.  Antirrhi- 
num linaria  L.  p.  837. 

1124.  Smilax  aspera  M. 
Smilax  aspera  L. 

1 1 26.  Zarzaparilla  M.  Smi- 
lax Zarzaparilla  L.  p.  838. 

1126.  Smilax  lævis  M. 
Convolvulus  sepium  L. 

1127.  Lupulus  M.  humulus 
lupulus  L.  p.  839. 

1128.  Ruscus  M.  Ruscus 
aculeatus  L.  p.  840. 

1129.  Laurus  Aîex.andrina 

M.  Uvularia  amplexifolia  L. 

1130.  Laurus  Alexandrina 
altéra  M.  Ruscus  hippophyl- 
lum  L.  p.  841. 

1131.  Daphnoïdt’s  M. 
Daphné  mesereum  L. 

iiSa.  Chama;  daphne  , le- 
gatur  onagra  M.  Épilobium 
angustifolium  L.  p.  842. 

1133.  Elleborum  album 
M.  Veratrum  album  L. 

1 1 34.  Elleborum  nigrum 
M.  Helleborus  niger  Xj. 
p.  843. 

11 35.  Elleborum  nigrum 
alterum  M.  Helleborus  viri- 
dis  L.  p.  844" 

1136.  Pseudo -helleborum 
M.  Adonis  vernalis  L. 

1 1 37.  Ophrys  M.  Ophris 
OTata  L.  p.  846. 

11 38.  Sesamoïdes  parrum 
M.  Catananche  cserulca  L. 

1 1 39.  Sesamoïdes  parvum 
flore  magis  completo  Carae- 
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rarii  M.  Catananche  cærulea 

l_i.  p.  848- 

1 1 40.  Cucumer  sylvestris 
M.  MoiTiordica  elaterium  L. 
p.  849. 

1 m.SraphisagriaM.Delphi- 
niura  staphisagria  L.  p.  85o. 

Il 4a.  Thapsia  M.  Thapsia 
fs  tida  L.  p.  861. 

1143.  Spartium  M.  Spar- 
tium  junceum  L. 

n44-  Spartium  Hispani- 
cum  M.  Spartium  sphsro- 
carpum  L.  p.  86a. 

1 14^.  Genista  M.  An  spar- 
tium junceum  L. 

1146.  Genista  angulosa  M, 
Spartium  scopariumL.p.  853. 

1147.  Lilac  M.  Syringa 
vulgaris  L.  p.  864. 

1148.  Narcissus  primus  M. 
rîarcissus  pseudo- narcissus 

L.  p.  4^^' 

1149.  Narcissus  secundus 

M.  Leucoium  jcstivum  L. 

1150.  Narcissus  Constand- 
nopolitanus  terlius  M. 

ii6i.  Narcissus  quartus 
M.  C.  B.  Pin.  sp.  a.  An  Nar- 
cissus Urientalis  L. 

11 5a.  Narcissus  quintusM. 
Tulipa  Gesneriana  L.  p.  8^9. 

1153.  Narcissus  sextus  M. 
Galanthus  nivaüs  L. 

1154.  Narcissus  septimus 
M.  An  Leucoium  vernum  L. 

ii65.  Narcissus  octavus 
lU.  Narcissus  pseudo -nar- 
cissus L. 

Il 56.  Narcissus  nonus  M. 
C.  B.  Pin.  53  , sp.  a.  p.  860. 

1167.  Ririnus  AI.  ^ciuus 
communis  L.  p.  86a. 

1 158.  Tithymalus  characias 
Aï.  Euphorbia  characias  L. 

1169.  Tithymalus  myrsini- 
tes  Ai.  Euphorbia  myrsinites 


DANCE 

1160,  Tithymalus  paralias 
AI.  Euphorbia  paralias  L. 

1161.  Tithymalus  helios- 
copius  Ai.  Euphorbia  helios- 
copia  L.  p.  864. 

ii6a.  Tithymalus  cyparis- 
sias  Al.  Euphorbia  cyparis- 
sias  L.  , 

1 163.  TithyTTvalus  den- 
droiJes  Ai.  Euphorbia  den- 
droides  L. 

1164.  Tithymalus  lepto- 
phyllos  Ai.  Euphorbia  exigua 
L.  p.  865. 

1165.  Pituisa  Ai.  Euphor- 
bia pituisa  L.  p 867. 

1166.  Lathyns  Ai.  Euphor- 
bia lathyris  L.  p.  868. 

1167.  Peplus  Ai.  Euphor- 
bia peplus  L. 

1 168.  Peplis  Ai.  Euphorbia 
peplis  L.  p.  868. 

1169.  Chamæsice  M.  Eu* 
phorbia  chamæsice  L.  p.  869. 

1170.  Scammonea  Ai.  Con- 
volvulus  scamonea  L.  p.  870. 

1171.  Scammonea  Mons- 
peliaca  Ai.  Cynanchum  Aions- 
peliacum  L.  p.  871. 

117a.  Chamelea  AI.  Cneo- 
rum  tricoccum  L. 

1 173.  Thymelea  Al. Daphné 
Gnidium  L.  p.  871. 

1174.  Cneorum  Theo- 
phrasii.  An  Daphné  cneorum , 

Îotiùs  Saponaria  ocymoïdes 
,.  p.  873. 

1175.  Sambucus  Ai.  Sam- 
bucus  nigra  L.  ‘ 

1 iTÔ.Sarabucusmontana  Ai. 
Sambucus  racemosaL.  p.  873. 

ii"^.  Sambucus  aquatica 
Ai.  ViLurnum  opulus  L. 

1178.  Sambucus  aquatica 
polyanthos  Ai.  Virbunum 
opulus  L.  var. 

1179.  Ebulus  Ai.  Sambucus 
ebulus  L.  p.  874. 
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1180.  FranfulaM.  Rham- 
nus  fran.rula  L.  p.  876. 

1 1 8 1 . Apios  M . Ëuphôrbia 
Apios  L. 

Il 8a.  Escudo -apios  M. 
L^thyrus  tuberosus  L.  p.  876. 

1153.  Colocynthis  M.  Cu- 
cumis  colocynthis  L.  877. 

1184.  Epithymum  M.  Cus- 
cula  epithymum  l-  p.  878. 

1186.  Cuscuta  M.  Cuscuta 
Europ«a  L.  p.  879. 

1186.  Alypum  M.  Globu- 
laria  alypum  L.  880. 

1187.  Vitis  sylvestris  M. 
Solanum  dulcamara  L.  p. 
881. 

1188.  Vitis  alba  M.  Bryonia 
alba  L.  p.  88a. 

1189.  V'itis  niçra  M.  Ta- 
mus  commuais  L.  p.  883. 

1 ipo.  Balsamina  M.  Mo- 
mordica  balsamina  L. 

1191.  Balsamina  altéra  M. 
Impatiens  balsamina  L.  p. 

884. 

119a.  Filix  mas  M.  Poly- 
podium  Alix  mas  L. 

1193.  Filix  fxmina  M. 
Pteris  amiilina  L.  p.  886. 

1 194.  rilkula , seu  polypo- 
dium  M.  Polypodium  vul- 
gare  L. 

1196.  Polypodhim  alterum 
M.  Polypodium  vulgare  L. 
var.  p.  887. 

1 196.  Dryopteris  M.  Filix 
querna  C.  B.  p.  368. 


1197.  Cnicus  M.  Cartha- 
miis  tinctorius  L.  p.  888. 

1198.  Helenium  Indicum 
maximum  M.  Helionthus 
annuus  L. 

1199.  Helenium  Indicum 
ramosum  M.  Helianthus  mul- 
tifloriis  L.  p.  889. 

laoo.  Mercurialis  mas  M. 
Mercurialis  annua  L.  var. 
fæmina. 

1301.  Mercurialis  femina 
M.  Mercurialis  anima  L.  var. 
mas  L.  p.  890. 

iao3.  Cinocrambe  prima 
M.  Mercurialis  perennis  L. 
var.  fæmina  L. 

1304.  Cinocrambe  fæmina 
Al.  Mercurialis  perennis  L. 
var.  mas.  L.  p.  891. 

iao6.  Cinocrambe  Diosco- 
ridis  M.  Theligonum  cino- 
crambe L.  p.  89a. 

iao6.  Heliotropium  majus 
M.  Heliotropium  Ëuropæum 

1307-  Heliotropium  alte- 
rum M.  Quid  ? 

1308.  Heliotropium  minus 
M.Croton  tinctorium  L. 

1309  Heliotropium  tricoc- 
cum  AL  Croton  tinctorium  L. 
p.  893. 

1310.  Caltha  M.  Calendula 
officinalis  L.  p.  894. 

1311.  Scorpioïdt’S  L.  Or- 
nithopus  scorpioïdes  L.  p. 
894. 


Fin  de  la  Concordance. 
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A^canthüs  mollis  , 5j5. 
spinosus , S26. 

Achillea  Agératum  , 567  , 558. 
tomentosa  , 94g. 
Ptarmica  , 4»9- 
millefolium  j io5a. 
nobilis  , ÿOÿ. 

Aconitum  lycoctonuxn  , pp3  , 

Napellus  j looS. 
Anthora  , ioo5. 
hiemale  , ÿÿà. 

Acoms  calamus  5 > 
Acrosticum  MarantE  , 8od. 
Adianthiun , Capillus  Yeneris  , 

1114. 

Adonis,  æstivalis  , 780. 

vemalis  , ii36, 
Ægylops  ovata  , iiip. 
Æleagmis  angustifolius  , 1 aS. 
ÆsculusHippo-Castanum,  141. 
Æthusa  Meiim  , 8^ 

Agaricus  , 4ÿ3  , ioi3. 

Agave  Americana  , 535. 
Agrimonia  Eupatoria  , pi5. 
AgrosCema  Cithago  , 654. 

Coronaria  , 685. 

AJuga  pyramidalis  > 847. 

Alpina  , 84g. 

Alcea  rosea  , 375  , a 7 5. 
Alchemilla  vulgaris  , lopa, 
Alpina  , iop3. 

Alisma  Plantago  , 3i a. 


AlUum  Ampeloprasum , 390. 

Porrum  , 389. 

- victorialis  , 397. 

siibhirsutum  , 600. 
sativum  , 396. 
Scorodoprasum  , 3p8. 
arenarium  , 391. 
ascalonicum  , 3p5. 
ursinuni,398. 
Schœnoprasum  388. 
Lepa  , 3^  , 3£3  , 394. 
Aloe  perfoliata  , 537. 

Alsine  media  , loai. 

Althaea  officinalis  , 807. 
Alyssum  calicinum  , 67a. 
Amaranthus  caudatus  370. 
Blitum  , 371. 
oleraceiis  , 37a. 
Amomum  zingiber  , 4a5. 
Amygdalus  Persica  , 167. 

communis  , 1 9a. 
Anagallis  arvensis  , U7o  , 47t. 
Anastatica  hierochuntica,  3 1 ,3a. 
Anchusa  officinalis,  1103. 

tinctoria  , 888. 
Aadropogon  Schosnanthus , 34. 
iiardus  , 35. 

Androsace  maxima  , 771. 
Anemone  hepatica  , 705.  • 

pulsatilla  , 468. 

Alpina  , 469. 
hortensis  , 464  , 467. 
Aaethun  grayeolçns  j 6s  1. 
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( Anethum  ) Fœniculum  , 644. 
Àngelica  Archangelica  1081. 

sjlvestris  , logj. 
Anthémis  Cotula  , 779. 
PjTethrum  , 663. 
tinctoria  788. 

Anthericiim  ramosum  ; 6yS. 

Liliastrum  6j>7, 
Antirrhinum  raajus  , itii  , 
I ii3. 

Orontium  , 1 1 to. 
Cymbalaria  , 1 o35. 
Elatine  , yi3. 
spurium  , 65i. 
minus  , . 1 1 1 3. 

Linaria  , 1 1 13. 

Apium  Petroselinum  , 633  , 
634. 

graveoiens  , 635. 
Afiuilegia  vulgaris  , 48j  , 48a. 
Arbutus  Unedo  , 191. 
Arctium  Lappa  , 1066. 

Argemone  Mexicana  , 970. 
Aristolochia  Pistolochia  , 5o3. 
rotunda  , 5oo. 
longa  , 601 . 
clematitis  , 5oa. 

Arnica  montana  , 814. 

scorpiüïdes  , ÿfo  , ^pi. 
Axtemisia  Abrotanum  , 647. 
campestris  , 71p. 
maritima  , 643  , 646  , 
546. 

pontica  , 640. 
Absynthium  , 538  , 53p. 
vulgaris  ,717. 
Dracunculus  , 438. 
cærulescens  , 641  , 64a. 
Contra  , 544. 

Arum  Dracunculus  > 436. 

Colncasia  , a3p  , 340. 
maculatum  , 440 , 441. 
Arisarum  , 443. 
angustifolium  , 444. 
Axundo  Donax  80. 

phragmites  , 8_I_. 

Asarum  Europæum  , a_L. 
Asclepias  Vijicetoxicum  , 673. 


( Asclepias  ) nîgra  , 674. 
Asparagus  oflicinalis  , 3o5  , 
3o6. 

acutifclius  , 3o7. 
Asphodelus  luteus  , 446. 
ramosus  , 445. 

Asplénium  scolopendrium  , 

6p6. 

Ceterach  , 773. 
trichomanoides  , 1 1 1_6. 
Ruta  rauraria  , p45. 
Hemionitis  , 773. 

Aster  Alpinus  , io8p. 

Amellus  , 1088. 
Astragalus  Cicer , a3S. 
hamosus  , 766. 
Tragacantha , 5a3 , 53l. 
Monspessulanus  ) iiaa. 
Astrantia  epipactis  , 1068, 
Athamanta  Cretensis  , 646. 

646  , 647. 

Athanasia  maritima  , 730. 
Atriplex  halimus  , p4. 

portulacoîdes  , 98, 
liortensis  , 379. 
patula  , 385. 
laciniata  , 386. 

Atropa  Mandragora  , p86. 

Belladona  , 984, 

Avena  sativa  , aao. 

B 

^Oallota  nigra  , 688. 
Bartsia  alpina  , 5p3. 

Bellis  perennisj,  788 , 789,  790. 
Berberis  vulgaris  , pp. 

Beta  vulgaris  , 301. 

cicla  , 399  ) ,300.  ' 
Betonica  odicinalis  , 833  > 834. 
Betula  alba  , 7^ 

Alnus  , V.  74. 
iucana  , 7^ 

Blltum  capitahun  , 389. 
Borrago  officinalic  , 1101. 
Brassica  Napus  , 355. 

Rapa,  aSo  à 763. 
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( Brassica  ) oleracea  , , 

a;i  bis  , aça  , aç3  , 

Erucastrum  , 367. 

Eruca  , 366, 

Bromus  sterilis  , 1118. 
Bryonia  alba  1188 
Bubon  Maoeclonicum  , 33 
Bunias  spinosa  , ay7. 

Bunium  Bulbocastanum  > 735. 
Bupbthalmum  spinosum,  1090. 
Buplerrum  fructicosum  , 614. 

perfoliatum  , 1068. 
Butomus  umbellatus  , 941.  . 
Buxus  sempervirens  , 117. 

c 

(vACALix  Alpina  j 1100. 
Cachris  Libanotis  > 554. 
Cactus  opuntia  , ao7. 
Calendiila  ofTicinalis  , laio, 
Calla  palustris  , 437. 

Caltha  palustris  yiôeil  ,,716. 
Campanula  Rapunculus  , a 53. 
persicifolia  > iio5. 
Medium  , 881. 

Canna  Indica  , 884. 

Cannabis  satira  , 810. 
Capparis  spinosa  , 45i  , 45a. 
Capsicum  annuum  , 4ao  , 4ai. 
Cardamine  hirsuta  , 3iÿ. 

pratensis  , 3i8. 
Cardiocpermum  Halicacabum  > 
981. 

Carduus  Monspessulanus  ,1087. 
marianus  , 53o. 
eriophorus  , Sip. 
Carlina  acaulis  , 5ii  , 5ia. 

vulgaris  , Sa  a. 
Carpinus  betulus  , 78  , 79. 
Carthamus  tinctorius  , 1197. 
Corymbosus  , 5i3. 
lanatus  , 67S. 

Carum  Carvi  , 5ao. 
Caryophyllus  aromaticus  > 4aa. 
Cassia  Seuna , 648  ^ 549. 


U L A 

( Cassia  ) fistula  i 
Catananche  caerulea  , il 38  « 
1139. 

Caucalis  latifolia  , 354. 
Celosia  coccinea  , 963. 

margaritacea  , ÿSa. 
Celtis  Australis  , 177. 
Centauiea  Centaureum  > 5o5. 
montana  , 339. 
Cineraria  , 85i. 

Cjanus  , 340  J 341. 
scabiosa  , 867. 
Benedicta  , 676. 
Calcitrapa  , 53a. 
galactites  > 617, 
Ceratonia  siliqua  , 1 5t. 

Cercis  siliquastnim , lia  , 1 ai. 
Chamærops  humilis  , 1 5i. 
Chara  vulgaris  , io5i. 
Cheiranthus  Cheiri  , 745. 
incanus  1 74*. 

Chelldonium  majus  , 479 , 480. 

Glaucium  , p6p. 
Chenopodium  Bônus-HenricuSt 
44a. 

rubrum  , 384, 
album  , 383. 

Botrys  , 730. 
polyspermum  , a ?3. 
Chlora  perfoliata  , 609  , 5i0. 
Chrysanthcmum  atratum,  786, 
Leucanthemum  , 735. 
corymbosum  , 905. 
segetum  , pSS  , pS6,  ■ 
coronarium  , 954. 
Cirer  arietinum  , 3 34. 
Cichoriiun  Intybus  , 335. 

Endiria  , 33j  , 33a  , 
3M  , 334. 
spinosum  , 34a. 

Cistus  Monspeliensis  , na. 
salvifuUuï'  1 iQ. 
pilosus  , , 5o5. 

Heliantliemum  , 5o4, 
Citrus  medica  1 70  , > 1 -3. 

Aurantium  , 17a. 
Clejnatis  Vital ba  , 841. 
Vitlcella  , 840. 

erecta 
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terecta  , ^42. 

Clinopoclium  vulgare  , 677. 
Cneorum  tricoccon  > 1172. 
Cochlearia  officinalis  , 820. 
Coronopiis  , 718. 
Armoracia  , 268. 

Draba  , 41 3. 

Coix  lachrima  , 7p5. 

Colchicum  commune  , 1014. 
Colutea  arboresceiis  , 65o, 
Comarum  palustre  , pai. 
Conium  maculatum  , 1007. 
Con.Ta]laria  maialis  744. 

Polygoiiatum  , 887. 
bifolia  J 8 PP  J poo.^ 
CoütoItuIus  niirior  , pia. 
sepium','  1 125. 
Scamonea  , 1 1 70. 
Soldanella  , apS  , 2p5. 
Coniza  squarrosa  , 78p. 

Cordia  mixa  , 189. 
Coriandrium  sativtim  , 5ap. 
Coris  Munspellensis  844. 
Coronilla  Emerus  , 661. 
$ecuridaca  , 755 
juncea  , 1 1 21. 

Cornus  mascula  , i8o. 

sanguinea  , i8i. 
Cortusa  Matthioli  , 87p. 
Coryllus  Avellana  , 4pp. 
Cotylédon  umbilicuS  , io3a. 
Cratægus  torminalis  , 184. 
Oxiacantba  > £7. 
Azarolus  , 175. 

Cressa  Cretica  , 8a t. 
Crithmum  maritimum  , 3al. 
Crocus  sativus  > 
Crotontinctorium,  12085  120p. 
Crucianella  maritima  , 8o3. 
Cucumis  Colocynthis  5 ii83. 
Melo  , 35i. 
sativus  , 3^  , 35o. 
ÇuCurbita  Pepo  , 848. 
Citrullus  J 35a. 
lagenaria  1 845  , 3^5  , 

347. 

Cuminum  Cyminum , 6a3. 
Cupressus  sempervirens  , ^ 
Tome  IJ. 
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Cuscuta  Europæa  > 11 85. 

Epithymum  > 1184. 
Cyclamen  Europæum  , 488  1 

434. 

Cynanchum  Monspeliacum  , 

1 1 71 . 

erecium  , 1010. 

Cynara  Scolymus  ,521. 

Cardunculus  , Sao. 
Cynoglossum  odicinale,  iio4> 

I io5. 

Cyperus  longus  , l3. 

rolundus  , ll.  12. 
esculentus  , 38 1.  , 

papyrus  , 

Cytinus  hypocistis  , 1 1 1. 
Cydsus  Laburnum  , Su  f 
SU. 

D 

Dapmne  Mezereum  , ii3i. 
Laureola  , io85. 
Cneorum  > 18  > 11 74. 
Giiidium  , 1173. 
Datura  Stramonium  , ip8. 
Meiel  , 1 ÿ3. 

Daucus  Carota  , 2 5o  , 5op  > 
610. 

Visnaga  , 85p.  ^ 
Giiigydïu’m  , 358. 
Delphinium  AjaciS  , 622. 
peregrinum  , 6 a 5. 
elatum  , pp5, 
Staphisagria  , 85t>. 
Dentaria  penfaphyllos  , 85o. 
Dianthus  Cartusi.'inorum , 4a4« 
Caryopbyllus  , 4z3. 
Dictamnus  albiis  , 567. 
Dipsacus  t'ullonum,  014 , 5i5. 
Diospyros  lotus  , 1 78  , 1 79- 
pilosus  , 5i6. 

Doronicum  paidalianches.  ) 

Bellidiastrum  , 787. 
Dracocephalum  Moldavica  j 
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éossipium  herbaceum  , «33. 
Gratiola  officinalis  > 555. 
Gjpsoph^la  , 8pg. 

IL 

ÎÎedera  hélix  , 475  , 47g. 
Helianthus  anauus  , iip8. 

multiflorus  , ii^p. 
Helleborus  niger  , 11 35. 
viridîs  , ti36. 

Heliotropium  Europasuin  j 
I 20g. 

Heracleum  Sphondylium,  g58. 

panat-es  ,601. 

Herniaria  glabra  , 834. 
Hibiscus  Trionum  , 5)71. 

' Hieracium  pilosella  , 855. 
dubiiim  , 85g. 
Sabaudum  , 8p4." 
HIppocrepis  iinisilîquosa  > 77g. 
Hippuris  vulgaris  , 83a. 
Holcus  bicolor  , 22g. 

Hordeum  ïulgare  , 21 5. 
Hottoiiia  palustris  , 1077. 
Mumulus  lupulus  , 1127. 
Hyacintlms  Orieiitalis  , 963  , 

jg4  ^ 

Muscari  J 447. 
comosus  , 962. 
Hydrocharis  Morsus  ranæ  j 
770. 

Hyoscyamus  niger  , 973. 
albus  , 97a. 

Scopolia  , 983. 

Creticus  , 975. 
Ilypecoum  pendulum  > ga5. 
H>perirum  hircinum  818. 
perforatum  , 8i5. 
montanum  , 817. 
hirsutum  , gig. 

Coris  , 819. 

Hyppophae  rhanmoîdes  , ^ , 
90. 

Hyssopus  officinalis,  55a,  553, 
554. 
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L 

JasmiNUM  officinale  , 40^ 
grandidorum  , 4y. 
Iberis  umbellata  , uit. 
llex  aquifolium  , 95  , 9g. 
Impatiens  Balsaxnina  , 1191,' 
Imperatoria  Ostruthium,  641. 
Inula  Helenium  , 3^. 

dyssenterica  , 741. 
pulicaria  , 740. 
hirta  ,1091. 
crithmifolia  , 323. 

Iris  Germanica  , 1 , a. 
Pseudo-Acorus  , 7. 
foetidissima  , 87g. 
graminea  , 3,4. 
tuberosa  , loig. 

Isatis  tinctoria  , 489  , 490» 
Juglans  regia  , ^9^ 

Juncus  conglomeratus  , 940» 
bufonius  , 853. 
Juniperus  Sabina  , 4a, 

communis  , 5g  , 59. 
Phœnicea  , 43, 

Eycia  , ^ 

K. 

I^EMPHERA  zedoaria , 42g, 

L. 

tiACTucA  sativa,  353,'  ti 

35g. 

scariola  , 35?. 
peremiis  , 344. 

Lagoecia  cuminoides  , ga4.  j 
Lamium  lævigatum  , 1040. 
Lapsana  Zaciiitha  , 338. 
stellata  , 43a. 

Laserpitium  latifolium  , goy  , 
gi3. 

Gallicum  , 666, 

Siler  , gog. 

Ff  a 
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Lathr*a  squaniarla  > 

Lathirus  tuberosus,  961 
latifolius  863. 

I,avandula  spica  , l5 
Stœchas  , 667. 

Lavatera  arborea  , 377^ 

Laurus  persea  , 

nobilis  } ûÂ  J <?7« 
Ledum  palustre  , 656  > 657. 
Lemna  minor  , ioa3. 

Leontice  Leontopetalum  > 679. 
Leontodou  Taraaacum  , SM* 
bulbosum  J 337. 
autumnale  > 63 1. 
Leonurus  Cardiaca  , loSp. 
Lepidiuln  latifoUum  , 465. 

sativum  j 403  , 4°^  > 

404  î 4®^* 

ruderale  > 454» 

Iberis  , 309. 
teucoium  vemum  1164. 

estivum  , n49* 

Lichen  pulmonaroïdes  , 94 3. 
plicatus  , 3iL 

Ligusticum  Levisticum  , 63y. 
Peloponense  > 61 5. 
peregrinum  , 638. 
Ligustrum  Tulgare  , mi. 
Lilium  candidum  , 686. 
bulbiferum  > 74*- 

Chalcedoiiicum  , 743. 
Martagon  , 687. 

Linum  usitatissimum  , aSo. 
tenuifolium  , aSi. 
maritinuim  > 

Lithospermum  officinale  , 7p5. 
arvense  , 798. 
fruticosmn  , 797- 
Lolium  pereniie  , 936. 

teinulentuni  > 3.a3. 
Lonicera  caprifolium  , 863. 

Peryclimenum  > 864. 
JLiUpinus  albus  j 347- 
^ luteus  , 348. 

angustifolius  > 349. 
Lychnis  dioica  j 893. 
L.yciu{n  Europseum  > EL 
Itycoperdon  tu^W  > 383. 


Ly copodium  clavatum  ) 3y. 

complanatum  > 6i_. 
Lycopsis  pulla  > iio3. 

Lycopus  Europaeus  , 903. 
Lysimachia  vulgaris  , 239. 
Ephemerum  j 1019. 
Kummularia  , 914. 
Lythrum  Sallcaria  , 83o. 
hyssopifolia  , 656. 

M. 

IN^ALVA  rotundifolia  374. 
Mauritanica  j 378. 

Alcea  >809. 

Marchanda  polymorpha  » 94*» 
Marrubium  vulgare  , 6p3. 

Pseudo-Dictamus  j 566. 
Marsilea  nataiis  > ioa5. 

quadiifolia  , 1034. 
Matricarla  parthenium  > 781. 

Chamomilla , 778  > 777. 
Medicago  arborea  , 1075. 
satira  , 385. 
lupulina  , 704. 

Melia  Azedarach  , ao5, 
MelisSa  officinalis  > 689. 
grandiflora  , 577. 
Calaraintha  j 676 
Nepeta  , 678. 

Mentha  sylvestris  , 174. 
viridis  , 3i_5  j 571. 
aquatica  , 3i6. 
sativa  , 578. 
gentills  ,573. 
arvensis  > 579. 
Pulegium  563. 
cervnia  , 664. 

Mercurialis  pereniüs  > iso3  , 
1 304. 

annua  , i aoo  , 1 soi. 
tomcnlosa  , 747  > 748. 
Mespilus  Germanica  , 176. 

Py  racautha  , 9L 
Mimosa  senegal  , 119. 
Molucella  laevis  , 690, 
spinosa  ,691. 


TABULA 
85i. 

1183* 
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Vomordtca  Balsamina  , iijto, 
' Elaterlum  , 1140. 
Morus  alba  , aoi. 
nigra  , aoo. 

Musa  paradisiaca  , 149  , i5o. 
Myagrum  pcrenne  , *6g. 

sativum  I io83  , io84< 
saxatile  , 409  , 4io. 
perfoliatum  , io85. 
Myosotis  arvensis  , 487  , 488. 
Myriophyllum  spicatum , 1078. 
Myristica  moschata  , iÿ6. 
Myrtus  communis  , 184  . 1 85 
à , rar. 

N. 

l^ARCissus  pseudo-narcis- 
sus  t 1 148  > 1 155. 
Orientalis  , 1181, 
Nardus  Gangitis  , 14. 

Nepeta  Cataria  , 58o. 

Nerium  Oleander  , loia. 
Nicotiana  Tabacum  , 978. 
nistica  , 974. 

Higella  Damascena , 66a , 1094. 
sativa  , 66t. 
arvensis  , 663. 
Nymphaea  lutea  , 769. 
alba  , 768. 

O. 

VycYMUM  Basilicum  , 3^  > 
870  à 37s. 
minimum  , 87t. 
Cnanthe  tistulosa  , 788. 

Pimpinellojdes , 736. 
crocata  , 787. 

Olea  Europæa  , , iSo. 

Ononis  arvensis  , ba7  > SaS. 
Natrix  , 699. 

Onopordon  Acanthium  , 5s4< 
Onosma  ecbioîdes  ; 767,  887» 
889. 


Opioglossum  vulgatum  , 489. 
Opkris  ovata  , 1137. 

insectifera  , 760. 
Orchis  mascula  , 749  , 784  j 

759.^ 

militaris  , 755. 
conopsea  , 768  , 760. 
Origanum  Dictamnus  , 665. 
Heraclcotlcum  , 558. 
Creticum  , 56o. 
vulgare  , 661. 

Majurana  > 687  , 588. 
onitis  , 559. 

OrnIthogalumNarl)onense,38s.i 
nmbellatum  , 379  > 38o. 
Omithopus  scorpioîdes  > laii. 
Orobancfae  major  , 878. 
Oryza  sativa  , aa i. 

Osmundo  Lunaria  , 774  , 776. 

Spicant  ) 8o5. 

Osyris  alba  , 3o. 

Oxalis  aretosella  > 700. 
corniculata  , 7^1. 

P. 

P ANICCM  Italicum,  aa3,  aa4. 
Crus  galli  , aa5. 
sanguinale  > 896. 
milliaceum  , aaa  , aa3. 
Fapaver  Rhæas  , 966. 

somniferum  > 967 , 968. 
Parietaria  olBcinalis  , loao. 
Paris  quadrifolia  , 1004, 
Pastinaca  sativa  , 608  > 648. 
Opoponax  , 

Peganum  ^rraala  , 699. 
Periploca  Grjeca  , ton. 
Peucedaniim  officinale  , 660. 
minus  , 870. 

Phalaris  Canariensis  , 799. 
Phaseolus  vulgaris  , 384. 

. nanus  , a4a. 

Phellandrium  aquaticum  > 
io5o  > 1076. 
Mutellina  > lq. 

PhilKrea  Media  , 104. 

Ff  3 
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( Philllrea  ) angustîfolia  , io5. 

lati folia  , io3. 

Phlomis  fruticosa  , 1047. 
Phœnix  dactjlifera  , , 148. 

Physalis  somnifera , ÿSa. 

Alkekengi  , 980. 
Phyteuma  comosa  , 364. 
Pimpiiiella  Saxifraga  , ÿ36. 
magna  , p35. 

Anisum  , 619. 

Pinus  sylvestris  , 43  j 46  , , 

48  3 49‘ 

Pinea  , 44. 

Cembra  3 47. 

Cedrus  , di. 

Larix  , êe, 

Picea  , 5i. 

Abies  3 

Piper  nigrum  > 419. 

Pircla  rotundifoiia  , 875. 
Fistacia  veia  , 1 93. 

Terebinthuï  , Sd. 
Lintiscus  , £3. 

Fisum  sativum  3 343. 
arvense  3 344. 

Ochrus  3 338. 

Plantago  major  , 3o8  > 3oç. 
Media  , 3 10. 
laneeolata  , 3i  1. 
albicans  , 864. 
coronopifolia  , 3aS. 
Psyllium  , 977. 
cynops  3 978. 
subulata  3 3«4. 
Platanus  Orientalis  , 6^ 

Poa  bulbosa  , 896. 

Pæonia  ofiicinalis  3 791  , 79a  s 


793, 

Polycarpon  tetraphylliim  3 946. 
Folygonum  Bistorta  3 836. 
viviparum  , 837. 
Hydropiper  , 437. 
Persicaria  , 438. 
maritimum  , 835. 
aviculare  3 83 1. 
Fagopirum  , 314. 
Polypodium  Tiilgare  , 1194  j 
npS. 


U L A 

( Polypodium  ) Lonchîtîs  , 804» 
Filix  mas  , 1192. 
Populus  alba  3 71. 

Tremula  3 7^ 
nigra  , 77. 

Portulaca  oleracea,  3o3  3 3o4, 
Potamogcton  natans  3 J 047. 
Potentilla  aiiseriua  3 917. 
argentea  , 930. 
alba  3 919. 
reptans  3 918. 

Poterium  sanguisorba  3 9 38. 
Prenanthes  muralis  , 829. 
Primula  reris  3 ic5a  , lodi  , 
loda. 

auricula  , 85a. 

Prunella  vulgaris  3 849. 
Prunus  domestica  , i85  3 i8d. 
spinosa  3 , 188. 

Padus  3 1 do. 

Mahaleb  , io8. 
Armeniaca  3 lüS  > 1 69. 
Cerasus  3 169  d idi.  ' 
Psoralea  bituminosa  , 699, 
Pteris  aquilina  , 1193. 
Piilmonaria  odidnalis  s 944. 
Punica  granatum  , 1 53. 

Pyrus  commuais  , 174. 

Malus  3 Lda  3 id4. 
Cydonia  id5  3 idd. 

Q- 

C^UERCÜS  llex  3 l3S  3 i36^f 
i3p. 

Suber  3 , i33. 

coccifera  3 933  , 934. 
robur  3 i3i  3 lis  3 133.. 
Cum  galla  3 143. 

R. 

R.ANUNCULUS  Ficaria  , 483. 
Thora  , 1003  3 ioa3. 
sceleratus  , 4^  1 4^7  > 
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( Ranunculus  ) platanifolius  , 
459  > 4^  J 997. 
aconitifolius  , ÿ9J. 
bulbosiis  4$i . 
aquatilis  , 1079. 
Raphanus  sativus  , aM  > 367. 
Réséda  lutea  , 43i . 

Rhaxnnus  catharticus  , 9^ 
saxatilis  , 1 15  , 1 1 <S. 
Frangula  , 1180. 
Paliurus  j 
Zizyphus  , lÿo. 

Rheum  Rhaponticum , 4p4. 

Rhabarbarum , 4p5. 
Rhodicla  rosea  j 937. 

Rhus  Coriaria  , 143. 

Cotiiuis  , 145  J 
Ribes  rubrum  , loi . 

Uva  crispa  , 100. 
Ricinus  commiinis  1167. 

Rosa  Callica  , 1 1 3. 
canina  , 1 14. 

Rosmarinusolbcinalis,  latifolia, 
angustifolia  , 655. 
Rubia  tinctorum  , 800. 

Rubus  Idaeus  , jiii. 

fruticosus  >910. 

Rumex  sanguineus  , 363. 
spiuosus  , Sog. 
acutus  J 361. 
aquaticns  , a45  , 366. 
acetosa  , a<î3. 
acetosella  , a(>4. 
aculeatus  , 367, 

Ruscus  aculeatus  , 1138. 

Hypophjllum  , ii3o. 
Hypoglossum  , iioÿ, 
Ruta  graveolens  , 696  , 697  , 
5^8. 

S. 

s AG  ITT  ARIA  saglttifoUa  , 
' 1048.  1045. 

Salicomia  fruticosa  , 387. 

Salix  rosmariuifolia  , 1 38. 
caprea  , 137. 


( Salix  ) alba  , 1 a6. 

Salsala  Tragus  , 989. 
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Saivîa  odlcinalis  , 5(8  j 
pomifêra  j 670. 
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Ocymoîdes  , 1 1 74* 
Saturcia  Juliaha  , 867  , 8(8. 
iHontana  , 869. 
Hortensis  , ô84> 
capitata  , 58i.  ' 
Saxlfraga  , (5  a. 

Cotylédon  > io33  j io34, 
Geum  , 935. 
granulata  , 871. 
Scabiosa  succisa  , 47a. 
arvensis  , 35p. 
columbaria  , 858. 
graminea  , 8(0. 

Scandix  odorata  , 1080. 
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aquatica  , 1043. 
verna  , 1043. 
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Sedum  Telepîiîum  > 491  , 49a, 
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Siuapis  arvensis  , 368. 
alba  . 401. 
nigra  , 480. 
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Spinacia  oleracea  , 3^  , agri. 
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erecta  , 484. 
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Germanica  , 83. 
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Thiiia  Occidentalis  , 65. 
Thymus  Serpjllum,  536  , 586, 
■vul'garis  , 68  a. 

Acynos  , Spa  , 678. 
Tilia  Europæa  j'107. 
Tordylium  officinale  , 617. 
maximum  , 616. 
nodosum  , 365. 
Tormenlilla  erecta  , 8a8. 
Tragopogon  pratense  , 374. 

porrifolium  , j 376. 
Trapa  natans  , 866. 

Tribulus'  terrestis  , 865. 
Trifolium  Melilotus  cærulea  , 

1074. 

Melilotus  officinalis  , 
1073. 

Melilotus  Italica  , 5ÿo, 
Cretica  , 706. 
repens  , 7o3. 
pratense  , 70a. 
arvense  , 880. 
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dioica  , a5. 

•fficinalis  , a4. 


{ Valeriana  ) Phu  , a 3. 

Celtica  ,17. 
tuberosa  , ip  , ao. 
Ver^atrum  album,  11 33. 
Veibascum  Thapsus  , 1064. 

Lychnitis , io55  , io58. 
nigrum  , io56. 
Blattaria  , io63. 
sinuatum  , io5p. 
Vefbena  nodiflora  , p6o. 

üfficinalis  , p5p. 
Vcronica  officinalis  , 64p  , 5So, 
Beccabunga  , 474. 
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lantana  , 144. 

Opulus  , 1177  , 1178. 
Vicia  sativa  , 887. 

sepium  , 386. 
Natbonensis  , a37. 
Faba  , a36. 

Vinca  minor , 838  , 83p. 
Viola  odorata  , iop5  , iop6. 
montana  , iop7. 
tricolor  , iop8  , 10pp. 
Viscum  album  , 66p. 

Vitex  Agnus  castus  , i a3  , i 34. 
Ulmus  campestris  , 8 ,77  , io6« 
Urtica  pilulifera  , io36. 
dioica  , 1087. 
urens  , io38. 

Uvularia  amplexicaulis  , iiap« 
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/ 

Xlanthiüm  stnimarlum  , 
1H7. 

Xeranthemum  aunuum  , 48e. 

Z. 

2iCA  Mays  , ai 3. 
Zygophyllum  Fabago  , 453. 
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AVERTISSEMENT. 


C^E  petit  Dictionnaire  des  termes  techni- 
ques de  Botanique,  a ét6  rédigé  parBulliard, 
pour  sa  Flore  des  environs  de  Paris  : nous 
l’avons  adopté  comme  le  plus  précis  et  le 
plus  conforme  à notre  plan  , sauf  les  addi- 
tions et  corrections  que  nous  avons  jugé 
nécessaires.  Ceux  qui  désireront  de  plus  grands 
détails  sur  la  nomenclature  , pourront  con- 
sulter , i.°  le  Dictionnaire  de  Botanique'  de 
J.  J.  Rousseau  , qui  est  très -exact  , quoique 
incomplet  ; 2.°  le  grand  Dictionnaire  de  Bul- 
liard  , in-folio  , avec  figures  enluminées  ; 
3.°  le  Dictionnaire  de  Villars  , dans  son 
premier  volume  de  l’Histoire  des  Plantes  du 
Dauphiné  ; 4.°  l’Introduction  à la  Botanique 
de  nos  Démonstrations  Elémentaires  , et  sur- 
tout les  figures  fondamentales  de  la  première 
série  ; 6.®  pour  les  termes  latins  , l’ex- 

cellent Dictionnaire  de  Léers,  que  nous  avons 
adopté  à la  tête  du  quatrième  volume  des 
Démonstrations  Elémentaires  , intitulé  Ddi- 
iteatio  Methodi  Linnceance, 
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DICTIONNAIRE 

DES  NOMS  DES  PARTIES  DES  PLANTES 

ET  LEUR  EXPLICATION. 


L«  ckifipre  rojnala  indique  la  Planche  > et  le  chiffre  arabÿ 

la  Figure. 

A 

Ak-IGRETTE.  C’est  un  amas  de  poils  ou  soies,  qui  cou- 
ronne une  graine  ou  une  écaille.  On  la  nomme  en  pied  , 
stipes , quand  elle  est  portée  sur  un  pied  , et  sessile  ou 
assise  , quand  elle  est  sans  pied  ou  pédicule.  Aigrette  stjr- 
pes.  I.  I.  Aigrette  sessile.  I.  a. 

Aigrette.  Tout  ce  qui  est  couronné  de  poils  ou  soies, 
se  nomme  aigrette. 

Ailée  ou  pinnée.  Une  feuille  composée  dont  les  folioleg 
sont  opposées  en  forme  d’ailes,  a.  e.  b.  d.  1.  3. 

Ailes.  C’est  le  nom  que  portent  deux  petales  latéraux 
de  la  fleur  légumineuse.  I.  4-  El  figure  b,  b.  11.  37. 

Aisselles  des  feuilles.  C’est  la  section  de  la  feuille  avec 
la  tige,  soit  petiolée  ou  sessile.  a.  b.  c.  1.  *J. 

Alêne.  Les  feuilles  qui  sont  en  forme  d’alêne  en  portent 
le  nom. 

Alternativement.  Se  dit  pour  les  fleurs , les  feuilles , 
les  branches  , etc. 

Alternes.  Les  feuilles  sont  alternes  quand  elles  sont 
placées  de  distance  à autre.  11  en  est  de  même  des  fleurs 
a.  b.  c.  1.  6.  Et  la  figure  a.  b.  c.  1.  7. 

Amande.  C’est  nne  semértce  renfermée  dans  un  noyau  I.  8. 

Annuelle.  Voye^  Plante. 

Anomales.  Fleurs  polypetales  irrégulières  , composées 
de  plusieurs  pièces  , dissemblables  ordinairement  , et 
accompagftées  d’un  nectar  ou  miellier. 

Anthere.  C’est  le  sommet  de  l’étamine  qui  porte  la 
poussière  prolifique.  1.  11. 

Ap&TALE.  Fleur  sans  pétales. 
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Articulations.  Ce  sont  des  nœuds  qui  se  trouvent  de 
distance  à autre  dans  les  tiges , les  branches , ou  les 
racines  I.  i a. 

Axillaires.  Fleurs  qui  naissent  dans  l’aisselle  des  feuilles 
h.  1.  i3.  Et  la  figure  a.  b.  c.  1.  6. 

B 

t 

Baie.  La  baie  est  un  fruit  succulent  et  charnu  , renfermant 
ses  semences  éparses  çà  et  là  dans  le  parenchyme.  Certains 
Auteurs  ont  confondu  la  pomme  avec  la  baie.  La  pomme 

1.  14. 

Balle.  C’est  le  calice  des  graminées.  I.  i5. 

Barre  ou  arête.  La  partie  supérieure  des  valvules  de  la 
balle.  1.  28. 

Bassin.  C’est  l’intérieur  des  calices  évasés  et  d’une  seule 
piece. 

Bisannuelle.  C’est  le  nom  d’une  plante  qui  ne  dure  que 
deux  ans. 

Bourgeons  ou  œilletons.  Ce  sont  de  ces  boutons  qui,  en 
se  développant  à la  sortie  de  l’hiver  , font  paroître  des 
parties  destinées  à la  reproduction.  Celui  qui  tient  aux 
tiges  se  nomme  bouton  , et  celui  qui  tient  à la  racine  se 
nomme  cayeux. 

Bouton.  Il  y en  a qui  ne  renferment  que  des  fleurs , 

lj,  d’autres  des  feuilles.  Ils  sont  composés  de  plusieurs  écailles 
assez  dures , et  enduites  d’un  suc  gluant  pour  empêcher 
le  contact  de  l’air. 

Bourse.  Enveloppe  de  quelque  espece  de  champignons  , 
une  des  sept  especes  de  calice  de  Linné. 

Bu^E.  C’est  une  racine  ronde , à la  partie  inférieure  de 
laquelle  se  trouve  un  corps  charnu  d’oii  partent  les  raci- 
nes. I.  16.  • 

Bulbeuse.  On  nomme  une  plante  bulbeuse  quand  elle  a 
une  bulbe  ou  oignon  pour  racine. 

C 

Calice.  Est  un  terme  générique  applicable  au*  sept  especes 
de  calice  de  Linné.  La  première  espece  se  nomme  périan- 
the  ; c’est  la  plus  commune  : la  seconde  se  nomme  eiive- 
lope  ou  collerette,  dans  lesombelliferes  ; la  troisième  , 
spathe  ou  en  gaine  , dans  les  liliacées  ; la  quatrième  , 
balte  , dans  les  graminées  ; la  cinquième  , chaton  , dans 
les  noisetiers,  noyers  , etc.  la  sixième  , coiffe  , d.ans  les 
mousses  ; la  septième  , bourse  , dans  les  champignons. 
Linné  regarde  le  calice  comme  le  lit  con;ug4  de  la  tlcHV» 
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CaMHNIFORME.  Une  fleur  porre  ce  nom  quand  elle  a UL 
forme  d’une  cloche,  a.  I.  i8. 

Cannelée.  Une  tige  se  nomme  cannelée  quand  elle  est  à 
filets.  1- 

Capsule.  C’est  une  espece  de  fruit  renfermant  des  gr.iines 
dans  une  ou  plusieurs  loges.  On  l’a  dit  uniloculaire  , bilo- 
culaire  , multiloculaire  , quand  une  capsule  a une  , deux, 
ou  plusieurs  loges.  Capsule  triloculaire.  I.  ao. 

CARENE.  C’est  un  des  petales  de  la  fleur  légumineuse  qui 
se  trouve  dessous,  qui  est  creusée  en  nacelle,  I.  ai.  Et  la 
figure  e.  II.  aj. 

Caryophyllée.  Les  fleurs  caryophyllées  , ou  en  œillet , 
ont  un  nombre  indéterminé  de  petales  , dont  le  caractère 
est  d’avoir  l’onglet  caché  dans  le  calice  monophylle  en 
tuyau.  II.  a.  a.  b.  1.  aa. 

Caulinaires.  On  nomme  feuille  caulinaires  celles  qui 
naissent  autour  de  la  tige  1.  aô. 

Cayeux.  Ce  sont  les  petits  oignons  par  lesquels  les  plante» 
bulbeuses  se  reproduisent,  a.  I.  i6. 

Cellule.  Ce  sont  les  loges  qui  se  trouvent  dans  le» 
capsules. 

Chaton  ou  Minet.  Nom  donné  à un  assemblage  de  fleurs 
qui  ne  portent  aucuns  fruits  , et  qui  sont  rangées  sur 
un  axe  commun  , comme  on  le  voit  dans  les  coudriers, 
les  noyers.  1.  37. 

Chaume.  C’est  la  tige  des  graminées,  que  l’on  nomme  vuK 
gairement  paille. 

Chevelus.  En  parlant  des  racines  très-menues,  d.  c.  I.  la. 

Cloche.  Fleur  en  cloche  , on  campaniforme. 

CLOISONS.  Dans  les  capsules  et  les  siliques  , les  séparation» 
qui  s’y  trouvent  se  nomment  cloisons,  a.  b.  I.  36. 

Coiffe.  C’est  le  calice  des  mousses  , une  des  sept  especes 
de  Linné.  1.  a/(. 

Collet.  C’est  l’intervalle  qui  se  trouve  entre  la  tige  et  la 
racine.  1.  39. 

CoMPLETTE.  Une  fleur  est  complette  quand  elle  a toutes 
ses  parties , étamines  , pistils , petales , calice  , etc. 

Composée.  Une  feuille  est  composée  quand  elle  est  formée 
de  plusieurs  feuilles  qu’on  nomme  follioles.  11.  i.'^. 

Coque.  Une  des  huit  especes  de  péricarpe  ; elle  s’ouvra 
en  long. 

CORDIFORME  en  cœur.  On  donne  ce  nom  à ce  qui  a la 
forme  d’un  cœur.  Feuille  ccrdiformc.  I.  3o. 

Cordon  ombilical.  C’est  par  lui  que  s’opère  l’explosion 
des  semences  hors  des  fruits.  Dans  |es  capillaires  il  ouvre 
la  capsule  qui  les  renferme  par  son  élasticité. 

Cornet  ou  éperon.  Le  cornet  est  une  espece  de  nectar 
qui  te  trouve  dans  les  linaires. 
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Corolle.  La  corolle  fait  la  beauté  de  la  fleur  ; elle  est 
composée  de  petites  feuilles  que  l'on  nomme  petales. 
Quand  elle  n’est  que  d’une  piece  , on  la  nomme  corolle 
monopetale , et  quand  elle  est  composée  de  plusieurs 

Ïieces  , on  la  nomme  polypetale.  Corolle  monopetale. 
. 34.  Corolle  polypetale.  1.  33. 

CORYMBE.  C’est  une  disposition  des  fleurs  qui  tient  le  milieu 
entre  l’ombelle  et  la  grappe.  Les  pédicules  montent  gra- 
duellement comme  à la  grappe  , et  arrivent  tous  à la 
même  hauteur  comme  à l’ombelle.  I.  3a. 


Cosse?.  Panneaux  du  légume  m.  m.  II.  26. 

Cotylédons  ou  feuilles  séminales.  Sont  les  lobes  de  la 
semence  ou  graine  qui  accompagnent  la  jeune  plante  en 
sortant  de  terre  sous  la  forme  de  deux  feuilles  diffé- 
rentes de  celles  que  doit  porter  la  plante.  Ces  feuilles 
sont  comme  deux  mamelles  destinées  à allaiter  le  jeune 
sujet.  Elles  sont  fort  sensibles  dans  les  légumineuses. 
Cotylédons,  c.  c.  I.  3i. 

Cruciforme  ou  CRUCIFERE.  Tournefort  a donné  ce  nom 
aux  fleurs  composées  de  quatre  petales  disposées  en 
croix  qui  sont  tétradynames  , et  dont  le  fruit  est  une  sili- 
que  ou  une  silicule.  a.  b.  c.  i,  I.  33. 


D 

DeMI-PLEURON..  Le  demi-fleuron  est  une  petite  fleur  en 
forme  de  languette.  Sa  partie  inférieure  est  un  petit  tube. 
a.  b.  11.  I.  Ce  tube  renferme  cinq  étamines  unies  par  les 
anthères  en  forme  de  gaine  , qui  enveloppe  le  pistil,  r.  s. 
II.  17.  Quelquefois  le  demi-fleuron  est  incomplet  ..man- 
quant d’étamines  , ce  qui  le  rend  femelle.  Tout  cela 
n’est  sensible  qu’à  la  loupe.  Une  fleur  , composée  de  demi- 
fleurons  , se  nomme  sémi-flosculeuse.  Le  demi  - fleuron, 

II.  I; 

DigitÉE  ou  palmée.  C’est  quand  une  feuille  a la  forme 
d’une  main.  Dans  la  digitée  les  folioles  sont  distinctes. 
Feuille  pahne'e.  a.  b,  c.  d.  e.J.  g.  II.  a. 

DipHylle.  On  nomme  Diphylîe  un  calice  composé  de  deux 
pièces  , tnphylle  , s’il  est  de  trois. 

Disque.  C’est  le  centre  de  la  fleur  radiée.  II.  3. 

Drageons.  Ce  sont  des  rejets  de  la  racine , qui  ont  eux- 
mêmes  des  racines  , et  on  les  nomme  bourgeons  radicaux. 

E 


Ecailles.  Ce  sont  de  petites  feuilles  coriaces  qui  forment 
quelque  espece  d’enveloppes  ou  de  CîtUces  ; tels  sont  les 
calices  des  jacées.  U.  6. 

Ecailleux, 
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ÉCAILI-EUX  , te  qui  est  composé  d’écailles. 

EcHANCBÉE.  Feuille  échancrée.  b.  b.  b.  II.  38. 

Eivibryon.  C’est  ce  que  Linné  nomme  çerme.  C*est  U 
|)artie  inférieure  du  pistil  qui  fait  les  fonctions  de  matrice; 
il  contient  les  ovaires  des  semences  et  les  organes  propres 
à la  nutrition,  a,  II.  6. 

Entonnoir.  C‘est  une  fleur  monopetale , dont  le  tube  est 
un  tuyau  , et  le  lymbe  affecte  differentes  formes.  II.  7. 

Enveloppe,  C’est  un  calice  improprement  dit  , qui  est 
divisé  en  commun  et  en  partiel. 

Enveloppe  commune.  Elle  se  trouve  à la  base  de  tous 
les  rayons  de  l’ombelle,  e.  II.  8. 

Enveloppe  partielle.  Elle  se  trouve  à l’attache  des 
fleurs  de  chaque  rayon.  0.  0.  0, 0.  o.  H.  8. 

Enveloppe  ou  péricarpe.  C’est  la  capsule  , le  légume  t 
la  silique  , la  baie  , etc.  Il  y en  a de  huit  especes. 

Eperon.  C’est  une  prolongation  d’un  petale  dans  quelque 
espece  de  fleurs  , comme  la  linaire.  a.  II.  9.  Quelques 
Auteurs  l’ont  nommé  nectar  , d’autres  n’en  ont  fait 
qu’une  espece. 

Epi.  U est  composé  de  fleurs  ou  fruits , placés  alternative- 
ment sur  un  axe  commun.  I.  a8. 

Etamines.  Ce  sont  les  agens  masculins  de  la  fécondation 
dans  le  système  sexuel  de  Linné.  Leur  forme  est  ordi- 
nairement celle  d’un  filet  surmonté  d’une  tête  que  l’on 
nomme  anlhere.  Cette  tête , sommet , ou  anthere  , fait 
les  fonctions  de  testicules  , où  réside  la  poussière  proli- 
fique qui  , venant  à s’échapper  , s’introduit  dans  la 
stigmate  pour  être  portée  jusqu’aux  ovaires  qu’elle  féconde.  . 
b.  n.  p.  m.  m.  II.  10. 

Etendard.  C’est  le  petale  supérieur  des  fleurs  papiliona- 
cées , ou  fleurs  légumineuses.  11.  ii.  et  a.  H.  ay. 

Exotique.  On  nomme  plante  exotique  celle  qui  ne  croît 
pas  naturellement  dans  nos  pays. 

F . > 

Faisceaux.  C’est  un  assemblage.  On  ne  se  sert  guère  da 
ce  terme  qu’en  parlant  des  éumines  des  fleurs  légumi- 
neuses. h.  II.  13,  . 

Femelles.  La  fleur  femelle  n’a  que  tles  pistils. 

Feuilles.  Les  feuilles  sont  W organes  qui  pompent 
l’humidité  de  l’air  et  facilitent  la  transpiration  nécessaire 
à la  santé  de  la  plante.  Elles  sont  ou  simples  ou  compo- 
sées , régulières  ou  irrégulières , pétiolées  ou  sessiles. 
On  les  nomme  caulinaires  , florales , radicales , etc. 

FlPRES.  Ce  sont  les  dernieres  ramifications  des  racines  que 
l’on  nomme  racines  fibreuses,  d,  c,  1.  la. 
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Filet  ou  filament.  C’est,  dans  l’étaimne  , ce  <jui  soutient 
l’anthere.  /.  1.  1 1 . . _ , 

Fléché.  Feuille  en  fer  de  fléché. 

Fleur.  Linné  regarde  la  fleur  ou  la  corolle , ce  que  1 on 
confond  vulgairement  , comme  le  palais  où  se  célèbrent 

les  noces.  , , j . . 

Fleuron.  C’est  une  petite  fleur  monopetale  , decoupee 
vers  le  haut  en  cinq  parties , renfermant  toujours  cinq 
étamines  unies  par  les  anthères , et  enfilees  d un  pistil. 


J*  F ^ ^ ® * 7 * 

Florale  ou  bractée.  On  nomme  feuille  florale  celle  qui 
est  près  de  la  fleur,  et  qui  ne  pousse  jamais  sans  elle.  ^ 
FlOSCULEUSE.  Une  fleur  est  ainsi  nommée  quand  elle  n est 
composée  que  de  fleurons,  ou  fleurettes,  , 

Folioles.  Petites  feuilles  , ou  division  des  feuilles  com- 
posées. O.  0.0.  m.  n.  H.  14.  , , . 

Fruits.  On  entend  en  général  par  fruit  une  production 
qui  succédé  à la  fleur  , destinée  à propager  la  plante  , 
et  due  à l’union  des  sexes  , c’est-a-dire  , etamines  et 
pistils.  On  confond  assez  souvent  sous  cette  dénomina- 
tion la  baie  ou  la  capsule  qui  le  renferme. 

Fusiforme  ( racine  ).  Tout  ce  quia  la  forme  d un  fuseau* 


U.  11.  18. 


G 


GaIne  on  Spathe.  C’est  une  espece  de  calice  , dont  la  bastt 
forme  un  tuyau  qui  entoure  la  tige  comme  dans  plusieurs 

liliacées.  11.  19.  et  a5.  , n 1 ' i 

Géminée.  Pour  les  feuilles  et  les  fleurs  deux  a deux. 
GÉNÉRATION  DES  PLANTES.  C’est  le  résultat  naturel  de 
l’opération  dont  les  étamines  , les  pistils  , la  poussière 
séminale  et  les  ovaires  sont  les  agens. 

Germe.  Voye^  Embryon.  r .,1  t • . 

Glabre.  Nom  que  l’on  donne  a une  feuille  lisse , unie  et 


Glauque.  Nom  larin  francisé  pour  exprimer  une  couleur 
qui  tient  un  milieu  entre  le  verd  et  le  blanc. 

Godet.  C’est  une  fleur  monopetale  un  peu  évasee , quoi- 
que creuse.  II.  ao.  _ ^ 

Gousse.  Le  fruit  des  légumineuses  , qu  on  nomme  legume^ 
11.  36.  Ce  que  le  vulgaire  nomme  gousse  d’ail , n est  qu  un 
amas  de  cayeux  de  l’ail  qui  est  une  plante  bulbeuse. 
Grain  ne  doit  point  se  confondre  avec  graine.  On  nomme 
grain  ^ des  baies  ramassées  en  grappes.  Ces  especes  de 
grains  renferment  la  graine.  , - 

Graine,  C’est  proprement  le  fruit  , et  ti  on  lui  donna 
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le  nom  dé  semence , ce  n’est  qu’impropremeûl.  Ce  tldlü 
ne  doit  se  donner  qu’à  la  poussière  prolifique. 

Graminées.  C’est  un  nom  générique  donné  à toutes  les 
plantes  dont  les  tiges  finissent  par  un  amas  de  fleurs  à 
balle  , et  dont  les  feuilles  approchent  de  celles  des 
chiendents. 

Grappe.  C’est  un  assemblage  de  fleurs  ou  de  fruits , donc 
les  pédunculcs  sont  inégaux  ; ce  qui  ne  forme  rien  de 
régulier.  II.  sk 

Grelot.  C’est  une  fleur  monopetale  , dont  l’entrée  est 
beaucoup  plus  étroite  que  le  fond.  11.  aa. 

Gueule.  Fleurs  en  gueule.  Voye{^  Labiées» 

H 

Hampe.  C’est  une  espece  de  péduncule  qui  tient  lieu  de 
tige  , comme  dans  le  colchique.  11.  a3. 

Hermaphrodites  , nom  donné  aux  fleurs  qui  ont  des 
étamines  et  des  pistils. 

I 

Imbriquée  en  recouvrement.  Ce  terme  ne  s’emploie  qü’eri 
parlant  de  certains  calices , où  les  écailles  sont  rangées  en 
forme  de  tuiles.  11.  4. 

lüCOMPLETTE.  Une  fleur  , a laquelle  il  manque  quelque 
partie  , est  incomplette. 

INDIGENES.  On  nomme  plantes  indigènes  celles  qui  crois- 
sent naturellement  dans  nos  cantons. 

IRREGULIERES  se  dit  en  parlant  des  feuilles  dont  les  par- 
ties ne  laissent  rien  entrevoir  de  symmétrique  ni  de  régu- 
lier. II.  16.  On  nomme  aussi  irrégulières  les  fleurs  d’unë 
- seule  piece  , connues  sous  les  noms  de  fleurs  en  gueule  , 
ou  labiées , fleurs  en  masque  ou  en  muffle  , ou  peràon- 
nées  ; et  les  fleurs  de  plusieurs  pièces , connues  sous  le» 
uoms  de  papilionacéet , ou  légumineuses  et  anomales» 

■ ' L 

I . I , 

Labiées  ou  fleurs  en  gueule.  Les  fleurs  labiées  oü  fleürs 
en  ^ gueule  sont  monopetales  , irrégulières , tèrminées 
inférieurement  par  un  tuyau,  et  supérieurement  par  une 

Î:ueule  à deux  levres , ou  à une  seule.  Ces  fleurs  ont 
e plus  souvent  quatre  étamines , deux  grandes  et  deuat 
petites  ; et  pour  fruit , quatre  graines  nues  au  fond  d’»rt 
calicemonophylle  pu  d’une  seule  piece. 

Qe  » 
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liAME,  C’est  le  nom  que  l’on  a donné  à la  partie  supérieurü 
du  petale.  a.  11.  37. 

Lancéolées  , en  parlant  des  feuilles  qui  ont  la  forme 
d’une  lancette.  II.  36. 

Légume.  Le  légume  ou  la  gousse  est  le  fruit  des  fleurs 
légumineuses  ou  papilionacées , composé  de  deux  pan- 
neaux , à la  suture  supérieure  desquels  les  graines  se 
trouvent  attachées.  II.  a6. 

Légumineuses  ou  papilionacées.  La  fleur  légumineuse 
est  composée  de  quatre  petales.  a.  b.  b.  t.  II.  37.  La  figure 
a est  l’étendardi  b.  b.  sont  les  ailes  , et  e,  est  la  caréné  ou 
nacelle.  C’est  dans  le  petale  inférieur  ou  caréné  , que  se 
trouve  le  faisceau  d’étamines  d.  11  en  prend  même  la 
courbure  > et  le  pistil  devient  une  gousse  ou  légume. 
11.  36. 

Ligneuse.  Les  tiges  et  les  racines  qui  ont  la  consistance 
du  bois , se  nomment  ligneuses. 

LiLIACÉE.  C’est  en  parlant  des  fleurs  que  Toumefort  nomme 
feurs  en  lis.  Le  caractère  de  ces  fleurs  est  d’être  ou 
inonopetales  et  découpées  en  six  parties  , ou  polypetales , 
ayant  trois  ou  six  petales.  _ Mais  l’essentiel  est  d’avoir 
un  fruit  divisé  en  trois  logés  ; ce  qui  se  nomme  tiilo- 
culaire. 

Limbe.  C’est  la  partie  supérieure  des  fleurs  d’une  seule.’ 
piece  : le  tube  est  la  partie  inférieure.  Limbe,  a.  I.  3A. 

et  c.  II.  7- 

Linéaires.  On  donne  ce  nom  aux  feuilles  qui  ressem- 
blent é celles  du  lin  ou  qui  sont  longues  et  étroites. 

Lobes.  On  dit  vulgairement  que  la  graine  est  germée 
quand  , en  se  développant , elle  laisse  entrevoir  un  ou 
plusieurs  lobes  que  l’on  nomme  cotylédons  ; ils  sont  plats 
d’un  côté , convexes  de  l’autre.  Ils  se  distinguent  facile- 
ment dans  les  légumineuses,  c.  c.  I.  3i.  Les  lobes  des 
feuilles  sont  des  extensions  de  ces  feuilles,  a.  h.  c,  d.  t. 
II.  a.  et  L i.  fc.  II.  38. 

Loges.  Elles  se  trouvent  à l’intérieur  de  l’enveloppe  qui 
contient  le  fruit  ; cette  enveloppe  se  nomme  capsule  , 
uniloculaire  , biloculaire  , multiloculaire  , quand  la 
capsule  est  a une  , deux  » ou  plusieurs  loges.  Capsule 
biloculaire.  a,  b.  I.  36. 

LyrifORME.  Une  feuille  qui  a la  forme  d'une  lyre.  II.  aS. 

H 

Mains  ou  vrilles  sont  des  productions  filamenteuses  par 
lesquelles  certaines  plantes  s’attachent  à d’autres  corps  ; 
elles^  affectent  différentes  formes  ; elles  sont  ou  simples 
ou  divisées  en  plusieurs  rameaux.  Û.  aÿ. 
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Males.  On  nomme  fleurs  mâles  -celles  qui  n’ont  que  des 
étamines. 

Masque  , ou  personnées , ou  en  mufle.  Les  fleurs  en  mas- 
que , ainsi  nommées  , parce  que  la  plupart  ressemblent 
aux  mufles  de  certains  animaux , se  distinguent  des  fleurs 
labiées  par  le  fruit  principalement  qui  est  nne  capsule 
distincte  du  calice  dans  les  personnées , et  quatre  semen- 
ces nues  au  fond  d’un  calice  monophylle  dans  les  labiées. 

Monofetale.  On  nomme  une  corolle  monopetale  quand 
elle  n’est  composée  que  d’un  petale.  I.  34. 

Monophylle  , calice  d’une  seule  piece. 

Mufle.  Voye\  Masque. 

Mulet  ou  hybride.  Nom  donné  à une  plante  qui  tient  de 
deux  especes  différentes. 

N 


NapifORMë.  Ce  nom  convient  à tout  ce  qui  a la  forme 
d’un  navet,  u.  II.  18. 

Nectar  eu  Miellier.  C’est  une  partie  accessoire  , dit  Linné  , 
qui  accompagne  quelques  especes  de  fleur.  Il  contient 
pour  l’ordinaire  une  liqueur  miellée  , que  les  abeille» 
s’amusent  à butiner.  C’est  ou  un  cornet , ou  une  fossette , 


ou  un  tuyau. 

Nervures.  Ce  sont  de  petits  traits  que  l’on  apperçoit  sur 
les  feuilles.  Us  doivent  être  regardés  comme  des  tendons 
ou  extrémités  de  gros  muscles , qui  représentent  les  ner- 
vures principales. 

Nœuds.  Voyez  Articulations. 

Neutre.  Quelquefois  les  fleurs  , quoique  disposées  natu- 
rellement à porter  des  étamines  et  des  pistils  , devien- 
nent neutres  , soit  qu’elles  doivent  cette  monstruosité  à 
la  culture  , ou  à quelque  autre  accident.  On  nomme 
aussi  neutres  des  fleurons  où  l’on  apperçoit  ni  étamines  , 
ni  pistils. 

Noyaux.  C’est  un  fruit  osseux  qui  renferme  une  amande. 
a.  11.  3a. 

Nymphes.  Linné  regarde  les  petales  comme  les  nymphe» 
des  plantes. 


O 


QEil.  Voye\  Umbilic.  a.  I.  14. 

Oignon.  Voye\  Bulbe.  I.  16. 

Ombelle  ou  parasol.  C’est  un  assemblage  de  rayons  qui 
partent  du  même  centre  , et  qui  divergent  comme  ceux 
d’un  parasol.  L’ombelle  partielle  est  un  rayon  de  l’om- 
bclie  générale.  La  fleur  est  rosacée.  Elle  ne  différé  des 
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fleurs  en  rose  proprement  dites , que  parce  que  le  calîcé 
devient  un  fruit  composé  de  deux  semences  attachées 
ensemble  pendant  qu’elles  sont  vertes , et  qui  se  séparent 
en  mûrissant. 

Ombelliferes.  C’est  le  nom  que  l’on  donne  aux  plantes 
en  ombelles.  II.  8. 

Onglet,  C’est  la  partie  inférieure  du  petale.  h.  II.  37.  , 

OPPOSEES.  Les  fleurs  et  les  feuilles  sont  opposées  quand 
elles  sont  placées  en  vis-à-vis  à la  même  hauteur , et 
parallèlement  sur  la  tige  ou  la  branche.  Folioles  opposées, 
O.  c.  o.  l.  m,  n,  II.  14. 

Ovaire.  La  partie  du  pistil , destinée  à recevoir  la  fécon» 
dité  , se  nomme  ovaire. 

Ovoïdes  ou  ovales.  Tout  ce  qui  est  en  forme  d’œuf. 

P 

Palais  des  noces.  LinnS  fait  de  la  corolle  le  palais  def 
noces  des  fleurs. 

Palmée.  Feuille  profondément  divisée  en  plusieurs  lobes. 
II.  a. 

Panicule.  C’est  une  espece  d’épi  branchu  , composé  d’au- 
tres petits  épis  attachés  le  long  d’un  pédicule  commim* 

Panneaux.  Cosses.  Ce  sont  les  valves  qui  se  trouvent 
au  légume  et  à la  silique. 

PapilionacÉes.  Voye^  Fleurs  légumineuses. 

Parasites.  Ce  nom  se  donne  aux  plantes  qui  croissent  tut 
différens  arbres  , et  qui  sç  nourrissent  à leurs  dépens  , 
comme  le  gui. 

Parasol.  Voyej  Ombelle. 

Parenchyme.  Substance  pulpeuse  qui  forme  le  corps  de 
la  feuille  et  du  petale  , et  qui  est  recouverte  d’une  peau 
légère , nommée  épiderme.  Les  fruits  charnus  , tels  que 
les  pommes  , les  fruits  à noyaux  , et  les  baies  , sont  aussi 
composés  d’un  parenchnne. 

Pavillon  ou  étendard.  C’est  le  petale  supérieur  des  légu- 
mineuses. Voyei  la  figure  II.  11.  et  a.  II.  37. 

PÉDICULES  OU  péduncules.  Ce  sont  les  queues  des  fleurs 
et  des  fruits.  Voyelles  figures  b.  I.  i3. /.  18.  et  a.  II.  ao. 

Pépin  est  la  graine  des  pommes.  La  pomme  n’en  est  que 
l’enveloppe. 

Perfoliée  ou  perfeuillée  , plante  dont  la  base  de  la  feuille 
enveloppe  la  tige.  II.  34-  , .. 

Perianthe.  C’est  le  premier  des  sept  especes  de  calices 
de  Linné.  Il  est  ou  monophylle , ou  diphylle  , ou  poly- 
ph)  lie  , etc.  On  lui  conserve  le  nom  de  calice.  Voyex 
les  figures  17.  I.  et  3o.  11. 

FÉRIÇARPE.  yoye^  Enveloppe  f.  I.  t8. 
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ÏETALES.  Ce  sont  les  lames  qui  composent  la  corolle.  Ellei 
sont  presque  toujours  colorées  , et  font  la  beauté  de’  la 
fleur.  Voye^  les  figures  36.  3?.  ii.  II.  et  4- 

PÉTIOLE.  C’est  la  queue  de  la  feuille,  k,  II.  i3.  et  a.  II. 
a5.  I.^  3o. 

PÊTIOLÉe.  Une  feuille  est  pétiolée  quand  elle  a un  pétiole 
ou  queue. 

PiNNÉE  empennée  , synonyme  de  feuille  ailée. 

Pistil.  C’est  l’organe  féminin  de  la  fructification.  Il  est 
composé  du  germe  ou  embryon  a.  II.  6.  du  style  c. 
II.  O.  et  du  stigmate  b.  II.  6.  Le  stigmate  reçoit  la 
poussière  m.  m.  II.  lo.  Cette  poussière  , étant  transmise 
a l’intérieur  du  germe  , féconde  l’ovaire.  Il  ne  faut  pas 
confondre  le  germe  ou  embryon  avec  l’ovaire  ; car  l’o- 
vaire n’est  que  le  rudiment  des  fruits  dont  le  germe  est 
l’enveloppe  ou  l’utérus.  La  fécondation  ne  se  fait  point 
s’il  n’y  a concours  des  parties  mâles  et  femelles , et  Pacte 
de  la  fructification  n’est  jilus  que  l’effet  de  la  génération. 
Linné  regarde  la  fleur  comme  le  palais'»  où  se  célèbrent 
les  noces  ; le  calice  comme  le  lit  conjugal  ; les  petales 
comme  les  nymphes  ; les  filets  des  étamines  comme  les 
vaisseaux  spermatiques  ; les  anthères  comme  les  testicules  ; 
la  poussière  comme  la  liqueur  séminale  ; le  stigmate 
comme  la  vulve  ; le  style  comme  le  vagin  ; le  germe 
comme  la  matrice  ; et  le  péricarpe  comme  l’ovaire 
fécondé. 

Pivot.  La  racine  est  en  pivot  quand  elle  descend  perpen- 
diculairement. 

Placenta  siège  ou  réceptale.  C’est  le  centre  de  la  cavité 
du  calice.  11  est  assez  souvent  convexe.  C’est  sur  lui 
que  reposent  las  fleurs  et  les  fruits  dans  plusieurs  espe- 
ces de  plantes.  Plancenta  convexe,  a.  II.  3. 

Plantes.  Nom  donné  à toutes  productions  végtétales. 

Plantes  annuelles.  Lorsqu’une  plante  croît  et  meurt 
dans  un  an  , elle  est  annuelle.  On  la  nomme  bisannuelle , 
trisannuelle  si  elle  dure  a ou  3 ans. 

Plantes  vivaces.  Ces  plantes  vivent  un  nombre  d’années 
indéterminé. 

Plantule.  Dans  le  développement  de  la  semence  , les 
cotylédons  accompagnent  la  plantule  qui  se  trouve  dans 
le  milieu,  b.  I.  3i. 

Poils  ou  soies.  Ce  sont  des  filets  plus  ou  moins  solides  , qui 
se  trouvent  sur  quelques  parties  des  plante,  i.  i.  II.  i3. 

POLYPETALE.  Une  corolle  , composée  de  plusieurs  pièces  , 
se  nomme  polypetale.  Quand  les  petales  sont  placés 
symmétriquement  , la  corolle  est  polypetale  régulière. 
I.  a3.  Quand  ils  sont  placés  irrégulièrement , ils  forment 
la  corolle  polypetale  irrégulière.  11  3i. 

Gg  4 
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Pomme.  C’est  un  fruit  à pépin  , composé  d’une  putp4 
charnue  , dans  le  milieu  de  laquelle  on  trouve  ordinaire- 
ment des  lo;jes  membraneuses  qui  renferment  des  se- 
mences. Ce  que  l’on  nomme  vulgairement  pomme  de 
terre  , n’est  point  une  pomme  , mais  une  bulbe  d’une 
espece  de  solanum. 

POR-T.  On  entend  par  le  port  d’une  plante  , tout  ce  qui  en 
constitue  l’ensemble. 

Porsstt.RE  SÉMINALE.  C’est  proprement  la  matière  pro- 
lifique des  végétaux. 

Pulpe.  Substance  charnue  de  certains  fruits  , feiü'.les  et 
racines. 


R 

Racine.  C’est  la  partie  de  la  plante  qui  lui  fournit  les  suc* 
nourriciers. 

Radicales.  On  nomme  feuilles  radicales  celles  qui  sor- 
tent immédiatement  de  la  racine,  p.  p.  II.  i6. 

Radicules.  Ce  sont  les  racines  d’une  plante  qui  est  encore 
à la  mammelle  , c’est-à-dire  \ accompagnée  des  cotyle- 
ledons  , ou  les  petites  racines  qui  naissent  des  troncs 
a,  I.  3i. 

RADIEES.  On  nomme  fleur  radiée  celle  qui  est  composée 
de  fleurons  et  de  demi-fleurons.  Les  fleurons  occupent 
le  disque  , et  les  demi-fleurons  la  circonférence  ou  rayon, 
comme  dans  les  marguerites  , les  camomilles. 

Rayon.  Le  rayon  est  formé  par  les  demi-fleurons  en 
maniéré  de  couronne. 

Rampantes.  On  donne  ce  nom  aux  tiges  et  aux  racines  qui 
ne  s’elevent  point , et  qui  se  traînent  sur  les  corps  qui 
les  environnent. 

Réceptacle  eu  Siège.  Le  réceptacle  est  l’extrémité  du 
péduncule  , sur  laquelle  repose  immédiatement  la  fleur 
ou  le  fruit.  On  le  nomme  placenta  lorsqu’il  reçoit  les 
vaisseaux  ombilicaux  qui  servent  à transmettre  la  nourri- 
ture aux  semences.  Tournefort  le  distingue  en  propre  et 
en  commun.  Le  réceptacle  propre  ne  porte  que  les  parties 
d’une  seule  fructification  , c’est-à-dire,  une  fleur  simple. 
Le  réceptacle  commun  porte  des  fleurs  composées  de 
l’agrégation  de  plusieurs  petites  fleurs. 

Régulières.  Les  feuilles  et  les  fleurs  sont  régulières  quand 
elles  montrent  quelque  chose  de  symmétrique  dans 
leur  constitution. 

RÉNIFORME  en  rein.  Tout  ce  qui  a la  forme  d’un  rein 
peut  "porter  ce  nom.  11.  38. 

Rosacées.  La  fleur  en  rose  , dit  Tournefort  , est  com- 
posée de  plusieurs  pétales  disposés  en  rond , comme  dans 
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la  rose.  Le  Caractère  de  cette  classe  dépend  de  la  dispo- 
sition des  petales , et  non  de  leur  nombre.  Dans  la  plu- 
part , les  petales  sont  au  nombre  de  cinq  ; dans  plusieurs  , 
de  quatre , et  dans  quelques-unes  de  deux  : on  ne  doit 
point,  confondre  les  crucifères  avec  les  rosacées  ; car  les 
crucifères  ont  toujours  quatre  g^randes  étamines  et  deux 
petites  , et  les  rosacées  , quoiqqe  composées  de  quatre 
petales  en  croix  , n’ont  point  les  étamines  comme  les 
crucifères. 

Rosette  , ou  en  mollette  d’éperon.  La  fleur  en  rosette 
est  une  fleur  monopetale  a tuyau  très -court , à limbe 
aplati. 

S 

Semences.  Voye^  Graines. 

SÉMi-FLOSCULEUSES.  C’est  le  nom  que  l’on  donne  aux  fleurs 
composées  de  demi-fleurons.  Un  des  demi-jleurom  qui  com- 
posent les  sèmi-Jioscultuses  j II.  i . 

SessiLE  , ou  assise.  On  nomme  sessiles  les  fleurs  sans  pédun- 
cule  et  les  feuilles  qui  sont  sans  pétiole , et  vulgairement 
sans  queue.,  a-  c.  1.  7.  On  nomme  aussi  sessile  l’aigrette 
qui  n est  point  portée  sur  im  pédicule.  I.  a. 

SiLICULE.  C’est  un  péricarpe  ou  capsule  des  crucifères,  assez 
ordinairement  sous-orbiculaire , souvent  garni  d’un  style 
à peu  près  de  même  longueur.  II.  4i> 

SlLlQUE.  C’est  le  fruit  plus  alongé  des  crucifères.  Il  est 
composé  de  deux  valves  ou  cosses  , entre  lesquelles  se 
trouve  une  cloison  c^ue  l’on  nomme  placenta.  II.  89. 

Simple.  Une  fleur  est  simple  quand  elle  n’a  pas  plus  de 
parties  qu’il  lui  en  faut.  Quelquefois  une  fleur  qui  natu- 
rellement doit  avoir  dix  etamines , n’en  aura  pas , et  ses 
étamines  seront  devenues  petales  ; cette  monstruosité  est 
due  à la  culture.  Dans  ce  cas-ci , les  fleurs  se  nomment 
doubles  ou  monstrueuses. 

Soies.  Foyc^  Poils. 

Solitaire.  On  donne  ce  nom  à une  fleur  ou  un  fruit 
qui  naît  seul  à l’extrémité  d’une  branche  ou  d’une  tige. 

Sommet.  Ce  mot  convient  à l’extrémité  supérieure  de  cha- 
que partie , mais  particuliérement  à la  partie  supérieure  de 
rétamine,  que  l’on  nomme  anthere.  l.  ii. 

SpaTHE.  C’est  une  membrane  adhérente  à la  tige  , ouverte 
de  bas  en  haut  , et  d’un  seul  côté  pour  l’ordinaire  : elle 
est  une  des  sept  especes  de  calices  de  Liimé.  Cette  espece 
est  commune  dans  les  liliacées.  II.  35. 

Spirale.  Les  mains  ou  vrilles  se  tournent  souvent  en  spi- 
< raies.  II.  39. 

Stigmate  , partie  supérisure  du  pistil  , soutenue  par  le 
style,  h.  II.  6. 
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Style,  filet  (JUÎ  soutient  le  sn'fmate.  c.  II.  6. 

Stypes  ou  aigrette  pédiciilée , nom  que  l’on  donne  auxî 
aigrettes  portées  sur  des  pieds.  I.  i . 

Stypule  , nom  donné  à de  petites  productions  ou  fausses 
feuilles  qui  naissent  à l’insertion  des  pétioles,  a.  b.  11.  40, 

T 

Terminales.  On  nomme  feuilles  et  fleurs  terminales  celles 
qui  naissent  aux  extrémités. 

TernÉE  , feuille  composée  de  trois  folioles  attachées  sur  le 
même  pétiole. 

Testiculaire.  On  donne  ce  nom  à tout  ce  qui  a la  forme 
d’un  testicule  , comme  les  bulbes  de  plusieurs  orchidées. 

Tige.  C’est  la  partie  principale  de  la  plante  qui  soutient 
toutes  les  autres  ; mais  il  7 a des  plantes  sans  tiges. 

Tissu  cellulaire.  Tissu  membraneux  , qui  réunit  les  vais« 
seaux  des  plantes.  Voye^  Parenchyme. 

TriphŸLLE  , calice  composé  de  trois  feuillets. 

Tronc.  C’est  la  tige  des  arbres. 

TuilÉE.  Voyei  Imbriquée.  -II.  4* 

Tube.  C’est  la  partie  inférieure  des  corolles  monopetales* 

b.  I.  34. 

ü 

UmbiLIC  ou  nombril.  C’est  une  cavité  qui  se  trouve  k 
certains  fruits , à l’extrémité  opjposée  au  pédicule  , comme 
dans  presque  tous  les  fruits  à pépins.  Voye^  la  figure  a,  1. 18. 

Uniloculaire  , capsule  à une  loge.  ' 

Universelle.  L’ombelle  est  universelle  ou  générale,  par- 
ticulière ou  partielle. 

V 

Valves  , panneaux  , ou  cosses  , sont  les  parties  latérale»^ 
de  la  silique  et  du  légume,  m.  m.  11.  26. 

Velu.  Les  fruits  , les  fleurs  , feuilles  , tiges  , etc.  cou- 
verts de  duvet  ou  de  poils , sont  nommés  velus  ou 
poilus. 

Verticillées  , ou  en  anneaux.  On  donne  ce  nom  aux  fleurs 
et  aux  feuilles  rangées  par  étages , et  disposées  annulaire- 
ment.  Feuilles  venidllées.  I.  9.  Fleurs  verticillées.  1.  10. 

Vivace.  Une  plante  vivace  perd  sa  tige  pendant  l’hiver, 
mais  subsiste  plusieurs  années  par  sa  racine. 

Vrilles.  Voyci  Mains.  I,  29. 

I 
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CLASSES  DU  SYSTÈME 

» 

DE  LINNÉ, 


Résultantes  des  nombre  , proportion  et  situation 
des  étamines. 


XuES  plantes  portent  ou  des  fleurs  visibles,  ou  des  fleurs 
presque  invisibles. 

Les  visibles  sont  ou  hermaphrodites , c’est-à-dire , com- 
posées d’étaminçs  et  de  pistils  en  même  temps  ; ou  d’un  seul 
sexe  ; c’est-à-dire  , ou  mâle , n’ayant  que  des  étamines  j ou 
femelles,  n’ayant  que  des  pistils  sans  étamines. 

Les  étamines  sont  les  principes  des  classes  de  Linné  : bu 
elles  sont  détachées  les  unes  des  autres,  ou  elles  sont 
unies  , soit  entre  elles  par  quelqu’une  de  leurs  parties , «oit 
avec  le  pistil  : ou  les  étamines , ne  gardent  entre  elles  au- 
cune proportion  relativement  à la  longueur  ; ou  il  y en  a . 

N constamment  un  nombre  de  plus  courtes  que  le  reste. 

Plantes  hermaphrodites. 


^Nous  DES  Classes.  Ce  qui  constitue  les  Classes, 
Monandrie.  i.  Une  étamine. 


Pesse. 

Diandrie.  s.  Deux  étamines. 

Jatmin. 

Triandrie.  3.  Trois  étamines. 


Classes  fermési  J 
du  nombre.  \ 
étamine*... 


Gramtnéei. 
Tétrandrie, 
Rnbiacée*.  ‘ 
Pentandrie. 

OmbelllAirei. 
Hexandrie. 

LUUcëci. 

Eptandrie. 

Manon  d’iude. 


4.  Quatre  étaminec. 

5.  Cinq  étamines. 

6.  Six  étamines. 

J 

7.  Sept  étamines. 
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__  _ Ôctandiie. 

Persicaire» 

Ennëaadrie. 

Laurier. 

• Décandrie. 

Cariophyllcet. 

(Dodécandrie. 

Aigremoiue. 

I Icosandrie. 
Classes  formëei\ 

du  nombre  /polyandrie. 

•t  de  l'iniertion\ 
dei  étamines,  f 


8.  Huit  étamlnets 
51.  Neuf  étamines. 

10.  Dix  étamines. 

1 1 . Onze  étamines. 

13.  Etamines  nombreuses 
attachées  au  calice. 
i3.  Depuis  vingt  jusqu’à 
Cent  étamines  qui  ne  tieu-r 
nent  point  au  calice. 


Classes  formées 
du  nombre 
et 

de  la  proportion 
des  étamines. 


'Didynamîe. 
Labiées. 

ÎTétradynamie, 
Crucifères. 


14.  Quatre  étamines  , deux 
petites  ] et  deux  grandes. 
i6.  Six  étamines > deux  peti-‘ 
tes  et  quatre  grandes. 


Classes  formées 
de  la  réunion  de 
quelques  parties 
des  étamines. 


Monadelphie. 
Mauves. 

^Diadelphie. 

Légumineuses. 

jpolyadelphie. 

Mille-pertuis. 

jsyngenésie. 

Les  Marguerites. 


Gynandrie. 

Les  OrcUs. 


16.  Plusieurs  étamines  réu-» 
nies  par  leurs  hlamens  en 
un  seul  corps. 

17.  Plusieurs  étamines  réu- 
nies par  leurs  lUamens  en 
deux  corps. 

18.  Plusieurs  étamines  réu- 
nies par  leurs  lilemens  en 
plusieurs  corps. 

jq.  Plusieurs  étamines  rcu- 

. nies  en"" forme  de  cylindre 
par  les  anthères. 

ao.  Plusieurs  étamines  réu- 
nies et  attachées  au  pistil 
sans  adhérer  auréceptacle. 


» 


Classes  formées 
de  la  situation  I 
des  étamlRes 
aéparéea 
^des  pistils. 


\ 

I 


Monœcie. 

Masse  d’eau. 


Diœcie. 

Chanvre. 

Polygamie. 
PariétsiiCt 


ai.  Les  fleurs  mâles  et  fc- 
melles  séparées  sur  un 
même  individu, 
aa.  Fleurs  mâles  et  femelles 
séparées  sur  différens  in- 
dividus. 

a 3.  Fleurs  mâles  et'femel-' 
les  sur  un  ou  plusieurs 
individus  qui  portent 
aussi  des  fleufS 
phxo  dites. 
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Clisses  fonn^et 
de  roccnltation , 

OD 

pen  d’apparence 
dea  étanainea. 

Linné  donne  encore  une  vin§t-cinquieme  classe  sous  le 
Aom  d’appendiz , où  il  range  les  palmiers  et  autres  plantes 
«lont  il  n’a  pas  encore  déterminé  les  caractères  essentiels. 


^Crj'ptogamie.  34.  Fleurs  renfermées  dant 
Mouaaea , le  fruit  j OU  presque  in» 

Fongcrea.  visibles. 


I. 

L 
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LES  ORDRES  DE  LINNÉ. 

Les  ordres  sont  établis  le  plus  souvent  sur  les  pistils, 
comme  les  classes  le  sont  sur  les  étamines. 

Le  nombre  des  pistils  se  prend  à la  base  du  style,  et  lors- 
qu’il n’y  a point  de  style  on  compte  les  stygmates. 


Ordre  des  treize  premières  Classes, 


Ordres  tir^s 
da  nombre 
de*  pistil». 


^Noms  des  Ordres.  Ce  qui  constitue  les  Ordres^ 


iMonogynie. 

loigynie. 

' Trigynie. 
VTétragynie. 
JPentagynie. 
r Hexagynie. 
Polygynie. 


Un  pistil. 

Deux  pistils. 

Trois  pistils. 

Quatre  pistils. 

Cmi)  pistils. 

Six  pistils. 

Nombre  indéterminé 
pistils.  . . 


de 


Ordres  de  la  quatorzième  Classe* 


Ordres  tiré» 

de  la  disposition 

des  graine». 


Gynmospermie. 

Angyospenale, 


Quatre  graliies  nues  au  fond 
du  calice. 

Graines  renfermées  dans  un 
péricarpe. 


Ordres  de  la  quinzième  Classe, 


Ordres  ttré» 
de  la  figure 
dn  péricarpe. 


1 


Les  siliculeuses. 
Les  siliqueuses. 


Le  fruit  est  tme  silicule. 
Le  fruit  est  une  silique. 


Les  ordres  des  i6®,  17*,  18*  , ao® , ai®  , aa®  et  j 
a3®  classes  paroissent  ne  rien  avoir  de  commun  avec  ceux- 
ci  , c’est  pourquoi  on  n’en  parle  qu’après. 

Ordres 


Digitized  by  Google 


(4SI  J 


✓ 

Ordres  de  la  dix-neuvieme  Classe^ 


Ordres 
thés  da  lieu  • 
du  sexe , 
de  l'srrïnge- 
tnetit 

de>  fleurons  , 
■“  et  ■ 
de  la  réunion 
^s  éumiues. 


Sjngenéfie. 


Polygamie 

égale. 


polygamie! 

perdue. 


su- 


Fleur  dont  le  di»t^ 
que  et  la  cou- 
ronne sont  oc- 
cupés ’ par  des 
deurons  her- 
maphrodites. 
Fleur  dont  le  dis- 
que est  occupé 
par  des  fleu- 
rons herma- 
phrodites > et 
la  couronne  par 
des  fleurons  fe- 
melles. 

Fleurs  herma- 
phrodites dans 
le  disque  > et 
neutres  à la  ci- 
confcrence. 

Les  fleurons-  du 
disque  mâles  , 
et  ceux  de  la 
couronne  fe. 
melles. 

Monogamie.  Fleurs  qui  y sans  être  composées 
de  fleurons  > ont  leurs  étamines 
réunies  en  cjlindre  par  leurs 
anthères. 


Polygamie 

fausse. 


Polygamie  né- 
cessaire. 


Les  ordres  de  la  i6*  classe  , la  17*  , la  18*  ^ la  ao*', 
la  ai*  , aa®  et  a3«  sont  établis  sur  les  caractères  classiques 
des  classes  qui  les  precedent. 

Exemple.  Une  fleur  qui  auroit  pour  caractère  classique 
dix  étamines  unies  en  un  seul  corps , sa  clisse  seroit  la 
xnonadelphie  , et  son  ordre  la  décandrie. 

Enfin  la  34®  classe  se  divise  en  autant  d'ordres  qu  il  y 

a de  familles  qui  la  composent. 

Tome  II  h h 
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LES  GEN  R ES. DE. LINNÉ. 


XjiNNÉ  établit  s^j^nres  sur  la  considération  des  partiel 
de  la  fructifipil^n.  ït  tire  stis  caractères  génériques  de  leuc 
nombre  , situation  et  proportion. 

; , Il  «nu&idere 

, Le  calice. 

-t  ...  I^i.'côrolle , et  surHou  le  nectsar. 

. Les  étamines. 

^ pistils. 

-•  , t te  péricarpe.  . . . - 

Les  semences.  ' . ■ 

» # 

■ • Le  réceptacle. 

Et  leurs  difFéreotea  especes. 


fAU;TES  A CORRIGER 


, V.  Dans  U seconti  Volume. 

I'.  . à . I y)  i i 

ntioductioB  < page XIV , ligne  4,  trouver,  îise^  chercher. 
Page  3 , esp.  4 , à feuilles  , lisej  à fleurs. 

• Page  éç  , la  fkraeterré  jaune  doit  être  placée  à la  tête  de 
la  Classe  suivante  , avec  ce  titre  au-dessus  , Hexandrie. 
Page  85,  esp.  147 , Camargue  , lise^  chamarigne. 

Page  90  , Chapitre  , lise^  Classe.  . 

Page  176  , esp.  iia,  fus.  Use»  hujus  ; Tubernamontanus , 
lisez  Tabemamontanus. 

Page  aïo,  cqlonpe  a*»  Ugn;Bji4,  feuilles,  bsex  fleurs. 

Page  aaS,  i.«®  colonne,  Ijgnp  ad,  individu i ligne  a8, 

liseï  portent.  

page  a34  , ligne  17 , minor  , Usez  minore. 

Page  a35,  ligne  36,  lisej  ressemblent. 

Page  a4a , à écailles  du  calice , etc.  C’est  un  titre  qui 
. doit  être  en  italique. 

Page  408  , triviaux  de  Linné  , lise^  triviaux  des  Plantes  de 
Linné. 

Page  61 5 , ligne  a6,'  de|^ores  , lisej  de  Uvres. 

B,  Le  Pe\i\a  coccinea , Jacq.  a été  trouvé  à la  Carrette.  • 


Digitized  by  Google 


I 


Digitized  by  Goog 


